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PRÉFACE. 


En  offrant  U  continuation  de  mon  ouvrage  sur  les  Coléoptères 
«  France,  à  ceux  qui  ont  accueilli  avec  tant  d'indulgence  mes 
Premiers  essais,  je  leur  dois,  je  le  sens ,  des  excuses  sur  le  long 
r^rd  que  j'ai  mis  à  faire  paraître  cette  Monographie. 
Entraîné,  pour  ainsi  dire  malgré  moi ,  à  décrire  d'abord  les 
occinellides  exotiques,  et  plus  lard  à  compléter  en  partie  les 
llapléndes  de  Solier,  en  cherchant,  conjointement  avec  mon 
«m  M.  Rey,  à  distribuer  d'une  manière  méthodique  les  derniers 
bornes,  je  me  suis  trouvé  arrêté,  beaucoup  plus  longtemps 
!»  je  ne  le  croyais,  par  ces  travaux  ardus,  dont  j'aurais  dû 
3  a°donner  le  soin  à  une  plume  plus  habile. 

J  espère  ne  plus  me  laisser  détourner  du  but  que  je  m'étais 
P'oposé,  en  commençant  l'œuvre  à  laquelle  j'ajoute  aujourd'hui 
piques  pages.  La  fin  des  Hétéromères  ne  tardera  pas  «  parai- 
^et  elle  sera  suivie  de  près  de  la  Monographie  des  Sternoxes. 
°  aUendanlf  qu'il  me  soit  permis  d'exprimer  de  nouveau 
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X  PBÉFACE. 

ma  reconnaissance  aux  personnes  toujours  plus  nombreuses ,  (1) 
qui  ne  cessent  de  rendre  mes  travaux  plus  faciles  par  leurs  com- 
munications si  bienveillantes;  en  cherchant  à  servir  les  intérêts 
de  la  science ,  elles  excitent  en  moi  des  sentiments  d'une  grati- 
tude qui  ne  s'affaiblira  jamais. 


(i)  Surtout  MM.  Foudras,  Gacognc,  Girodon,  Godart,  Guillebeau,  Hénon, 
Pcrroud  et  Cl.  Rcy,  de  Lyon,  —  Aubé  ,  Blanchard ,  Chcvrolat ,  DcyroHe  , 
Fnirmairc,  Lucas,  de  Marseul,  Milnc-Edwards  et  Reiche,  de  Paris,  —  Arias, 
d'Au mont,  feu Doublier,  L.  Dufour,  Ecoffet,  Gaubil,  Fournier,  Jaubcrt,  Locate, 
Pcrris ,  Robert  et  Wachanru ,  des  départements ,  —  Bohéman ,  Curlis ,  Dorhn , 
Félix,  Guex .  Hope,  de  Kiesenweltcr,  Leconte,  Melly ,  Ménétriés,  Motschoulsky, 
feu  Newport,  Schaum,  Schiôdtc,  feu  Stephens  et  Whitc,  de  l'étranger. 
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us  m  1 1  novii  iu m. 


caractères.  Tarses  postérieurs  offrant  un  article  de  moins  que 
les  antérieurs  et  intermédiaires  (ordinairement  cinq  articles  aux 
tarses  des  quatre  premières  pattes,  et  quatre  à  ceux  des  posté- 
rieures). Êlyires  habituellement  à  peu  prés  aussi  longues  que 
•abdomen;  quelquefois  plus  courtes,  mais  alors  déhiscentes. 

Avant  de  faire  connaître  la  méthode  qui  nous  a  paru  la  plus  natu- 
re le,  pour  diviser  les  insectes  compris  dans  celle  section  de  l'ordre 
es  Coléoptères,  il  est  utile  de  jeter  un  coup-dœil  sur  les  modiGcalions 
«I»a  subie,  depuis  son  origine ,  la  classification  de  ces  petits  animaux. 
Libre,  ce  législateur  des  sciences  naturelles,  dont  les  travaux  nous 
rviron,  toujours  de  point  de  départ,  Linné,  soit  dans  la  seconde 
«"ion  de  sa  Fauna  tuecica  (1761;,  soit  dans  la  douzième  édition  de 
on  Syt tema  iyaiurœ  , n66.1768)>  ayail  comprj8  danjj     genrefi  ^ 

et  Morddla ,  et  avait  disséminé  dans  ceux  de  Chrysomela,  Silpha 
queique5  autres,  les  espèces  assez  peu  nombreuses  connues  de  lui , 
^'attachant aux  Coléoptères  objets  de  ce  travail. 

et  anVîiniGE0PFa°Y'  dans  80n  JM9*  de  de»  insectes  (1762) , 

Jtir  ruUt  '  DB  GÉKR  '  dans  ,es  tomes  ^  et  5  de  ses  Mémoires  pour 
de  ï E  /  t0Xn  dC*  im<Cte*  (17741775).  Olivier,  soit  dans  le  tome  4 
niniA0ped%e  mithodi<iw>  «oit  dans  son  Entomologie  (1789),  La- 
tZ  03  SOn  PHeU  (1796-1797),  Obvier,  dans  son  Tableau  élcmcn- 
faition  natWtlU  (an  VI)  «  Dumbril  ,  dans  le  Tableau  de  la  ctassi- 

"  tntectes  accolé  aux  Uçons  d'Anatomk  comparée  de  Georges 


2  HÊTÉROUKRES. 

Clvikr  (1800Ï,  indiquèrent-ils  le  parti  à  tirer  des  différences  que  pré- 
sentent  les  tarses  dans  le  nombre  de  leurs  articulations ,  pour  établir 
des  moyens  de  division  plus  faciles,  et  des  coupes  génériques  géné- 
ralement plus  naturelles,  Fabricicb,  à  partir  de  son  Sytiema  Entomo- 
logiœ  (1775) ,  jusqu'à  ses  derniers  écrits  sur  les  Coléoptères  (1801), 
ainsi  que  les  divers  auteurs,  tels  que  Scopoli,  Oth.  Fr.  Miieller, 
Schrark  ,  Hkrrst,  Rossi  ,  Parier  ,  Illigbr  ,  Paykoll,  etc.,  etc., 
attachés,  jusques  aux  premières  années  de  ce  siècle,  soit  à  ses  traces, 
soit  à  celles  de  Linné,  son  illustre  maître,  refusèrent  d'entrer  dans 
cette  nouvelle  voie. 

1796-97.  Latrbillb  essaya,  le  premier,  dans  son  Précis  des  carac- 
tères génériques  des  insectes,  de  ranger  ces  animaux  d'après  un  ordre 
naturel ,  et  distribua ,  dans  ses  familles  7  à  13,  les  Coléoptères  offrant 
cinq  articles  aux  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  et  quatre  seu- 
lement aux  postérieurs. 

Nous  allons  exposer  les  caractères  assigné?  par  l'auteur  à  chacune 
de  ces  familles  ;  ils  rendront  plus  sensibles  les  progrès  faits  par  la 
science  depuis  cette  époque. 

N°  7.  Famille  7.  —  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  chaperon  : 
troisième  article  souvent  allongé.  Mandibules  ordinairement  bifides. 
Mâchoires  onguiculées.  Lèvre  inférieure  peu  ou  point  .découverte , 
presque  entièrement  cachée  par  la  ginache. 

(Genres  Tenebrio.  Upis.  Qrthoccrus,  Scaurus.  Pimelia,  Eledona,  Opatrum, 
H  laps.  Pedinus.) 

N°  8.  Famille  8.  Antennes  insérées  sous  un  rebord  du  chaperon  : 
troisième  article  souvent  allongé.  Division  interne  des  mâchoires 
inerme  ou  sans  ongle.  Lèvre  inférieure  à  ganache  égalant  au  moins 

la  moitié  de  sa  hauteur. 

(Genres  Diaperit,  leiodet,  Hypoplœus,  Pytho.  Helopt.) 

N°9.  Antennes  filiformes  ou  sétacées  :  derniers  articles  aussi 
longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  autres  ,  moniliformes ,  dernier 
article  renflé  avec  une  pointe  oblique  ;  insertion  découverte.  Lèvre 
inférieure  très-saillante  hors  de  la  ganache,  resserrée  vers  le  milieu  , 
dilatée  au  bord  supérieur, 
a.  Famille  9.  Lèvre  inférieure  bifide  ou  profondément  échancrée. 
Antennules  antérieures  beaucoup  plus  grandes.  Mâchoires  à  deux 
divisions  très-dislinctes.  Antennes  en  scie  ou  presque  en  scie, 
flabellées  dans  d'autres.  Tarses  coniques. 
(Genres  Anaspis.  Mordella,  Ripiphorut.) 
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b.  Lèvre  inférieure  bifide  ou  profondément  échancrée.  Anlennules 
antérieures  beaucoup  plus  grandes.  Mâchoires  à  une  seule  di 
vision  b.en  saillante.  Antennes  pectinées.  Tarses  filiformes  :  le 
pénultième  article  bifide. 

(Genre  Pyrochroa.) 

c  Famille  10.  Lèvre  inférieure  bifide  ou  profondément  échancrée. 
Anlennules  presque  égales.  Lobe  extérieur  des  mâchoires  sans 
avancement  et  cils  remarquables.  Antennes  filiformes. 
(Genres  Cisttla.  Necydalis.) 
d.  Famille  II.  Lèvre  inférieure  bifide  ou  profondément  échancrée 
Anlennules  presque  égales ,  presque  filiformes.  Mâchoires  avan- 
cées, comme  laciniées.  Antennes  filiformes  ou  séUcées 
(Genres  Œdemera,  ZonitU.) 

*  Lèvre  inférieure  bifide.  Mâchoires  linéaires.  Anlennules  presaue 
égales,  filiformes.  Antennes  terminées  en  masse.  P  * 

(Genre  Crrocoma.) 

'  Mteï-n -UVW  iDférieUre  enUèrC  0U  W  enlière« 
oules  antérieures  en  masse  sécuriforme. 

(Genres  Serropalpus,  Lagria,  Notoxus.) 

'^r.T^zxr.z^  

C-  Zm  i^*"*  '  e",  I"lblian,      L'ÇOm  ««.paré,  de 

*«  fi  1„  7  •         'e  ^      de  «  ou"a8e-  »■  '«'"eau  de  la 

*y  m. &  ft!" Ie,ue' ceux    nou8  0«'">en, 

I'  Les  Lucifuget,  â  élvtres  dures. 

„  ;  ~^cxrs&  ** 

Les  mcam  >k  éIy|reg  mo)lea 

^3  brUmaire  00  IX  (25  °Ct0bre  1800>> 
P^otée  à  la  Sol,?  K°f  na'Uf^  P°Mr  /a  c/<M«'Ac«/«o«  des  m»**,, 
premier  e«aj        6lé  Phl|omal,que ,  il  modifia,  ainsi  qu'il  suit,  ce 

1  B,Jtres  dures  :  *•»»!••. 

*4  %lres  molles Orniphilet. 

 Epipastiqurs. 
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«      cnn  HuttÀTe  naturelle  des  Crustacés  et  des 
,  T  tT"e;  b  ;    d:  bonheur  qu'il  ne  l  avait  fait 

îes  Coléoptères  dont  il  est  ici  question  en  deux  tribus  : 

!»  Les  Obscurs  [NMt)  (correspondant  aux  iMcifugu  de  M. 
off  ant  es  mandibules  échanges  ou  unidentées  à  leur  extrémité 
^  antennes  le  plus  souvent  recouvertes,  *^£^^0£ 
bords  de  la  tête,  à  3«  article  allongé;  les  crochets  des  tarses  toujours 

61o tes  *M  (MM  (ouïes  Ksicans  de  M 
n'offrant,  par  opposition,  les  mandibules  n, 
à  l'extrémité;  ayant  les  antennes  insérées  à  découvert,  les 
des  tarses  bifides  ou  unidentés  dans  un  grand  nombre. 
La  première  tribu  fut  divisée  en  insectes  Salmlicoles 
LtsSabulicoles  ,  reconnaissables  à  leurs  mâchoires  armées  à  leur 
côté  nteme  d'uni  dent  ou  d'un  petit  crochet  écailleux;  à  leurs an- 
les  plus  ou  moins  moniliformes ,  toujours  insérées  sous  le  rebord 
latéral  et  avancé  de  la  tête  ;  à  leur  corps  généralement  noir ,  souvent 
privé  d'ailes  ,  furent  partagés  en  deux  familles  : 

Celle  des  Piméliaires  eut  pour  caractère  distmctif  des  mâchoires  re 
couvertes  à  la  base  par  le  menton. 

(Genres  Pimtlia,  Akis,  Asida.  Tenlyria.) 
Celle  des  Tinébrionitet  eut  pour  diagnostique  d'avoir  le  menton  trop 
netit  oour  cacher  l'insertion  des  mâchoires. 

P         (Genres  Tagenia.Scaurus.  Blaps.  Pedinu*.  Opatrum,  Tenebrio.Orthocerus.) 

Les  Herbieoles ,  distincts  des  Sabulicolet  par  l'absence  du  crochet 
corné  au  côté  interne  des  mâchoires,  par  des  antennes  soit  perfoliées 
ou  peclinnées  ou  en  scie  dans  les  uns,  soit  simples,  insérées  à  nu  el 
à  articles  presque  tous  cylindriques  ou  coniques  dans  les  autres,  furent 
répartis  en  quatre  familles. 

1°  Les  Diapiriales  à  antennes  soit  grossissant  insensiblement,  soit 
en  massue,  souvent  perfoliées  et  toujours  à  articles  grenus  ou  ronds. 
(Genres  Phaleria,  Diaperis,  llypophlmu.  Eledona ,  Tetratoma,  Le«od«. 
Agathidium.) 

V  Les  Cossyfheurs  à  corps  très-plat  ;  â  corcelet  en  demi-cercle , 
recouvrant  la  tête  (étrangers  à  la  France). 

3-  Les  Hèlopiens  â  antennes  filiformes ,  rarement  à  articles  grenus, 

et  jamais  en  scie  ,  ni  pectinées. 

(Genres  Pytho.  Hallomcnus,  Serropalpus ,  Melandrya,  Utlopt,  Lagrx  . 

A'oJoiuï.) 
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k°  Les  Macrogattret  à  antennes  filiformes ,  pectinées  en  scie. 

(Genres  Pyrochroa,  Calopus.) 
La  seconde  tribu  ou  celle  des  Veriicolort  (f^erticolores)  fut  divisée  en 
quatre  familles. 
I9  Les  Horialet  (tous  exotiques). 

2°  Les  Cantharidiet  à  crochets  des  tarses  bifides  ou  fortement  uni- 


(Genrcs  Mylabris,  Ccrocoma,  Melot,  Cantharis,  Sitaris,  Zonitis.) 
3»  Les  Mordellone*  ayant  aussi  les  crochets  des  tarses  pectinés  ou  uni- 
dentés,  mais  distincts  des  Coléoptères  précédents  par  leur  corps  gros , 
court, arqué,  presque  ovo-trigone;  par  leurs  antennes  au  plus  de  la  lon- 
gueur du  corselet,  souvent  en  scie  ou  pectinées;  par  leur  abdomen  le 
plus  souvent  de  forme  conique  et  terminé  en  pointe  ;  par  leurs  pattes 
postérieures  grandes  et  armées  aux  jambes  de  deux  longues  épines. 
(Genres  Rhipiphorus,  Mordella.  Anaspù.) 

4°  Les  Oi$télénie$  à  crochets  des  tarses  non  bifides.  Tôle  avancée  en 
forme  de  museau.  Palpes  ordinairement  peu  différents  en  grandeur, 
le  plus  souvent  filiformes  ou  simplement  renflées  à  leur  extrémité. 
Antennes  au  moins  de  la  longueur  du  corps  ,  souvent  plus  longues. 

(Genres  Œdemera,  Cistela,  Rhinomacer,  Rhinosimus.) 
1806.  M.  Dumbril,  dans  sa  Zoologie  analytique,  appliqua  le  nom 
d'HéTBtonÉiÉs  aux  Coléoptères  constituant  la  quatrième  section  de 
ouvrage  de  Geoffroy,  et  la  deuxième  de  la  classification  de  l'auteur, 
les  divisa  en  six  familles ,  d'après  les  caractères  suivants  : 

*  cljtres  molles,  flexibles  (antennes  très- variables).  Épipastiques. 

(Genres  Lagria,  [Notoxus ,  Meloe,  Cantharis,  Cerocoma, 
Mylabris,  Apalus,  Zonitis.) 
"  Élytres  dures. 

A  Antennes  filiformes ,  souvent  dentées. 
y  Elytres  rétrécies   Stênoptères. 

(Genres  Sitaris,  Œdemera.  Necydalis,  Ripiphorus.  Mordel- 
la, Anaspis.) 

"  Élytres  larges  Ornéphile*. 

(Genres  Helops,  SerropalpusXistela.Calopvs,  Pyrochroa.) 
flA  Antennes  grenues. 

«Élytres  non  soudées;  des  ailes. 
«  Antennes  à  massue  allongée  Lygophiles. 

(Genres  Tenebrio,  Opatrum,  Pedinus,  Sarrotrium.) 
"  Antennes  à  massue  arrondie  Mycèlobie*. 

(Genres  Boletophagus.  Hypophkeus,  Anisotoma,  Aga- 
thidium.  Diaperis,  Tetratoma.) 
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3«  Êlytres  soudées;  point  d'ailes  Pholophyges. 

(Genres  Blapx,  Pimelia.  Àkit,  Scaurus.  Tagenia.) 
1807.  Latbkille,  dans  le  deuxième  volume  de  son  Gênera  Crusta- 
ceorum  et  Intectorum ,  modifia  la  dénomination  d'HÉTÉROHÉtÉs  en  celle 
un  peu  plus  douce  d'HBTÉROMÈBES  ;  il  continua  à  diviser  ces  insectes 
en  deux  tribus  :  les  Obscur»  et  les  Versieolors;  mais  il  fit  subir  divers 
changements  à  la  distribution  établie  dans  son  ouvrage  précédent. 
Ainsi ,  la  division  des  Herbicoles  de  sa  première  tribu,  fut  partagée  de 
la  manière  suivante: 

x  Tèlc  enfoncée  dans  le  prothorax,  non  cordifbrme  (an  ti-n  nés  simples). 
Famille  des  Diapériales  (comprenant  celle  des  Cossypheurs  de  son 
ouvrage  précédent). 
Famille  des  Hélopiens. 
**  Téte  saillante  hors  du  corselet,  presque  en  forme  de  cœur,  ar- 
rondie et  plus  large  à  son  bord  postérieur  (antennes  le  plus  sou- 
vent dentées  en  scie  ou  pectinées). 
Famille  des  Pyrochroïdes. 

Famille  des  Mordellones  (placées  auparavant  dans  la  seconde  tribu). 
Par  suite  de  ce  changement,  la  tribu  des  yersieolort  fut  réduite  A 
trois  familles. 

Latreille,  dans  cet  ouvrage,  précise  davantage  encore  les  caractères 
génériques,  et  donne  des  preuves  nouvelles  de  cet  esprit  observateur 
qui  a  assuré  l'immortalité  à  son  nom.  ' 

1809.  Peu  d'années  après,  dans  ses  Considérations  générales  sur  Vordre 
naturel  des  animaux,  il  réduisit  à  six  le  nombre  des  familles  composant 
la  section  des  Coléoptères  Hétéromère».  Cette  nouvelle  distribution  eut 
les  bases  suivantes  : 
x  Insectes  aptères,  et  ayant  à  la  fois  des  antennes  en  tout  ou  en  par- 
tie moniliformes et  insérées  sous  un  rebord;  des  mandibules  bifi- 
des ou  échan crées  à  leur  pointe;  des  él  vires  dures,  embrassant  tout 
l'abdomen,  jusqu'à  peu  de  distance  de  l'origine  des  pattes.  Mâ- 
choires toujours  onguiculées  au  côté  interne.  .  .  Pimiliairet. 
(Genres  PimeUa,  Tenlyria,  Akit,  Àsida,  Tagenia.  Scaurut,  Blaps.) 

**  Insectes  n'ayant  pas  à  la  fois  les  antennes  en  tout  ou  en  partie 
moniliformes  et  insérées  sous  un  rebord  ;  des  mandibules  bi- 
fides ou  échancrées  à  leur  pointe;  des  él  vires  dures,  embras- 
sant tout  l'abdomen ,  jusqu'à  peu  de  distance  de  l'origine  des 
pattes,  et  ces  insectes  n'étant  pas  en  même  temps  aptères. 
0  Point  de  museau  antennifère;  insectes  n'ayant  pas  simultané- 
ment un  corps  linéaire,  avec  le  corselet  étroit  et  cylindracé, 
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des  antennes  sélncées  ou  flliforncs,  composées  d'articles  allon- 
ges et  cylindriques  ;  des  tarses  à  pénultième  article  bilobé  et  à 
crochets  simples. 

y  Crochets  des  tarses  entiers  ou  bifldes,  mais  antennes  soit  pee- 

tmées,  soit  en  éventail. 
*  Tète  plus  ou  moins  ovalaire  ou  triangulaire,  n'ayant  point  la 
forme  d'un  cœur,  ni  d'étranglement  brusque  à  sa  jonction 

arec  le  corselet   Ténébrionim. 

{Gtnrts  Pedtnus.  Opatrum.  Tenebrio,  Orthoceru,.  Hypoplvus,  Pha- 
fer»  Duper,,,  Euttrophu,.  Tetratoma.  Lùodu,  Trachyscelu, 
Eledona.  Belops,  Pytho,  Hallomenu*.  Citttia,  Serropaipus  Or- 

o*  Tète  cordiforme  et  ayant  à  sa  jonction  avec  le  corcelet  une 
dépression  ou  étranglement  brusque. 

'  ^ZUièpme  aîUcle  de  868  UrSeS  bil0bé>  elc«  Pyrochroïdn. 
genres  Pyrochroa,  Scraptia,  Notoxus.) 

"t?  eicme  arlide       tar8e8  P°8térieurs'  au  m™>>  en- 

(Gcnrcs  Rhipiphorus,  Mordella,  Awpis  )    '  Mord'Uone». 

"  b'fideS-  An,ennM  Poi»«;P«'iné«,  ni  ,„ 

^IX'ZT  """"T  anlenDifère-  «  »»•  ■"»««  rem.r- 
tZVjn   'H  !  'e8  an,enneS  com- 


«Le  e  bilobé  e.  a  crocheU  „imp|(!s4  œCT 

M"  Un       rew<isler  •  adoP'a  la  même  disposition. 
Mn  ,„',„„,,.  "T.":  *01,1  dans  le  «•  «»  «•>  nouveau  Diclionnain  d'Hi,- 

«V«  »n  «««7.  «  Première  éaili0"  du  "'l™  "<"«<  «"""*«<! 
««« confiée  ,ernt"/a  "'"*  d°nt  Par"'e  «""""«'ogiq-e  lui 
^P.«r«  H~èr,e,:n0U'e,,,,'  8UU'     di8,ribu"<»>  ^ 

'  TêSe'       C°U     >*«—««  brusque  p., 

^Mdchoirps  Mno      •   Milatomn. 

0lres  sans  onglet  corné. 
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v  Antennes  grossissant  insensiblement  ou  se  termi- 

.  „   Taxicomet. 

nant  en 


yy  Antennes  de  grosseur  à-peu-près  égale  ou  s 

mincissant  vers  leur  extrémité  Sténêlytret. 

„  Tète  triangulaire ,  en  cœur  et  séparée  du  corselet 

par  un  rétrécissement  brusque  ,  en  forme  de  cou  .  .  Traehêlydet. 
Les  Mêlatomet  furent  partagés  en  trois  divisions  :  les  deux  premières 
comprenant  ceux  de  ces  insectes  ayant  les  élylres  soudées ,  corres- 
pondirent aux  Photophyget  de  M.Duméril:  la  troisième  renfermant 
les  Mélasomes  pourvus  d'ailes ,  devint  l'analogue  de  la  famille  des 
Lygophilet  du  dernier  écrivain. 
Les  Taxicornet  étaient  les  représentants  de  la  familles  des  Dtapertalet 

du  Gênera  Cruttaceorum. 

Les  Stinilytret ,  malgré  le  soin  que  prit  l'auteur  de  les  partager  en 
deux  divisions  ,  suivant  qu'ils  ont  l'avant-dernier  article  des  tarses 
entier  ou  bilobé,  les  Stênelytret  devinrent  un  assemblage  d'insectes  peu 
propres  à  être  réunis  en  famille  naturelle»  ainsi  qu'il  est  facile  d'en 
juger  par  lénuméralion  des  coupes  génériques  qu'ils  comprennent. 
(Genres.  4"  Division  :  Serropalput,  Hallomenus.  Pytho,  Helops.  Cistela. 

ï«  Division  :  Melandrya.  Lagria.  Calopus .  flot/m*.  Œdemera, 
Slenosioma,  Rhinomacer.) 

Les  Traehêlydet  furent  divisés  de  la  manière  suivante  : 

x  Crochets  de  tarses  simples. 
^  Corselet  rond  ou  conique.  Étuis  de  la  longueur  de  l'abdomen, 
de  môme  largeur  ou  plus  larges.  Corps  long,  droit ,  déprimé. 
(Genres  Pyrochroa,  Apalus.) 
A*  Corselet  en  trapèze  ou  en  demi-cercle.  Abdomen  conique. 
Étuis  soit  très-courts ,  soit  terminés  en  pointe.  Corps  élevé 
ou  arqué ,  avec  la  tète  basse. 

(Genres  Ripiphorus,  Mordella,  Anaspit,  Scraptia.) 

fififi  Corselet  en  forme  de  cœur,  rétréci  postérieurement,  ou  formé 
d'un  ou  deux  nœuds.  Corps  obloog. 

(Genre  Notoxus.) 

Crochets  des  tarses  profondément  divisés  ou  doubles  et  sans  den- 
telure en  dessous. 

(Genres  Mylabris.  Cerocoma.  Melor.  Cantharis.  Sitaris.) 
1817.  Lamarck,  dans  son  Histoire  naturelle  det  animaux  tant  vertèbret, 
adopta  ces  coupes,  en  ajoutant  aux  quatre  familles  du  célèbre  ento- 
mologiste de  Brives  ,  celle  des  Rhinitet  destinée  à  comprendre  les  Hé- 
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téromères  à  museau  anlennifère,  que  Latreille  transportait  à  la  tôle 
des  Coléoptères  télramères. 

1825.  Dans  ses  Familles  naturelles  du  règne  animal,  Latreille  remania 
de  nouveau  son  travail  des  Héléroraères. 

Les  Mélasomes  ne  subirent  d'autre  changement  que  de  voir  les  noms 
de  dissions  transformés  en  ceux  de  îribui.  Ainsi ,  la  première  devint 
celle  des  Pimèliaires ,b  palpes  maxillaires  terminées  par  un  article  non 
en  forme  de  hache  ;  la  seconde,  celle  des  Blapsides  ,  à  palpes  maxil- 
laires offrant  le  dernier  article  sécuriforme;  la  troisième,  celle  des 
Ténibrionitct  renfermant  les  Mélasomes  pourvus  d'ailes. 

Les  Taxicornes  furent  également  partagés  en  trois  tribus  :  1°  les  Dia- 
piriales  offrant  les  antennes  plus  ou  moins  perfoliées ,  allant  en  gros- 
sissant,ou  terminées  par  une  petite  massue. 

(Genres  Phalerie.  Diapère .  Pentaphylle  .  Hypophlée    EUdotte  .  Coxèle , 
lloilomène.  Eustrophe.) 

2°  Les  Cossyphènes  (étrangers  à  la  France). 

3°  Les  Crassicornes  ayant  les  antennes  terminées  brusquement  en 
«ne  grande  massue,  soit  entièrement  perfoliée,  soit  comprimée  et  plus 
ou  moins  en  scie  au  côté  interne. 

(Genres  Trachysctle.  Leïode,  Têtralame.  Orchrsie.) 
Les  SUnélytes  constituèrent  cinq  tribus  : 
i  Point  de  museau. 
fi  Base  des  antennes  ordinairement  recouverte  par  les  bords 
avancés  de  la  tète. 
»  Mandibules  à  extrémifé  biOde  ou  bidentôe.  Articles  des  tarses 
et  crochets  des  tarses  simples. 

1°  ffélopiens. 

(Genres  flelops  Pythe.) 

ri  Mandibules  terminées  par  une  pointe  simple.  Crochets  des 
tarses  dentelés. 

2°  Cistèlides. 

(Genres  Myréthuchare.  Alléntlr.  t'ish-h.) 

#  Antennes  insérées  à  nu. 

*  Palpes  maxillaires  terminées  par  un  article  en  forme  de 
hache  allongée  ou  cultriforme ,  et  même  dentées  en  scie; 
corps  ovale  oblong,  à  tôle  très-inclinéc  ;  corselet  de  la  lar- 
geur des  élylres  et  en  trapèze. 
3°  Sicuripalpes. 

(Genres  Méhndryr .  (  nnopalpt  Dyrcre,  Bypule,  Srrropalpc, 
Mm.) 
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55  Palpes  maxillaires  non  terminées  par  un  article  séeuri- 
forme  ou  cultriforme.  Corps  étroit  et  allongé,  avec  le  cor- 
celel  cylindracé,  plus  étroit  postérieurement  que  la  base 
des  élylres. 

V  Œdémèrites. 

(Genres  Calope.  ŒdémPre.) 

xx  Tôte  allongée  en  forme  de  museau  ou  de  petite  trompe. 

5°  Ehynchostomes. 

(Genres  Sténostome.  Myctère.) 

Les  Trachilidet  furent  répartis  en  diverses  tribus,  dont  la  première 
comprit  le  genre  Lagria  rattaché  aux  Stinctytrcs  dans  l'ouvrage  précé- 
dent, dont  les  autres  correspondaient  à-peu-près  aux  divisions  déjà 
établies  dans  le  Règne  animal. 

1829.  Enfin  dans  la  deuxième  édition  de  ce  dernier  ouvrage, 
Lalreille  maintint  les  principales  bases  de  la  division  des  Hétéro - 
mères,  établies  par  lui  dans  ses  Familles  naturelles;  mais  sa  troisième 
tribu  des  Taxicornes,  ou  celle  des  Crassicornes,  fut  supprimée  et  con- 
fondue dans  celle  des  Diapériales. 

1832.  M.  Brullé,  dans  la  partie  entomologique  de  l'Expédition  scien- 
tifique de  Morie,  en  adoptant  la  classification  de  Latreille,  la  modifia 
de  la  manière  suivante  :  il  partagea  les  Hbtéromèbes  en  deux  divisions  : 

1°  Les  Hoplognathes ,  à  mâchoires  armées  d'un  crochet  corné; 

2°  Les  Gymnognathes ,  à  mâchoires  dépourvues  d'un  crochet  corné. 

Les  Coléoptères  de  la  première  division  ,  correspondant  aux  Mila- 
somes,  furent  répartis  en  deux  tribus  :  celle  des  Fusipalpes  les  analo- 
gues â-peu-près  des  Piméliairet  du  célèbre  entomologiste  :  et  celle  des 
Sicuripalpet,  comprenant  les  autres  Mèlasomes.  Celte  dernière  fut  par- 
tagée en  trois  sous-tribus  : 

1°  Celle  des  Blapsidaires  à  étuis  soudés ,  enveloppant  les  côtés  de 
l'abdomen  et  se  prolongeant  plus  ou  moins  en  pointe  à  l'extré- 
mité. Ailes  nulles.  Tarses  semblables  dans  les  deux  sexes. 
[Jsiditet.  —  Tentyrites.  —  Blapsites.) 
2°  Celle  des  Mèlasomes  à  élylres  n'enveloppant  pas  en  général  les 
côtés  de  l'abdomen  ,  non  prolongées  en  pointe.  Menlon  petit , 
laissant  les  mâchoires  à  découvert. 

{Pcdinitcs,  comprenant  le  genre  Opatrum.) 
3*  Celle  des  Ténébr ioniens,  renfermant  les  Ténébrionites  de  Lalreille, 
moins  le  genre  Opatrum.) 
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mcmJre  SU,VMlC  168  H*™°«*"«*.  auxquels  il  crut  devoir 
joindre  les  Scydmœnides  : 

*  Têle  non  cordiforme,  enfoncée  dans  le  prothorax 
$  Elytres  soudées ,  infléchies  en  dessous,  embras- 
ant les  côtés  du  ventre  Bhmidm 

(Genre  Blapt.)  V 

0  Elytres  libres,  n'embrassant  pas  les  côtés  du 
ventre. 

y  Tarses  â  articles  simples, 
s  Antennes  sensiblement  plus  épaisses  vers 

,^éf  6  Ténébrionide, 

(Oenres Sarrotrtum,  Uypophlaus.  Tettebrio.  Stc 
ne,  Uloma,  Alphitobius,  Alphitophagus .  Dia- 
pertt,  Phaltria,  Bolitophagut.  Opatrum .  He- 
liophilus,  Pedinus.  Phylan .  Crypticus.) 
Antennes  filiformes  

(Genres  Helops,  Eryx ,  Mycclochares  ,  'clt'elâ. 
Allrcula.) 

yy  Tarses  A  pénultième  article  bifide. 

Antennes  â  peine  plus  longues  que  le 

f;^°rafX  V  Mélandrydes. 

(Genres  Lagna,  Melandrya,  PMoiolrya 
Dircea  ,  Hypulus.  Scraptia,  Hallomenus , 
Orchesia.) 

4:  Antennes  presque  aussi  longues  que 

(Genres  S.taris,  Ischnomera,  Okdemera.  On- 
cornera.  Nothut.  Conopalpus.  Caiopus,  aux- 
quels se  trouvaient  ajoutés  ceux  de  Ly- 

u  Tète  subc  df  m"ylon  el  Hylcecetus-) 
t  TnnB  cord,forn,e,  non  enfoncée  dans  le  prothorax. 

^Tous  les  tarses  à  pénultième  article  bifide. 

'  Kir^ en  scie  ou  pectinées  •  •  •  • 

"^Z7Pl?\ bovidé, 

Zlo  s' Àderus' Ivlopkibu- Eu- 

«  W  postérieurs  â  articles  entiers. 

(Geniv».  0  Canthandes. 

genres  Proscarabœus,  Meloc.  Canthari*.  Siians.) 
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*  «tt  '  Tel  était  l'étal  de  la  science ,  lorsque  Solier  01  paraître  dans 
le  Irotiéine  vlnle  de.  M  d,  b  ^  *  *"""'> 

son  £»»ai  d'une  iicilion  dri  CoUopiim  Mffromem. 
M  Goébih-Méheviixii  avait  déjà  eu  l'occasion  de  dl^^  BB  WWd» 
.  .  ...  I»  nnri  extérieur  des  »«(o»om«  et  manquant  de  crochet 
S  r  IX^lTsolier ,  à  la  Wile M*,  plus 
grande  échelle,  ne  tarda  pas  à  reconnaître  que  ce  « 
L/.el  corn<  fermiminl  b  iobe  »n(m»e  «dd-ow»,  qui  depuis  près  de 
nua  n  e  ans  passait  pour  particulier  aux  insectes  composant  la  pre- 
rrLXde.  Hétlomères  de  Latreille  ,  ne  <^£££ 
et  ne  leur  était  pas  exclusif.  Il  proposa  donc,  pour  partager  les  insectes 
de  ce  sous-ordre ,  les  divisions  suivantes  : 

.  Crochets  des  tarses  toujours  entiers  et  hanches  antérieures  orbicu- 
laires  ,  point  saillantes  au-dessus  du  présternum  ,  ayant  entre 
elles  un  intervalle  plus  ou  moins  notable. 
(3  Mandibules  très-grandes  et  tres  saillantes,  mul- 
tidentées  au  côté  intérieur  ou  tridentées  â  l'ex- 
trémité l'  Répandes. 

Mandibules  courles,  peu  saillantes,  simple- 
ment bidentées  ou  tronquées  à  l'extrémité, 
ayant  au  plus  (et  rarement)  une  petite  dent 
peu  sensible,  au  côté  intérieur. 
>  Lobe  interne  des  mâchoires  terminé  par  un 
crochet  corné  distinct,  ou  garni  de  cils  nom- 
breux à  son  côté  interne,  dont  plusieurs  plus 
épais,  subépineux.  Dans  presque  tous,  ély- 
tres  soudées  entre  elles  et  réunies  au  tergum 
du  mésothorax,  rarement  libres,  mais  alors 
menton  trilobé  antérieurement ,  et  mélas- 
ternum  très-court  et  très-resserré  entre  les 
hanches  intermédiaires  et  postérieures ,  et 
fortement  trilobé  en  arrière  2.  Collapténdes. 

li)  Revue  entomohgique  de  Silbermann.  t.  1  (1833),  2«  partie,  n»  .,  après  l'ex- 
plication de  la  planche  du  Leptonyehus  erodioides,  Chevrolat. 


Digitized  by  Google 


11ÉTÉR0MÊRES.  13 

>>  Lobe  interne  des  mâchoires,  terminé,  dans 
plusieurs,  par  un  crochet  corné,  distinct  des 
cils,  et,  dans  d'autres,  inerme  et  cilié  sim- 
plement â  son  extrémité.  Elytres  presque 
toujours  libres  et  recouvrant  le  plus  sou- 
vent des  ailes  bien  développées  et  propres 
au  vol;  rarement  soudées,  comme  dans  la 
famille  précédente,  mais  dans  ce  cas,  lobe 
interne  des  mâchoires  inerme,  et  n'ayant 

que  des  cils  à  son  extrémité  3.  Corytopérides. 

*A  Crochets  des  tarses  dentelés,  dans  tous;  antennes 
Gliformes  ou  allant  en  grossissant  insensiblement 
vers  leur  extrémité;  tête  point  rétrécie  brusque- 
ment en  manière  de  col  mince.  Hanches  anté- 
rieures orbiculaires  ou  point  saillantes  chez  les 
uns,  oblongues  et  saillantes  chez  les  autres  .  4.  Cittélides. 
"A Crochets  des  tarses  généralement  simples,  ou 
profondément  divisés  en  deux  et  comme  doubles, 
rarement  dentelés ,  mais ,  dans  ce  cas ,  tête  verti- 
cale ou  brusquement  rétrécie  postérieurement  en 
manière  de  col  mince. 

Hanches  antérieures,  longues,  saillantes  et  ap- 
pliquées l  une  contre  l'autre,  au  moins  dans  pres- 
que tous;  oblongues  et  transverses  dans  quelques- 
uns,  couchées  et  non  relevées ,  mais  alors  anten- 
nes insérées  à  découvert  et  tête  très-penchée  et 
logée  dans  une  échancrure  située  au-dessous  du 
tergvm  ou  dos  du  prothorax.  Dans  tous,  hanches 
postérieures  rapprochées  ,  presque  contiguës  et 
métasternum  plus  ou  moins  relevé  au-dessus  de 
1  abdomen.  Elytres  en  général  molles  ou  peu  con- 
sistantes, et  toujours  libres. 

0  Tergum  du  prothorax  trapézoîde,  trans- 
verse ou  subcarré,  généralement  aussi  large 
que  la  base  des  élytres.  Tête  du  plus  grand 
nombre  penchée  et  insérée  dans  une  échan- 
crure  du  prothorax  située  en  dessous  ;  en- 
tièrement verticale  dans  les  autres,  et  dans 
tous ,  plus  étroite  que  la  plus  grande  lar- 

du  prothorax  5.  Clynocéphalides. 
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58  Téte  en  forme  do  cœur  ou  de  triangle, 
prolongée  et  élargie  derrière  les  yeux ,  et 
ensuite  brusquement  rétrécie  en  forme  de 
col  étroit,  seule  partie  entrant  dans  le  pro- 
thorax ,  dont  le  tergum  est  généralement 
rectangulaire  et  presque  toujours  de  la 
largeur  au  plus  de  la  tête ,  et  dont  la  poi- 
trine est  beaucoup  moins  développée  que 
le  tergum,  dans  un  grand  nombre.  .  6.  Trachêlides. 
$SS  Téte  sans  rétrécissement  brusque  à  sa  par- 
tie postérieure;  prothorax  généralement 
étroit  et  rétréci  postérieurement;  quelque- 
fois suborbiculaire,  rarement  trapézoïde, 
et,  dans  ce  dernier  cas,  tête  rétrécie  anté- 
rieurement en  forme  de  rostre  ....  7.  Leptodérides. 
Cette  division  était  sans  contredit  un  progrès  réel ,  l'auteur  était 
entré  dans  une  bonne  voie ,  en  cherchant  des  caractères  dans  la  forme 
des  hanches  antérieures,  et  dans  quelques  autres  parties  du  squelette 
extérieur  en  harmonie  avec  les  fonctions  de  relation  des  insectes, 
et  par  conséquent  avec  le  genre  de  vie  et  les  habitudes  de  ces  petits 
animaux  ;  mais  entraîné  par  l'exemple  de  Latreille ,  il  a  attaché  trop 
d'importance  à  l'existence  d'un  crochet  corné  aux  mâchoires ,  et  sur* 
tout  à  la  présence  des  ailes  ,  car ,  dans  sa  méthode  divisionnaire ,  les 
vrais  Opatrum  se  trouvent,  par  là ,  placés  dans  une  autre  famille, 
que  ceux  qu'il  en  séparait  sous  le  nom  de  Gonocephalum. 

1838.  M.  Weslwood,  dans  son  Introduction  to  the  modem  clcutification 
of  in$ects,  partagea ,  comme  Latreille  ,  les  Hétormèbes  en  Trachiliis  ou 
ayant  la  téte  séparée  du  prothorax  par  une  sorte  de  cou ,  et  en  Atra- 
chiliit;  mais  il  crut  devoir  disposer  ces  insectes  dans  un  ordre  inverse 
de  celui  qu'avait  adopté  le  célèbre  entomologiste  de  Paris;  il  les  répartit 
dans  les  familles  suivantes  : 

Trachéliés  :  Notoxidet,  Pyrochroïdet,  /.agriidet,  Mordtllidet,  Cantha- 
rididet ,  Salpingide* ,  Œdémérides ,  Mèlandryida. 

Atrachblibs  :  Cûtilida ,  Hilopidet ,  Diapiride» ,  Ténébrionide» ,  Blap- 
iidet ,  Pimilidet. 

1839.  Stbphehs  ,  dans  son  Manuel  of  britiih  Coleopttra ,  modifia  un 
peu  son  premier  travail ,  en  fractionnant,  à  l'exemple  de  M.  Westwood, 
les  Hétéromères  en  familles  plus  nombreuses,  et  en  disposant  dans  un 
autre  ordre  quelques-unes  d'entre  elles.  Le  catalogue  suivant  indi- 
quera ces  diverses  modifications. 
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nont  et   Diapéndet ,  Biapsides ,  ffélopidet ,  Cittilide» .  Laqrudn 

MtaU.,  auxquels  Panteor  continuait  d'adjoindre  le.  5^. 

181,2.  E..OBO»  dans  se,  OU,»»  de  ,„  mttreke  ie  ^ 
M  I.  preuuer  volume  parai  en  1837.  avait  rejeté  la  méthode  Tau 
P*  par  Gr.AV  et  populari.ée  par  UT«,U.B  ;  il  avait  en.evé  a  "x 
*'m»m«m  de.  espèce,  composant  diverse,  coupe,  générique,  pour 
mZ  S"  rdd*,,S|d'an,re'. famil"»  *'«»o*-,Tceg  souJorL  °e„ 
m*™™*     '."  P0"'  '"«-*•  «  comment. 

'«-  ^  l     ,  P!,r  'Ui'  "  Publia  un  "'"if  * 

■SwaEÏ.  "««l*  heaapède,,  devait  fournir  le. 

Z£  h.      •       »ntnbuer  à  le.abliwement  d'une  classification 

m  1  «T  q"e  P°SSible  3TeC  lM  loi!  de  la  D»pr*.  ce" 

«ta^taZ  r  S!"Van"':  1  7"'W6rt""i''«  («-prenant  .ou.  le, 
«in 72.  4,      r°*,eon"''  et  le.  CMido  de  Lalreille, 

££^£iïr  genre  r***0^  «ui  9™b,e-' 

Î*I«W„  /  "  .?"*  Présentent  le»  »ulre.  du  même  groupe)- 
>«  •«**.  v,nûrlpré5e'„rei  •  '  "alnM  da"8     même  V°ie  ,0U8 

-S'par  m  t:o::T:°r "»  *»™»*  e»  «ni» 
'^VLl^r^  dr le  Bu,Mn  ie  u  **«  *• 

*■  "ont  ! '       P'"       modifiée,  par  lui,  mai., 

1845  «>™<<lee.  en  caractère,  zoologiques. 

'«  cXopléreTl6  Blancl,ard'  d»"«  s»»  *«  /»«c<«,  divisa  ton. 

P»*,Se:'e8  avZ,îl'C,nq  'rib,U8  d0D'  168  "Ua're  «"'vante.,  com- 
ffariJ  a         P"'e"eurs,  embrassent  no.  Hétéromère.  : 

^l-r^i  u?„"7rCOn,P08é,e9  d*ar'iclM  «'""»<  de,a  même  gr.,- 
.  8  *  le!t,ré'Dilé-  Mach»ires  onguiculées 

^  Mécboi:::r.coo:r  ' plus  ou  moin8    °u  * 

onglet.      '    DleDDe8  fi,ifi«»"  el  assez  longues.  Mâchoires  sans 
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MMte  Antenne*  filiformes  on  pen  renflées  à  V"****- 
Tête  cordiformo ,  pnrlée  snr  une  sorte  de  eon.  Mâchoires  sans  ongle.. 

TZcbard,  suivant  sa  manière  de  voir,  divisai,  ainsi  en  .rois 
.ribus  la  famille  des  TMrionii»  d'Erichsoo  ,  et  réumssail  dan  es 
cànïharidien,  les  insectes  composant  les  six  autre,  famille,  de  I  en- 
^„m  e  de  Berlin.  M.  Blanehard  a  cherché  dan,  la  forme  d 
'aime,  les  principale,  base,  de  ,e,  .ribu,  ;  ma £ £ 
forme  se  modifie  parfoi.  d'une  man.ère  assez  nolable  chez  des  uo 

".ères  de  la  même  division ,  pour  rendre 
le  cl.„emen.  de  ce,  insec.es;  et,  forcé,  par  le»  ..mue,  é.ro.'e,  *» 
cadre  restreint  qu'il  .'est  tracé,  de  n'admettre  qu'un  petit  nombre  de 
Îa  ,      ,  il  lui  arrive  a„ez  souvent  d'en  indiquer  q».  ne _,on^pa. 
commun,  à  tou,  le,  in,ec.e.  de  ,a  tribu.  Aies.,  sans  parler  de,  M 
«m  „ui  n'ont  pa,  ton,,  comme  on  sait,  les  raâcbo.re,  onguiculées, 

[Tc'anZriLl  son.  loin  d'avoir  .o  oit  la  tête  cordiforme,  portée 

sur  une  sor.e  de  cou ,  soi.  les  éljtres  molles. 

18i5.  Vers  le  même  temps,  M.  Louis  Redtembacher  publia  les  jenre, 
in  CoUatUra  de  la  Faune  a" Autriche,  d'apri,  une  méthode  analyse 
travail  dans  lequel  les  familles  se  trouvent  disposées  principalement 
d'après  les  idées  de  M.  Slephens.  Voici  la  partie  de  celle  clé  qui  se 
rapporte  aux  insectes  dont  nous  allons  nous  occuper. 


Famille». 


x  Ongles  entièrement  fendus  en  deux  moitiés  inégales.  Cantharides. 

(Genres  Zonilit  Apalus.  Meloe.  Mylabrts,  Crracnma 
Cantharis,  Epicauta.) 
j.x  Ongles  non  fendus,  tout  au  plus  dentés. 

,i  Tête  visiblement  plus  large  que  le  bord  antérieur 
du  prothorax,  lequel  est  rétréci  en  devant  :  ce 
même  prothorax  ordinairement  en  forme  de 
cœur  et  moins  large  postérieurement ,  lié  à  la 
tête  par  une  sorte  de  cou. 
7  Prolhorax  étroit  en  devant,  aussi  large  posté- 
rieurement que  la  base  des  élytres.  Tête  verti- 
cale. Elytrcs  rétrécies  en  arrière,  courtes,  ne 

cachant  pas  l'anus.  Dessous  du  corps  presque 

.  MordfUcs. 


carei 


(Genres  Rhipiphorus.  ilordella.  Anaspis.  Scraplin.) 
yy  Prothorax  presque  rond,  un  peu  plus  large 
que  long,  passablement  déprimé.  Elytres 
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planes,  élargies  vers  l'extrémité  Pyrochrcs. 

(Genre  Pyrockroa.) 

yyy  Prothorax  cordiforme ,  rétréci  postérieu- 
rement, fortement  convexe,  le  plus  sou- 
vent armé  d'une  corne  dirigée  en  avant. 
Elytres  convexes ,  cylindriques  Anth\ct$. 

(Genres  Notoxus ,  Anthieus,  Xylophilus.) 
M  Tête  engagée  dans  le  prolhorax  et  plus  nu  moins 
susceptible  de  s'y  enfoncer  jusqu'aux  yeux. 
5  Ongles  pectines   Cittèla. 

(Genres  Allecula  .  Prionychus,  Cistela,  Myeeloeha- 
ret,  Megitehia,  Omophlut,  Cteniopus.) 
U  Onglets  simples. 


«  Aptères.  Antennes  non  terminées  par  un  bou- 
ton Blapt. 

(Genres  Blapt,  Pedirnu,  Heliopathet.) 
ss  Ailés. 

£  Antennes  longues ,  filiformes  ou  sétacées, 
à  articles  intermédiaires  près  de  trois  fois 
aussi  longs  ou  plus  longs  que  leur  diamè- 
tre transversal.  Pénultième  article  des 

tarses  cordiforme  ou  bilobé  Œdémères. 

Genres  Otphya,  Calopus,  Œdemera,  Dryops , 
Anoneodet,  Aidera. 
Antennes  courtes  ou  médiocres ,  ordinaire- 
ment épaisses  vers  le  milieu  ou  vers  l'ex- 
trémité, formées  d'articles  très-courts;  très- 
rarement  longues  et  sétacées ,  mais  alors , 
avant-dernier  article  des  tarses  simple,  et 
palpes  maxillaires  grands  et  dentés  au 
coté  interne. 

n  Téte  allongée  en  forme  de  trompe  ou  tri- 
angulaire, et,  dans  ce  cas,  prothorax  cor- 
diforme, élytres  ovales  et  beaucoup  plus 
larges  à  la  base  que  le  prothorax.  .  .  .  Bhinosimes. 

(Genres  Mycterus.  Rhinosimus,  Salpingut.) 

r.i  Tête  arrondie.  Prothorax  cylindrique. 
Elytres  beaucoup  plus  larges  à  la  base 
que  le  prothorax ,  élargies  postérieure- 
ment fM(jrie$. 

(Genre  Lagria.) 

3 
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nn»j  Tète  non  allongée  en  forme  de  (rompe. 
Prothorax  très-rarement  cylindrique  ou 
faiblement  en  cœur,  et  dans  ce  cas,  ély- 
tres  allongées  et  à  peine  plus  larges  que 
le  prothorax. 

o  Palpes  maxillaires  grands,  plus  ou 
moins  dentés  à  leur  côté  interne,  à  der- 
nier article  sécuriforme.  Insertion  des 
antennes  le  plus  souvent  libre.  Prolho- 
rax  arrondi  sur  les  côtés,  ou  muni  seu- 
lement en  arrière  d'un  bord  latéral  tran- 
chant. Quand  la  partie  tranchante  du 
bord  latéral  s'avance  presque  jusqu'en 
devant,  la  tète  est  verticale  et  enfoncée 
jusqu'aux  yeux  dans  le  prothorax  qui 
est  voûté  en  forme  de  capuchon.  .  .  .  Scrropalpe*. 
(Genre  Hypulus,  Agnathus,  Serropalpus , 
Dircaa,  Melandrya,  Euttrophut.  Orche- 
tia,  Pytho,  Hallomenut.) 

66  Palpes  maxillaires  de  forme  ordinaire. 
Bord  latéral  du  prothorax  entièrement 
tranchant. 

•  Antennes  filiformes  Helopt. 

(Genres  Crypticus ,  Helopt.) 
«  Antennes  graduellement  plus  épaisses 
(  les  trois  derniers  articles  monilifor- 
mes)  ou  terminées  par  plusieurs  ar- 
ticles plus  gros. 
*  Bouche  entièrement  ou  en  grande 
partie  recouverte  par  le  bord  anté- 
rieur de  la  tète  qui  est  plus  ou  moins 

avancé  et  rugueux  Opatret. 

(Genres  Microxoum ,  Opatrum.) 

xn  Bouche  visiblement  avancée. 

'  Antennes  graduellement  épaisses  ou 
terminées  par  plusieurs  articles  plus 
gros. 

f*  Antennes  insérées  sous  le  rebord 
latéral  de  la  tète. 
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v  Corps  allongé  cylindrique.  .  .  .  Tènèbrxont. 
(Genres  Margut,  Boros,  Tenebrio,  Hy- 
pophlaut,  Uloma,  Heterophaga.) 

w  Corps  sphérique,  ovale  ou  ovale 
allongé.  Antennes  graduellement 
plus  épaisses ,  â  articles  serrés  à 
partir  du  quatrième,  rarement  a- 
vec  une  massue  de  cinq  articles, 
dont  le  deuxième  est  aussi  gros 
que  le  troisième  et  que  le  pre- 

mier  Diapiridet. 

(Genres  Pentaphyllus .  Phylethus, 
Ptatydema,  Diaperù,  Oplocepha- 
/«.) 

Jfc  frailljM  étaient  disposées  dans  l'ordre  suivant  :  Ténébriont , 

Œd«*è™,  Lagriet,  Pyrochre$,  Bhinodmm ,  Anthiees. 

à  ITr!'  fADDn;  83  Fauna  au$triaea  »  ,e  môme  auteur  a  apporté 
cbnll;  m7hod,(ïue  q^lques  modifications  partielles,  qui  n'en 
logent  pas  les  dispositions  principales. 

-iï»"?^"  Vana,i0n8  qU'a  ™hi*'W'*  «Joof  »a  clas- 

Eric  rà  l  qU^rr,,Cn  ^  diffiCU,léS  8,attachcnl  *  Ce  !ravail- 
clairet!  °  d°  ÛVm  '^optérologisles  ,  a  cherché  a  s'é- 

relles  !!  T.  M  lum,èfeS  Pour  l'établissement  des  familles  natu- 
re '  H  1,  f"!  168  f0nneS  et  ,es  organcs  de  ,in8ecle  d*ns  «on  en- 
d'autant  nî  r  p  7  comPrendre»  en  eûet,  qu'on  se  rapprochera 
groupe  Je.  r  u  rdrede  la  nalure»  q»'on  Munira  dans  le  mémo 
tor  vie  |«T!!  f8  ajant  enlre  eux  •  a  toules  Ies  eP°ques  de 
'escaraclèl  Tl  ,  .  P'US  grandeS  et  ,es  P,us  nombreuses.  Mais, 
^eàladnJ  .  1*  ,anre»  doiventi,s  «ervir  principalement  de 
P^  e^VrtU     n  gr°Upe8?  LCS  in8GCles  °ff'anl>  da™  «~ 

C Ml'  !*  dana,°gie  da°8  ,eU"  f0rme8'  d^vent-ils,à 

11  *uŒt  de  conne,aPP  * '  C°mp0Ser  ,a  meme  ,ribu  ou  ^ande fa»i»e  ? 
fe»e  w^fï  Un  PCU  ,es  ,a"<*  d<*  i^ectes,  pour  juger  que 

M%é  le,  n-  8aa^a,l  ÔlrC  réS°,Ue  d'Une  manière  affi«nalive. 
(tari/fe  et  les  3  n0n,breuse8  qu'offrent  dans  leur  structure  les 
rapprocher  les  tZL  Chtmlla  '  aucun  entomologiste  ne  serait  tenté  de 
des  H'jméno», .  p,doPfere»ou  insectes  suceurs  provenant  des  premières, 
épiera  mâcheurs  dans  lesquels  se  transforment  les  secondes. 
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Ouel  coléoptériste  voudrait  éloigner  les  Elatérides  ,  des  wipre.uu« , 
;vec  e  quels  Us  ont  une  affinité  si  évidente  à  l'état  adulte,  parce 
avec  îesquei»    .„:„„,«  offreni  des  différences  de 


conformation  plus  ou  moins  frappantes  T  Cette  question  au  reste  a 
été  assez  longuement  débattue  entre  feu  Duponchel  et  M.  Guéuée  , 
et  trop bien  résumée  par  M.  Lacordaire,  pour  qu'il  soit  utile  d'y  re- 
venir Ainsi,  malgré  la  presque  identité  de  plan  d'après  laquelle  senv 
blent  construites  Toutes  les  larves  des  Ténébriomtes  d'Encbsoij i  ceUe 
Tribu  ne  saurait  à  nos  yeux  avoir  une  étendue  aussi  cons.dérab le ,  les 
CHOU*  ne  peuvent  y  être  réunies.  Une  partie  de  ces  insectes  par 
la  forme  de  leurs  hanches  antérieures,  par  la  manière  dont  les  an 
tenues  sont  insérées,  se  rapproche  des  premiers  Hétér omères, J  autre 
partie ,  au  contraire,  a  plus  d'analogie  avec  les  suivants.  Le *  CuU 
selon  la  remarque  très-juste  de  Solier,  semblent  former  le  passage  des 

^Ouelle  que^ôit  la  méthode  employée  pour  classer  les  Coléoptères, 
soU  qu'avec  Geoffroy ,  Utreillc  et  M.  Duméril  on  maintienne  le  sous- 
ordre  des  Hitiromèra,  soit  qu'on  le  fasse  disparaître ,  à  1  exemple 
d'Erichson  et  de  plusieurs  autres  auteurs ,  les  petits  animaux  dont 
l'histoire  va  suivre  ne  sauraient  être  éloignés  les  uns  des  autres. 
Nous  les  partagerons  en  deux  divisions  : 

1"  Division.  Insectes  offrant  les  hanches  antérieures  ordinairement 
globuleuses  et  séparées  par  un  prosternum  plus  ou  moins  large,  aussi 
saillant  qu'elles  ;  les  antennes  insérées  sur  les  côtés  de  la  tète,  sous 
un  rebord  formé  par  les  joues;  la  lôte  généralement  penchée  en  avant 
-  ayant  quelquefois  les  hanches  oblongues  et  presque  conligues,  et 
les  antennes  moins  voilées  à  la  base;  mais  alors,  ongles  pectines  et 
léte  enfoncée  dans  le  prothorax. 

2roe  Division.  Insectes  offrant  les  hanches  antérieures  oblongues 
ou  allongées ,  obliques  ou  conliguës  ;  les  antennes  insérées  à  décou- 
vert ou  peu  voilées  à  la  base  ;  les  ongles  rarement  pectines,  et  dans 
ce  cas,  tête  inclinée,  séparée  du  prolhorax  par  une  sorte  de  cou , 
ou  appliquée  contre  ce  dernier ,  mais  non  enfoncée  dans  ce  segment. 

Notre  première  division  comprendra  deux  Tribus  : 

Tribui 


Ongles 


toujours  simples.  Hanches  antérieures  séparées  par 
un  prosternum  plus  ou  moins  large ,  aussi  saillant 
qu'elles.  Antennes  insérées  sous  les  joues  


pectinés 
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Cahactèbes.  Antenne*  insérées  au-devant  des  yeux  ,  sous  le  reboni 
latéral  de  la  téte  formé  par  les  joues  :  voilées  à  leur  base  par  ce  rebord  ; 
ordinairement  presque  de  même  grosseur  ou  plus  grosses  vers  l'ex- 
trémité. Veux  peu  ou  point  saillants ,  situés  sur  les  côtés  de  la  tête , 
quelquefois  coupés  en  partie  ou  en  totalité  par  les  joues.  Hanches  anté- 
rieures globuleuses,  toujours  séparées  par  un  proslernum  aussi  saillant 
qu'elles,  rentre  de  cinq  arceaux  :  le  quatrième ,  habituellement  le  plus 
court.  Tartes  antérieurs  de  cinq  articles:  les  postérieurs  de  quatre: 
ceux-ci ,  filiformes  ou  de  même  grosseur,  a  pénultième  article  non 
bilobé.  Ongle»  simples. 

Réunis  par  ces  caractères  généraux,  les  insectes  de  cette  tribu  offrent 
dans  |es  diverses  parties  de  leur  corps  des  modifications  plus  ou 
«noms  remarquables,  qui  donnent  une  grande  variété  à  leurs  formes 
extérieures. 

La  tfte  plus  ou  moins  penchée,  se  montre  tantôt  plus  courte  que 

u£i  taDlÔt'  C°mme  ChW  ,e8  Ta8énies'  800  diamèto  longitudinal 
excède  visiblement  le  transversal;  parfois,  comme  ces  derniers  insectes 
en  ournissent  l'exemple ,  elle  se  prolonge  après  les  yeux  ,  se  montre 
sensiblement  étranglée  a  sa  partie  postérieure  et  s'enfonce  peu  dans  le 
proiaorax;  d'autres  fois,  comme  chez  les  Asides,  elle  est  engagée  dans 
ce  segment  jusqu'aux  organes  de  la  vision. 

Le  labre  toujours  existant,  très-apparent  chez  les  Pimélies  et  dans 
plusieurs  autres  genres,  est  en  partie  voilé  chez  divers  autres,  et  n'ap- 
îllml  '  Pédioes  »  que  dans  une  échancrure  de  l'épistome.  Sa 

"  varie;  il  est  entier  chez  les  uns,  échancré  ou  entaillé  chez  les 


I  ^  mandib*lt*  toujours  cornées ,  ordinairement  peu  ou  point  sail- 

7*'  sont  ">u»ent  bidentées  à  l'extrémité, 
basil S  md**°tr**  8<>nt  divisées  en  deux  lobes,  portés  par  des  pièces 
gond  o  1     •  18  déve,°PPemenl  Proportionnel  varie:  en  général,  le 
ou  la  pièce  transverse  a  une  surface  moins  restreinte  dans  le 
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premier  groupe  que  dans  les  suivants.  Le  lobe  externe  est  générale- 
ment garni  de  longs  cils  à  son  extrémité  :  l'interne  est  hérissé  à  son 
côté  intérieur  de  cils  dont  souvent  plusieurs  sont  raidesou  spinosules; 
chez  plusieurs ,  il  est  armé  à  son  extrémité  d'un  crochet  corné  distinct 
de  ces  cils. 

Les  palpes  maxillaires  sont  plus  ou  moins  allongés  ;  ils  ont  quatre 
articles ,  dont  le  dernier  varie  de  configuration  ;  il  est  presque  conique 
ou  à  peine  plus  gros  que  le  précédent  chez  les  uns  ,  en  triangle  ou  sé- 
curiforme  chez  les  autres. 

Le  menton  est  quelquefois  assez  grand  ,  comme  chez  les  Tenlyries , 
pour  remplir  toute  l'ouverture  inférieure  de  la  tôle ,  ou  ce  que  Solier 
a  appelé  l'échancrure  progéniale ,  et  alors  il  cache  complètement  la 
base  des  mâchoires  ;  d'autres  fois ,  moins  développé ,  il  la  voile  en 
partie  ;  chez  d'autres,  il  égale  à  peine  la  moitié  de  la  largeur  de  l'échan- 
crure progéniale,  et  laisse  la  base  des  mâchoires  complètement  à  dé- 
couvert. Sa  forme  et  ses  proportions  sont  variables  ;  ordinairement  il 
est  rétréci  en  arrière;  quelquefois  il  parait  formé  de  trois  parties ,  dont 
les  latérales  ou  les  ailes,  séparées  de  la  médiaire  par  un  sillon ,  sont 
moins  apparentes,  plus  ou  moins  repliées  en  dessous  de  cette  dernière  ; 
le  plus  souvent ,  ces  parties  latérales  sont  nulles  ou  rudimentaires , 
et  il  n'offre  alors  à  l'œil  qu'une  seule  pièce ,  parfois  chargée  d'une  ca- 
rène ,  ordinairement  plane  ;  le  plus  souvent  le  menton  est  entaillé , 
échancré  ou  bilobé  à  son  bord  antérieur. 

La  languette  souvent  cachée  ou  peu  apparente ,  est  ciliée ,  tantôt 
échancrée,  tantôt  tronquée. 

Les  palpes  labiaux ,  notablement  plus  courts  que  les  maxillaires,  sont 
composés  de  trois  articles ,  dont  le  dernier  est  le  plus  souvent  ovoïde 
ou  presque  cylindrique.  Ces  palpes  sont  en  grande  partie  voilés  par 
le  menton ,  quand  celui-ci  a  un  grand  développement ,  comme  chez  les 
Asides. 

La  pièce  pribasilaire  a  des  dimensions  en  harmonie  avec  celles  du 
menton.  Quand  celui-ci,  comme  chez  les  Tentyries,  est  assez  grand 
pour  remplir  toute  l'échancrure  progéniale ,  elle  forme  à  elle  seule  la 
partie  postérieure  de  cette  échancrure;  mais  lorsque  le  menton  se 
rappelisse,  elle  est  réduite  elle-même  à  des  proportions  plus  restreintes. 
Tantôt  alors  elle  s'avance  un  peu  plus  que  les  pièces  qui  l'enserrent , 
d'autres  fois  son  bord  antérieur  est  au  niveau  de  celui  de  ces  dernières. 

L'échancrure  proginiale  est  généralement  en  ligne  droite  à  son  bord 
postérieur  quand  la  pièce  prébasilaire  forme  ce  bord  en  entier;  dans 
le  cas  contraire,  elle  offre  deux  sinuosités  correspondant  chacune  au 
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point  où  se  montre  lïnsertion  de  chaque  mâchoire  :  je  les  nommerai 
twuosUéspostmaxillaire*  ou  sinuosités  de  Céchancrurc  progéniale.  Le  bord 
postérieur  de  chacune  de  celles-ci  est  parfois  au  niveau  de  la  base  du 
menton,  d'autres  fois  il  est  notablement  plus  en  arrière. 

Les  joues  forment  au-devant  des  yeux ,  sur  les  côtés  de  la  tôle,  un 
rebord  plus  ou  moins  saillant,  soit  rétréci  d'arrière  en  avant,  soit, 

antres  fois,  élargi  dans  la  môme  direction.  Leur  angle  antérieur 
sarance quelquefois,  comme  chez  les  Elénophores,  presque  au  niveau 
de  la  parue  média  ire  du  bord  antérieur  de  l'épistome;  d'autres  fois 
comme  chez  les  Pimélies ,  il  dépasse  à  peine  la  partie  médiaire  de  la 
uture  frontale  Les  joues,  à  leur  partie  postérieure,  s'appuient  contre 
es  yeux ,  les  refoulent  quelquefois  en  arrière ,  d'autres  fois  les  coupent 
m  en  entier ,  soit  en  partie  ;  dans  ce  dernier  cas,  le  bord  postérieur  de 
•espèce  de  canthus  qu'elles  présentent  est  tronqué  obliquement  chez 
quelques  insectes,  comme  chez  les  Opatres,  de  manière  â  s'appliquer 
contre  le  bord  antérieur  du  prothorax.  Les  joues  dans  leur  partie  re- 
P  « ï  en  dessous,  forment  chez  les  Scaures  et  quelques  autres  ,  une  dent 
allongée  ou  une  saillie  anguleuse. 

bord8|lwPTrr|-iSSenl  80uvenlconcoun>  «  former  ,  avec  les  joues,  le 
>a  pièce  prébasHair'e  Pr°gén,a,e  J  e,,CS  en8errent  8ur  '<*  côtés 

quelatefoU  qUe,qUef°U  *  lr°^Ué  en  devanl>  86  ™ntrc 

uTi    PrCSqUe  arr°ndi  60  demi C€ré,e>  ™™  chez  les  Cryptiques, 

ÏL  f"' 68  Pédines' elc- on*,ent  anlérieu'8  ""«I  '» 

ZmÏZZ      ?  61  ,a  Parlie  inl™édiaire  entre  ses  angles  est,  soit 

Pol  lalfnn0    rn,arV  80,1  eDtai,,ée  ou  bernent  échancrée  , 
Us        aPPara,tre  'e  labre. 

léte;  oHmaT1  généra,einenl  Peu  aillants,  situés  sur  les  côtés  de  la 
visible   l  rement  transverses  ,  entiers  ou  divisés  en  deux  parties 

u,ra>  'une  en  dessus  <>»  ('•..*..  j 

comme  chez  les  Leichènes  dessous,  rarement  arrondis 

jouLeT  tri:  t0Uj0Ur8  in8érées  *ous  le  reb°rd  latéral  formé  par  les 

^«  LJL^.^"    ,eur  ,ongueur;  e,,es  80nl  as8e* 

Z  ?Z 72 ?ï 80,1  de  6rosseur  preaque  é«a,e  > soit  s™**™1 

graduelle  n!L  °™na,rement  d*un<>  manière  graduelle  ou  presque 
,ei  PenUohilp  r  UDe  faÇ°D  brus<lue  comme  les  Trachysceles  et 
on*  articles  do*".  ,  I88eDl  ''«emple.  Elles  ont  habituellement 
el  quelquefois  éc al  ,r°l8lème  esl  touj°urs  P'«»  long  que  le  suivant 
ega  e  même  en  grandeur  les  deux  ou  trois  suivants 
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Réunis.  Le  dixième  est  parfois  plus  gros  que  le  precédeot  et  reçoil 
une  partie  du  onzième  dans  une  échancrure,  comme  on  le  voit  chez  les 
Asides  Les  articles  quatrième  à  dixième  offrent  des  variations  nom- 
breuses dans  leur  forme  et  leur  développement  transversal  ;  ordi- 
nairement ils  sont  plus  longs  que  larges;  d'autres  fois  comme  chez 
la  plupart  des  Taxicornes  de  Latreille,  ils  semblent  perfoliés  ou  offrir 
l'image  d'une  feuille  d'if. 

Le  front ,  ordinairement  inerme,  est  parfois  armé  de  cornes,  chez  les 

cf  de  quelques  Diapérides. 

Le  prothorax,  habituellement  plus  large  que  la  tète  ,  offre  chez  les 
Tagénies,  même  dans  sa  partie  la  moins  étroite,  une  largeur  à  peine 
égale  au  diamètre  transversal  le  plus  grand  de  celle-là.  Quelles  modifi- 
cations ne  préseute-t-il  pas  dans  sa  structure?  tantôt  il  estéchancrô  en 
demi-cercle  à  son  bord  antérieur,  comme  chez  les  Asides  ;  tantôt  il  est 
tronqué  comme  chez  les  Scaures  et  les  Elénophores.  Sur  les  côtés , 
il  est  presque  parallèle  chez  les  Hypophlées,  élargi  en  ligne  courbe, 
soit  jusqu'à  la  base ,  comme  chez  les  Diapères ,  soit  jusqu'au  tiers  ou 
à  la  moitié ,  et  presque  parallèle  ou  sinueusement  rétréci  ensuite.  Ses 
bords  latéraux  sont  relevés  en  gouttière  chez  les  Asides ,  inclinés  et 
cachés  en  dessous  chez  les  Pimélies.  Ses  angles  postérieurs  émoussés 
chez  ces  dernières,  se  prolongent  chez  les  Akis  en  forme  de  dent 
aiguë.  Sa  base  est  parfois  en  ligne  droite,  souvent  bissinuée,  avec  la 
partie  médiaire  soit  tronquée ,  soit  arquée  en  arrière  ;  quelquefois 
comme  chez  les  Pédines ,  elle  est  coupée,  sur  toute  sa  largeur,  en  arc 
dirigé  en  avant.  11  est  presque  plat  sur  le  dos  des  Akis,  plus  ou  moins 
convexe  chez  un  grand  nombre  ;  ordinairement  transverse  ,  visible- 
ment allongé  chez  les  Tagénies.  Chez  divers,  il  offre  dans  sa  forme 
des  différences  particulières  aux  deux  sexes. 

L'écuuon  n'offre  jamais  un  bien  grand  développement  ;  parfois  il 
est  peu  distinct. 

Les  ilytrei,  quand  elles  ne  sont  pas  destinées  à  recouvrir  des  ailes  , 
sont  soudées  à  la  suture  et  embrassent  les  côtés  de  l'abdomen  ;  dans 
le  cas  contraire,  elles  peuvent  s'entr  ouvrir  pour  laisser  aux  organes 
du  vol  toute  leur  liberté.  Tantôt  elles  sont  ovoïdes  ou  rétrécies  en  ligne 
courbe  vers  la  base,  tantôt  leurs  épaules  sont  à- peu -près  à  angle  droit. 
Chez  quelques-uns,  elles  offrent,  réunies,  une  échancrure  à  leur  partie 
basilaire,  chez  d'autres,  elles  sont  droites;  chez  divers ,  comme  chez 
les  Pandares  ,  la  base  de  chacune  semble  obliquement  coupée ,  pour 
faire  place  aux  angles  postérieurs  du  prothorax  prolongés  en  arrière 
en  forme  de  dent.  Elles  sont  plus  parallèles  et  moins  convexes  chez 
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divers  o%  sensiblement  élargies  dans  leur  milieu  et  plus  convexei  chez 
les  9  de  ceui-ci  ;  chez  les  Blaps,  leur  extrémité  offre  un  prolongement 
plus  ou  moins  remarquable,  surtout  chez  les  <f.  Leur  repli  plus  ou 
noios  étroit  chez  les  espèces  ailées ,  est  d'autres  fois  ,  comme  chez  les 
Klénophores,  plus  large  que  leur  dos.  Chez  le  plus  grand  nombre,  ce 
repli  se  prolonge  jusqu'à  l'angle  suturai  ;  chez  d'autres,  tels  que  les 
Opatresjlse  termine  brusquement  avant  ce  point,  et  offre  des  carac- 
tères d'une  certaine  importance,  négligés  jusqu'ici.  Ce  repli  est  le  plus 
souvent  la  seule  partie  des  élytres  visibles ,  quand  l'insecte  est  examiné 
\  ;  mais  chez  diverses  Colla  piérides ,  une  partie  de  leurs  côtés 


Le  deuout  du  corpt  offre  souvent ,  sur  les  côtés  de  l'antépectus,  une 
ponctuation  plus  forte,  parfois  des  sillons  ponctués  ou  des  rides. 

Uprotiemum  atteint  à  peine  le  bord  postérieur  de  l'antépectus  chez 
quelques-uns;  chez  d'autres,  il  le  dépasse.  Les  variétés  de  sa  forme 
fournissent  des  caractères  d'une  certaine  importance  pour  les  espèces 
ou  même  pour  diverses  coupes. 

Umidtpeetui  présente  chez  les  Scaures  et  quelques  autres,  une 
sorte  d'étranglement  à  sa  partie  antérieure. 

U  miduternum,  le  plus  souvent  presque  plat  ou  peu  profondément 
déprimé  chez  les  Collaptéride» ,  est  creusé  chez  beaucoup  d'autres 
dun  silloo  rétréci  d'avant  en  arrière,  destiné  à  recevoir  la  partie  pro- 
ongee  du  prosternum.  Dans  le  premier  cas,  il  est  ordinairement 
treoqué  ou  presque  tronqué  à  sa  partie  postérieure;  dans  le  second  , 
»  est  rétréci  en  pointe  plus  ou  moins  prononcée. 

JnH  P^p"'<rnttm,  Tarien<  ^  longueur  et  de  figure.  Parfois  ils  sont 
"qoés  â  leur  côté  interne;  d'autres  fois  parallèles. 
Lepuwre  pottérieure  ordinairement  distincte,  est  voilée  chez  les 


LespW<f,  parfois  assez  courts,  sont  plus  ou  moins  allongés  chez  les 
«  nophores ,  les  Blaps ,  les  Hélops  et  divers  autres. 

*CZh^:T'  t10™  g,obu,er8  ou  d'une  forme  rappro- 

diairnZly^         "  ,ar«ement  P"  ,e  Pi-osternum.  Les  intermé- 

^^Dl^"l,,0,,fan,  U  mÔme  ^is  quand  elles  sont 

«complètement  enserrées  à  leur  côté  externe  par  les  méso  et  métaster- 

Terse*  «I T™**  U  fi*ure  °*ale  :  '«                généralement  trans- 
♦  partais  un  neu  oblifiims    au^ianant  nr^;na;.A  .  ±  i  ... 


un  peu  obliques ,  atteignent  ordinairement  à  leur  côté 
ï  niveau  du  bord  interne  des  postepistemums  ou  le  dépasse 

^^to5tee     C°mine  Ch0Z  ,CS  A8ideS'  e,,e8  ne  s'étendenl  Pas 
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Les  cuisses  sont  généralement  peu  ou  médiocrement  renflées,  du  moin» 
chez  les  9  .  Les  postérieures  se  prolongent  parfois  à  peine  au-delà  du 
bord  postérieur  du  troisième  arceau  ;  chez  d'autres  espèces,  comme  chez 
les  Elénopbores ,  elles  égalent  le  ventre  en  longueur.  Les  unes  ou  les 
autres ,  présentent  souvent  divers  caractères  particuliers  à  l'un  des 
sexes;  ainsi,  chez  les  c  des  Scaures,  les  antérieures  sont  armées 
d'épines  ;  chez  les  Pédines  c*,  les  postérieures  sont  arquées  et  garnies 
de  poils  en  dessous. 

Les  jambes  ordinairement  grêles  ou  presque  d'égale  grosseur,  s'élar- 
gissent  sensiblement  chez  d'autres.  Chez  les  espèces  arénicoles,  elles 
sont  généralement  pourvues  de  petites  épines,  pour  faciliter  la  marche 
de  ces  insectes  sur  le  sable,  et  souvent  elles  sont  armées  de  dentelures 
ou  d'une  force  plus  grande,  pour  faciliter  l'introduction  de  ces  ani- 
maux dans  le  sol.  Les  unes  ou  les  autres,  et  parfois  toutes  ,  présentent 
chez  les  ef  une  conformation  spéciale  qui  n'a  généralement  pas  été 
assez  étudiée ,  surtout  au  point  de  vue  des  différences  spéci6ques. 

Les  tarte*  sont  en  général  Gliformcs  ou  de  même  grosseur  ;  toute- 
fois, les  antérieurs  et  même  les  intermédiaires  offrent  souvent  une 
partie  de  leurs  articles  dilatés  chez  les  o",  garnis  en  dessous  d'une 
sorte  de  brosse  et  parfois  de  sortes  de  ventouses,  quelquefois  en  outre 
ciliés  sur  leurs  bords.  Chez  les  espèces  destinées  à  courir  ou  à  marcher 
sur  le  sable,  les  tarses  sont  ordinairement  garnis  en  dessous  de  pe- 
tites épines  ou  de  poils  spinosules.  La  longueur  relative  des  articles 
des  tarses  varie  et  fournit  des  caractères  souvent  trop  négligés.  La 
plantule  ou  la  pièce  qui  termine  en  dessous  le  dernier  article,  montre 
aussi  dans  les  variations  de  son  développement  et  de  sa  configuration 
des  indications  dont  on  peut  tirer  un  parti  parfois  utile. 

Les  ongles  sont  généralement  forts  et  simples. 

Le  ventre  est  composé  de  cinq  arceaux  ,  dont  le  quatrième  est  ordi- 
nairement le  plus  court.  La  partie  antéro-médiaire  du  premier  est 
souvent  large  et  tronquée  à  son  bord  antérieur,  surtout  chez  les  pre- 
miers groupes  ;  d'autres  fois  elle  est  en  ogive  ou  en  pointe.  Chez  quel- 
ques Blaps  elle  est  chargée,  chez  le  c%  d'un  tubercule  plus  ou  moins 
saillant  ;  chez  diverses  espèces  du  même  genre  le  ventre  présente, 
entre  le  premier  et  le  deuxième  arceau  ,  une  touffe  de  poils  insérée 
dans  une  cavité,  mais  qui  manque  aux  9  •  Le  ventre  offre  parfois  dans 
la  dépression  de  sa  partie  longitudinale  média  ire,  dans  la  forme  de 
son  dernier  arceau  et  dans  quelques  autres  caractères  des  particu- 
larités plus  ou  moins  remarquables  pour  la  distinction  des  <f  ou 
des  9. 
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Les  larves  des  insectes  de  cette  tribu  ,  connues  jusqu'à  ce  jour ,  ont 
le  corps  parallèle,  presque  serai  cylindrique,  revêtu  d'une  enveloppe 
parcheminée  ou  semi-cornée ,  ordinairement  luisant,  parfois  presque 
glabre ,  d'autres  fois  hérissé  de  poils  fins ,  composé  de  douze  anneaux 
dod  comprise  la  tête,  pourvu  de  six  pieds,  et  souvent  d'un  ou  de 
deux  mamelons  plus  ou  moins  susceptibles  de  saillir  en  dehors  sous  le 
dernier  anneau. 

Elles  ont  la  tête  arrondie ,  convexe  en  dessus;  le  labre  distinct;  les 
mandibules  fortes ,  généralement  échangées  à  l'extrémité  ou  biden- 
iks;  les  mâchoires  formées  d'un  lobe  muni  à  son  bord  interne  de  poils 
ordinairement  spinosules  et  parfois  armé  en  outre  d'un  crochet  corné  ; 
les  palpes  maxillaires  de  trois  articles  :  le»  deux  premiers,  de  forme  un 
peu  variable  selon  les  genres;  le  dernier ,  conique;  la  lèvre  pourvue 
Juoe  pet,,,  languette  ;  les  palpes  labiaux  de  deux  articles ,  dont  le 
dernier  ordinairement  plus  grêle;  les  antennes  situées  derrière  la  base 
des  mandibules,  de  quatre  articles  :  le  premier  court  ou  globuleux  ; 
«deuxième  «1  troisième  presque  cylindriques,  parfois  légèrement 
r  oflé.  vers  I extrémité;  le  dernier  petit,  soit  pointu  ,  soit  tronqué 
ierm,né  par  des  soies;  le  segment  prothoracique  plus  large  que 
g.  sensiblement  plus  grand  que  chacun  des  deux  suivants;  les 

dernier61"161^!3110?311*  abdon,inaux  à  Peu  Près  *g™x  à  ceux-ci  :  le 
point  r     •    IC8  ^P6068»  souvent  armé  de  dentelures  ou  de 

munie"  JT"  ™rUer  ,CS  mou*ements  de  la  larve,  ordinairement 
MaiJL  i  "*  "  °U  de  deux  mameloi>s  plus  ou  moins  extracliles. 
Dis!, T  ,  re88emb,ance  *™  1^  principales  parties  de  leur  orga- 
C  I'Tk hre*freDt>  Particu,i^en.ent  dans  la  configuration  de 
e  IZ  d!°S  'a  f°rme  de  ,eur  dernier  ^menl  abdominal 

genre  T  modification8  en  tar"«>°i«  avec  leur 


animale  n0mbre  de8linées  à  haler  ,a  disparition  soit  des  substances 
P»ns  sordid"  Végélal8S  en  voie  de  décomposition  ,  soit  des  matières  les 
quand  «Il  *7e°l  cachées  dans  h  sein  de  la  terre  ,  ou  se  bornent , 
leur  corn//6  UMr  de  Ces  a,imeots,  à  faire  sortir  la  partie  de 
l'exercice"  Hp  \< t  ^  ,e8  aUeindre'  Dè*  W  ™  '«s  trouble  dans 
occupées  i  1T  r°ncl,on8' en  soulevant  les  substances  qu'elles  étaient 
8  détruire,  elles  se  hâtent  de  rentrer  dans  le  fond  de  leur 
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retraite  lubiforme.  Leur  corps  alors,  selon  l'observation  très -juste 
de  M.  Perris,  glisse  tout  d'une  pièce,  parce  que  son  enveloppe  semi- 
cornée  ne  permet  pas  aux  anneaux  d'avoir  des  mouvements  de  con- 
traction. Ces  larves  fouisseuses  ont  reçu  tous  les  instruments  néces- 
saires à  leur  genre  de  vie  ;  leurs  pattes  et  leurs  ongles  sont  plus 
robustes  :  les  antérieures  surtout,  destinées  au  service  le  plus  pénible, 
ont  toute  la  force  requise  pour  l'exécution  de  leurs  travaux  souterrains. 
Elles  ont  été  douées  d'une  sobriété  appropriée  avec  les  circonstances 
difficiles  dans  lesquelles  elles  sont  exposées  à  se  trouver.  Quand  les 
matières  réservées  pour  leur  nourriture  viennent  à  être  enlevées  de 
dessus  le  sol,  ou  à  disparaître  par  des  causes  quelconques,  elles  savent 
s'habituer  à  un  régime  plus  maigre ,  et  se  contenter  des  molécules 
de  sanie  putride ,  que  les  pluies  ont  pu  entraîner  dans  la  terre. 

Plusieurs  traînent  une  vie  non  moins  obscure,  dans  les  arbres  qui 
penchent  vers  leur  déclin  ,  ou  dans  ceux  que  la  mort  a  déjà  frappés. 
Les  unes  rampent  sous  les  écorces  vieillies  qui  commencent  à  se  dé- 
tacher de  l'aubier,  ou  se  glissent  dans  les  dédales  ténébreux  pratiqués 
par  diverses  larves  lignivores  et  font  une  guerre  active  à  ces  vers 
destructeurs  de  nos  bois.  Quelques  autres  minent  les  souches  délais- 
sées dans  le  sol,  ou  s'attachent  aux  troncs  soit  vieillis,  soit  renversés  par 
les  ans  ou  par  la  hache  de  l'homme  et  négligés  par  l'insouciance  de 
leurs  propriétaires;  elles  les  rongent  et  les  perforent  en  tous  sens, 
pour  les  réduire  en  poussière  et  couvrir  de  leurs  débris  la  terre  qu  ils 

doivent  fertiliser. 

Quelques-unes ,  réservées  pour  la  destruction  des  Cryptogames  qui 
s'attachent  en  parasites  aux  arbres  ou  qui  se  cachent  sous  les  écorces, 
accomplissent,  dans  le  silence  et  l'obscurité  ,  leur  mission  providen- 
tielle qui  n'est  pas  sans  importance  dans  l'économie  de  la  nature. 

Un  petit  nombre,  enfin,  attaquent,  après  leur  division  par  la  meule, 
nos  céréales  les  plus  utiles. 

Quand  ces  larves  sont  parvenues  an  terme  de  leur  existence  vermi- 
forme ,  elles  songent  à  se  préparer  une  couche  pour  les  jours  de 
sommeil  qui  doivent  précéder  la  dernière  période  de  leur  vie.  Les  unes 
se  creusent  alors ,  dans  le  sein  de  la  terre ,  une  cellule  dont  les  parois, 
convenablement  pressées  ,  ont  une  compacité  suffisante  pour  prévenir 
tout  éboulement  ;  les  autres  se  pratiquent  dans  le  bois  ou  dans  les 
substances  cryptogamiques  une  retraite  plus  ou  moins  commode; 
plusieurs  déploient  dans  ce  travail  un  art  tout  particulier.  Dès  que 
ces  soins  préliminaires  sont  remplis,  elles  mettent  en  général  peu 
de  temps  pour  passer  à  l'état  de  nymphe. 
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Sons  cette  forme  ,  se  montrent  déjà  ,  comme  chez  les  autres  Coléop- 
tères, les  organes  extérieurs  de  l'insecte  futur,  mais  enveloppés  dans 
une  pellicule ,  qui ,  comme  un  linceul ,  ne  leur  permet  pas  d'avoir 
de»  mouvements  particuliers  :  les  anneaux  du  ventre  seuls  jouissent  de 
quelque  liberté.  Le  corps  est  souvent  hérissé  de  petites  aspérités,  ou 
terminé  par  des  pointes  ou  des  épines,  destinées  à  faciliter  les  divers 
changements  de  position  que  veut  exécuter  l'animal  ,  dans  ce  sépulcre 
dont  il  doit  bientôt  sortir. 

■OBUBS  ET  HABITUDES  DBS  INSECTES  PARFAITS. 

Dès  qu'ils  ont  revêtu  leur  dernière  livrée,  les  insectes  de  cette  tribu 
•  éloignent  peu  en  général  des  lieux  dans  lesquels  ils  cachèrent  leurs 
premiers  jours.  La  nature  en  refusant  des  ailes  à  un  grand  nombre, 
a  rendu  pour  ceux-ci  les  longues  migrations  impossibles;  ceux  même 
qu  elle  a  pourvu  des  organes  du  vol  n'en  usent  qu'avec  une  certaine 
'eserve,  parce  qu'ils  trouvent  souveut  près  de  leur  berceau  les  ali- 
ments nécessaires  à  leur  existence.  Souvent  ces  aliments  sont  à  peu 
près  de  même  nature  pour  l'insecte  parfait  que  ceux  dont  se  nourris- 
sait sa  larve.  Ainsi  parmi  les  Latigènes ,  les  uns  continuent  à  détruire 
les  substances  organiques  soit  desséchées ,  soit  plus  ou  moins  altérées; 
poursuivent  l'emploi  con6é  à  leur  zèle  de  ronger  les  bolets  et 
fongueuses  ;  quelques  autres  s'attachent  encore  aux 
— ;  mais  plusieurs  qui  dans  leur  enfance  poursuivaient 
e  leur  dent  avide  les  vers  mineurs  de  nos  arbres,  se  contentent,  dans 

tÏS  Phase  de  ,eur  vie  ■  d'un  ré«ime  P,U8  fn,*al- 

toutefois ,  môme  parmi  ceux  qui  ont  des  goûts  peu  différents  dans 

eur  dernier  âge  de  ce  qu'ils  étaient  de  prime  abord ,  les  habitudes  de 
uxqu,  dans  leur  enfance  avaient  des  mœurs  presque  identiques. 
Nom  détre  toujours  les  mêmes.  Ainsi,  parmi  les  espères  des  deux 
P  «"ers  groupes ,  que  leurs  étuis  soudés  ou  leur  genre  de  vie  enchaî- 
nent principalement  à  la  terre,  les  unes  fuient  la  lumière ,  ou  se  mon- 
en  rarement  au  jour  qui  les  blesse;  les  autres,  au  contraire,  se 

Les   m  ra)0n8  d"  SOleiI  Ie  pl,,S  ardenL 
es  espèces  lucifuges  telles  que  les  Akis,  les  Scaures,  les  Asides,  etc., 

mfa!  '  T11"  heure8  diurne* ,  Bous  les  pierres  ou  dans  les 
ou  T*  *°mm  ' daD8  168  séPulcres>  Près  des  restes  de  ces  parents 
tnani.068.  T*'  d°Dt  ,a  seParat'on  est  pour  nous  un  sujet  de  si  poi- 
«  mes  douleurs ,  ou  viennent  demander  une  retraite  aux  lieux  les 
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plus  obscurs  de  nos  habitations.  Mais  dès  que  les  dernières  lueurs 
du  crépuscule  commencent  à  s'évanouir  devant  les  ombres  de  la  nuit, 
elles  quittent  le  lieu  de  leur  repos  pour  se  mettre  en  quête  de  leur 
nourriture.  Elles  la  trouvent ,  avons  nous  dit,  dans  les  diverses  dé- 
pouilles que  leur  abandonne  la  mort ,  souvent  dans  les  matières  les 
plus  viles  ou  les  plus  dégoûtantes.  Témoignages  vivants  de  cette  bonté 
adorable  qui  veille  constamment  sur  le  bien-être  de  l'homme,  ces 
insectes  s'occupent,  pendant  notre  sommeil,  à  délivrer  la  surface  du 
sol  des  corps  susceptibles  de  laisser  échapper  dans  les  airs  des  effluves 
désagréables  ou  nuisibles.  Quoique  organisés  pour  se  diriger  dans  les 
ténèbres,  la  nature  a  donné  à  quelques-uns  des  moyens  propres  à  fa- 
ciliter leurs  rencontres;  ainsi  les  mâles  des  Blaps  ont ,  en  général ,  le 
premier  arceau  du  ventre  chargé  d'un  tubercule ,  à  l'aide  duquel  ils 
peuvent  produire  des  sons  particuliers  ,  destinés  à  frapper  le  sens  de 
l'ouïe  des  êtres  auxquels  ils  s'adressent.  Ces  espèces  nocturnes  ont 
habituellement  la  démarche  lente  et  paresseuse.  Toutes  n'ont  pour 
livrée  que  les  tristes  couleurs  du  deuil  ;  mais  la  robe  de  plusieurs  est 
souvent  souillée  de  poussière  ou  encroûtée  de  matières  terreuses. 
Quelques-unes,  comme  les  Elénophores,  etc.,  peuvent,  à  volonté, 
couvrir  leur  corps  d'une  matière  pruineuse,  facile  à  faire  disparaître 
par  le  frottement  ;  d'autres ,  comme  les  Blaps ,  laissent  transsuder  une 
huile  fétide ,  dont  l'odeur  pénétrante  s'attache  avec  obstination  aux 
doigts  qui  en  ont  été  imprégnés.  Cette  odeur  désagréable ,  jointe  à 
leur  aspect  lugubre,  à  leur  instinct  des  funérailles,  semble  les  rendre 
de  mauvais  augure  ,  et  justifier  le  surnom  de  présage  de  mort  donné  à 
l'une  de  ces  espèces ,  dans  des  siècles  moins  éclairés  que  le  nôtre. 

Les  insectes  des  mêmes  groupes  destinés  à  vivre  au  grand  jour , 
ont  généralement  une  activité  plus  grande;  quelques-uns  même, 
comme  les  Pimélies  et  les  Tentyries ,  ont  l'agilité  en  partage.  On  les 
voit ,  sous  le  ciel  de  nos  provinces  du  Midi ,  déployer  dans  leurs  dé- 
marches une  ardeur  et  un  empressement  en  harmonie  avec  l'élévation 
de  la  température,  mais  en  ayant  soin  d'entrecouper  leurs  recherches 
de  moments  de  relâche  plus  ou  moins  longs.  Espèces  voraces ,  elles 
ne  s'accommodent  pas  seulement  des  substances  animales  ou  végé- 
tales privées  de  vie  ,  elles  deviennent  plus  évidemment  carnivores 
par  occasion ,  et  attaquent  les  chenilles  et  autres  petits  animaux  de 
peu  de  consistance,  que  leur  faiblesse  rend  incapable  d'une  résistance 
sérieuse.  Leur  avidité  est  telle ,  qu'elles  ne  craignent  pas  de  venir 
mordre  le  doigt  qu'on  approche  d'elles  assez  doucement,  pour  ne  pas 
les  effaroucher.  Semblables  aux  peuples  barbares  qui  se  font  une  loi 
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surface  de  |_  *.  gluant  ™ 

une  existence  presque  entièrement  liée  à  celle  de  l'arbre  qui  les  v,t 
naître.  Les  Hypophlées  au  corps  déprimé,  se  cachent  dans  la  vermou- 
lure entassée  dans  les  arbres  caverneux ,  rampent  sous  les  écorces,  se 
traînent  dans  les  galeries  pratiquées  par  divers  Xylophages ,  et  sem- 
blent désormais  montrer  jusqu'à  leur  mort  des  goûts  sympathiques 
avec  ces  insectes  lignivores  auxquels  ils  faisaient  naguère  une  rude 
euerre,  qui  sera  continuée  d'une  manière  héréditaire  par  leurs jeunes 
descendants.  Les  Ménéphiles  se  glissent  aussi  entre  l'écorce  et  1  aubier 
des  souches  délaissées  dans  le  sol,  ou  se  logent  dans  les  flancs  per- 
forés des  arbres  renversés  et  négligés  par  l'homme,  et  travaillent  soit 
par  eux-mêmes  ,  soit  en  rendant  plus  active  l'influence  des  agents  ex- 
térieurs, à  convertir  ces  restes  inutiles  en  débris  féconds,  que  la  na- 
ture couvrira  bientôt  d'une  verdure  nouvelle.  Les  Hélops  outragen 
avec  non  moins  d'activité  la  vieillesse  de  nos  végétaux  ligneux ,  et 
viennent  même  quelquefois,  jusque  sous  notre  toit  hospitalier,  ronger 
les  poutres  de  nos  maisons  séculaires.  Enfin ,  un  petit  nombre  d'au- 
tres ,  plus  dommageables  encore  ,  attaquent,  à  l'état  de  farine  ou  de 
son,  nos  céréales  les  plus  précieuses ,  surtout  lorsque  ces  substances 
alimentaires ,  qu'une  main  bienfaisante  emploie  à  se  faire  bénir  des 
malheureux  ,  commencent  à  demeurer  trop  longtemps  sans  emploi. 

Les  Diapérides  et  Ténébrionides  ,  destinés  a  un  genre  de  vie  le 
plus  souvent  différent  de  celui  des  premiers  Latigènes,  sont,  en  gé- 
néral ,  pourvus  d'ailes  nécessaires  à  leurs  besoins  ;  quelques-uns  seule- 
ment manquent  de  ces  organes.  Le  plus  petit  nombre  aussi  se  plaît  à 
la  vive  clarté  du  soleil;  les  autres  ont  une  activité  presque  exclusive- 
ment nocturne,  ou  du  moins ,  recherchent  cette  lumière  voilée,  cette 
espèce  de  demi-jour  qu'aiment  la  mélancolie  et  la  tristesse.  La  plupart 
attendent  les  heures  du  soir  ou  celles  plus  tranquilles  de  la  nuit  pour 
se  transporter  ailleurs ,  quand  la  nécessité  de  chercher  leur  nourriture 
ou  d'autres  sentiments  instinctifs  les  poussent  à  quitter  leur  retraite. 

Plusieurs  de  ces  insectes,  tels  que  les  Bolétophages  et  les  Ténébnons, 
ont  encore  des  couleurs  tristes  ou  fuligineuses,  appropriées  à  leur 
vie  cachée.  Les  Hypophlées  et  les  Boros  sont  rougeâtres  comme  les 
écorces  sous  lesquelles  ils  s'abritent;  les  Ammobies  et  les  Phalènes 
se  confondent  par  leurs  teintes  avec  le  sol  sur  lequel  on  les  trouve-, 
mais  divers  Diapérides  ou  Hélopiaires  étalent  les  joyeuses  livrées  adop- 
tées par  la  richesse  ou  par  le  bonheur.  Ici ,  c'est  une  robe  de  jais, 
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entrecoupée  de  bandes  orangées;  là ,  c'est  un  corsage  presque  couleur 
de  cbair  contrastant  avec  le  fond  obscur  de  la  robe;  ailleurs ,  ce  sont 
des  teintes  métalliques,  c'est  le  bronze  ou  le  bleu  d'acier,  qui  prêtent 
à  leur  cuirasse  un  certain  éclat. 

Les  Laligènes  sont  disséminés  sur  notre  sol  suivant  leur  genre  do 
vie.  Les  espèces  fongicoles  ou  lignivores  abondent  de  préférence  soit 
dans  les  vallées  ombreuses  de  nos  zones  froides  ou  tempérées ,  soit 
dans  les  forêts  montagneuses  ou  alpestres  où  l'humidité  favorise  le 
développement  des  végétaux  cellulaires.  Celles  au  contraire  dont  la 
destinée  est  de  détruire  les  matières  organisées  devenues  inutiles  ou 
nuisibles,  sont  plus  particulières  à  nos  climats  méridionaux  ,  où  leur 
présence  est  plus  essentielle  et  leurs  services  plus  pressants.  Ces  es- 
pèces dont  la  création  est  un  véritable  bienfait,  possèdent  en  général, 

*  un  degré  plus  étendu  que  les  autres  insectes ,  la  faculté  de  vivre  de 
privation  ou  d'abstinence,  faculté  dont  ils  donnaient  déjà  l'exemple 

*  l'état  de  larve.  Tant  qu'ils  n'ont  pas  surtout  rempli  le  dernier  but 
de  leur  existence,  celui  d'assurer  la  succession  de  leurs  descendants  , 
leur  vio  parait  douée  d  une  ténacité  parfois  incroyable.  On  a  vu  de  ces 
malheureux,  transpercés  par  une  épingle,  prolonger  ainsi  pendant 
plusieurs  mois  leur  douloureuse  agonie.  Si  les  fraîcheurs  de  l'automne 
«umenoent  avant  qu'ils  aient  eu  le  temps  de  déposer  leurs  graines 
fondes,  les  uns,  comme  les  Pimélies  ,  s'enfoncent  dans  le  sable;  les 
autres,  comme  les  Blaps,  les  Scaurcs,  les  Tagénies,  attendent  dans 
une  retraite  plus  ou  moins  sûre,  les  jours  favorables  du  printemps, 
pour  remplir  cet  acte  essentiel  ;  quelques-uns  même  paraissent  pou- 
voir survivre  plus  ou  moins  longtemps  à  l'accomplissement  de  cette 

eue.  La  nature  parait  ainsi  vouloir  prolonger  autant  que  possible  les 
jours  de  ces  races  utiles  ;  elle  semble  les  voir  à  regret  arriver  à  ce 
erroe  de  l'existence  qui,  pour  les  animaux  ,  est  la  dernière  fin  de 
M,  qui  pour  l'homme,  au  contraire,  est  l'aurore  d'une  nouvelle 

de  ses  destinées  éternelles. 


HISTORIQUE. 

Après  les  développements  historiques  dans  lesquels  nous  sommes 
re  relativement  à  la  classification  des  Hétéromères,  il  ne  nous  rest,. 

L;  q°n  ,  ConnaUre'avuc  P,U8  de  détails,  les  variations  qu';. 
s«t.ie  celle  de  nos  Latigèhes. 

«,/!  !*  LlDné  di88émi°a ,  dans  ses  genres  Tentbrio,  Silpha  cl  Chruso- 
mtl(l>  ,es  C8Péccs  décrites  par  lui. 
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1762.  Geoffroy  fil  faire  à  la  science  un  premier  pas ,  en  rattachant 
au  genre  Tenebrio  l'espèce  colloquée  avec  les  Silpha  par  le  naturaliste 
suédois ,  el  en  fondant  le  genre  Diaperit  sur  une  autre  espèce,  que 
l'auteur  du  Systema  Naturœ  avait  égarée  dans  son  genre  Chrysomela. 

1775.  Fabricius ,  dans  son  Systema  Entomologiœ ,  constitua  aux 
dépens  du  genre  Tenebrio  de  son  illustre  maître,  ceux  à' Opatrum , 
Blaps,  Pimilia,  Scaurut  et  Helops.  La  première  de  ces  coupes  reçut, 
ovec  quelques  autres  ,  l'espèce  placée  parmi  les  Silphes,  par  Linné,  et 
réunie  aux  Ténébrions,  par  Geoffroy.  Le  genre  Diaperis  de  ce  dernier 
lui  était  inconnu.  Dans  ses  ouvrages  suivants  et  jusques  et  y  compris 
celui  qui  a  pour  titre:  Mantiua  insectorum  (1787),  ces  coupes  ne  subirent 
d'autres  modifications  que  l'addition  de  diverses  espèces ,  ou  la  trans- 
position de  quelques-unes  d'un  genre  dans  un  autre;  mais,  un  peu 
plus  tard  (1790),  dans  les  écrits  publiés  par  la  Société  des  Naturalistes 
de  Copenhague,  il  admit  le  genre  Diaperit  de  Geoffroy,  et  institua 
ceux  de  Tetratoma  et  Hypophlœus,  dont  les  caractères  lurent  reproduits 
(1792)  dans  le  premier  cahier  du  Neuestes  Magazin  publié  par  Schneider. 

1796-97.  I-atreille,  comme  nous  l'avons  dit,  essaya  le  premier,  dans 
son  Précis,  de  distribuer  les  insectes  en  groupes  naturels.  Il  créa, 
dans  cet  ouvrage,  le  genre  Pedinut  destiné  à  réunir  divers  Coléoptères 
éparpillés,  par  Fabricius,  parmi  des  Blapt  et  des  Opatrum,  et  le  genre 
Eltdona,  fondé  aux  dépens  de  divers  Opatrum  de  Fabricius ,  et  com- 
prenant une  espèce  placée,  par  Linné,  avec  ses  Silpha. 

1797.  L'année  suivante,  Herbst,  dans  le  tome  7  de  son  Naturtys- 
tem ,  introduisit  le  genre  Boros,  et ,  deux  ans  plus  tard ,  dans  le  tome 
8  du  même  ouvrage,  il  forma  celui  à'Jkis,  à  l'aide  de  quelques  espèces 
confondues  avec  les  Tenebrio  et  les  Pimelia  du  professeur  de  Kiel. 

1798.  Uliger,  dans  son  Catalogue  det  Colioptère*  de  la  l*ruue,  détacha, 
du  genre  Opatrum  de  Fabricius,  quelques  espèces  sous  le  nom  géné- 
rique de  Bolitophagut,  ètebVi  un  peu  anlérieuremeut  par  Latreille,  sous 
le  nom  à'Eledona. 

1799.  Herbst,  dans  son  Naturtyttem,  t.  8  des  Coléoptères,  créa 
le  genre  Stenosis ,  reproduit  'plus  tard  par  Latreille  sous  le  nom  de 
Tagenia ,  que  l'usage  a  fait  prévaloir  à  tort. 

1800.  Depuis  l'exemple  donné  par  Latreille,  les  insectes  devaient 
désormais  être  répartis  en  groupes  plus  ou  moins  naturels,  par  la  plu- 
part des  auteurs.  Nos  Latigènes  constituèrent  presque  toute  la  fa- 
mille des  Lucifuges  du  premier  tableau  de  M.  Duméril;  ils  composèrent 
celle  des  Photophyges  et  une  partie  de  celle  des  Ornéphiles  de  son  se- 
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coud  essai;  et,  plus  tard  (1806)  ils  embrassèrent  les  Photophygis,  les 
Nydtobus,  les  Lygophiles  et  une  partie  des  Ornéphilet  du  môme  auteur. 

1804.  Dans  Vffistoire  naturelle  de»  Crustacés  et  des  Insectes  de  Latreille, 
dos  Latigènes  formèrent  la  plus  grande  partie  de  sa  tribu  des  Obscurs 
divisée  en  Pimiliaires,  Tinibrionites,  Diapériales,  Hilopiens  et  Macrogas. 
trts.  Déjà  se  trouvaient  établies  par  le  savant  naturaliste  des  divisions 
rapprochées  de  celles  que  nous  avons  adoptées.  Dans  le  même  ou- 
'rage,  '«créait  les  genres  Asida  et  Tentyria ,  parmi  ses  Pimiliaires  ; 
%«,«,  dans  sel  Tinibrionites  ;«  Phaleria,  parmi  ses  Diapériales.  Dans 
*o*  Gmera,  hilare  entomologiste  modifia  peu  la  disposition  princi- 
pale de  son  travail ,  et  ne  l'accrut  d'aucune  coupe  nouvelle. 

1817.  Le  même  écrivain,  dans  la  partie  enlomologique  du  Règne 
ananal,  fit  subir  à  sa  classification  quelques  modifications  nouvelles 
en  harmon.e  soit  avec  les  progrès  de  la  science  ,  soit  avec  ses  obser- 
vons, et  transforma  les  noms  de  ses  familles.  Ses  Piméliaires  et 

™  ™T,   ?M  réUnîS  en  Une  fami,,e  MUi  ,e  nom  de  Mèlasomes; 

"  Uiapinales  dev.nrent  des  Taxicornet,  et  ses  Hilopiens  des  Sténilytres. 
«  eréa  aux  dépens  du  genre  Pédine  le  genre  Crypticus ,  parmi  les 
M  lasomes ,  et  ennchit  les  Taxicornes  du  genre  TrachysccL 

inl  ri'i.LeCialî,0gUle  d"  C°mle  De'ean  <1821)  el  ce,ui  de  Dahl  (1823), 

Zlrr    da°8      C°,,ecU0nS  à'"tn"  C0UP«8  »°™"<»  »»« 

f tel     CaIaC    68  '  Sa?0ir  :  Chorus  (Megerle ,  suivant  Dejean  ,  ■ 

Tll  y  d'aprè8  Dejean)î  *****  (M*«er,e)'  (inscrit 

L!^  VjP°graphlqUe  8008  ,e  nom  do  PhVlan  dan*  le  Catalogue 

î5S  SZ^n)i  ùioma  {Meger,e);  Pk9khu  (Me«er,e)i  pcnt°- 

poî^  Dans  ,a  deu*i*me  édition  du  Règne  animal ,  Latreille  nap- 
de  la  nre  T  Cha.ngemeDts  bien  notables  aux  dispositions  principales 
*)eta  parmS  "*  ou^î  ^«dant,  mieux  inspiré,  il 

saient  pari  T  ^'j*68  ,es  genres  Eustrophus  et  Orc/iuûi ,  qui  fai. 
«ères  no!  ^  Tax,corne8'  '»  ^saya  aussi  de  formuler  des  carac- 
(%fet  ffl  7r  <Me*er,e)  voi8in  d"       /  Oendarus 

enre  H  ,       P  ^  ^  qU'H  COnsidéra  comme  de  8imP,es 
<  mai  ^'^(NO,  rapproché  des  TeneL;  il  réu- 

a  tort,  celui  de  Phylan  (Meg.)  à  celui  VOpatrum. 

^  n7ul.nl  LaP°.rtf  61  B.ru,,é  '  dan8  Ie  tome  23  des  des 


1    âK^/  PUb,ièrenl  'a  mono«raPhi«  d»  ^nre  lue 
^'«e  d  Histoire  naturelle  de  Paris  ,  en  1828 ,  travail  dans  lequel 


3(î  LAT1GÈNES. 

deux  coupes  nouvelles,  pour  nos  Coléoptères  de  France,  celles  é'Oplo- 
cephala  et  de  Platydcma,  avaient  été  constituées,  par  suite  du  démem- 
bremenl  du  genre  principal. 

1832.  M.  Stéphens,  dans  ses  Illustrations ,  introduisit  les  genres 
Stene  (Kirby),  Mphilophagus  et  Mphitobiut,  parmi  ses  Ténébnonidçs  : 
le  premier  institué  en  1825,  mais  d'une  manière  peu  reconnaissante , 
par  Mac-Leay,  dans  ses  Annulosa  javanica;  il  formulait  des  caractères 
au  genre  Phylan  (Meg.) ,  dont  M.  Brullé,  dans  le  môme  temps  don- 
nait aussi  le  diagnostique,  dans  V Expédition  scientifique  de  Marie,  en 
rendant  à  ce  genre  sa  véritable  dénomination  de  Phylax. 

1833.  Le  comte  Dejean,  dans  l'édition  nouvelle  et  en  partie  incendiée 
de  son  Catalogue ,  changea  en  Hèliopothes  le  nom  d'Hcliophilus  dè\k 
appliqué  à  un  genre  de  Diptères,  restitua  au  genre  Pandarus  sa  déno- 
mination originelle,  et  indiqua  les  coupes  nouvelles  suivantes  :  Mwro- 
souro,  Lcichenum,  Cataphronetis ,  Bius ,  et  Heterophaga:  cette  dernière, 
déjà  créée  sous  le  nom  d 'Alphitobius  par  Stéphens. 

1835.  Solier,  dans  son  Estai  d'une  Monographie  des  Collaptiridts , 
signalait,  sous  le  nom  de  Gonocephalum ,  une  coupe  nouvelle  à  former 
à  l'aide  des  espèces  d'Opalres  pourvues  d'ailes  complètement  déve- 
loppées, que  l'auteur,  par  cette  raison  ,  proposait  de  rejeter  dans  une 
famille  différente  de  celle  dans  laquelle  se  trouvaient  colloquées  les 
autres. 

1841.  II.  De  Castelnau,  dans  son  Histoire  naturelle  des  insectes  Co- 
lêoptères ,  fixait ,  par  des  caractères  zoologiques ,  la  création  du  genre 
(Jloma  ,  indiqué  dans  les  Catalogues. 

1845.  MM.  Louis  Redtenbacher  cl  Emile  Blanchard ,  essayaient 
en  môme  temps,  l'un,  dans  son  exposition  des  Genres  de  la  Faune 
des  Coléoptères  d'Allemagne,  l'autre,  dans  son  Histoire  naturelle  des 
Insectes ,  d'établir  la  constitution  générique  de  quelques  autres  coupes 
signalées  pour  la  première  fois  dans  le  Catalogue  Dejean. 

1846.  Enfin  M.  Lucas  en  faisait  autant,  dans  l'Expédition  scienti- 
fique de  VAlgérie,  pour  le  genre  Cataphronetis. 

A  ces  divisions  déjà  nombreuses  viendront  s'en  ajouter  quelques 
autres ,  en  partie  instituées  dans  notre  Essai  <f  une  division  des  derniers 
Mélasomes,  et  dont  la  création  nous  a  paru  nécessaire  dans  l'état  actuel 
de  la  science. 

Nous  aurions  à  signaler  ici  une  foule  d'écrivains  qui ,  sans  avoir 
émis  des  vues  nouvelles  sur  la  classification  des  insectes  objet  de  cet 
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opuscule,  ont  bien  mérité  des  Naturalistes ,  soit  en  augmentant ,  par 
leurs  consciencieux  travaux,  le  chiffre  des  espèces  connues,  soit  en 
révélant  quelques  particularités  sur  les  mœurs  ou  sur  les  premiers 
élals  de  ces  petits  animaux  :  les  noms  de  ces  Entomologistes  trouve- 
ront une  place  plus  naturelle,  soit  à  la  suite  de  la  description  de  cha- 
cune des  espèces  à  laquelle  se  rattachent  leurs  observations,  soit  dans  la 
lista  des  auteurs  à  consulter  pour  l'étude  des  Coléoptères  de  cette  tribu. 

L'organisation  intérieure  de  plusieurs  de  nos  Latigènes  a  été  élu- 
cidée par  MM.  Ramdhor ,  Marcel  de  Serres,  et  surtout  par  M.  Léon 
Dufour.dont  toutes  les  études  portent  l'empreinte  d'un  talent  trop 
remarquable ,  pour  qu'il  soit  utile  d'en  faire  l'éloge. 

Nous  diviserons  les  Latigènes  en  cinq  groupes. 

voilant  souvent,  au  moins  en  partie,  la  base  des  mâ- 
choires; parfois  laissant  cette  base  complètement  à 
découvert,  mais  alors  dixième  article  des  antennes 
»u  mo.ns,  moniliforme  ou  presque  moniliforme , 
aussi  large  que  long,  et  épîstome  laissant  le  labre 
largement  visible.  Elytres  généralement  soudées,  ra- 
rement libres,  mais  alors  prosternum  presque  plan , 
prolongé  après  les  hanches,  et  rétréci  en  ogive  à  son 
extrémué.  Tarses  garnis  en  dessous  de  petites  épines 
ou  de  poils  spinosulcs  

/  Epistome  profondément  échancré  ou  entaillé  dans 
son  milieu,  ne  laissant  voir  le  labre  que  dans 
celte  échancrure.  Neuvième  et  dixième  arti- 
cles des  antennes  généralement  moniliformes. 

Antennes  perfoliées,  souvent  à  partir  du 
cinquième  article  au  moins  :  celui-ci , 
plus  large  que  long  
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neuvième  et  dixième  arti- 
cles des  antennes  au  moins 
aussi  larges  que  longs. 
Premier  article  des  tarses 
postérieurs  moins  long  que 
le  dernier   Ténkbrionidbs. 

neuvième  et  dixième  articles 
des  antennes  plus  longs 
que  larges.  Tarses  garnis 
en  dessousde  poils  soyeux.      Il  élopidbs  . 
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PREMIER  GROUPE. 
LES  PIMELIDES. 

Caractères.  Menton  voilant  souvent,  au  moins  en  partie  la  base  de* 
mâchoires;  parfois  laissant  cette  base  complètement  à  découvert, 
mais  alors  dixième  article  des  antennes  au  moins ,  monil i forme  ou 
presque  moniliforme,  aussi  large  que  long,  et  èpistome  laissant  le  labre 
largement  visible.  Elytret  généralement  soudées ,  rarement  libres , 
mais  alors  prosternum  presque  plan ,  prolongé  après  les  hanches , 
et  rétréci  en  ogive  â  son  extrémité.  Tartes  garnis  en  dessous  de  petites 
épines  ou  de  poils  spinosules. 

Notre  groupe  des  Pimélides  ne  correspond  bien  exactement  ni  aux 
deux  premières  divisions  des  Mélasomes  de  Latreille ,  ni  aux  quatorze 
premières  tribus  des  Collaptérides  de  Solier  ;  il  est  moins  étendu  que 
les  premières,  et  un  peu  plus  que  les  secondes. 

Ces  insectes  à  éljtres  presque  toujours  soudés  et  embrassant  plu» 
ou  moins  alors  les  côtés  du  ventre ,  fréquentent  le  plus  souvent  le* 
terrains  arides  ou  sablonneux,  sur  lesquels  ils  marchent  a\ec  facilité, 
grâces  â  leurs  tarses  spinosules  en  dessous.  La  plupart  habitent  nos 
provinces  du  midi.  Les  uns  sont  diurnes  et  assez  agiles  ;  les  autres 
nocturnes  et  d'une  démarche  souvent  très-lente.  Tous  vivent  de  subs- 
tances animales  ou  végétales  altérées,  souvent  même  des  matières  les 
plus  sordides.  Les  espèces  destinées  â  faire  disparaître  les  insectes  re- 
jetés sur  la  plage  par  les  flots  de  la  mer ,  â  déchirer  leur  squelette  té- 
gumentaire  ou  à  se  nourrir  de  parties  coriaces,  ont  reçu  des  mâchoires 
armées  d'un  crochet  corné  et  de  cils  épineux ,  pour  remplir  conve- 
nablement ces  fonctions;  celles  qui  doivent  vivre  de  substances  moins 
difficiles  â  diviser,  manquent,  en  général ,  de  cette  armure,  inutile 
pour  elles. 

Les  Pimélides ,  suivant  M.  Léon  Dufour  (1) ,  offrent  un  appareil  sali- 
vaire  rudimentaire ,  formé  de  deux  vaisseaux  naissant  dans  l'arrière 


(4)  Recherches  anatomiques  sur  les  Carabiques  et  sur  plusieurs  autres  Coléop- 
tères. —  Voyez  pour  les  articles  relatifs  aux  Coléoptères  héléromères  se  ratta- 
chant à  notre  tribu  des  LaUgènes,  les  Annales  des  Sciences  naturelles,  t.  5, 
1825,  P.  276.  -  t.  6,  482»,  p.  484  à  185,  id.  p.  449  à  453.  -  t.  8,  4826 ,  pages 
48,  t«,  23,  35  et  37. 
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bouche,  vers  l'origine  de  fm.ph.ge  et  pénétrant  p,r  leur  ealrémi.é 
«m  j,  sq„es  dans  la  capacité  abdominale.  Leur  tube  digestif,  éeal  à 
I  S  77"  'a  l0ng"eUr  d0  ^  ■  P*«-  »  œ»oPh,ge  « 

fltre,  r  T  iab°':  ,iMe  '  1,M,é"eBr-  i»'eriegur™«n; 
de  plTO„re  ou  colonue»  charoue.  longitudinale..  Ce  jabot,  terminé 
par  une  valvule  variable  auiv.nt  le.  e.pèce,  de.  coupe.  différenTe. 

«»«»,,„e  au  ventricule  cbjlifique,  hérissé  en  dehors  de  c.urTe. 
r  pule.  et  termine  en  dedan,  par  un  bourrelet  calleux  ver.  le  n.  „ 
«  «  f.,t  ta  première  in.ec.ion  des  vaisseau,  biliaire,.  A  fZl  v.Mri 

Vil  "  ,n'e5lin  replié  ^Hul-mém  ; 

lerrn  1        CœC,,,n  P°0mi  en  ded<""'  de  *"">™«l°»  mu.culaire 
«I  terminé  par  un  rectum  assez  di.tinct.  uscuiaires 

*m~CtëVu  toU8  'e'a,"reS  i°,eC,e'  P""é,">'  Pe»«"'- 

bjr.i«^  es> "î  ^ur,o,,, *  ,'éi"  i,arf"''. ^,.ù 

^^£21  ""<r'«,«fa««-  La  Providence,  en  leur 

W  gardé  de,  Se!"      ,    «  ",PP°r'er  dan'  de  trM"t« 

Îlife      f'T  '  dM  «"r*—  vivanu ,  quoique 
»«  faita  an  TJ '    PU'8  'e  PriD,«n'P«  ver,  la  fin  de  juillet. 

r«  l' J  et  par  d  autres  écrivains  (2). 
Nous  partagerons  les  Pimélides  en  deux  divisions  : 


Palpes 


à  dernier  article  à  peine  plus  gros  que  le  précé- 
dent. Elytrcs  toujours  soudées  jr.  Dirision 

à  dernier  article  fortement  obtriangulalre  ou  sé- 

Canf0rraC   *  ^OH. 

Ces  (j  i  v  ]'  " 

Par(icaliéreS,0dnu  ^T^Z?**0?*™  chacune  à  des  dispositions 

ja  ot  e  ^bl„ge,  ^  in8eC,e8  d°  '*  Première  c^ 

le  ^ntricule  chrf.fi      P     déve,0PPé  ^  <*«  ceux  de  la  seconde: 

P,U8  H  chez  c  a"  C°ntraire  P^PorUoonellement  un  peu 

s  mez  ceux-ci  qU0  chez  ceux-là. 


v;  wcordaire  Mém<v 
■*.«•«  méridionale  W .    habit,,dcs  dcs  msccU5s  Coléoptères  de  l'Amé- 
p.  275.  '      re  (Jans  Ic»  Annales  des  sciences  naturelles,  t.  20,  4830 , 
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Première  division.  Palpe»  maxillaires  à  premier  article  à  peine  plu» 
gros  que  le  précédent.  Blytret  soudées. 

Ces  insectes  peuvent  être  divisés  en  six  familles. 

.  Épistomc 


remplissant  en  entier  l'échancrure  . 
anguleuscmcnt  avancé  dans  son  milieu.  Front  chargé 
d'un  pli  longitudinal  au  côté  interne  des  yeux.  Repli 
des  élytres  assez  étroit  Tentyiubns. 


Épistome  tronqué,  ne  voilant  pas  la  base 
des  mandibules.  Point  de  pli  au  côté 
interne  des  yeux.  Prothorax  tronqué 
endevant.  Ecusson  lransvcrsc  ou  élargi 
postérieurement  


Pimémbns. 


Épistome  avancé  à  ses  angles  antérieurs, 
couvrant  la  base  des  mandibules.  Pro- 
thorax très-échancré  en  devant.  Front 
chargé  d'un  pli  longitudinal  au  côté 
interne  des  yeux.  Ecusson  rétréci  d'a- 
vant en  arrière   AtWŒW. 

Base  des  mâchoires  en  partie  voilée  par 
le  menton.  Troisième  article  des  an- 
tennes à  peu  près  aussi  long  que  les 
trois  suivants  réunis  :  les  quatre  à  hui- 
tième plus  longs  que  larges  :  les  sui- 
vants graduellement  plus  courts  :  le 
dernier  rétréci  en  pointe  a  son  extré- 

mité  ÊliUOMORIlM. 

Quatrième  et  dixième  articles  des 
antennes  transverses  :  le  der- 
nier à  peine  moins  court  que 
le  précédent  


Quatrième  à  dixième  articles  des 
antennes  pluslongs  que  larges: 
le  dernier  notablement  plus 
long  que  le  précédent  .  .  .  • 


SCAURIE!". 
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CmcrÈBES.  Palpei  maxillaires  à  dernier  article  à  peine  plus  gros 
que  le  précédent.  Menton  remplissant  en  entier  l'échancrure  progé- 
niale, voilant  complètement  la  base  des  mâchoires.  Epittome  avancé 
dans  son  milieu  d'une  manière  subanguleuse  ou  subarrondie  ,  recou- 
ïrant  au  moins  en  partie  la  base  du  labre  et  des  mandibules  en  état 
de  repos.  Mandibule*  courtes;  épaisses;  peu  apparentes  dans  l'inaction- 
Nentées  à  l'extrémité.  Mâchoires  à  deux  lobes  ciliés  ou  frangés  : 
'interne, armé  d'un  crochet  corné  plus  long  que  les  cils  et  distinct 
de  ceux-ci.  Front  chargé  d'un  pli  longitudinal  et  saillant  au  côté  in- 
terne des  yeux  :  ce  pli  souvent  prolongé  sur  l'épistome.  Tête  sillonnée 
transversalement  en  dessous ,  vers  la  partie  postérieure  de  la  pièce 
prébasilaire.  Elytres  soudées;  à  repli  assez  étroit.  Midipectus  séparé 
delanlépectus  par  une  sorte  de  pédoncule  ou  étranglement  toujours 
prononce.  Epimères  du  postpectus  distinctes.  Cuisses  postérieures  nota- 
CluCrmtesPlUS  ^  VahAomen'  Jambt$  antérieures  simples.  Tarses 

Celte  famille  est  réduite  en  France  au  genre  suivant  : 

Genre  Tenlyrie,  Tbkttbia  ;  Latreille  (1). 
(Etymologie  obscure  (%).) 

Cauctêbes  à  ajouter  aux  précédents.  Téle  généralement  plus  longue 
que  large.  Ymx  situés  sur  les  côtés  de  la  tôte  ;  transverses  ;  peu  ou 
Point  echancrés  par  les  joues.  Antennes  à  peu  près  aussi  longuement 
prolongées  que  le  bord  postérieur  du  prothorax;  filiformes  ou  faible- 
p  us  grosses  vers  l'extrémité;  de  onze  articles  :  le  premier  obeo- 
'q"e;  le  deuxième  court;  le  troisième  trois  fois  au  moins  aussi  long: 
quatrième  à  neuvième  obeoniques  ;  les  dixième  et  onzième  moni- 

p/lk",St"  nat'  dCS  CmUc-  ct  dcs  Ins-  (,804>  P-  m-  ~  Id-  Gcncr-  *•  2(t«07) 

virndS10!1  ^  M'  Chcvro,at  (Dict-  «niv.  d'Hist  nat.)  le  nom  de  Te»,ym  pro- 
m  ,,c  TiV'"/"  .  nom  propre. 

G 
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liformes:  le  onxième  presque  égal  au  dixième.  Epistome  en  général 
peu  distinctement  séparé  du  front.  Labre  ordinairement  cilié  à  son 
bord  antérieur.  Mandibules  ordinairement  concaves  sur  les  côtés.  Palpa 
maxillaires  grossissant  vers  l'extrémité;  à  dernier  article  peu  compri- 
mé, presque  obconique,  tronqué  un  peu  obliquement  à  l'extrémité, 
et  paraissant,  par  là,  trè«-légèrement  sécuriforme.  Palpes  labiaux  peu 
saillants;  subûliformes ;  à  dernier  article  un  peu  plus  gros,  subcylin- 
drique, tronqué.  Prothorax  tronqué  ou  très-faiblement  en  arc  dirigé 
en  arrière,  à  son  bord  antérieur;  plus  large,  dans  sa  plus  grande  lar- 
geur, que  la  tête;  séparé  des  élytres  par  un  intervalle  plus  ou  moins 
prononcé.  Ecusson  apparent ,  assez  petit.  Elytres  généralement  ovales 
oblongues,  rétrécies  et  plu*  déclives  postérieurement;  subarrondies 
aux  épaules  ;  plus  larges  que  le  prothorax,  prises  comme  lui  dans  leur 
plus  grande  largeur  ;  à  repli  assez  étroit ,  à  peine  une  fois  plus  large 
vers  le  deuxième  arceau  ventral  que  les  postêpisternums ,  vers  la 
moitié  de  leur  longueur;  invisible,  en  dessus,  dans  la  majeure  partie 
médiaire  des  côtés,  prolongé  vers  la  base  en  forme  de  pli.  Menton  plus 
large  que  long.  Mésostemum  plus  long  que  large.  Postêpisternums  presque 
parallèles  jusqu'à  la  moitié ,  rétrécis  ensuite  d'une  manière  légèrement 
sinuée.  Partie  antéro-médiaire  du  premier  arceau  tentral  tronquée  en 
devant.  Quatrième  arceau  égal  environ  aux  trois-quarts  de  la  longueur 
du  troisième.  Pieds  grêles.  Hanches  postérieures  étendues  presque  jus. 
qu'au  repli  des  élytres.  Jambes  intermédiaires  et  postérieures  au  moins, 
spinosules.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  plus  long  que  les  deux 
suivants  réunis ,  un  peu  plus  grand  que  le  quatrième. 

Les  deux  sexes  sont  peu  distincts  l'un  de  l'autre.  Les  d*  sont  géné- 
ralement plus  étroits,  plus  granuleux  en  dessous;  la  partie  antéro- 
médiaire  du  premier  arceau  ventral  surtout,  est  habituellement  granu- 
leuse chez  ce  sexe,  et  simplement  ponctuée  ou  pointillée  chez  la 
femelle. 

Les  Tentyries  habitent  nos  provinces  méridionales  ;  courent  au  so- 
leil sur  les  plages  sablonneuses  voisines  des  bords  de  la  mer.  De  tous 
les  Pimélides,  elles  semblent  les  plus  voraces  ;  on  les  voit,  pendant 
les  heures  diurnes ,  trotter  avec  agilité  à  la  recherche  des  débris  de 
matières  organisées,  et  surtout  de  substances  animales.  Elles  atta- 
quent même  dans  l'occasion  les  insectes  de  faible  consistance  et  sur- 
tout les  chenilles  et  autres  larves  vivantes  que  leur  faiblesse  rend 
pour  elles  une  proie  facile.  Leur  corps,  pendant  la  vie,  se  couvre, 
suivant  leur  volonté,  d'une  efllorescence  pruineuse. 
J'ai  trouvé  sur  la  plage  de  St-Raphael ,  près  Fréjus ,  dans  le  sable , 
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avec  des  Tentyria  mucronataàes  larves  cylindriques,  à  peau  parche- 
minée ,  analogues  à  celles  des  autres  Pimélides,  que  je  suppose  devoir 
être  celles  de  ces  insectes ,  mais  je  n'ai  pu  suivre  leur  développement. 

*  Prothorax  tronqué  et  bidenté  dans  la  partie  médiaire  de  sa  base. 


1.  T.  Hneronata;  Stevkn.  Noire,  peu  luisante  en  dessus;  assez  fine- 
ment ponctuée  sur  la  Me  et  surtout  sur  le  prothorax;  munie  ordinairement 
ptMc  dent  à  la  partie  antérieure  de  Vèpistome.  Prothorax  très-étroite- 
•m  reborde  en  arc  prononcé  dirigé  en  arrière  et  fortement  bissinué,  à  la 

2°JtC !afar,U  miMn  *  Ce""d      I™        ^ngée  en  arrière, 
et  dentée  aux  angles  de  cette  troncature.  Bcusson  plus  long  que 

7*  El*rn  P™  convexes,  à  peine  pointillés;  à  stria  sulci formes  lé- 
W»,  mm*  rugultuses.  Mètastemum  creusé  dans  sa  partie  médiaire  pos- 
,ir*«re  d'un  enfoncement  trois  fois  aussi  large  que  long. 

**i  gtora,  Ouv.  Entom.  t.  3.  (|78S)t  n-  59,  p.  19.  36.  pl.  2.  fig.  13. 

TZ^TT0'  ST™>  Tentyriœ  Ct  °Patra  "  Nouv-  Mm.  de  la  Soc. 

HO  M  1*°"'*  4  (im)  P>  <J0-  16'  -  Id-  Uré  *  P3*  de  ce  Mémo^> 
entoJi  ,~r  ^  *"*  ,M  Col,aPtér-  (Tentyritcs)  m  Annal,  de  la  Soc. 

5^^.^pi^  - DE  c—       *•  p-  ■* 

UDg'  ^  *  °'0,W  («  1/12  à  6  1/2»).  Largeur  des  élylres  en 
leur  milieu  (P0OV5  à  0,0059  (2  à  2  2/3"). 

deCZueDtrTle  a,,0Dgé  J  DOir  ;  PCU  ,ubant  en  des8"8'  ré» 

e^oT^-T  '  un  peu  p,U8  fin8  8ur  *»  Par,ie  Pleure. 
SZ"  *£"  î  80n        ««rieur  et  généralement  muni  d'une 

EZ""  r      d;  06  b0rd"  *  dixième  et  onzième  articles 

valem 2«*    ?™  ^  ,6Ur  8eCOnde  rooilié-  un  peu  ogi- 

S  irraL  7  8"r  68  CÔléS'  Cn  offranl  un  Pcu  aPrès  ,0  « 
lu  dem  g6Urî  P  8ensib,ement  'étréci  et  moins  courbe  dans 
étroit  aux  h  7°8!érieUre  *ae  dans  ,es  antérieurs;  un  peu  plus 
d»n  rebord  VI  ère  qu  a  cenx  de  devantî  miiru  sur  les  côtés 

au  moins  aussîét™  ^  ^  lranchant  '  muni  a  ,a  base  d'un  rebord 
en  diricé  ,80UTeot  P*"  apparent  sur  la  troncature  médiaire; 
"terne  à  I»  h"  amère  61  fortemenl  8,n"é  vers  chaque  cinquième 
tronq«ee  et  m*? 'F*1  !?  Paftie  médiairC  ^US  Plongée  en  arrière, 
^«ore  de  d?0la  chacun  de*a^  postérieurs  de  celte 

que  l    a   P     ,3rge'  dans  son  diaroè,nî  ^ansversal  le  plus 
g  dans  SOn  mHieu;  médiocrement  convexe;  ponctué 
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d'une  manière  ordinairement  un  peu  plu»  ûne  que  la  tête;  offrant 
souvent  une  trace  longitudinale,  linéaire ,  imponctuée.  Ecusson  plus 
large  que  long;  ordinairement  relevé  en  rebord  dans  sa  périphérie. 
Elutres  ovales  oblongues ,  offrant  vers  les  deux  cinquièmes  ou  trois 
septièmes  leur  plus  grande  largeur,  rôtrêcies  postérieurement  en 
pointe  obtuse;  d'un  quart  ou  d'un  tiers  plus  larges  que  le  prothorax 
prises  comme  lui  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  peu  convexes  ou  sub- 
déprimées sur  le  dos;  à  stries  sulciformes  légères  ou  obsolètes;  pas  dis- 
tinctement pointillées;  souvent  ruguleuses;à  repli  prolongé  sur  la 
base  jusqu'à  l'écusson,  en  formant  aux  épaules  une  courbe  faiblement 
anguleuse,  et  une  bande  basilaire  souvent  en  partie  crénelée.  Dessous 
du  corps  luisant;  finement  granuleux  sur  le  menton;  assez  faiblement 
ponctué  sur  la  partie  inférieure  des  joues  et  sur  l'antépectus  ;  assez 
fortement  sur  le  postpectus;  légèrement  ridé  sur  les  côtés  de  l'antépectus; 
superficiellement  pointillé  sur  le  ventre;  creusé,  à  la  partie  postérieure 
de  la  pièce  prébasilairc,  d'un  sillon  transversal  affaibli  à  ses  extrémités 
et  creusé  d  une  fossette  médiaire  ;  offrant  vers  la  partie  basilaire  du 
dessous  de  la  tète  une  ride  transversale  plus  ou  moins  sensible ,  liée 
à  la  fossette  précitée  par  un  relief  longitudinal  peu  ou  point  saillant. 
Prosternum  arqué  longiludinalement  ;  déprimé  ou  sillonné  ;  en  ogive 
ou  subarrondi  postérieurement  ;  dépassant  à  peine  les  hanches,  offrant 
ensuite  une  carène  verticale,  élargie  vers  le  le  bord  de  l'arceau.  Mésos- 
ternum tronqué  postérieurement.  Métasternum  creusé  au  devant  de  la 
partie  antéro-médiaire  du  ventre  d'une  dépression  presque  parallèle 
on  faiblement  arquée,  trois  fois  environ  aussi  longue  que  large.  Cuuses 
inégalement  pointillées  :  les  quatre  dernières  parcimonieusement  mar- 
quées de  points  plus  gros.  Jambes  spinosiilcs  ou  denticulées  en  dessus , 
les  quatre  dernières  grossièrement  ponctuées. 

Cette  espèce  est  commune  dans  les  lieux  sablonneux  et  voisins  des 
bords  de  la  mer  de  notre  ancienne  Provence. 

06s.  Elle  offre  diverses  variations.  Ainsi ,  la  dent  du  bord  antérieur 
de  lépistoine  est  parfois  peu  marquée;  le  prothorax  est  rarement  noté 
de  deux  points  fossettes,  situés,  un  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane; 
les  éljtres  sont  plus  ou  moins  faiblement  convexes,  quelquefois  lon- 
giludinalement déprimées  sur  la  suture,  tantôt  presque  tisses ,  tantôt 
ruguleuses,  à  stries  soit  étroites,  soit  sulciformes,  plus  ou  moins  lé- 
gères ou  obsolètes  ;  le  dessous  de  la  tète  offre ,  chez  plusieurs,  après 
la  fossette,  une  bande  courte  ou  un  relief  longitudinal  plus  ou  moins 
saillant  ;  le  prosternum  est  plus  ou  moins  profondément  sillonné ,  et 
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sa  partie  postérieure  est  tantôt  arrondie,  tantôt  rélrécio  en  ogive;  les 
poslépislernums  sont  ordinairement  peu  anguleux  ou  subarrondis  a 
leur  angle  antéro-interne.  Malgré  ces  variations,  elle  est  facile  à  recon- 
naître aux  caractères  indiqués. 

La  Pimelia  glabra  d'Olivier  doit  sans  doute  se  rapporter  à  cette  espèce, 
que  l'auteur  a  eu  souvent  l'occasion  de  trouver  près  de  son  pajs  natal; 
mais  elle  est  si  mal  décrite  dans  l'ouvrage  de  ce  naturaliste,  qu'elle 
n'est  pas  reconnaissable  ;  d'ailleurs  Olivier,  en  donnant  aussi  l'Asie 
pour  patrie  à  cet  insecte ,  parait  avoir  confondu  plusieurs  espèces  sous 
la  même  dénomination  spécifique. 

Prothorax  peu  arqué  en  arrière  et  sans  dents  sur  la  moitié  médiairc  de  son 
bord  postérieur. 


2.  T.  Intcrruptu ;  Latbbille.  Noire;  un  peu  luisante  en  dessus; 

pointillé* 

sur  la  tile  et  sur  le  prothorax .'  celui-ci ,  arrondi  un  peu  en  ogive 
»«r  Us  côtés;  faiblement  en  arc  dirigé  en  arrière  et  légèrement  bissinué 
à  la  base;  muni  à  cette  dernière  d'un  rebord  sensiblement  moins  étroit  que 
celui  des  côtés;  rayé  d'une  ligne  médiane  obsolète.  Ecusson  plus  large  que 
long.  Elytres  à  stries  sulciforme»  légères ,  souvent  ruguleuset.  Mètastcrnum 
creusé  sur  sa  partie  médiaire  postérieure  d'une  fossette  triangulaire. 


Tnttirin  glabra.  Un.  Hist.  nat.  t.  40.  p.  371.  -  [d.  Tentyrie  orbicutét .  pl. 
87.  fig.  7. 

Tmiyria  imerrupta.  Latb.  Gcner.  t.  2.  p.  435.  1.  -  Le  Pelbtier  de  Sawt- 
FocE*u[ct  Audixet-Ser  ville  ,  Encycl.  méth.  t.  10.  p.  «78.  1.  —  Solier,  Es- 
sai sur  les  Collaptér.  (Tenlyritcs) ,  in  Annal,  de  la  Soc.  entom.  de  F.  t.  4. 
p.  33t.  42.  ^  De  Castbln.  Ilist.  nat.  t.  2.  p.  194.  14. 

imerrupta,  Lamarck  ,  Anira.  s.  vert.  t.  4  (4817)  p.  405.  3. 

ï>"<ïna  orbic utata .  Dej.  Catal.  (4837)  p.  204. 

Variété. 

r'»'yna  gallka.  Solier  loc.  cit.  p.  333.  15. 

Long.  0*0123  à  (P0135  (5  1/2  à  6').  Larg.  des  élylres  vers  leur 
milieu  0m0050  à  0,0056  (2  1/i  à  2  1/2'). 

Corps  en  ovale  allongé;  noir,  un  peu  luisant  en  dessus.  Tête  poin- 
1  lée,  plus  densement  sur  l'épistome  que  sur  le  front,  et  surtout  que 
sur  a  partie  postérieure.  Epistomt  non  épaissi  et  sans  dent  à  son  bord 
neur.  Antennes  à  dixième  et  onzième  articles  pubescents  et  d'un 

n   auve  à  leur  partie  antérieure.  Prothorax  un  peu  ogivalement 
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arrondi  sur  les  côtés,  en  offrant  un  peu  après  le  milieu  sa  plus  grande 
largeur;  plus  sensiblement  rétréci  et  moins  courbe  dans  ses  deux 
cinquièmes  postérieurs  que  dans  les  antérieurs;  un  peu  plus  étroit  aux 
angles  de  derrière  qu'à  ceux  de  devant;  en  arc  assez  faiblement  dirigé 
en  arrière  et  légèrement  sinué  vers  chaque  cinquième  externe  à  la 
base  ;  muni  à  cette  dernière  d'un  rebord  non  interrompu ,  plus  épais 
ou  moins  étroit  que  celui  des  bords  latéraux;  médiocrement  convexe; 
de  moitié  plus  large,  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand, 
que  long  dans  son  milieu  ;  plus  légèrement  ou  plus  superficiellement 
pointillé  que  la  téle  ;  offrant  généralement  les  traces  plus  ou  moins 
apparentes  d'un  sillon  du  d'une  raie  longitudinalement  médiaire , 
n'atteignant  ni  le  bord  antérieur  ni  la  base.  Ecusson  de  moitié  au 
moins  plus  large  que  long.  Elytres  ovales  oblongues,  offrant  vers  les 
trois  septièmes  leur  plus  grande  largeur,  rétrécies  ensuite  en  pointe 
obtuse;  d'un  quart  ou  d'un  tiers  plus  larges  environ  que  le  prolhorax, 
prises  ainsi  que  lui  dans  leur  plus  grande  largeur;  faiblement  convexes 
ou  subdéprimées  sur  le  dos  ;  à  stries  sulciformes  légères  ;  souvent  ru- 
guleuses,  surtout  dans  leur  seconde  moiti  ,  obsolètement  ou  peu  dis- 
tinctement pointillées  ,  même  vues  à  la  loupe  simple  ;  à  repli  basilaire 
formant  à  l'angle  buméral  une  courbe  souvent  un  peu  anguleuse  , 
et  prolongé  sur  la  base  en  un  repli  étroit  souvent  atteignant  à  peine 
ou  n'atteignant  pas  l'écusson.  Dessous  du  corps  luisant  ;  finement  gra- 
nuleux sur  le  menton ,  qui  n'offre  pas  de  sillon  longitudinal  apparent; 
densement  ponctué  sur  la  partie  inférieure  des  joues,  assez  faiblement 
sur  le  postpectus  ;  légèrement  ruguleux  et  très-finement  granuleux  sur 
les  côtés  de  l'antépectus,  et  sur  le  ventre;  creusé  à  la  partie  postérieure 
de  la  pièce  prébasilaire  d'un  sillon  transversal  graduellement  affaibli 
à  ses  extrémités,  et  creusé  d'une  fossette  médiaire;  offrant  vers  la  partie 
basilaire  du  dessous  de  la  tête  d'une  ou  de  deux  rides  transversales, 
liées  à  la  fossette  précitée  par  une  petite  côte  ou  bande  longitudinale 
courte,  élargie  d'avant  en  arrière,  plus  ou  moins  saillante.  Prosternum 
longitudinalement  convexe;  sillonné;  rétréci  en  triangle  à  sa  partie 
postérieure,  dépassant  à  peine  les  hanches,  offrant  ensuite  une  carène 
verticale  très-obtuse  ou  subarrondie ,  élargie  vers  le  bord  de  l'arceau. 
Misosternum  obtusément  tronqué  postérieurement.  Milasternum  creusé 
au  devant  de  la  partie  antéro-médiaire  du  premier  arceau  ventral , 
d'une  dépression  triangulaire  plus  ou  moins  profonde.  Cuisses  rugu- 
leusement  pointillées  :  les  quatre  dernières  parcimonieusement  mar- 
quées de  points  plus  gros.  Jambes  spinosulcs  ou  denticulées  en  dessous: 
les  quatre  dernières  grossièrement  ponctuées. 
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pI?  fT",  hab"e  'eS  f""68  "*•"■-»»»  occidentale,  de  h 
france.  Elle  est  commune  a  la  Teste-de-Buch. 

»ari«ro„C,'<'!i*I'>*C.e •1.con"no  P'^enle,  présente  aussi  diverses 
ZI  .  Pparent •  qU  Cn  «a™»»»'  «"««te  *  cerlain  jour 

«  le»,  disposes  d'une  manière  sjmélriqne  de  chaque  coté  de  la  l,Bne 

Z  r  80,,,  Plu'  °U  ",oil"  «»*«-  .  «'  P«fi.i«  lonrite! 

d  nalenem  dépnmée,  sur  la  suture,  tantôt  presque  lis«es  tan  teTTen 

^«motn,  légère,  ou  presqiIe  OD5o|ète8.  Le  ^  • 

Se  t    s'UiUf  """r*  16  re"ef  l0Dgi,UdiD"       "* ,a 
«ri.or,m,n,   e  m^;s't l!:4  Tu    j"'0"'.  "  «furquer  pos- 

«»»  ou  fossette  ™  P     °U  m0ms  "PP3"""-  et  »  déP'«- 

losseiio  posténenre  est  plu,  0u  moins  prononcée. 

I  i"n7i^ic,e"iM'  80U"'  AnMl-  de  '»  s«-  e»tem.  de  France 
"  le  ■êteJÏ»2diï,         dMS0"S  d8  18  'ê,e  bifUr<'Ué  en  arrière 

grâces  aux  échLiii*         ÎL  P  08  heureu*  V*  ce  savant, 

fiques  DB  1!; J  Pl!  m  aMnrcr  <.uo  ces  Prétendus  caractères  spéci- 
g£  ne  sont  que  des  signes  fugitifs  et  de  simple,  variations  de 

^'^ISZt^T  de  "  *  par  son  épistome 

ta&i.;  ptteTd^  53  têlGet  800  prothorax  P,U8  '^rement  pein- 
ât bissinV?  k8egment  faib,eraenl  en  arrière  et  légère- 
celles       .  a  ,a  ^a8e,  inerme  et  non  tronqué  dans  la  partie  de 

étroit  alTi  T*  ï08tél*ieUr  d'UD  rebord  non  interrompu  et 

m°«  longitudinal  LZ  *  t  ht*m*'  ny4  d'UDe  ,i«ne  ou  dun 
P'us  ••rge  que  lo  P  '  °U  m0iM  apparenl  ;  P31"  800  écusson 

Concernent  ni,  i'  ^  800  meUl8ternuni  creusé  postérieurement  d'un 
ou  d  une  sorte  de  fossette  triangulaire. 
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DEUXIÈME  FAMILLE. 
I  I  S    PI  MÉLIEI*^ 

Caractères.  Palpe*  maxillaire*  à  dernier  article  à  peine  plus  gros 
<„ie  le  précédent.  Menton  laissant  un  intervalle  plus  ou  moins  notable 
entre  ses  côtés  et  ceux  de  l'échancrure  progén.ale  ;  mais  voilant  en 
partie  la  base  des  mâchoires.  Tête  engagée  dans  le  prothorax  josqu  aux 
yeux;  non  chargée,  au  coté  interne  de  ces  organes  dun  pli  long.- 
udinal.  Ecorne  tronqué  ou  entaillé,  ne  voilant  pas  la  base  des ,m an- 
dibules.  Celles-ci,  courtes;  épaisses;  bidentées  ou  bifides  à  l  extrémité. 
Mâchoire*  courtes,  à  deux  lobes  épais  et  garnis  de  poils  :  1  interne 
terminé  par  un  crochet  corné.  Languette  peu  ou  point  saillante.  An- 
tennes de  onze  articles  :  le  troisième,  aussi  grand,  ou  à  peu  près,  que 
les  deux  suivants  réunis.  Prothorax  transverse;  tronqué  S<™1*™( 
en  devant  et  en  arrière.  Ecu**on  transverse  ou  élargi  d  avant  en  arr.ert. 
Elvtret  soudés  ;  à  large  repli.  Mi*o*ternum  et  mitasternum  non  réunis 
au  côté  externe  des  hanches  intermédiaires.  Epimère*  du  médipectus 
distinctes.  Cuiue*  postérieure*  plus  courtes  que  l'abdomen.  Jambe*  gé- 
néralement rugueuses  ou  spinosules. 
Cette  famille  est  réduite  au  genre  suivant. 

Genre  Pimelia,  Pwélie  ;  Fahricius  (1). 

(n^S>»îï,  obèse  (2).) 

Caractères.  Tête  généralement  plus  large  que  longue.  Yeux  trans- 
verses ,  situés  sur  les  côtés  de  la  tète ,  faiblement  ou  à  peine  échan- 
gés par  les  joues;  les  débordant.  Joues  moins  avancées  que  l'épis- 
tome,  ordinairement  rétrécies  d'arrière  en  avant.  Antenne*  ordinaire- 
ment prolongées  au  moins  jusqu'à  l'extrémité  du  prothorax;  presque 
d'égale  grosseur  ou  plutôt  un  peu  renflées  vers  l'extrémité  ;  de  onze 
articles  :  le  premier  peu  allongé,  obeonique;  le  deuxième  petit  ,  sub- 
globuleux ;  le  troisième  au  moins  aussi  grand  que  les  deux  suivants 
réunisses  quatrème  à  huitième  articles  soit  obeoniques,  soit  moni- 


(1)  Syst.  cntomol.  (4778)  p.  251. 

(2)  Fabriciu*   Philosophia  entom.  ]>.  lit. 
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lifarmes ;  les  neuvième  et  dixième  ,  globuleux  ,  un  peu  plus  gros 
que  les  procèdent*;  le  onzième  petit  et  souvent  en  partie  emboîté  dans 
l'avant-dernier.  Prothorax  à  bords  latéraux,  courbé*  en  dessous.  Ely- 
tra  a  repli  large ,  au  moins  égal  dans  son  milieu  au  tiers  de  la  largeur 
du  dos  de  chacune.  Quatrième  arceau  ventral  notablement  plus  court 
que  le  précédent.  Piedt  médiocrement  ou  assez  allongés.  Tibias  anté- 
rieurs comprimés,  élargis  de  la  base  a  l'extrémité  en  triangle  allongé  ; 
extérieurement  terminés  par  une  dent  :  les  suivants,  souvent  anguleux 
ou  canaliculés.  Tartes  filiformes,  ciliés:  premier  article  graduelle- 
ment moins  court  des  antérieurs  aux  postérieurs ,  moins  grand  chez 
ceux-ci  que  le  dernier  article  :  les  intermédiaires  courts. 

Les  Pimélies  sont  encore  des  insectes  particuliers  aux  contrées 
méridionales;  elles  abondent  près  du  bassin  méditerranéen.  La  seule 
espèce  trouvée  en  France  jusqu'à  ce  jour,  est  commune  sur  les  plages 
sablonneuses  de  la  Provence.  On  la  voit ,  pendant  les  heures  les  plus 
coaudes  de  la  journée ,  à  la  recherche  des  matières  organisées  dans 
m  état  d'altération  plus  ou  moins  sensible  ;  elle  tait  principalement 
?  profil  de  cel,M  qu»  'es  flou  de  la  mer  rejettent  sur  le  rivage  ; 
«le  déchire  souvent  alors  les  insectes  non  encore  privés  de  vie.  Quand 
e  besoin  de  prendre  de  la  nourriture  ne  se  fait  plus  sentir,  elle  se 
•ent  en  repos  pendant  quelque  temps.  Grâces  à  ses  tarses  garnis  de 
poilMpinosules,  faisant  l'office  de  carde. ,  elle  gravit  avec  agilité  les 
montre,  e  sable  s'y  creuse  à  l'aide  de  se.  pattes  une  petite  retraite, 
*««  laquelle  elle  demeure  immobile,  jusqu'au  moment  de  se  mettre 
je  nouveau  en  quête.  Pendant  l'hiver,  on  trouve  souvent,  enfoncées 

a  ?  ' Cel,e*  donl  ,a  Tie  ne  8'Ml  P«  aminée  avec  les  jour, 
roios  de  I  automne.  C'est  là ,  vraisemblablement ,  qu'elle  vit  à  l'état  de 
Cette  espèce  n'a  pas,  comme  nos  Tentjries,  la  faculté  de  cou- 
•oa  corps  d'une  matière  rorulente  ou  pruineuse. 

divrilb  B,,PUUCtaU »  FABaicius.  D'un  noir  peu  ou  point  luisant;  tub- 
kZ  PMbn*  tuberculeux  tut  les  côtés  t  plus  légèrement  sur 

Ime  tr'  mrqxU  wr  m  di9que  de  deux  points  enfoncés,  parfois  unis  en 
de  ti^^T^t16'  Elytret  char9t*  (y  comprises  la  suturaleet  la  marginale) 

^Z''i^f  i'UUa'  "*»"  «-  «  *~'  **** 
Z * "*««««•  raccorde,.  IntertatU.  umvml  cmdri,  <m  fMt. 

'«  RWMm  mm.  Ge„,f».  Hist.  Arii.  t.  i,  p.  ïsj. 
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Pimelia  bipunctata,  Fabr.c  Speç.  t.  1.  p.  316  6  -  M.  Mant.  t. A.  p.  908.  8. 

-  Id.  Ent.  syst.  t.  4.  p.  404.  40.  -  Id.  Syst.  El.  t  4.  p  130.  H.  -  G». 
C.  Likn.  Syst.  nat.  t.  4.  p.  2003.  22.  -  Her.st  ,  Naturs.  t.  8  p.  87  41  pl. 
423  fi«  4.-  Latr.  Hist.  nat.  t.  40.  p.  265. -Jd.  Gencr.  t.  2.  p.  447  4  - 
Id.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  (4848)  t.  26.  p.  422.  -  Id.  Régn.  Anim.  de  Cuv. 
4847)  t.  3.  p.  294.  -  Id.  (4829)  Ins.  t.  2.  p.  6.  -  Id.  Ency.  m.th.  pl.  494. 
fil  9  et  42  (peu  reconnaissable).  -  Le«llet.  S.  Fuo.  et  Airni*.  Serv.  Ency. 
myth.  t.  40/p.  429. 2.  -  De  Casteun.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  483.  44.  -  Sotiw , 
Ess.  sur  les  Collapt.  Ann.  Soc.  entom.  t.  8.  p.  474.  69.  -  Blanchard  ,  H.st. 
d.  Ins.  t.  2.  p.  47.  pl.  9.  fig.  47.  -  Kûster,  Kaef.  Europ.  46.  44. 

Tenebrio  sulcata,  Foorcr.  Entom.  par.  t.  I.  p.  459.  44. 
Tentbrio  muricotiu.  De  Vol.  C.  Lui*.  Entom.  t.  4.  p.  390.  43.  -  Cuvieb, 
Tabl.  élém.  p.  546. 

Pimelia  muricata.  Oliv.  Entom.  t.  3.  n-  59.  p.  9.  n«»  40.  pl.  4.  fig.  4.  a,  b. (la 
fig  4  de  la  pl.  4,  citée  également,  est  peu  reconnaissable).  -  Id.  Nouv.Dict. 
d'Hist.  nat.  (4803)  t.  48.  p.  3.  pl.  M.  29.  fig.  8.  -  Id.  (4818)  t.  26.  - 
Xicny,  Hist.  nat.  t.  5.  p.  207.  -  Schôkr.  Syn.  ins.  t.  4.  p.  433.  47.  var.  fi. 

-  Lamarck,  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  401.  4.  -  Duméril,  Dict.  des  Se.  nat. 
t.  40.  p.  478.  4.  pl.  44.  n»  2.  -  Mcls.  Lett.  à  Jul.  t.  2.  p.  279.  4. 

Long.  (P0135  à  0œ0180  (6  à  81)-  Plus  grande  largeur  des  élytres 

(P0090  à  (P0112  (fc  à  51  ). 

Corps  ovalaire;  noir.  TtU  peu  luisante;  ponctuée  et  souvent  un  peu 
râpeuse  sur  le  labre  et  sur  l'épistome  ,  ponctuée  d'une  manière  gra- 
duellement plus  unie  ,  plus  fine  et  plus  légère ,  depuis  la  partie  anté- 
rieure du  front  jusqu'au  vertex;  à  suture  frontale  plus  ou  moins  ap- 
parente; ordinairement  rayée  d'une  courte  ligne  transversale  sur  le 
milieu  du  front.  Antenne»  garnies  à  chacun  de  leurs  articles  de  poils 
assez  raides.  Yeux  bruns.  Prothorax  peu  luisant;  tronqué  en  devant  et 
à  la  base;  à  angles  antérieurs  peu  avancés;  ordinairement  garni  de 
cils  blonds  à  son  bord  antérieur  ;  arqué  sur  les  côtés ,  mais  un  peu 
sinueux  près  des  angles  postérieurs  ;  muni  dans  sa  périphérie  d'un 
rebord  étroit  :  le  latéral  invisible  en  dessus,  presque  en  ligne  droite 
et  subparallèle  dans  ses  trois  cinquièmes  antérieurs,  subsinueusement 
et  obliquement  dirigé  postérieurement,  c'est-à-dire  rétrécissant  nota- 
blement la  superficie  prothoracique  ;  médiocrement  convexe  ;  plus 
d'une  fois  plus  large  que  long  ;  faiblement  plus  large  aux  angles  pos- 
térieurs qu'aux  antérieurs;  chargé,  sur  les  côtés ,  d'une  granulation 
assez  serrée ,  graduellement  affaiblie  et  transformée  en  points  légère- 
ment râpeux  en  se  rapprochant  du  milieu  ;  offrant  ordinairement  sur 
la  ligne  médiane  les  traces  d'une  ligne  longitudinale  lisse  ou  à  peine 
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saillaule,  légère ,  élroile,  généralement  raccourcie  ;  marqué  de  chaque 
côté  du  milieu  de  celte  ligne  de  deux  points  enfoncés  disposés  sur 
a  même  ligne  transversale:  ces  points,  quelquefois  transformés  par 
leur  union  en  ligne  IransTerse,  parfois  obsolètes  ou  peu  apparents. 
Etytm  à  peine  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  aux  angles 
postérieurs;  de  deux  cinquièmes  plus  larges  que  lui  dans  leur  milieu; 
ovala.res,  plus  larges  vers  le  tiers  de  leur  longueur;  paraissant  sinueu- 
«œent  rélrécies  et  terminées  par  un  prolongement  obtusément  tronqué 
quand  on  examine  l'insecte  en  dessus  ;  subdéprimées  ou  faiblement 
«"JTcxes;  presque  planes  ou  peu  convexes  sur  le  dos,  convexement 
«^perpendiculaires  dans  leur  quart  postérieur;  chargées  chacune  de 
coq  côtes  longitudinales  élevées  (y  comprises  la  sulurale  et  la  margi- 
nale), d'un  noir  peu  luisant,  presque  lisses  en  devant,  sensiblement 
crénelées  à  leor  partie  postérieure  (surtout  les  trois  intermédiaires),  ou 
chargées  sur  cette  partie  de  points  allongés  ou  dune  ligne  entrecoupée 
a  «le  courtes  distances  :  ces  côtes ,  généralement  un  peu  plus  étroites 
«os le  milieu  de  leur  longueur:  la  sulurale,  entière ,  ordinairement 
parquée  ou  parfois  seulement  élargie  en  devant:  les  juxta-suturale, 
oexterne  et  marginale  presque  également  prolongées  jusqu'aux 
<>ouze  treizièmes  de  la  longueur  :  la  juxta-suturale  ordinairement  un 
peu  plus  courte  :  la  subexterne  souvent  unie  postérieurement  a  la  juxta- 
suturale  et  parfois  à  la  marginale  :  celle-ci  laissant  apparaître ,  â  partir 
e*tré«nité,  le  bord  du  repli:  la  côte  intermédiaire  la  plus 
e ,  parfois  raccourcie  en  devant ,  prolongée  à  peine  jusqu'aux 
J^quarls  de  la  longueur;  ordinairement  isolée ,  parfois  unie  à  la 
plurale  .Intervalles  ridés  transversalement  (ces  rides  plus  appa- 
ru? quand  l'maecte  est  examiné  de  côté)  et  finement  granuleux  ; 
L     7!    ,ivide8«  cou^,  clairsemés,  souvent  usés;  ordinaire- 
^  cendrés  ou  d'un  noir  cendré  par  l'effet  de  la  poussière  attachée 

DremI  ^  Pre**Ue  aUMÎ  ,ar&e  vers  ,e  raiIieu  <lue  ,e»  <■«» 

Dtul  Y  '  p,U8  finement  et  moins  densement  granuleux. 

T""    ecrP%  et  Pwd»  granuleux. 

deux  da°Uni8  ^      **°Tà*  de  la  Médilerranee  »  jusqu'à  une  lieue  ou 
os  les  terres. 

pla^diîltD0UxV,éJdaD8  ,a  terre  d'une  cai88e  dans  ,a(l,le,le  Javais 
trùtit    pi    'mél,de8  ■  Principalement  des  Pimelia  bipunctata,  Scaurut 
tlenophoru,  collarù,  des  larves ,  dont  voici  la  description  : 

«n<Î7id?n,lndriqUe ;  r6Vôlu  d'une  «"veloppe  parcheminée,  lisse,  lui- 
,<,Un  rou*  °™gé,  garnie  de  poils  très-clair-semés  ;  composé , 


•j 
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outre  la  tête ,  de  douze  anneaux.  Tête  ovalaire;  penchée;  convexemenl 
déclive;  offrant,  sur  la  partie  postérieure,  une  ligne  transverse,  peu 
saillante,  noirâtre ,  arquée  presque  en  demi-cercle  ;  déprimée  après 
cette  ligne;  marquée ,  au  devant  de  celle-ci ,  de  rides  longitudinales  ; 
rugueuse  sur  son  disque  et  chargée,  sur  cette  partie,  de  cinq  tubercules, 
savoir  :  trois ,  rapprochés  du  bord  antérieur ,  disposés  en  ligne  trans- 
verse  :  deux ,  situés  chacun  après  le  tubercule  externe  de  la  rangée 
précédente;  échancrée  en  devant ,  avec  les  angles  avancés,  voilant  la 
base  des  mandibules  ;  frangée  ou  ciliée  en  devant;  d'un  roux  rou- 
geâtre,  avec  les  tubercules  noirâtres.  Mandibules  noires;  arquées;  peu 
saillantes  â  l'état  de  repos  ;  assez  larges  â  la  base ,  graduellement  en 
forme  de  lame  presque  tranchante  sur  ses  côtés.  Mâchoires  frangées. 
Palpes  maxillaires  de  quatre  articles  s  les  trois  premiers  presque  de 
même  grosseur  :  le  dernier ,  brusquement  plus  petit.  Palpes  labiaux  de 
deux  articles  :  le  premier  assez  grand  ,  cylindrique  :  le  dernier,  brus- 
quement plus  petit.  Menton  de  largeur  presque  égale  sur  les  côtés. 
Languette  ciliée.  Antennes  courtes;  situées  vers  la  base  des  mandibules  ; 
de  quatre  articles:  le  basilaire ,  subglobuleux  ;  les  deuxième  et  troi- 
sième cylindriques ,  de  même  grosseur;  le  quatrième  brusquement  plus 
étroit,  conique,  court,  peu  apparent,  en  partie  caché  par  des  poils. 
Segment  prothoracique  aussi  grand  que  les  méso  et  mélathoraciques 
réunis;  avancé  en  dessous  presque  en  forme  de  mentonnière;  voilant 
la  base  du  menton  ;  lisse  en  dessus ,  rugueux  et  garni  de  rides  trans- 
verses en  dessous.  Segment  misothoracique  lisse  :  le  métathoracique  et 
les  deux  premiers  abdominaux  chargés  en  dessus  de  rides  transver- 
sales :  les  suivants  lisses  ;  les  premier  â  huitième  presque  égaux ,  un 
peu  moins  grands  que  le  prothoracique  en  dessus;  rayés  longitudina- 
lement  sur  les  côtés  d'une  ligne  servant  de  séparation  entre  les  parties 
supérieures  et  inférieures  du  corps  ;  le  neuvième  segment  abdominal 
plus  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sans  ligne  longitudinale  sur 
les  cotés,  terminé  en  ogive  obtuse,  lisse  en  dessus  et  en  dessous, 
dépourvu  de  mammelon  â  son  extrémité  inférieure  :  segment  mêsotho- 
racique  muni  d'un  stigmate  oblique,  situé  près  de  son  bord  antérieur, 
au  côté  externe  des  pattes  intermédiaires  :  les  dixième  à  onzième  seg- 
menta ou  les  premiers  â  huitième  de  l'abdomen  munis  chacun  d'un 
stigmate  plus  petits  situés  près  du  bord  antérieur  de  chacun,  au  dessus 
de  la  ligne  longitudinale  latérale.  Pieds  composés  de  quatre  parties; 
hérissés  de  poils  spinosules  et  terminés  chacun  par  un  ongle  :  ces  pieds, 
très-rapprochés  les  uns  des  autres  ;  très-courts  :  les  deuxième  et  troi- 
sième paires  ne  dépasiant  pas  les  côtés  du  corps  :  la  première  paire 
d'un  tiers  plus  courte. 
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Long.  0m,0315  (  U'  ). 

Ces  larves  ont  péri  avant  d'arriver  à  leur  état  parfait.  Je  ne  saurais 
donc  dire  à  quelle  espèce  il  faut  les  rapporter. 

TROISIÈME  FAMILLE. 


CmcTBiES.  Palpa  maxillaires  à  dernier  article  à  peine  plus  gros 
que  le  précédent.  Menton  laissant  un  intervalle  plus  ou  moins  notable 
entre  ses  côtés  et  ceux  de  l'échancrure  progéniale  ;  mais  voilant  une 
partie  de  la  base  des  mâchoires.  Tête  engagée  jusqu'aux  yeux  ou  au- 
delà  dans  le  prothorax ,  notablement  moins  large  que  ce  dernier  ; 
chargée,  au  côté  interne  de  ces  organes,  d'un  pli  longitudinal.  Epistome 
avancé  à  ses  angles  de  devant,  voilant  la  base  des  mandibules.  Celles-ci 
.  Mâchoires  à  deux  lobes  ciliés  :  l'interne ,  armé  d'un  crochet 
ment  entier  à  son  extrémité.  Languette  peu  ou  point  saillante, 
de  onze  articles  :  le  troisième  notablement  plus  grand  que 
e  suivant:  les  neuvième  et  dixième,  mon  informes ,  plus  courts  que 
ta  précédents;  le  onzième,  en  toupie  renversée.  Prothorax  fortement 
eçhancréen  devant,  recevant  la  tète  dans  cette  échancrure;  à  peine 
Pli»  étroit  que  les  élylres;  non  appuyé  contre  la  base  de  celles-ci. 
^w*m  rétréci  d'avant  en  arrière.  Elytres  soudées;  à  large  repli.  Ha*, 
^intermédiaires  ovalaires;  incomplètement  entourées  par  les  méso 
«  métasternum.  Pieds  grêles.  Cuisses  postérieures  ordinairement  aussi 


i  presque  aussi  longues  que  l'abdomen.  Jambes  presque  lisses 
on  peu  spinosules. 

Cette  famille  est  encore  réduite  au  genre  suivant. 

Genres  Akis,  Akis,  Uerbst  (1). 

(Afff,  pointe.) 

Caiactb»es.  Ajoutez  aux  précédents:  Tête  plus  longue  que  large, 
ran  vers  le  milieu  des  joues  sa  plus  grande  largeur.  Veux  trans- 
o* >  situés  sur  les  côtés  de  la  tète;  entiers  ou  peu  échancrés ,  dé- 


Htt»T,  N'tursystem,  t.  8,  p.  «4. 
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bordés  par  les  joues  ou  à  peine  aussi  saillanls  que  celles-ci.  Epiitome. 
Celui-ci  échancré.  Àntennet  au  moins  aussi  longuement  prolongées  que 
les  angles  postérieurs  du  prothorax  ;  de  onze  articles  très-apparents  : 
le  premier,  peu  allongé  ;  le  deuxième,  annulaire;  le  troisième ,  plus 
long  que  les  deux  suivants  réunis;  les  quatrième  à  huitième,  presque 
d'égale  largeur,  comprimés,  ordinairement  rétrécis  d'avant  en  arrière; 
les  neuvième  et  dixième,  plus  courts,  moniliformes ,  un  peu  moins 
larges;  le  onzième,  subarrondi  à  la  base  ,  rétréci  en  pointe  à  lextré- 
mité.  Prothorax  plus  large  que  long  ;  dilaté  et  relevé  sur  les  côtés  ;  à 
angles  postérieurs  prolongés  en  pointe.  Elytres  à  repli  très-large  ;  en 
général  presque  planes  transversalement  sur  le  dos ,  à  tranche  externe 
prononcée  ;  déclives  à  leur  partie  postérieure  et  prolongées  à  l'extré- 
mité d'une  manière  obtuse.  Menton  ordinairement  échancré  en  devant, 
arqué  sur  les  côtés  et  sensiblement  rétréci  d'avant  en  arrière.  Potté- 
pùtemumt  parallèles  ou  presque  parallèles  ;  trois  ou  quatre  fois  aussi 
longs  que  larges.  Partie  antiro-midiaire  du  premier  arceau  ventral  large , 
presque  parallèle;  arquée  à  son  bord  antérieur.  Quatrième  arceau 
ventral  notablement  plus  court  que  le  précédent.  Piedi  allongés,  grêles; 
les  postérieurs  un  peu  plus  écartés  que  les  intermédiaires.  hanches 
postérieures  transverses ,  prolongées  à  leur  côté  externe  au  moins  jus- 
qu'au bord  interne  des  postépisternums.  Cuisses  presque  filiformes. 
Tibias  râpeux.  Tarses  filiformes;  garnis  de  cils  spinosules  à  leur  bord 
antérieur,  et  offrant  de  chaque  côté  en  dessous  un  angle  ou  uno  courte 
dent  dirigée  en  avant,  formée  par  des  poils  spinosules;  premier  article 
des  postérieurs  à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis ,  moins 
long  que  le  dernier. 

Les  Akis ,  exclusivement  propres  aux  contrées  du  midi ,  sont  prin- 
cipalement lucifuges,  et  ont  la  démarche  lente,  comme  la  plupart  des 
espèces  nocturnes  de  ce  premier  groupe.  Durant  le  jour,  ils  se  retirent 
dans  les  grottes ,  les  ruines ,  les  vieux  édifices ,  surtout  au  pied  des 
ramparts  ou  des  murs  de  clôture ,  près  desquels  les  dieux  termes  sont 
habitués  à  recevoir  journellement  un  encens  peu  suave.  Dès  que  les 
ombres  commencent  à  couvrir  la  terre ,  ils  travaillent  à  (aire  dispa- 
raître les  immondices  qu'ils  ont  reçu  la  mission  de  détruire.  Malgré  le 
contact  qu'ils  peuvent  avoir  avec  elles ,  leur  robe  lisse  et  lustrée  n'en 
reste  jamais  souillée.  Leur  larve  a  le  même  genre  de  nourriture.  On 
la  trouve  facilement  en  grattant  la  terre,  dans  les  lieux  où  vit  l'insecte 
parfait. 

Les  deux  sexes  offrent  entre  eux  des  différences  légères ,  qu'un  œil 
exercé  parvient  cependant  à  saisir.  Les  mâles  ont  les  angles  postérieurs 
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du i  prothorax  plus  longuement  prolongés  et  plus  aigus;  le  ventre  plus 
ridé  ou  moins  lisse.  1 


1.  A.  Punetata  ;  Thuhbbrg.  D'un  noir  luisant;  superficiellement 
pointillé  en  tel».  Prothorax  à  rebord  plissé.  Elytret  à  tranche  externe 
prolongée  jusqu'aux  cinq  sixièmes,  denticulèe;  ornées  parallèlement  à  cdte-ci, 
ten  la  deux  septièmes  externes; d'une  rangée  irrêgulière  de  points  tuberculeux  • 
chargées  sur  les  trois  cinquièmes  externes  de  chacune  de  plis  transversaux 


tartno  nflexu,,  Db  Vnuis,  C.  Lin*.  Entom.  t.  1.  p.  394.  27.  pl.  2.  fig.  48. 
S  1>metala  ThW..  Mus.  arod.  4.  p.  49.  pl.  fig.  18.  * 

S  TikX'^'  " 3>  n' 89' p>  * *  pK  %- 7-  - Encyd- 

P.  ».  8.  -  Ijatr.  H,st.  nat.  t.  40.  p.  268, 3.  pl.  87.  fig.  6.  -  id.  Gcn.  t.  2. 

i I .  ntl  15  cah.  des  planches,  pl.  42.  fig.  4.  -  Lipellet.  S.  Faeg.  et  Aud.n. 

p  278  7    0       ** ,0' (artic,C  P-  **7-  *•  -  Muts.  Lettr.  t.  2. 

^««.*u»,  Essai  sur  lesCollapt.  ,„  Ann.  Soe.  cntom.  de  Fr.  t.  8. 

«.KL  ~  H,5L        11  2'  P'  m-  3'  -  Kûs™'  Kaef.  Eur. 

ttoplicaia,  Lat».  Nouv.  Dict.  d'Hist.  Nat.  t.  1.  (1810).  p.  280. 

0m'0,5°  à  nOîOO  (6  3/4  â  9«)  -  Larg.  0°\0073  à  0»,0090 

(3  1/4  à  4'.) 

les^Zrrt?0601  DOir'  bril,ant  et  comme  verniMé>  ™ 
iuéffalp    k    !  Pillée  sur  l'épistome ,  presque  lisse  sur  le  front  ; 

ces  ol'n  T  a°  6016  iDterne  dGS  »  à  P*rlir  de  ,a  moitié  d« 
bord  L  i  J ,     6  aréle  0U  Hgne  é,evée  avancée ,  parallèlement  au 

tiocte-  r«l  T  J°Ue* 1  ju8qU'a  ,a  8uture  frontal°.  q«i  est  peu  dis- 

*Wfi- T    6n  CarèDe  0blUM'  entre  ,es  deux  ,i«ne8-  ^ora* 

rétréci  ensuit  Fi  jU8qU'À  la  m°Uié  enVÎr0D  de  "*  côlé*  • 

L*  ZI"  dUne,  maDière  Sinueuse  entre  ce  point  et  les 

ea  rebord  i"'*  8Ci  8,HQnné  au-de™t  de  celle-ci  ou  relevé 
'^leTem rd'°a,re,ne1nt  P,M  élroit  ch«  «•  ?  que  chez  le^;  relevé 
un  rebord  plissé,  de  largeur  uniforme,  égal  chacun 
de  son  diamètre  transversal  le  plus  grand;  une 
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fois  à  peu  près  plus  large  à  celui-ci  que  long  dans  son  milieu  ;  super- 
ûciellement  et  peu  densement  pointillé  î  presque  plane  entre  ses  e 
bords  latéraux ,  ordinairement  bossué  sur  son  disque.  Elytre»  ovala.res 
et  obtusément  prolongées  postérieurement  ;  à  tranche  marginale  très- 
marquée  ,  saillante ,  ne  laissant  pas  voir  le  repli  si  ce  n'est  vers  son 
extrémité,  prolongée  environ  jusqu'aux  cinq  sixièmes  de  la  longueur, 
denticulée  surtout  dans  son  tiers  antérieur;  fortement  déclives  à  leur 
partie  postérieure,  presque  planes  en  dessus,  mais  chargées  presque 
jusqu'à  l'extrémité  de  la  tranche  de  rides  ou  replis  transversaux, 
occupant  les  trois  cinquièmes  externes  de  la  largeur  de  chacune; 
ornées,  parallèlement  à  la  tranche  marginale,  vers  les  deux  septièmes 
de  la'largeur  de  chacune ,  d'une  rangée  inégale  de  points  tuberculeux  ; 
souvent  parées,  sur  la  partie  plus  interne  de  leur  surface   de  quel- 
ques points  semblables.  Repli  ordinairement  chargé,  près  de  la  tranche 
marginale ,  de  tubercules  formant  une  rangée  parallèle ,  tantôt  assez 
bien  remplie ,  tantôt  réduite  à  des  tubercules  peu  nombreux  ;  offrant 
un  peu  plus  inférieurement  des  tubercules  plus  petits,  rarement  presque 
nuls,  en  général  formant  une  rangée  longitudinale,  soit  avancée  presque 
jusqu'aux  épaules  et  subcrénelée,  soit  réduite  à  la  moitié  postérieure. 
De»»ou»  du  corps  ponctué  (o*) ,  ordinairement  pointillé  (  9  )  î  sillonné 
en  arc  entre  les  méso  et  mélasternum,  et  transversalement  entre  celui- 
ci  et  le  premier  arceau  ventral  ;  ridé  à  la  partie  antérieure  de  ce  der- 
nier. Pied*  grêles.  Cui»te»  presque  lisses.  Jambe»  aspèrement  ponctuées. 
PUtntule  obtuse  ou  tronquée  à  son  extrémité. 

Cette  espèce  est  commune  à  Aigues-Mortes ,  à  Marseille  et  dans  di- 
vers autres  lieux  de  nos  départements  du  midi.  Pendant  le  jour  elle  se 
tient  habituellement  cachée  ;  cependant  il  n'est  pas  rare  de  voir  quel- 
ques individus  se  traîner  à  pas  lents  hors  de  leurs  demeures,  pendant 
les  heures  diurnes.  Elle  vit  principalement  de  matières  sordides. 

J'ai  fait  connaître,  il  y  a  quelques  années,  la  larve  de  cette  espèce  (1); 
en  voici  la  description  :  Corp»  allongé;  semi-cylindrique;  d'un  blanc 
flave;  parcimonieusement  hérissé  de  poils  roux.  Tilt  faiblement  con- 
vexe ;  notablement  plus  large  que  longue  ;  irrégulièrement  marquée 
de  points  donnant  chacun  naissance  à  un  poil  roux  :  ceux-ci  hérissés 
et  plus  épais  sur  les  côtés  ;  rayée,  sur  le  milieu  du  front,  d'une  ligne 
naissant  du  bord  postérieur,  avancée  jusqu'aux  deux  cinquièmes  an- 
térieurs ,  où  elle  se  bifurque  en  s'aûaiblissant.  Bpùtome  transversal; 

(!)  Annales  de  la  Société  linnéenne  de  Lyon  (1845-1846),  p.        pl.  fiK- 
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rélréci  d'arrière  en  avant  sur  les  côtés.  Labre  un  peu  plus  étroit  , 
presque  en  demi-cercle  ;  cilié  en  devant.  Joues  très-distinctes  entre 
les  angles  antérieurs  de  I  epistome  et  la  base  des  mandibules  ;  hérissées 
de  poils  roux.  Mandibules  cornées;  noires;  arquées;  planes  en  dessus; 
légèrement  rebordées  au  côté  extérieur;  armées  d'une  ou  de  deux 
dénis  à  leur  côté  interne.  Mâchoires  a  un  seul  lobe,  terminé  par  un 
crochet;  muni  de  poils  spiniformes  au  côté  interne.  Palpes  maxillaires 
de  trois  articles  :  les  deux  premiers  graduellement  un  peu  renflés  chacun 
vers  l'extrémité;  le  dernier  plus  étroit ,  conique  ou  un  peu  rétréci  de 
la  base  à  l'exlrémilé.  Palpes  labiaux  de  deux  articles:  l'antérieur  plus 
grêle.  Antennes  de  quatre  articles:  le  premier,  globuleux  ;  le  deuxième, 
le  plus  long,  subcylindrique,  légèrement  renflé  vers  l'exlrémilé  :  le 
troisième,  d'un  tiers  environ  plus  court  que  le  précédent,  de  forme 
wmblable:  le  quatrième,  court,  grêle,  aciculé.  Corps  proprement  dit 
composé  de  douze  anneaux  ;  hérissé  de  poils  roux  clairsemés  sur  le 
dos,  p]U8  nombreux  ou  plus  apparents  sur  les  côtés  :  le  premier  an- 
neau ou  Je  prothoracique ,  à  peine  plus  large  et  au  moins  aussi  long 
que  la  tète  jusqu'au  labre;  en  parallélogramme  transverse;  paré  d'une 
ordure  d'un  roux  brun  à  ses  bords  antérieur  et  postérieur  :  les  deux 
«uivanls  ornés  d'une  bordure  analogue  ,  mais  plus  pâle  :  les  deux 
crniers  égaux  entre  eux,  d'un  tiers  environ  moins  grand  chacun  que 

premier  :  le  deuxième,  muni  sur  les  côtés  d'un  stigmate  :  les  huit 
premiers  anneaux  de  l'abdomen  parallèles;  rayés  sur  les  côtés  d'une 
"fl*  longitudinale,  formant  le  point  de  séparation  des  arceaux  supé- 
rieurs avec  les  inférieurs;  marqué  chacun  d'un  stigmate  au-dessus  de 
^  »«gne,  près  du  bord  antérieur  :  neuvième  arceau  arrondi  .1  sa 
parue  poslérienre,  concave  ou  creusé  en  corbeille  en  dessus,  et  pos- 
térieurement armé  de  quatre  pointes  brunâtres,  relevées,  formant  in- 
j  rieurement  une  sorle  de  bourrelet  semi-circulaire  débordant  l'arceau 

erieur:  celui-ci  pourvu  de  deux  tubercules  en  partie  rélracliles  ; 

eaux  thoraciques  muni  chacun  en  dessous  d  une  paire  de  pieds 

pZ°  I  r*  • Ualre  pièC6S  :  ,CS  antérieurs  P,us  robustes,  moins  courts. 
H  P  es  a  rouir,  munis  de  poils  raides  au  côté  interne  des  cuisses  et 
«  jambes ,  armés  d'un  ongle  plus  long  et  plus  fort. 

ticlU  pii  18  menl'  COmme  r,nsecle  Parfail>  de  matières  excrémen- 
sorlir'  |  *  t,ennenl  cachees  dans  '»  terre,  d'où  elles  ne  laisser.! 
riture  l'ï?  d°  ,CUr  C°rpS  n6ccssairo  Pour  «"cindre  leur  nour- 
vicnnèni  3"  mali6rus  sordides  destinées  à  leur  servir  d'aliments 
Cire  enlevées  ,  elles  se  contentent  des  molécules  qui  otn 
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pu  être  entraînées  dans  le  sol.  Elles  s'y  pratiquent 
dans  laquelle  elles  se  transforment  en  nymphes. 


QUATRIÈME  FAMILLE. 


Cabactèbus.  Palpa  maxillaire*  à  dernier  article  à  peine  plus  gros  que 
le  précédent.  Menton  laissant  un  intervalle  plus  ou  moins  notable  entre 
ses  côtés  et  ceux  de  l'échancrure  progéniale,  mais  voilant  une  partie 
de  la  base  des  mâchoires.  Tête  à  peine  moins  large  que  le  prolhorax  ; 
prolongée  après  les  yeux ,  sensiblement  étranglée  à  sa  partie  posté- 
rieure;  peu  engagée  dans  le  prothorax ,  chargée  d'un  pli  longitudinal 
au  côté  interne  des  yeux.  Epistome  avancé  à  ses  angles  de  devant, 
voilant  la  base  des  mandibules.  Celles*!  courtes;  peu  apparentes  dans 
l'inaction,  tfdcfcotr*  à  deux  lobes  :  l'interne  cilié  et  armé  d'un  crochet 
ordinairement  bidenté.  Languette  peu  ou  point  saillante.  Antennes  de 
onze  articles  :  le  troisième,  notablement  plos  long  que  les  suivants: 
les  neuvième  et  dixième,  presque  cylindriques ,  plus  courts  et  un  peu 
plus  grêles  que  les  précédents  ;  le  onzième  en  toupie  renversée.  Pro- 
lhorax presque  hexagonal  ou  subglobuleux  ;  tronqué  ou  à  peu  près  en 
devant  et  en  arrière  ;  notablement  plus  étroit  que  les  élytres;  séparé 
de  la  base  de  celles-ci  par  un  petit  intervalle.  Ecusson  rétréci  d'avant 
en  arrière.  Elytret  soudées,  à  large  repli.  Hanches  intermédiairet  presque 
orbiculaires;  entourées  complètement  ou  à  peu  près  par  les  méso  et 
mélasternums.  Pieds  allongés  ;  grêles.  Cuisses  postérieures  aussi  longues 
ou  presque  aussi  longues  que  l'abdomen. 
Cette  famille  ne  comprend  encore  que  le  genre  suivant. 

Genres  Elenophorus ,  Elbnophohe;  (Megerle)  Latreillc  (1). 

(Etyniologie  obscure  (2).) 

Cabactèbks.  Ajoutez  aux  précédents  :  Tête  presque  aussi  longuement 
prolongée  après  les  yeux,  que  depuis  ces  organes  jusqu'à  la  partie  an- 

(!)  Megerle,  in  Dahl  Catal.  p.  4t.  —  Latr.  Kcgn.  anim.  (1829)  2.  p.  W. 
(2)  Suivant  le  Catalogue  de  Dabi,  cette  coupe  aurait  été  indiquée  par  Megerle 
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lérieure  de  l'épistome;  offrant  sa  plus  grande  largeur  vers  le  milieu 
des  joues,  qui  sont  anguleusement  dilatées  et  relevées  dans  ce  point. 
Yeux  non  saillants ,  situés  sur  les  côtés  de  la  tête;  coupés  dans  leur 
milieu.  Epùtome  tronqué  sur  la  moitié  médiaire  au  moins  de  son  bord 
antérieur;  avancé  à  ses  angles  antérieurs  en  forme  de  dent  incourbée, 
voilant  la  base  des  nandibules;  étroitement  échancré  à  la  base  de 
cette  dent ,  entre  celle-ci  et  la  partie  tronquée.  Antennes  un  peu  plus 
longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  prothorax; 
presque  filiformes,  ou  graduellement  et  à  peine  rétrécies  à  partir  du 
troisième  article  jusqu'à  l'extrémité;  à  troisième  article  aussi  long 
que  les  trois  suivants  réunis  :  les  quatrième  à  huitième ,  presque  cy- 
lindriques, grossissant  à  peine  vers  l'extrémité;  les  neuvième  et 
dixième ,  courts ,  faiblement  obeoniques  ;  le  onzième  en  toupie  dont 
li  pointe  forme  l'extrémité.  Prothorax  à  peine  aussi  large  que  la  téle 
dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand.  Elytru  ovalaires ,  en 
ligne  courbe  à  partir  des  épaules;  en  arôte  sur  les  côtés;  presque 
planes  sur  le  dos,  déclives  à  leur  partie  postérieure  et  prolongées  à 
extrémité  d'une  manière  obtuse;  à  repli  au  moins  aussi  large  que 
le  dos  de  chacune.  Menton  en  carré  plus  large  que  long ,  ordinaire- 
ment entaillé  à  son  bord  antérieur.  Pièce  pribasilaire  obtriangulaire , 
entaillée  en  devant ,  aussi  large  a  son  bord  antérieur  que  le  menton  , 
à  peu  près  aussi  longuement  prolongée  que  lui.  Proiternum  large,  plus 
*7  °iue  ta  hanches.  Postipisternums  presque  parallèles ,  quatre  fois 
environ  aussi  longs  que  larges.  Epimères  postérieures  apparentes. 
W»  antèro-midiaire  du  premier  arceau  ventral  large,  presque  parallèle, 
tronquée  ou  à  peu  près  en  devant.  Quatrième  arceau  ventral  une  fois 
environ  plus  court  que  le  précédent.  Pied»  allongés  :  les  postérieurs 
Plus  écartés  que  les  intermédiaires.  Hanches  postérieures  presque  glu- 
denses,  n'arrivant  pas  au  côté  interne  des  poslépisternums.  Cuisses 
presque  filiformes.  Jambe»  râpeuses  ,  spioosules  en  dessous.  Tarses 
;  garnis  chacun,  à  l'exception  du  dernier,  de  cils 
spinosules  à  leur  bord  antérieur,  et  offrant  de  chaque  côlé,  en  des- 
une  sorte  de  dent  ou  d'épine  dirigée  en  avant  et  formée  par 
Poils  spinosules  :  premier  article  des  postérieurs  à  peine  aussi 


Defcu  i  ElanoPhoru*'  transformé  en  celui  A'Elenophoru*  dans  le  Catalogue 
bimvfii  l!p0nChCl'  danS  ,C  Dictionnairc  «l'Histoire  naturelle  publié  par  M.  d'Or- 
s'acconT  dél™verce  mot  de  «À«y>j,  flambeau;  çopov,  qui  porte,  élymologic  qui 
ri»  p  a'CC  CCS  in86ct«*  noirs  et  ténébreux.  Peut-être  au  lieu  du  mot 
«">>  lauteur  allemand  avaU-il  en  vue  celui  huile. 
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grand  que  les  deux  suivants  réunis,  à  peine  aussi  long  que  le  dernier. 

Les  Elénophores  sont  encore  des  insectes  exclusivement  méridio- 
naux ;  ils  ont  une  vie  entièrement  nocturne.  Pendant  le  jour  ils  se 
cachent  dans  les  décombres,  les  ruines,  les  édiûces  abandonnés,  les 
grolles:  si  on  les  lire  alors  de  leur  repos,  leur  démarche  est  timide  et 
paresseuse.  La  nuit,  ils  errent  çà  et  là  pour  chercher  leur  nourriture  ; 
ils  vivent  de  matières  organisées  en  voie  de  décomposition,  d'immon- 
dices ,  d'excréments.  Us  peuvent  du  reste  garder  pendant  très-long- 
temps l'abstinence. 

Les  deux  sexes  sonl  presque  semblables  ou  n'offrent  que  de  très- 
légères  différences.  Les  <f  ont  les  antennes  un  peu  plus  longues  et 
plus  grêles,  ainsi  que  les  pattes;  les  sutures  des  arceaux  du  ventre 
plus  sensiblement  relevées  et  plus  granuleuses. 

1.  E.  eollarl*;  Lirîib.  D'un  noir  obscur;  super  fie  iellemmt  pointillé 
en  dessus.  Tête  carénée  sur  le  milieu  de  sa  dernière  moitié,  transversalement 
sillonnée  postérieurement.  Prothorax  sillonné  longitudinalement  sur  son 
milieu.  Elytres  à  tranche  prolongée  jusques  près  de  Vangic  suturai,  affaiblie 
et  subcrénelée  postérieurement. 

Tenebrio  coltarit,  Lin*.  Syst.  nat.  t.  1.  p.  077.  21.  —  Goeze,  Entom.  Beytr. 

t.  1.  p.  075.  2t.  —  De  Vile.  C.  Li*n.  Entom.  t.  1.  p.  39t.  t7. 
Ptmelia  collahs .  Fabr.  Svst.  entom.  p.  252.  11.  —  Id.  Spec.  t.  1.  p.  319.  19.  — 

Id.  Manl.  t.  1.  p.  209.  23.  -  Id.  Ent.  syst.  t.  4.  p.  104.  2ti.  -  Gmel.  C.  Lisw. 

Syst.  nat.  t.  1.  p.  2000.  44.  -  Olivier,  Entomol.  t.  3.  n°  BD.  p.  23.  31.  pl.  1 

fig.  8.  —  Id.  Encycl.  méth.  pl.  194.  fig.  10.  -  Hbrbst,  Naturs.  t.  8.  p.  418. 

07.  pl.  121).  lîg.  3.  —  Schô.xu.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  139.  12. 
Akis  collant,  Latr.  Hist.  nat.  t.  40.  p.  208.  4,  -  Id.  Gcn.  t.  2.  p.  453.  1- 

—  Goedflss,  Handb.  p.  325. 
Elenophorus  collant,  Latr.  Hègn.  anim.  de  Clvier  (1829)  part,  entora.  t.  2. 

p.  40.  —  Solier,  Essai  sur  les  Collapt.  in.  Ann.  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  5. 

p.  045.  1.  -  De  Casteln.,  Hist.  nat.  t.  2.  p.  494.  2.  -  Kûster,  Kacf.  Eu- 

rop.  13.  53.  —  Lucas,  Explor.  se.  de  l'Alger,  (anim.  artieul.)  p-  a*u-  s3tJ* 

Long.  0"\015S  à  0m,02ll  (7  1/2]à  9;i/2').  Larg.  (P,0067  à  0œ,0082 

(3  4  3  2/3'). 

Corps  entièrement  d'un  noir  obscur.  Tête  parcimonieusement  poin- 
tillée  ;  creusée  après  le  verlex  d'un  sillon  transversal  ;  inégale ,  chargée 
d'arrière  en  avant,  à  partir  du  sillon  précité,  de  trois  carènes  longitu- 
dinales obtuses  :  la  médiaire  prolongée  en  s'affaiblissant ,  à  peine  jus- 
qu'au milieu  de  l'épistomc  :  chacune  des  latérales  faible,  bornée  â  la 
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partie  antéro-inlerne  des  yeux.  Suture  génale  sulciforme.  Epistome 
tronqué.  Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées  quo  la  moitié 
du  corps.  Frotôoraa:  oblusôment  anguleux  vers  les  deux  cinquièmes  de 
la  longueur  de  ses  côtés;  subsinueux  près  des  angles  postérieurs; 
tronqué  en  devant  et  à  la  base;  rebordé  à  celte  dernière  ;  muni  latéra- 
lement d  une  tranche  peu  saillante,  raccourcie  en  devant  ;  superfi- 
ciellement pointillé;  creusé  de  trois  sillons  longitudinaux  :  le  mêdiaire, 
affaibli  à  ses  extrémités,  à  peine  avancé  jusqu'au  bord  antérieur  et  à 
peine  prolongé  jusqu'au  sillon  transversal  qui  précède  le  rebord  basi- 
l*ire:les  latéraux,  situés  entre  celui-ci  et  la  tranche  externe,  peu 
marqués  ou  à  peine  apparents.  Elytres  superficiellement  pointillées , 
quelquefois  d'une  manière  presque  sériale ,  offrant  souvent  les  traces 
plus  ou  moins  obsolètes  de  rides  plus  ou  moins  légères;  munies  laté- 
ralement d'un  rebord  prolongé,  jusques  près  de  l'angle  suturai,  affaibli 
et  crénelé  postérieurement.  Dessous  du  corps  très-finement  granuleux. 
Menton  chargé  d'un  relief  en  forme  d'X.  Posternum  à  plusieurs  sillons; 
ironqué  et  à  peine  entaillé  postérieurement.  Mésosternum  à  quatre  ou 

cinq  rides  longitudinales.  Métosternum  transversalement  sillonné.  Plan- 
tue  tronquée. 

Celte  espèce  se  trouve  à  Nismes,  à  Aiguemorles,  à  Marseille  et  dans 
l^ers  autres  lieux  du  midi  de  la  France. 


CINQUIÈME  FAMILLE. 
I'ES  TAGÉMIEN8. 

CmcTÈMjs.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  faiblement  plus  gros 
q»e  le  précédent;  peu  comprimé.  Menton  laissant  complètement  a  dé- 
couvert la  base  des  mâchoires.  Tête  prolongée  après  les  yeux;  sensi- 
ement  étranglée  à  sa  partie  postérieure;  peu  engagée  dans  le  pro- 
£0nU;non  chargée  d'un  pli  longitudinal  au  côté  interne  des  yeux. 
putome  avancé;  voilant  la  base  des  mandibules:  celles-ci  courtes, 
jeu  apparentes  dans  l'inaction.  Mâchoires  a  deux  lobes  :  l'interne  armé 
on  crochet  corné.  Languette  saillante.  Palpes  labiaux  à  découvert 
2  de  onze  arl»des  :  les  quatrième  a  dixième  transverses  :  le 

iiJr  4  Pe,0C  plUS  ,0ng  OU  Parfois  P,us  co,,rl  1U0  ,e  Précédent, 
//an  /,ranSVer8e8*  Ecuuon  appareut.  Elytres  soudées;  à  repli  médiocre, 
diocr    tntermidiair"  ordinairement  presque  orbiculaires.  Pieds  mé- 
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Cette  famille  est  réduite  en  France  au  genre  suivant  : 


Genre  Tagenia,  Tagénie;  Latrcillc  (1). 
(Etymologie  obscure.) 


Cabactèbes.  Ajoutez  aux  précédents  :  TiU  au  moins  aussi  longue 
que  le  prothorax;  un  peu  plus  large  vers  le  milieu  des  joues,  plus 
étroite  en  arrière  qu'en  devant.  Feux  entiers;  subarrondis  ou  un  peu 
en  croissant.  Epùtomt  avancé;  assez  faiblement  éebancré  en  arc  à  son 
bord  antérieur  ;  souvent  peu  nettement  séparé  du  front.  Jntennet  à 
peine  aussi  longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax ;  grossissant  faiblement  et  graduellement  jusques  vers  l'extré- 
mité ;  un  peu  comprimées  ;  à  premier  article  obeonique ,  au  moins 
aussi  long  que  le  troisième: le  deuxième,  aussi  grand  ou  plus  grand 
que  le  quatrième:  le  troisième,  plus  grand  que  le  quatrième,  plus 
court  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  quatrième  à  dixième ,  trans- 
verses, au  moins  en  majeure  partie:  le  onzième ,  arrondi  en  devant, 
à  peine  aussi  long  ou  à  peine  moins  court  que  le  dixième.  Prothorax 
plus  long  que  large  ;  tronqué  ou  presque  tronqué  à  ses  bords  antérieur 
et  postérieur;  offrant  un  peu  après  le  bord  antérieur  sa  plus  grande 
largeur  ;  a  peine  aussi  large  ou  a  peine  plus  large  dans  ce  point ,  ré- 
tréci ensuite;  séparé  de  la  base  des  élytres  par  un  intervalle;  plus 
étroit  que  celles-ci,  examiné  comme  elle»  dans  leur  diamètre  trans- 
versal le  plus  grand.  Elytre*  en  ovale  allongé;  convexemeitt  déclives 
sur  les  côtés  et  n'offrant  pas  d'arête  latéralement.  Menton  plus  large 
que  long;  tronqué  en  devant;  souvent  échancré  vers  les  deux  cin- 
quièmes antérieurs  de  ses  côtés  (2).  Pièce  prébuilaire  aussi  large  en 
devant  que  la  base  du  menton  ;  généralement  creusée  d'un  sillon  trans- 
versal après  son  bord  antérieur  ,  et  paraissant ,  par  là ,  rebordée  en 
devant  ;  peu  distinctement  séparée  des  autres  pièces  du  dessous  de  la 
tète.  Prottemum  large,  plus  élevé  que  les  hanches.  Médipecltu  séparé 

(1)  Lnamu,  Histoire  naturelle  des  insectes,  etc.  t.  10,  an  XU,  p.  272- 
Ce  genre  avait  été  créé  antérieurement,  sous  le  nom  de  Stenosit,  par  Herbst. 

(2)  Le  caractère  d'un  menton  en  lyre ,  donné  par  Solicr  comme  l'un  des  signes 
les  plus  caractéristiques  de  ce  genre ,  n'est  pas  commun  à  toutes  les  espèces , 
chez  le  Tag.  minuta,  par  exemple,  le  menton  n'offre  aucune  échancrurc  bien 
marquée  sur  les  côtés. 
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de  Pantépectus  par  une  sorte  d'étranglement.  Mésosternums  ordinaire, 
ment  presque  parallèles.  Postipistcrnums  presque  parallèles ,  un  peu 
élargis  postérieurement  ;  cinq  ou  six  fois  aussi  longs  que  larges.  Epi- 
mères  postérieures  distinctes.  Pieds  médiocres  ou  assez  courts  :  les  inter- 
médiaires un  peu  plus  séparés  ou  moins  rapprochés  que  les  postérieurs. 
Hanches  intermédiaires  à  peu  près  globuleuses.  Banches  postérieures 
fransverses;  prolongées  au  moins  jusqu'au  niveau  du  côté  interne  des 

postépisternums.  Cuisses  un  peu  renflées.  Jambes  presque  filiformes. 
Tartes  ,:  f    ....... 


i;  garnis  de  poils  raides ,  formant,  en  dessous,  de 
chaque  côté  de  leur  bord  antérieur,  une  sorte  d'épine  dirigée  en 
atanl:  premier  article  des  postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  deuxiè- 
me: celui-ci  à  peu  près  égal  au  troisième  :  le  quatrième,  le  plus  long. 
Rallongé;  subfiliforme. 

Les  Tagénies  sont  encore  des  insectes  exclusivement  méridionaux. 
Comme  les  précédents,  ils  vivent  de  matières  organisées  en  voie  de 
décomposition.  Ils  sont  nocturnes,  lis  habitent  principalement  les 
"eux  secs;  souvent  on  les  trouve  sous  les  pierres  couvrant  des  végé- 
taux flélrig  ou  mi-pourris.  Ceux  dont  l'existence  ne  s'est  pas  terminée 
avec  les  k  ■  


jours  se  rencontrent  pendant  l'hiver  dans  les  fentes 
m»  neux  édifices ,  sous  les  plâtras  des  murailles  et  parfois  sous  les 
éeorces  et  sous  les  excroissances  des  arbres. 
Les  larves  de  ces  insectes  ne  sont  pas  encore  connues. 
Les  deux  sexes  ont  entre  eux  peu  de  différences.  Les  c%  vus  de 
£  i  °Vénéralement  Ie  •«!».  moins  bombé  en  dessus,  moins 
déXfa.     8008 1 tr°i8  der0ier8  arCCaUX  d"  Ventre  «cnsiblement 

*  8^*<>y<  P,US  lap8e  1»c  lo»g-  Menton  cchancré  sur  les  côtés.  Partie 
aiuero-médiaire  du  !   ... 


-"-""UN  du  premier  arceau  ventral  tronquée  en  devant, 
entre  lisse  ou  indistinctement  pointillé  sur  les  arceaux  intermédiaires. 


fïfe  *  •^rtataiHMI»T-  ^un  noir  peu  luisant.  Antennes  à  troi- 
«m  article  plus  grand  que  le  deuxième.  Tête  et  prothorax  marqués  de 
Um  IT  r"PFOcA*  rebord  latéral  tranchant ,  marqué  d'un 

fmett  MrWwW  *  te  UV*  ^diane  et  ordinairement  d'une  faible 

n*emb!TCttf0rm  *****  *****  P0$tirieur'  El^rn  "honorées  (  prises 
datant?'  angl"  $ailiant'  en  forme  de  deni  et  au  moin* 

nidiaire  • à  ^  ****  *î  protflorax> m  ovaie  W*W  parallèle  sur  le  quart 
d'u*eraLi  ttriala  de  points  peu  rapprochés.  Intervalles  garnis 

de  poils.  Prosternum  ordinairement  canalicuU  et  peu  ponctué. 
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Centre  liste  ou  peu  distinctement  pointillé  au  moins  sur  la  deuxième  d 
quatrième  arceaux. 

Sténos,*  angutlala,  Hbrhst,  Naturs.  (Kacf.)  t.  8.  p.  160.  1.  pl.  127.  «g.  1.  - 

Schôxh.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  141.  1. 
Rhinomacer  brentoides .  Rossi,  Faun.  etrusc.  t.  1.  p.  135.  347.  pl.  3.  fig.  14. 

-  id.  edit.  HeUw.  t.  1.  p.  144.  4.  pl.  3,  fig.  14. 
Taaenia  filiformis .  Uxa.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  272.  -  ld.  Gcn.  t.  2.  p.  150 .t. 

pl  10  fig.  9.  -  Lamarck,  ,  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  403.  1.  -  Dumkril,  Dict. 

d.  Se.  nat.  t.  52.  p.  117.  cah.  15.  pl.  12.  «g.  ».  -  Olivier,  Nouv.  D.cl. 

d'IIist.  nat.  t.  32  (1819)  p.  364.  -  Muls.  Lettr.  t.  2.  p.  279.  1. 
Tagenia  angustato.  Solier,  Ess.  sur  les  Collapt.  (Tagcnites),  in  Annales  de 

la  Soc.  entoro.  de  Fr.  t.  7  (1838)  p.  15.  n-  1.  -  Kûstrr,  Kacf.  Europ. 

14.  82. 

Long.  (P,006t  à  0ro,0070  (  2  7/8  à  3  1/8»  ).  -  Plus  grande  largeur  des 
éljtres  0m,0015  à  <P,0018  (  2/3  à  3/41)- 

Corps  allongé  ;  d'on  noir  peu  luisant.  Tête  au  moins  aussi  longue- 
ment ou  plus  longuement  prolongée  après  les  yeux,  que  depuis  ces 
organes  jusqu'au  bord  antérieur  de  l'épistome;  peu  convexe,  surtout 
sur  la  partie  antérieure  du  front;  marquée  de  points  peu  rapprochés, 
généralement  plus  petits  sur  l'épistome  que  sur  le  front  :  ces  points 
donnant  chacun  naissance  à  un  poil  livide,  fin ,  couché ,  souvent  peu 
apparent  ou  usé;  creusée,  sur  chaque  suture  génale,  d'une  fossette 
ou  d'une  sorte  d*  sillon  obliquement  longitudinal;  rayée,  après  les 
yeux  ,  d'une  ligne  longitudinale  ou  d'un  sillon  assez  léger ,  parallèle 
au  bord  latéral.  Palpes  fauves  ou  d'un  fauve  brun.  Antennes  d'un  brun 
noir,  brunes  ou  d'un  brun  fauve,  quelquefois  môme  fauves,  surtout 
vers  l'extrémité,  ou  paraissant  telles  par  l'effet  des  poils  dont  elles 
sont  garnies;  â  troisième  article  d'un  tiers  plus  grand  que  le  deuxième: 
le  dernier  plus  large  que  long;  munies,  sur  les  côtés  surtout,  de  poils 
fauves,  un  peu  raides ,  dirigés  en  avant.  Prothorax  tronqué  ou  faible- 
ment arqué  en  devant  a  son  bord  antérieur;  émoussé  à  ses  angles  de 
devant;  sensiblement  élargi  en  ligne  un  peu  courbe  jusqu'au  cinquiè- 
me do  sa  longueur  et  offrant  vers  ce  point  sa  plus  grande  largeur , 
rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite  jusqu'à  ses  angles  postérieurs; 
ceux-ci,  reclangulairement  ouverts  et  non  émoussés;  plus  étroit  a  la 
base  qu'en  devant  ;  tronqué  en  ligne  un  peu  arquée  ou  en  angle  obtus 
et  très-ouvert  dirigé  en  arrière,  à  son  bord  postérieur  ;  muni  à  celui-ci 
d'un  rebord  très-élroil;  d'un  quart  au  moins  plus  long  que  large;  peu 
convexe  en  dessus;  a  bord  latéral  tranchant ,  formant  ordinairement 
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un  léger  rebord ,  quelquefois  plus  sensiblement  relevé  en  rebord ,  et 
offrant  alors,  à  son  côté  interne,  une  gouttière  plus  ou  moins  sensible; 
marqué  de  points  à  peu  près  semblables  à  ceux  de  la  fête,  et  donnant, 
comme  ceux-ci ,  naissance  à  un  poil  livide  souvent  peu  apparent  ; 
ordinairement  creusé  d'une  fossette  oblongoe,  ou  d'un  court  et  faible 
sillon ,  à  l'extrémité  de  la  ligne  médiane  ;  marqué ,  vers  chaque  angle 
postérieur,  dune  fossette  plus  ou  moins  sensible  et  parfois  peu  dis- 
lincte.  £«non  petit;  presque  carré.  Elyires  un  peu  plus  larges  en  de- 
vant que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  offrant,  prises  ensemble, 
une  échancrure  en  arc  obtus  à  leur  base;  à  angles  numéraux  saillants 
en  forme  de  dent,  avancés  au  moins  jusqu'au  niveau  des  angles  pos- 
térieurs du  prothorax  ou  un  peu  plus  avant  et  paraissant  les  embrasser 
un  peu;  elliptiques  ou  en  ovale  très-allongé  presque  parallèle  dans  le 
quart  médiaire  de  la  longueur,  offrant  vers  ce  point  leur  plus  grande 
largeur;  deux  fois  et  demie  environ  aussi  longues  que  larges  dans  leui 
milieu  ;  en  ogive  étroite ,  postérieurement  ;  peu  convexes  sur  le  dos , 
convexement  déclives  sur  les  côtés  et  à  leur  partie  postérieure; 
munies  latéralement  d'un  rebord  léger  et  tranchant  formé  par  le  bord 
supérieur  du  repli;  a  dix  rangées  striales  de  points ,  séparés  longito- 
dinalement  les  uns  des  autres,  sur  les  deux  tiers  au  moins  de  la  lon- 
gueur, par  un  espace  double  de  leur  diamètre  :  ces  points  plus  rappro- 
chés en  arrière  et  surtout  vers  la  (base,  donnant  chacun  naissance  a 
un  poil  livide,  court,  parfois  usé  ou  peu  apparent  (environ  trente-trois 
à  Ireote-six  de  ces  points  sur  la  première  strie  et  vingt-cinq  à  vingt- 
huit  sur  la  quatrième)  :  la  dixième  rangée  ou  la  juxta-marginale,  en 
orme  de  strie  ou  de  sillon  étroit  et  peu  profond  sur  toute  sa  longueur  : 
es  premier  et  deuxième,  en  forme  de  strie  au  moins  postérieurement  : 
la  première,  liée  à  la  dixième,  vers  l'angle  suturai  :  les  cinq  premières 
avancées  a  peu  près  jusqu'à  la  base  :  la  cinquième ,  ou  moins  visible- 
ment la  sixième,  aboutissant  à  peu  près  a  l'angle  numéral  :  les  sep- 
"ème  à  neuvième,  plus  courtes  ou  moins  rapprochées  de  la  base; 
offrant  de  chaque  côté  de  l'écusson  une  strie  rudimentaire ,  à  peine 
P'us  longuement  prolongée  que  celui-ci ,  et  faisant  paraître  l'écusson 
comme  enfoncé.  Intereallet  plans,  marqués  chacun,  vus  à  une  très- 
orle  loupe,  d'une  rangée  longitudinale  médiaire  de  très-petits  points, 
souvent  indistincts,  donnant  chacun  naissance  à  un  poil  livide  ou 
u*e  mde,  fin  ,  couché,  beaucoup  plus  long  que  celui  qui  sort  des 
poinu  des  rangées  striales,  mais  parfois  usé,  surtout  dans  la  moitié 
s    "eure  des  6luis-  tepli  presque  imponctué.  Denous  du  corps  ponctué 
ur  "e  menton;  marqué  sur  les  côtés  de  l'anlépectus  de  points  a  peu 
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près  égaux  à  ceux  de  la  partie  supérieure;  plus  grossièrement  ponctué 
sur  la  partie  médiaire  de  l'anlépectus  et  surtout  sur  les  autres  parties 
pectorales  ;  presque  lisse  sur  les  deuxième  à  quatrième  arceaux  du 
ventre ,  plus  distinctement  pointillé  sur  le  premier  et  surtout  sur  le 
dernier  arceau  ;  garni  de  poils  fins  et  très  -  clairsemés.  Prosternum 
plus  ou  moins  ponctné.  Postépitternumt  presque  lisses ,  marqués , 
dans  leur  moitié  postérieure,  d'une  rangée  longitudinale  médiaire 
de  points  peu  profonds.  Partie  antiro-médiaire  du  premier  arceau  ventral 
tronquée  ou  à  peu  près  à  son  bord  antérieur.  Piedt  garnis  de  poils 
livides  ou  d'un  fauve  roussâtre  livide ,  plus  fins  et  plus  clairsemés 
sur  les  cuisses,  plus  serrés  et  plus  apparents  sur  les  jambes,  surtout 
sur  la  seconde  moitié  de  celles-ci.  fuîmes  ordinairement  noires  ou 
brunes ,  parfois  d'un  brun  fauve.  Jambes  et  tarte»  d'un  fauve  brun  ou 
fauve  roussâtre. 

Celte  espèce  n'est  pas  rare  dans  les  environs  de  Marseille  et  dans 
diverses  autres  localités  du  midi  de  la  France. 

OU.  Elle  montre  sur  ses  diverses  parties  des  variations  plus  ou 
moins  prononcées;  ainsi  : 

La  téte  offre  les  sillons  des  sutures  génales  parfois  réduits  a  une 
sorte  de  fossette  voisine  de  la  suture  frontale ,  d'autres  fois  ils  s'avan- 
cent jusqu'aux  angles  antérieurs  de  l'épistome.  Quelquefois  se  montre, 
à  la  partie  antérieure  du  front,  une  dépression  transversale  plus  ou 
moins  sensible. 

Le  prothorax  est  marqué  de  points  qui  varient  un  peu  de  grosseur. 
Son  rebord  latéral  est  parfois  assez  sensiblement  relevé  pour  former , 
a  son  côté  interne  une  gouttière  longitudinale  très-apparente;  d'autres 
fois,  près  de  ce  rebord  se  montre  un  espace  plane  ou  non  concave, 
moins  déclive  que  le  reste  de  la  surface;  chez  d'autres  individus  enfin, 
la  faible  convexité  de  la  surface  s'étend  uniformément  jusqu'au  rebord 
latéral  :  ce  rebord ,  vu  horizontalement  de  côté ,  est  parfois  presque 
en  ligne  droite,  d'autres  fois  sensiblement  courbé  en  bas,  vers  son 
extrémité,  mais  en  général  moins  sensiblement  que  chez  l'espèce 
suivante.  Le  court  sillon  qui  termine  la  ligne  médiane ,  souvent  très- 
apparent,  est  parfois  réduit  à  une  fossette  légère,  ou  presque  indis- 
tincte. Les  fossettes  situées  près  des  angles  postérieurs  sont  en  général 
peu  profondes  ou  peu  marquées. 

Les  élylres  offrent  les  points  des  rangées  striales  de  grosseur  va- 
riable. Quelquefois  les  première  et  deuxième  rangées  sont  striées  sur 


Digitized  by  Go( 


tagénibns.  —  lagenia.  67 
tootekor  longueur  La  rangée  de  petits  points  située  sur  chaque  in- 

Z  ?  T"  PGU  di8linClC  môme  à  UDe  forle  ,ouPe-  ^  Poils 
«ont  parfois  usés  et  indistincts.  F 

Lapfost^n,,  généfilemtDt  un  peu  convexe  longitudinalement , 
«l  ordina.rement  canaliculé  dans  son  milieu  d'une  manière  plus  ou 
»o.ns  marquée.  Habituellement  il  est  noté  de  points  peu  épais 

te  rentre  est  ordinairement  presque  lisse  sur  les  deuxième  à  qua- 
«**m **mm,  moioa  indistinctement  pointillé  sur  la  partie  antéro- 
■««ire  du  premier  et  surtout  sur  le  dernier. 

«te  ft!  ir/T       7*  SUiVaDl  qne  ,e  Wg—ta  a  plus  ou 

quer  ?!  q  a  matlère  co,orant0  <*t  h  plus  sujette  à  man- 
ol  «h       tenDe8  S°nt  brunes  dan*  ,e°r  cta'  normal ,  et  non  d'un 

zzr^:rie  di:,so,ier  ;  mais  souvent  e,,es 

E^mT^^1  e,,eS  S°nt'  8insi  1ue  ,es  P»«d^  entièrement 

do  1,  UVG  r°UX*  Le  Venlre  a,ors  el  80U™'  Vautres  parties 

U  corP8  Participent  à  cette  décoloration. 

Deui1tf/',/br,W" '  dG  Fabricius  (  En,ora<>1-  «y*»-  t-  1.  P.  H4.  20  )  ne 
KÏÏSTT  raPP°r,6à  CCt,e  ,eS  expLions:"!;" 

^CeZr7rtra  f^?  DC  SaUraien(  ,ui  convenir'  Pe«W«re  est-il 
Sj«tema  EleuTher  2^        "  d<J  E"  reProdaisant  dans  son 

braire  mM^lH  v™'  -  .  P>  137,  Ia  descriPl'on  donnée  dans  son 
°o  dWt  a^j:/?to0,0gl,l<!  de  Kiel  ,a  raodiG«  sensiblement. 

*  Wr*û  d a  ?       „    Û8l6r  d°nne  P0ur  •J»wj«»a  de  la  Toge- 
**wtafci  de  Herbsl ,  trouvée  par  Bosc ,  a  Montpellier. 
#  Ventre  visiblement  marqué  de  petits  points  sur  toute  la  surface. 


,n<W»  ÏÏSrSL  ,K"-  W0,>  P™  'UWan''  ™«*  Prothorax 
tr^t  à  al    merf,°<TC,"w"  "W"***..  le  second,  à  rebord  latéral 

*  ^-«Vdî„  7/"^^"  rf<?C/,m;  War^  *™  fmetit  ™*  chacun 
^«rtnhriuî  tlllonuCourt  à  l'extrémité  de  la  ligne  médiane.  Elytrc* 
**»<rnmZn  «T-  m  arc  ré9^r  à  la  base,  avec  les  angles  ordi- 
WJe  t(rt  iemil{™e*  *****  ceux  du  prothorax  ;  en  ovale  allongé  plus 
ballet  garnis  d' °  $triatts  de  P°inli  m*d*ocremcnt  rapprochés. 

P0*"*'.  Centre  ùi^Ze^^lmT^  '  ^^"^  ordi»™<ment  plan  ; 
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Taaema  ù*r«*dia,  Sou»f  Essai  sur  les  Collant  (TageniU»)  in 
le.  entomol.  de  Fr.  t.  7  (1838)  p.  17.  2.  (suivant  l'exemple  typqu.  confié 
par  Solicr.)-  Kûster,  Kacf.  Europ.  14.  84. 

Long.  0»,0051  à  0-  0064  (2  1/3  à  2  7/8').  -  Pl-H*  ïar*cur  dc6 
*  élytres  0m,0013  à  0»0016  (3/8  à  3/51). 

Corp*  allongé;  d'un  noir  peu  luisant.  Téte  un  peu  plus 
prolongée  après  les  yeux  que  depuis  ces  organes  jusou ^ . 
Heur  de  de  lépistome  ;  peu  convexe ,  surtout  sur  ^Jf^J^ 
du  front;  marqué  de  points  médiocrement  rapprochés ,  généra,«me 
plus  petits  surVtome  que  sur  le  front  :  ces  points  ^ 
naissance  à  un  poil  livide  ,  fin,  couché ,  souvent  peu  pparent,  rayée 
ou  sillonnée  sur  chaque  suture  génale;  rayée,  après  les  yeux  d une 
ligne  peu  profonde,  parallèle  a»  bord  latéral.  Palpes 
fauve  brun ,  plus  clairs  à  l'extrémité.  JnUnnes  brunes  ,  ou  d  un  brun 
noir  ,  souveni  moins  obscures  ;  garnies  de  poils  un  peu  raides  plus 
apparents  sur  les  côtés,  et  dirigés  en  avant;  à  troisième  article  d I  on 
quart  ou  d'un  tiers  plus  grand  que  le  deuxième  :  le  dernier  presque 
orbiculaire ,  à  peu  près  aussi  long  que  large.  Prothorax  un  peu  arque 
en  devant  à  son  bord  antérieur  ;  émoussé  à  ses  angles  de  devam, 
faiblement  élargi  jusqu'au  sixième  environ  de  sa  longueur   ré  rec 
ensuite  en  ligne  à  peu  près  droite ,  jusqu'à  ses  angles  Parieurs . 
ceux-ci ,  déclives ,  reclangulairement  ouverts  et  non  émoussés;  pi 
étroit  à  la  base  qu'en  devant  ;  tronqué  en  ligne  à  peu  près  droite  a 
son  bord  postérieur;  muni  à  celui-ci  d'un  rebord  très-étroit;  don 
quart  au  moins  plus  long  que  large  ;  peu  convexe  en  dessus  ;  à  reboro 
latéral  tranchant ,  courbé  en  bas  vers  sa  partie  postérieure  :  ce  reboro 
parfois  légèrement  relevé  en  rebord  ;  marqué  de  points  médtocreme 
rapprochés,  à  peu  près  semblables  à  ceux  de  la  tète,  et  donnant, 
comme  ceux-ci,  naissance  à  un  poil  livide ,  peu  apparent  ;  creusé  d  u 
fossette  oblongue  ou  d'un  sillon  court  à  l'extrémité  de  la  ligne  """" 
et  d'une  fossette  suborbiculaire  au  devant  de  chaque  angle  postérieur. 
£cusson  petit;  presque  carré.  Elytrn  un  peu  plus  larges  en  devan 
que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs;  offrant ,  prises  ensemDie, 
une  échancruro  en  arc  régulier  ou  non  obtus  dans  sa  partie  med.aire, 
à  leur  base;  à  angles  numéraux  en  forme  de  dent  aiguë ,  générale- 
ment un  peu  moins  avancés  que  les  angles  postérieurs  du  proinorax^ 
et  par  conséquent  ne  paraissant  pas  les  embrasser;  elliptiques  ou  e 
ovale  très-allongé  régulier ,  offrant  vers  le  milieu  leur  plus  grande 
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largeur  et  rélrécies  en  avant  et  en  arrière  a  partir  de  ce  point;  deux 
fois  et  demie  environ  aussi  longues  que  larges  dans  leur  milieu;  en 
ogive  étroite  postérieurement;  peu  convexes  sur  le  dos;  convexement 
Je  lires  sur  les  côtés  et  à  leur  partie  postérieure;  munies  latéralement 
d  uo  rebord  léger  et  tranchant  formé  par  le  bord  supérieur  du  repli  ; 
a  dix  rangées  striales  de  points  médiocres ,  séparés  longitudinale- 
raent  les  uns  des  autres ,  sur  les  deux  tiers  médiaires  au  moins  de  la 
longueur,  par  un  espace  un  peu  plus  grand  que  leur  diamètre:  ces 
points  plus  rapprochés  à  la  base  et  en  arrière ,  donnant  chacun  nais- 
sance à  un  poil  livide  court ,  souvent  usé  ou  peu  apparent  (  environ 
trente-cinq  à  trente-sept  de  ces  points  sur  la  première  rangée  et  vingt- 
six  à  vingt-neuf  sur  la  quatrième  )  :  la  dixième  rangée  ou  la  juxta- 
marginale ,  en  forme  de  strie  sur  toute  sa  longueur  :  les  première  et 
deuxième  en  forme  de  strie  au  moins  postérieurement  :  la  première  , 
liée  à  la  dixième,  vers  l'angle  suturai  :  la  cinquième  ,  ou  moins  visi- 
blement la  sixième,  aboutissant  presque  à  l'angle  suturai  :  les  septième 
à  neuvième  pins  courtes  ou  moins  rapprochées  de  la  base  ;  offrant  de 
chaque  côté  de  l'écusson  une  strie  rudimentaire,  à  peine  plus  lon- 
guement prolongée  que  celui-ci ,  et  faisant  paraître  l'écusson  comme 
enfoncé.  Intervalle»  plans;  marqués  chacun  d'une  rangée  de  très-petits 
points,  souvent  indistincts,  même  à  une  forte  loupe,  donnant  chacun 
naissance  à  un  poil  livide  fauve,  fin,  couché,  souvent  usé.  Repli 
presque  imponctué.  Dessous  du  corps  ponctué  sur  le  menton  ;  marqué 
sortes  côtés  de  l'antépectus  de  points  à  peu  près  analogues  a  ceux 
du  dessus;  plus  grossièrement  ponctué  sur  la  partie  médiaire  el  sur- 
tout sur  les  parties  pectorales  suivantes;  distinctement  marqué  de 
points  petits  et  peu  rapprochés  sur  les  quatre  premiers  arceaux  du 
▼entre,  plus  rapprochés  sur  le  dernier.  Protternutn  assez  densement 
ponctué;  ordinairement  plan.  Pvstépisternums  presque  lisses ,  marqués, 
dans  leur  moitié  postérieure ,  d'une  rangée  longitudinale  médiaire 
de  points  presque  obsolètes.  Partie  antéro-médiaire  du  premier  arceau 
wnfraJ  tronquée  à  son  bord  antérieur.  Pieds  garnis  de  poils  livides  ou 
dun  fauve  livide,  plus  fins  et  plus  clairsemés  sur  les  cuisses,  plus 
apparents  sur  les  jambes.  Cuisses  ordinairement  brunes  ou  d'un  brun 
rougeâtre.  Hanches,  jambes  et  tarses  ordinairement  d'un  brun  rouge 
ou  d  an  rouge  brun. 

Cette  espèce,  plus  rare  que  la  précédente,  se  trouve  dans  les  environs 
e  '"arse>lle  et  de  quelques  autres  parties  du  midi. 

Oh.  Elle  offre  des  variations  analogues  à  celles  de  la  précédente  ; 
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cependant  le  rebord  latéral  du  prolhorax  se  relève  très-rarement  assez 
pour  former  une  gouttière  a  son  côté  interne,  et  lea  points  de  la  sur- 
face de  ce  segment,  un  peu  plus  rapprochés  que  chez  Vangustata,  sont 
parfois  disposés  sériai e ment  sur  la  ligne  médiane ,  de  manière  à  former 
une  raie  ou  strie  longitudinale.  Les  rangées  de  points  des  élytres  ont 
parfois  de  la  tendance  à  former  des  stries,  ou  semblent  même  rare- 
ment légèrement  ou  sensiblement  striées. 

La  /'.  m  fer média  se  distingue  de  la  T.  angustata  par  une  taille  habi- 
tuellement un  peu  plus  petite;  par  sa  tête  et  son  protorax  marqués  de 
points  moins  écartés  ou  plus  rapprochés.  Son  prothorax  est  propor- 
tionnellement un  peu  plus  étroit;  paraissant  souvent  rétréci  d'avant 
en  arrière  presque  a  partir  des  angles  de  devant;  â  rebord  latéral 
(quand  il  est  examiné  horizontalement  de  côté)  plus  sensiblement 
courbé  en  bas  vers  sa  partie  postérieure;  à  angles  postérieurs  plus  dé- 
clives; à  fossettes  plus  marquées,  moins  petites;  a  bord  postérieur 
tronqué  plus  visiblement  en  ligne  droite.  Les  élytres  sont  échancrées 
en  devant  en  arc  plus  régulier  et  non  obtus  dans  sa  partie  médiaire; 
a  angles  huméraux  constituant  une  dent  plus  aiguë,  mais  moins  sail- 
lante ,  non  avancée  jusqu'aux  angles  postérieurs  du  prothorax  et  ne 
paraissant  pas  les  embrasser;  en  ellipse  non  obtuse  dans  son  milieu; 
à  rangées  slriales  marquées  de  points  plus  petits  et  plus  rapprochés. 
Le  prosternum  est  plus  densement  ponctué  et  généralement  plan.  Le 
ventre  est  visiblement  marqué  de  petits  points  sur  toute  sa  surface. 

xx  Ecusson  triangulaire.  Menton  sans  échancrure  sur  les  côtés.  Partie  antéro- 
roédiaire  du  premier  arceau  ventral  en  ogive ,  en  devant. 

3.  T.  minuta  ;  (Latreillb.)  Soliei.  D'un  noir  brun,  parfois  moins 
obscure.  Tête  moins  prolongée  après  qu'avant  Us  yeux;  sans  ligne  longitudi- 
nale après  ces  organes;  ponctuée.  Prothorax  marqué  de  points  médiocrement 
rapprochés;  sans  rebord  tranchant  sur  les  côtés.  Ecusson  triangulaire.  Ely- 
tres, en  devant ,  de  la  largeur  du  prothorax  à  sa  base;  peu  échancrées;  offrant 
vers  les  trois  cinquièmes  leur  plus  grande  largeur  ;  à  rangées  striales  de 
pointes  légères,  presque  oblitérées  postérieurement.  Partie  antéro-médiaire  du 
premier  arceau  ventral  en  ogive.  Pieds  d'un  rouge  brun. 

Tagenia  minuta  (Latiuuixk),  Solibr,  Essai  sur  les  Collapt.  (Tagënitcs)  Ml  Annal, 
de  la  Soc.  entoraol.  de  Fr.  t.  7,  1838,  p.  32.  18.  (suivant  l'exemplaire  lypiquc 
de  Solicr.)  -  Kùsteb,  Kacf.  Europ.  14.  88. 
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l„ioT  ™°Dgéi  "T  °U  ordinofreinent  d'un  noir  brun,  u.  peu 
«moi.  Tél.  moio,  longuement  prolongée  depuis  le.  yeux  juan.*  l'é- 

2  dePaU  °"  or«""*         â  la  parti,  .nlérieure  de 

mlul,'' f  g'e  ,e" le  n,iliea  dra  J'oue8  1tte  cb"  le»  espèces 
£2 'e,î1.'"aTte-  >°<  '«  ^nt,  de  points  allongés  ;  légèrement 
22?  »or  1  éptstome  :  creusée  ,»r  chaque  .ul.re  géoalé  d?un  sillon 

tautZ!  :8Jée        'igne  «P*  £  Jeux ,  ou  n'of" 

ta  que  le.  In.ce.  d'un  «lion  léger ,  é.roi.  et  raccourci  ;  ordinaire- 

zzsûiï noi; brun  •  p,rfo,'s  "ec  |,<pi"<"De  ™™ 

3d^ie/,rir„  '^,rT•en,  °bSC""-  ""«-fren.en.  brune., 

«.rlml**'  P  -1C,i"".'  «ou*en«  «»  Peu  moin,  obcure.  ;  garnie. . 

,e  l,ln°t  „.t"gé>  h         1  'S™*"*  "Me  habi,ue|- 

* long , . .r  «do"    r  rième- parfois  a  peine 

àoemJl.      i  .      P'esque  carré  ou  presque  orbiculaire, 

«>«>oo  rtei û£ i L  T":  fl"b,emen,  élar8'>««»»«  «nquièmc 
H»'.ux  anrf '  "  e.eD  l,g°e  BreTe  droi"'  ou  «  P^ne  courbe 
««il  à  I.  k       P°«eneur.  :  ceux-ci  un  peu  ouverts;  un  peu  plu. 

^i  é  o^n"  drn*;  — '  P'«»  ««* ^  que  la  te* 
'«nié  en T  ï  da"5  800  diamè,fe  transversal  le  plus  grand 
•E^SiT"  ar,"é?  80  *  -  ^  Pe»'*rieuf;  d'un 

'«Wlés  e[  *  U  h  g  qUe  'arge;  *"•*  con™ae;  sans  rebord  sur 
prochéa.  EamJ'T.i  n"Té  î"  p0il"9  arrondi5  ">ediocrement  rap- 
>argeur  dl ^ZiT."  ""f"""^1-  £l»'"'>  e"  devant,  delà 
«Moble  „„e  m!      ««  angles  postérieurs;  n'offrant  pas,  pri.es 

"«  Peu  «"  Lt  ""m  b'en  °,araUée  3  bas"  â  0"g'e.hun,é. 
«'•«  ré.iT•n0,able,nen,  di"»»  «e  «eux  du  pro.horax;  en 
tahnÏÏÏÏ  7  PeU  ré»ulie'.«,e5M-dire  offrant  ordinairement 
tUmmZ^TTT 84  P'us  »rande  '«'8-eur,  en  ogive  obtuse  pos- 

i**  diamètre'  ^^L^T  *  PCine  aUSSi  ,0D*ue8  lW 

â  nW*  striai    /  P     grand ;  très-médiocrement  convexes; 

derant  ou  ver8  ,!  de  P0,mes  ,é^re8 ,  ordinairement  plus  marquées  en 

ou  con  Jèl,eU'  ' T"%  **  '*  inlerne«  Pre".«" 

ra"gée  loogiiudina,rJ!!!8  !ex!rfm,té-  ^«nw/ln  plans;  notés  d'une 

,incl8>  môme  à  une  L?».'  .T  lrè5"Petils  P°inls  >  souvent  indis- 
«eiorte  loupe.  Dessous  du  corps  ponctué,  plus  grossie- 
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rement  .ur  les  médi  el  pos.pec.us  que  sur  les  autres  parties  moins 
Zsem.n. mais*  peu  pr*n.»  moins  finement  sur  U , ven.« ,u su 
I»  dessous  de  la  lêle  :  les  points  du  veotre ,  presque  égaux  a  ceux 
des  rangées  des  é.vtres.  Prlnmun,  pointillé  ou  ponctué  ;  pU« ;  «*- 
■atrlme8»,  ravéd  uL  ligne  médiaire.  ***  «^^î^ 
•M,  MMI  en  ogive  ou  presque  arrond.e  en  devant.  Pud,  d  Mon 

Tl0  esS  irTouTdan.  le,  environ,  de  Marseille,  d«  Fréju,  et 
dans  divers  autres  lieux  du  midi  de  la  France. 

Obs.  Les  diverses  parties  du  corps  varient  parfois  de  couleur  sui- 
vant le  développement  de  la  matière  noire. 

Elle  se  distingue  facilement  des  espèces  précédentes,  par  sa  ta  Ile 
beaucoup  plus  petite;  par  sa  téte  plus  élargie  vers  le  m  heu  des  joues 
Z ^courte'aprè'slesyeux,  sans  ligne  longitudinale  après  cesorga  es, 
par  son  prothorax  sans  rebord  tranchant  sur  les  côtés  ;  par  son  écussm 
Lngulaire;  par  ses  é.vtres  n'offrant  à 

du  prolhorax,  peu  échancrées  en  devant,  offrant  leur  plus  g 
largeur  vers  les  trois  cinquièmes  de  leur  longueur  ;  par ^  on  menton 
non  en  forme  de  lyre;  par  sa  partie  antéro-médiaire  du  ventre  en  ogive 
au  lieu  d'être  tronquée. 


SIXIÈME  FAMILLE. 
LES  8CACIIIEH.S- 


Cabactèhes.  Palpe*  maxillaires  à  dernier  article  à  peine  plus  gros 
que  le  précédent,  Menton  petit;  laissant  la  base  des  mâchoires  complè- 
tement à  découvert.  Téte  peu  engagée  dans  le  prothorax;  ****** 
guement  prolongée  après  qu'avant  les  yeux  ;  plus  ou  moins  sensible 
Lut  étranglée  a  sa  partie  postérieure.  £^ome  tronqué  ou  ^  DU M 
à  son  bord  antérieur,  voilant  soit  par  ses  angles 
conjointement  avec  les  joues,  la  base  des  mandibules.  Mâchoires  &  net 
lobes  :  l'interne,  cilié,  sans  crochet  corné  apparent.  Antennes  a* 
articles  :  les  quatrième  à  huitième  plus  longs  que  larges  :  le  derni  , 
plus  long  que  le  précédent.  Yeux  situés  sur  les  côtés  de  la  téte ,  ira  * 
verses ,  non  saillants.  Ecuston  apparent.  Elytres  soudées  ;  à  large  repi  ■ 
Cette  famille  n'offre,  en  France ,  que  le  genre  suivant  : 
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Genre  Scaurus,  Scaurb;  Fabricius  (1). 

(*ufl/>ot,  qui  a  les  jambes  arquées  (2).  ) 

Caractères.  Tite  plus  longue  que  large  ;  assez  brièvement  prolongée 
après  les  jeux  en  conservant  sa  largeur ,  puis  rélrécie  en  forme  de 
cou;  beaucoup  moins  prolongée  après  les  yeux  que  depuis  ces  organes 
jusquâ  la  partie  antérieure  de  l'épistome;  creusée  d'une  dépression 
ou  d  un  sillon  transversal  sur  la  suture  frontale.  Antennes  subfiliformes 
on  a  pe,„e  p|us  gr0Sses  vers  l'extrémité;  à  premier  article  obeonique  : 

e  deuxième  petit,  subglobuleux  :  le  troisième  un  peu  moins  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  les  quatrième  à  dixième  obeoniques,  parfois 
submon,l,formes,  surtout  les  septième  à  dixième:  le  dernier,  plus  Ion» 
que  le  précédent ,  terminé  en  pointe.  Feux  entiers.  Jouez  peu  distinctes 
«e  lep,stome;  a  lobe  inférieur  allongé  en  forme  de  dent  corniforme 
«  oDiuse,  plus  robuste  et  plus  saillante  chez  les  o"  que  chez  les  9 . 

JWfoms  tronqué  ou  échancré.  Labre  peu  saillant;  cilié.  Prothorax 
f  us  large  que  la  tète,  un  peu  moins  que  les  éiytres  ;  séparé  de  celles-ci 
Par  une  sorte  de  pédoncule  rugueusement  ponctué.  Eiytres  â  repli  moins 

ge  que  le  dos  de  chacune  et  visiblement  muni  d'un  rebord.  Posté- 

rétIéC,S  d'aVant  e"  a"ière  •  à  Peine  une       P««  «ong.  que 
;  BJ^fOiUneures  distinctes.  Hanches  postérieures  prolongées 

num.  a  ,  C?rn0  3U  m°ins  'U81u'ai1  bord  inlerne  d«  Postépister- 
robusles-  antérieures  fortement  renflées  en  massue  : 

suivantes  plus  faiblement  épaisses  vers  l'extrémité:  les  postérieures 
peu  moins  longuement  prolongées  que  le  ventre.  Tibias  aspère- 
ment  JT"—**  :  '?S  in,er,«édiaires  et  postérieurs  assez  grêles ,  faible 
deux  n  T*  *  ' e.Xlré,niU''  Tarm  filiformes;  garnis  en  dessous  dr 
quai/  "8  08  °i,S  spiniformes  »  subsillonnés  entre  ces  rangées  :  les 
couru  Prt?miT  arl,C,eS  de  Ceux  de  devant  et  de8  intermédiaires  assez 
moin,'|aVCC     PrCmier  p,U8  ,ar«c:  Premier  arlic,e  des  postérieurs 

riZbîlZ  dernier' au88i  *rand  ou  a  peu  près  que  les  de,,x 

decAriLTCr/aClèreS|°n  PCUl  8j°Uter'  aU  m0inS  DOur  les  «P*6»  ci-aPres 
ment  *l*       Penchéeî  Presque  en  parallélogramme  allongé ,  sensible 
™rg,e  dans  son  milieu  ;  chargée  d'un  pli  longitudinal  au  côté 

g  jjjMtm.  cionu.l.  (1773)  p.  m. 
"  ftbnC,U8'  PhUosoph.  e.,|„„,.  p.  «1. 
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interne  des  veux.  Prothorax  un  peu  moins  long  que  large;  presque 
nqué  ou  p  u  fortement  échancré  en  arc  en  devant  et  à  la  base  ; 
^Tou  moins  régulièrement  arqué  sur  les  côté. .  ;  en  g^éral  bde- 
primé  sur  le  dos;  muni  d'un  rebord  dans  sa  Pér'Phér,ef;icb7;SéguabU 
devant  de  celui  de  la  base  d'un  sillon  plus  ou  moins    -  M 
t aogulairement  élargi  dans  son  milieu  Ecusson  en  triangle ,  .«  «c  s 
une  fois  plus  large  que  long.  Elytres  ordinairement  ovoïde., 
Inès  transversalement  au  moins  sur  les  deux  tiers  internes  du  dos 
Séclives  sur  les  côtés;  longitudinalement  presque  planes  au  moin  u 
fes  trois  cinquièmes  ou  deux  tiers  antérieurs,  convexement  déclive 
^^V-léri»»;  prolongées  à  l'extrémité  d'une  -n.rej^b 
et  obtuse,  point  sur  lequel  le  repli  et  le  dos  se  confondent  Dessous  du 
^ponctu'é  de  manière  régulière  sur  le  ventre  et  à  la  base ^du  pre- 
mier arceau  ventral ,  plus  faiblement  sur  le  reste.  Prottemum  é.arg 
entre  les  hanches  qu'il  dépasse  à  peine ,  rétréci  entre  ce  point  et  le 
bord  postérieur  de  Pantépectus  où  il  s'élargit  triangulairemen  t;  ordi- 
nairement trisillonnô  en  dessus.  Partie  antiro-midxaxre  du  ventre  tron- 
quée :  bord  postérieur  du  premier  arceau  souvent  marqué  d  une  fos- 
sette. Quatrième  arceau  notablement  plus  court  que  le  précédent. 
Hanches  graduellement  un  peu  moins  rapprochées  entre  elles,  des  anic 
Heures  aux  postérieures  :  celles-ci ,  en  ovale  Iransverse ,  joignant  à  peu 
près  le  rebord  du  repli.  Pieds  plus  robustes  et  plus  fortement  armés 
cher  le  tf-  Cuisses  de  devant  planes  ou  sillonnées  en  dessous ,  au  moins 
dans  leur  seconde  moitié;  munies,  près  de  l'articulation  fémoro-t.biaie 
à  leur  bord  antéro-inférieur ,  d'une  dent  dirigée  en  bas  ,  et  souven 
d'une  autre  plus  courte,  à  leur  bord  posléro-inférieur.  7lfcai  anttntur* 
plus  ou  moins  arqués,  ordinairement  échancrés  en  dessous  et  souvent 
pourvus  d  une  dent ,  au  moins  chez  le  tf.  Corps  suballongé  ;  ord.na,- 
rement  plus  gros  chez  le  o*  que  chez  la  Ç  . 

Lalreille  et  quelques  autres  auteurs ,  trompés  sans  doute  par  la  gros- 
seur du  corps  des  o",  ont  pris  ceux-ci  pour  des  Ç  ,  et  vice-versa. 

Les  Scaures  sont  des  insectes  méridionaux,  nocturnes  ,  à  démarche 
assez  lente.  Pendant  le  jour,  ils  se  cachent  dans  les  ruines,  au  pieu 
des  vieilles  murailles ,  sous  les  pierres,  et  ne  sortent  de  leur  relra.ie 
qu'au  moment  où  les  ténèbres  commencent  à  couvrir  la  terre.  Ils  im 
de  végétaux  en  voie  de  décomposition ,  de  débris  ou  d'ordures,  lou 
ont  une  couleur  noire;  mais  ils  ont  la  faculté  de  couvrir  leur  corps 
d'une  sorte  de  matière  pruineuse ,  qui  donne  à  leur  robe  une  tem  e 
moins  obscure  ou  bleuâtre. 
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A  Elytrcs  offrant  chacune,  en  dehors  de  la  suture,  trois  arêtes  soit  entières, 
soit  raccourcies ,  tranchantes  sur  toute  leur  largeur. 
B  Arête  juxta-suturale  nulle  dans  ses  deux  cinquièmes  antérieurs.  Articles 
des  antennes,  à  partir  du  troisième,  tous  de  moitié  environ  plus  longs 
que  larges:  le  dernierjsubparallèlc  au  moins  dans  sa  moitié  basilaire. 

1-  8.  trlAtlN  ;  Olivier.  Elytres  à  suture  postérieurement  raillante; 
chargées  en  outre  chacune  de  trois  arêtes  longitudinales:  la  juxta-suturale 
naissant  un  peu  avant  la  moitié  :  les  autres  de  la  base.  Intervalles  intercos- 
taux presque  lisses  ou  à  rangées  striales  de  points  d  peine  marqués. 

cf .  Cuisses  de  devant  armées  de  deux  dents  :  l'antérieure,  au  moins 
aussi  longuement  prolongée  que  l'espace  qui  la  sépare  du  genou , 
courbée  en  dessous ,  souvent  obtuse  à  l'extrémité  :  la  postérieure 
courie,  parfois  rudimentaire.  Jambes  de  devant  sensiblement  arquées; 
échancrées  en  dessous  dans  leur  tiers  ou  leurs  deux  cinquièmes  basi- 
laires,  sillonnées  ensuite  sur  toute  leur  longueur.  Prothorax  plus  arqué 
sur  les  côtés  et  plus  convexe  ,  débordant  la  côte  subexterne  vers  la 
partie  la  plus  large  des  étytres. 

?  .  Cuisses  antérieures  armées  en  devant  d'une  dent  droite  et  aiguë, 
â  peine  aussi  longuement  prolongée  que  l'espace  qui  la  sépare  du 
genou.  Jambes  de  devant  peu  sensiblement  arquées ,  faiblement  échan- 
gées en  dessous.  Prothorax  moins  arqué  sur  les  côtés ,  moins  convexe 
ou  plus  plane,  à  peine  aussi  large  que  la  côte  subexterne  vers  la  parlie 
«  Plus  large  des  éljlres. 

StmtriHU.  Ouv.  Entom.  t.  3.  n»  62.  p.  4.  i.  pl.  i.  lig.  1.  a,  b.  -  M. 
Encycl.  méth.  pl.  195.  fig.  7.  -  Hbbbst,  Naturs.  t.  8.  p.  135.  1.  pl.  125.  lig. 

~Utb.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  t.  30.  (1819)  p.  312     9(c?).  -  Solikr, 
«ai  s.  les  Collapt.  in  Ann.  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  7.  p.  167.  2.  —  Lucas  , 
tiplor.de  l'Algér.  (Anim.  articul.)p.  310.839.-  Kùste»,  Kacf.  Europ.  43.55. 
Samu  calcaratus,  Fabb.  Suppl.  p.  42.  4.  -  Hbubst,  Naturs.  t.  8.  p.  13!).  S. 
-  bcaoxn.  Syn.  Ins.  t.  1.  p.  126.  3. 

'•ong.  0*0150  à  0ra,0190  (  6  3/4  à  8  I/21  ).  Long.  <P,0067  à  0m,O09O 

(  3  à  41  ). 

Ojj i  entièrement  d'un  noir  mat  ou  peu  luisant.  Tête  tronquée  ou 
es  ta.blemcnt  en  arc  dirigé  en  arrière  ,  à  la  partie  antérieure  de 
jsiome;  chargée  sur  le  front  d  une  saillie  transversale  ou  plutôt 
maran^e  d,ri8é  en  arrière,  ordinairement  assez  faible,  parfois  peu 

reste  d    '  PWW,W!  lisse  8ur  ,e  mi,ieu  de  l'èpistome ,  ponctuée  sur  le 
e  8a  surkce  et  d'une  manière  ruguleuse  sur  la  saillie  frontale. 
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Antenne»  prolongées  environ  jusqu'à  la  rnoîlié  de  la  longueur  du  corps 
peu  épaisses;  à  articles  troisième  et  suivants  de  moitié  environ  plus 
longs  que  larges  ;  à  dernier  article  en  grande  partie  d'égale  grosseur 
ou  à  peu  près,  rétréci  vers  l'extrémité,  au  moins  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  Prothorax  un  peu  plus  étroit  aux  angles  pos- 
térieurs qu'aux  antérieurs;  offrant  vers  les  deux  cinquièmes  ou  trois 
septièmes  sa  plus  grande  largeur,  rétréci  presque  en  ligne  droite  pos- 
térieurement; à  rebord  antérieur  non  interrompu  dans  son  milieu; 
à  rebord  latéral  en  grande  partie  invisible  quand  l'insecte  est  examine 
perpendiculairement  en  dessus;  longitudinalemenl  creusé,  d'un  sillon 
raédiaire,  inégalement  faible ,  ordinairement  plus  large  et  moins  léger 
vers  le  tiers  de  la  longueur  et  vers  la  base ,  parfois  peu  apparent  ; 
noté  sur  son  disque,  de  chaque  coté  de  ce  sillon ,  de  deux  fossettes 
légères ,  dont  les  antérieures  surtout  quelquefois  peu  marquées  ;  moins 
fortement  ponctué  sur  le  dos  que  sur  les  côtés.  Elytret  deux  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  protborax  ;  relevées  à  la  suture  en  côte 
ou  arôle ,  peu  ou  point  marquée  dans  sa  moitié  ou  ses  trois  cinquièmes 
antérieurs,  munies  chacune  des  trois  autres  arêtes  longitudinales  tran- 
chantes, ou  en  carène  prononcée  sur  toute  leur  longueur:  la  juxta- 
suturale,  indistincte  dans  sa  moitié  ou  ses  deux  cinquièmes  antérieurs, 
affaiblie  et  liée  postérieurement  avec  l'externe  ou  avec  la  subexterne  : 
celle-ci ,  la  plus  saillante,  naissant  de  la  base,  ordinairement  liée  à 
Tune  de  ses  voisines ,  près  de  leur  extrémité ,  quelquefois  libre  à  sa 
partie  postérieure  :  la  marginale  ou  tranche  externe ,  naissant  égale- 
ment de  la  base  et  prolongée  jusques  près  de  l'extrémité  ;  obsolète- 
roent  marquées  sur  chaque  intervalle  intercostral  de  quatre  rangées 
slriales  de  points  peu  distincts;  parfois  finement  ou  obsolèlement  gra 
nuleuses  entre  les  intervalles  de  ces  rangées.  Repli  offrant  des  ran- 
gées striales  de  points  plus  ou  moins  marqués.  Deuous  du  corj»  ordi- 
nairement marqué  de  rides  longitudinales ,  plus  prononcées  chez  les 
0*,  à  la  base  du  premier  arceau  de  celui-ci;  assez  rarement  creusé 
d'une  petite  fossette  près  du  bord  postérieur  du  premier  arceau. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Nismes,  de  Marseille, 
de  Fréjus ,  etc. 

Ob$.  Quelquefois  le  sillon  et  les  fossettes  prolhoraciques  sont  très- 
distincts  ,  d'autres  fois  ils  sont  effacés.  La  côte  suturale  indistincte  ou 
peu  sensible  en  devant ,  n'offre  pas  une  bifurcation  sur  les  côtés  de 
l'écusson.  La  côte  juxla-marginale  est  parfois  un  peu  raccourcie  posté- 
rieurement et  ne  se  lie  pas  à  l'une  de  ses  voisines. 
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Mi  Arétc  juxta-suluralc  avancée  jusqu'à  la  base  et  au  moins  aussi  saillante, 
près  de  celle-ci  que  les  autres.  Articles  des  antennes ,  à  partir  du  qua- 
trième, en  partie  à  peine  aussi  longs  que  larges:  le  dernier  commençant 
à  se  rétrécir  avant  la  moitié  de  sa  longueur. 

S.  8.  Ht  riutuu  ;  Fabricius.  Antennes  à  articles  subterminaux  à  peine 
ami  long%  que  larges.  Elytres  otalet-ob longues  d  suture  postérieurement 
taillante;  chargées  chacune,  en  outre,  de  trois  arêtes  longitudinales  naissant 
toutes  de  la  base  :  la  juxta-suturale  au  moins  aussi  saillante  en  devant  qu'en 
arrière.  Intervalles  intercostaux  finement  granuleux,  d  rangées  striales  de 
points  ou  à  stries  ponctuées  plue  ou  moins  faibles.  Bordure  suturale  imponc- 
t*ie,  moins  large  que  le  quart  du  premier  intervalle. 

0*.  Cuisses  de  devant  armées  de  deux  dents:  l'antérieure,  plus  lon- 
guement prolongée  que  l'espace  qui  la  sépare  du  genou ,  courbée  en 
dessous  et  ordinairement  obtuse  à  son  extrémité  :  la  postérieure  courte 
el  parfois  rudimentaire.  Jambes  de  devant  sensiblement  arquées; 
sillonnées  en  dessous;  faiblement  échancrées  sur  leur  tiers  basilaire 
et  inférieur;  denliculées  sur  leur  côté  externe.  Prolhorax  un  peu  plus 
convexe  ou  moins  plane,  plus  large  que  les  élytres  dans  leur  plus 
grande  largeur. 

?.  Cuisses  antérieures  armées  en  devant  d'une  dent  à  peu  près 
droite,  plus  courte  que  l'espace  qui  la  sépare  du  genou,  terminée  en 
pointe.  Jambes  de  devant  légèrement  arquées;  peu  sensiblement  ar- 
quées et  sillonnées  en  dessous  seulement  sur  le  tiers  basilaire  ;  gra- 
in euses  sur  leur  côté  externe.  Prothorax  moins  convexe  ou  plus 
P  an ,  plus  étroit  que  les  élytres  dans  leur  plus  grande  largeur. 

ta*»  totifa,  (la  cuisse  armée  striée).  De  Vill.  C.  Likn.  Entom.  t.  i.  p. 
».  40(9), 

F*BR- Ent-    l-  4-  p- 93-  *•  - id-  s>st- c|- 1  p- 

ni  9  r    ik       Enl0n1,  l*  3'  n"  m-      4  4*  P1'  4'        %  ~  Id'  (  Pimolia) 

L' in    i  "  !d- N,)uv- Dict- d'Hist- nat-  (1803>  *•  *>'  P'  217'  PL  P-  U 

D  «S  7  H'Sl'  "a1,  l*  5-  p'  SB-  P1'  ^  3*  ~  Latb*  Hist  natl  U  10- 

uï  Pl*  **  **  *(<*)•  -  Id.  Gen.  t.  2.  p.  159.  1  ?  (rf)  et  (V). 
7 Dict-  «i'Hist.  nat.  t.  30.  (1810)  p.  312.  pl.  P.  14.  fig.  10  (9) 
L  èTii  i2  j"" Sc"*""-  Byn-  1ns.  t.  1.  p.  m.  2.  -  Lamaiick,  Anim.  s.  vert. 
^    P.  4U2.  I  (rf ).  «  l)i  mkhii  .  Dict.  d.  Se.  nat.  t.  48.  p.  43.  pl.  14.  fig.  5. 

e^TV13"^'  p-  32(i-  ~  Mow-  LcUres>  l-  2-  P-         -  Sotna, 

«s.  les  Collaptér.  (Scaurites)  in  Ann.  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  7.  p.  181). 
y  9.  -  Kûma,  Kaef.  Europ.  13.  59. 

TJl'TT'  SPCC-  insccl-  Ca,abr«  P-  »•  P'-  2«-  «g.  1».  -  Ross., 
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Long.  0m,0tt6  à  0*0180  (6  1/2  à  8»  )•  Long.  O^OOtô  à  0,ro0(Mil 

(2à2  3/V). 

Corp$  entièrement  d'un  noir  mat  ou  peu  luisant.  Tête  entaillée  en 
angle  rentrant  à  la  partie  antérieure  de  l'épislome;  chargée  sur  le 
front  d'un  relief  en  arc  ou  en  angle  dirigé  en  arrière,  généralement 
très-marqué;  pointillée  sur  Pépistoroe  ,  ponctuée  d  une  manière  plus 
serrée  sur  le  reste  de  sa  surface,  plus  rugueuse  ou  granuleuse  sur  le 
relief  frontal.  Antenne*  prolongées  environ  jusqu'à  la  base  (cf)  ou  un 
peu  moins  (  9  )  du  prolhorax  ;  médiocrement  épaisses;  à  articles  sub- 
terminaux à  peine  aussi  longs  que  larges  :  le  dernier  se  rétrécissant 
presque  à  partir  de  la  base;  presque  aussi  long  [<f)w  sensiblement 
plus  court  (  9  )  que  les  deux  précédents  réunis.  Prothorax  à  peine 
moins  large  aux  angles  postérieurs  qu'aux  antérieurs;  obtusement  ar- 
qué (o*)  ou  faiblement  arrondi  (  9  )  sur  les  côtés;  à  rebord  antérieur 
non  interrompu  dans  son  milieu  ;  à  rebord  latéral  visible  quand  l'in- 
secte est  examiné  perpendiculairement  en  dessus  ;  offrant  sur  la  ligne 
médiane  les  traces  quelquefois  assez  prononcées  d'un  sillon  longitu- 
dinal médiaire ,  affaibli  vers  les  bords  antérieur  et  postérieur  ou  ne  les 
atteignant  pas  :  ces  traces  d'autres  fois  indistinctes  ;  parfois  noté  de 
chaque  côté  de  ce  sillon  d'une  ou  de  deux  fossettes  légères  ou  peu  ap- 
parentes; pointillé  en  devant,  subréliculeusement  ponctué  sur  sa  partie 
postérieure  et  surtout  sur  les  côtés  de  celle-ci.  Elytret  ovales  oblongues, 
rétrécies  à  leurs  extrémités  et  graduellement  plus  larges  dans  le  mi- 
lieu; ordinairement  creusées  après  l'écusson  d'une  fossette  suturale 
oblongue  ;  à  suture  relevée  en  arête  sur  son  dernier  tiers  ;  chargées 
chacune,  en  outre,  y  comprise  la  tranche  externe,  de  trois  arêtes  ou 
côtes  longitudinales  en  carène  tranchante,  naissant  toutes  de  la  base  : 
les  deux  internes ,  plus  saillantes  :  la  juxta  sulnrale  saillante  surtout 
a  sa  partie  antérieure  :  les  juxta-sulurale  et  externe,  prolongées  presque 
jusqu'à  l'extrémité  ,  généralement  unies,  en  enclosant  l'intermédiaire 
qui  est  un  peu  plus  courte  ;  marquées  sur  chaque  intervalle  intercostal 
de  quatre  rangées  de  points  habituellement  légers ,  parfois  peu  mar- 
qués :  ces  intervalles  finement  granuleux  :  partie  imponcluée  comprise 
entre  la  suture  et  la  première  rangée  plus  étroite  que  le  quart  et  sou- 
vent que  le  cinquième  du  premier  intervalle  intercostal  vers  la  moitié 
de  la  longueur  de  l'élylre.  Repli  slriémenl  et  plus  fortement  ponctué. 
Dessou»  du  corps  marqué ,  vers  le  milieu  du  bord  postérieur  du  premier 
arceau  ventral ,  d'une  impression  ou  fossette  triangulaire  parfois  peu 
distincte. 
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Celle  espèce  est  assez  commune  dans  les  arènes  de  Nismes,  dans 
les  environs  de  Montpellier,  etc.  Elle  paraît  rare  en  Provence. 

Obs.  Elle  se  distingue  très-facilement  de  l'espèce  précédente  par  son 
corps  plus  étroit;  par  les  articles  plus  courte  de  ses  antennes;  par 
ses  éljrtres  plus  ovoïdes  ;  par  la  côte  juxtasuturale  avancée  jusqu'à 
la  base  ;  par  les  intervalles  ponctués ,  etc. 

Elle  a  été  découverte  dans  le  midi  par  De  Villers  ;  mais  il  a  appliqué 
le  nom  de  dentipet  à  deux  espèces  différentes. 


AA  Elytres  n'offrant  pas,  en  dehors  de  ta  suture,  des  arêtes  ou  côtes  tran- 
chantes sur  toute  leur  largeur. 
C  Elytres  chargées,  en  dehors  de  la  suture,  de  trois  côtes  en  partie  ob- 
tuses, avancées,  d'une  manière  plus  ou  moins  marquée,  jusqu'à 
la  base. 


3-  S.  punctatoN  ;  Hebbst.  Antennes  a  articles  en  partie  moint  longs 
VU  larges.  Elytres  subparallèles,  à  suture  saillante  postérieurement  et  plut 
faiblement  à  la  base ,  où  elle  se  bifurque  pour  enclore  Vécusson;  chargées 
chacune,  en  outre ,  de  trois  côtes  longitudinal  en  partie  obtuses,  naissant 
Met  de  ta  base:  la  juxta- sutura  le  affaiblie  en  devant.  Intervalles  intercos- 
taux finement  granuleux,  à  rangéet  ttriales  de  points  assez  gros.  Bordure 
Murale  imponctuée  plus  large  que  le  quart  de  Vintertalle. 

cf.  Cuisses  de  devant  armées  de  deux  dents:  l'antérieure  plus  lon- 
guement prolongée  que  l'espace  qui  la  sépare  du  genou ,  courbée  en 
dessous,  et  ordinairement  obtuse  à  son  extrémité  :  la  postérieure,  plus 
«>urle,  p|us  aiguë,  parfois  rudimentaire.  Jambes  de  devant  arquées  , 
.  ancrées  et  si,,onnée8  en  dessous  sur  leurs  trois  cinquièmes  basi- 
a«res,  munies  d  une  dent  à  l'extrémité  postéro-externe  de  cette  échan- 
ge. Prothorax  sensiblement  plus  large  que  les  élvtres  dans  leur 
plus  grande  largeur. 

*  Dent  des  Ubias  antérieurs  nulle  ou  à  peine  marquée. 

9  Cuisses  de  devant  armées  en  devant  d'une  dent  à  peu  près  droite, 
P  «s  courte  que  l'espace  qui  la  sépare  du  genou ,  terminée  en  pointe  ; 
Jamb  U  noflVanl<ïue  de  très-faibles  traces  delà  dent  postérieure. 
PrV8  d°  dev.anl  faiblement  arquées,  sans  échancrure  et  sans  dent. 
ro  orax  à  peine  aussi  large  ou  moins  large  que  les  élylres  dans  leur 
P'»8  grande  largeur. 

&«n«  pUnetatuSj  Hekbst,  Naturs.  t.  8.  p.  138.  4.  pl.  125.  fig.  13.  -  Latr. 
•  nat.  1. 10.  p.  275.  3(9)..-  id.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  t.  30.  (1819)  p. 
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312.  tf(9)  et  9  (<$)•—  Scifim.  Syn.  ins.  t.  4.  p.  126.  5.  —  Solieh,  Essai 
sur  tes  Collapt.  m  Annal.  Soc.  cnt.  de  Fr.  t.  7.  p.  «82.  14.  -  Lucas,  Explor. 
scient,  de  l'Alg.  p.  310.  841.  pl.  28.  lig.  10,  a,  b.  -  Kûstkh,  Kacf.  Europ. 
13.  62. 

Long.  0°\0i23  à  (P.OIWi  (5  1/2  à  6  1/2').  Larg.  0m,0051  à  0,ra005C 

(2  1/4  a  2  1/21). 

Corps  entièrement  d'un  noir  obcur  ou  peu  luisant.  T&e  échancrée  en 
angle  rentrant  très-ouvert  à  la  partie  antérieure  de  l'épistome  ;  ordi- 
nairement entaillée  en  outre  dans  le  milieu  de  cet  angle  ;  chargée  sur 
le  front  d'un  relief  en  arc  ou  en  angle  dirigé  en  arrière  et  ordinaire- 
ment rendu  plus  saillant  par  une  dépression  ou  un  sillon  creusé  entre 
les  deux  branches  ;  souvent  presque  lisse  ou  finement  pointillée  sur 
la  majeure  partie  de  l'épistome,  rugueusement  ponctuée  sur  le  relief 
frontal  et  plus  faiblement  sur  la  partie  occipitale.  Animnti  prolongées 
â  peine  au-delà  des  deux  tiers  ou  des  trois  quarts  de  la  longueur  du 
prothorax  ;  otîrant  les  articles  quatrième  à  dixième,  à  peine  plus  longs 
que  larges  et  plusieurs  même  moins  longs  que  larges;  à  dernier  article 
commençant  à  se  rétrécir  peu  après  sa  base  ;  à  peine  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis.  Prothorax  à  peine  moins  large  aux  angles 
postérieurs  qu'aux  antérieurs;  obtusement  arqué  (<f)  ou  subarrondi 
(  9  )  sur  les  côtés  ;  à  rebord  antérieur  souvent  affaibli  ou  interrompu 
dans  son  milieu  ;  à  rebord  latéral  à  peine  complètement  visible  quand 
l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus  ;  offrant  rare- 
ment de  faibles  traces  d'un  sillon  longitudinal  médiaire  raccourci  à 
ses  extrémités ,  et  plus  rarement  d'une  ou  de  deux  fossettes  à  peine 
indiquées  de  chaque  côté  de  ce  sillon;  ponctué,  plus  ou  moins  fine- 
ment sur  le  dos ,  plus  grossièrement  et  parfois  d'une  manière  subré- 
ticuleuse  sur  les  côtés.  Elytrei  subarrondies  aux  épaules,  subparallèles 
du  sixième  aux  deux  tiers  de  leur  longueur;  à  suture  saillante  posté- 
rieurement et  parfois  sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur ,  généra- 
lement un  peu  saillante  en  devant  de  manière  à  former  une  bifurca- 
tion, ou  deux  branches  enclosant  chacune  Pécusson  ;  chargées  chacun 
en  outre,  y  comprise  la  tranche  externe,  de  trois  arêtes,  ordinaire- 
ment assez  faibles ,  et  au  moins  en  partie  obtuses  :  la  juxta  suturale , 
plus  obtuse,  plus  faible  et  surtout  près  de  la  base.  Les  juxtasutu- 
rale et  externe  prolongées  presque  jusqu'à  l'extrémité,  habituellement 
unies  et  enclosant  l'intermédiaire  qui  est  un  peu  plus  courte;  mar- 
quées sur  chaque  intervalle  intercostal  de  quatre  rangées  de  points 
ordinairement  assez  gros  :  ces  intervalles  finement  granuleux  ,  du 
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général  :  partie  irnponctuée  comprise  entre  la  suture  et  la 
première  rangée  de  points  égal  au  moins  au  quart  et  parfois  presque 
au  lier»  dudit  intervalle,  vers  la  moitié  de  la  longueur  de  l'élvlrc. 
Repli  granuleux  et  slriément  ponctué.  Dessous  du  corps  marqué,  vers 
le  milieu  du  bord  postérieur  du  premier  arceau  ventral ,  d'une  dépres- 
sion ou  fossette  triangulaire,  parfois  nulle  ou  peu  apparente. 

Celle  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Perpignan  et  dans  quel- 
ques autres  points  des  parties  méridionales  et  occidentales  de  la  France. 

,n- «i  .    "î™.*  C°mme  Ie*  aulre8  •  dans  83  P°ncluali<»n  y  des  varia  - 
"  sensibles.  Parfois  elle  so  rapproche  du  S.  striatut 


par  ses  côles  plus  saillanles  et  par  les  rangées  slriales  de  points  plus 
faibles  ;  mais  elle  s'en  distingue  néanmoins  toujours  d'une  manière 
*■«  facile,  par  ses  antennes  moins  longues ,  à  articles  plus  courts  : 
P»r  son  épistome  offrant,  outre  l 'en taille  ordinaire,  une  petite  échan- 
«ure,  rarement  nulle,  dansie  milieu  de  l'angle  rentrant;  par  son  pro 
mm  rarement  et  très4aiblement  sillonné  sur  la  ligne  médiane;  par 
«es  eljlres  subparallèles  sur  la  majeure  partie  médiaire  de  leur  lon- 
gueur, chargées  d'arôles  généralement  faibles,  au  moins  en  partie 
o  luses,  par  la  côle  juxla-sulurale  affaiblie  en  devant;  par  la  suture 
n  général  légèrement  saillante  en  devant  et  formant  une  sorte  de  bi- 
cauon  enclosant  l'écusson  ;  par  l'espace  imponctué  existant  entre 
a  sulure  et  la  première  rangée,  plus  large  que  le  quart  de  la  largeur  du 
"mm  intervalle  intercoslal;  par  les  intervalle^  ordinairement  plus 

*  detaot  habiluellement  armées  d  une  dent  obtuse. 


Bltn$  n'oint  point  de  côtes  en  dehors  de  la  suture,  ou  n'en 
otrrant  que  des  traces  plus  ou  moins  incomplètes:  l'externe,  or- 
dinairement la  seule  plus  ou  moins  distincte. 


•  S.  *******  ;  Fabbicios.  Antennes  à  articles  en  partie  moins  longs 
lolct"9"'  Elylrn  ntbParalUlet  »  à  rangées  striâtes  de  points  ou  à  stries 
nVn  o/T  a$$eZ  faiblet'  A  tuture  Postérieurement  saillante;  sans  côtes,  ou 

Want  que  des  traces  incomplètes  ou  très- faibles. 

C Cuisses  antérieures  armées  d'une  dent,  moins  longue  que  l'espace 
obiuse  SJPa,k  d°  gen°U'  Un  pCU  courbée  en  de»5®»»»  ordinairement 
^rnres  sé  deV3nl  anl,,ée8'  ofrranl  en  dessous  deux  échan- 

ge leur  I  UDG  deDl'  VeM  ,e  tierS  0U  ,es  deux  cinquièmes 

'nfrrie  °Dp,eur»  naDilu<^cment  crénelées  ou  denticulées  à  leur  bord 
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x  Dent  de  la  cuisse  peu  obtuse. 


a  Dent  de  la  cuisse  peu  <uhus>c.  .  ...  _ 

^  tabès  de  devant  sans  crénelure,  ou  dentelures  à  leur  boni  mfencur. 

o  Cuisses  de  devant  armées  d'une  dent  assez  courte .  droite,  pointue 
ou  peu  obtuse.  Jambes  de  devant  peu  arquées  ;  faiblement  échancrées 
près  de  leur  base;  sans  dent;  ordinairement  denl.culees  a  leur  bord 
inférieur. 

Scaurus  atratu* .  Fabr.  Syst.  entom.  p.  «3  (  rf  )■  -  Spec-  ins-  \  \  +  "J* 
4 Z)  -  M.  Mant.  Z  t.  4.  p.  210.  1.  (rf).  -  M.  Eut  syst.  t.  4.  p.  93. 
.'  US).  -  «.  Syst.  el.  t.  4.  p.  422.  1.  (rf).  -  G«u  0.  Syst.  na  .  ^ 
n  4994  21.  -  Ouv.  Entom.  t.  3.  n°  62.  p.  5.  3.  pl.  I.  fi*  3.  b.  (9).  - 
H«.«  Nat  t  8  p.  439.  6.  -  Latr.  H.st.  nat.  t.  10.  p.  275.  -  M.  Nouv. 
E^lTCm  p.  342  6  (9)  et  9  (e^-  B-^--- 
t  4  n  426  4  -  Lvmarcr,  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  402.  2.  -  Solisr,  bss. 
J^Collapt.  ,n  Ann.  Soc.  entom.  de  Fr.  t.  7.  p.  483.  45.  -  Lvcas  Explo, 
scient,  de  PAlgér.  (Anim.  articul.)  p.  314.  842.  -  Kûster,  kaefr.  Europ.  43  03. 

Ttnebrio  da„iPr*  fia  naue  armée  line)  Ds  VttUlt,  Car.  Lu,  Entomol.  p. 
396.  44. 

Long.  0»  0112  à  0-0116  (5  à  6  !/*»)•  O^0053  à  a-'0059 

(2  1/3  à  2  2/3'). 

Cbrp»  entièrement  d'un  noir  obscur  ou  peu  luisant.  Tête  irrégulière- 
ment tronquée  ou  à  peine  entaillée  en  arc  à  la  partie  antérieure  de 
l'épistome,  entaillée  dans  le  milieu  de  celle-ci,  et  souvent,  mais  plus 
légèrement,  de  chaque  côté  de  cette  petite  entaille;  chargée  sur  le 
front  d'un  relief  en  angle  dirigé  en  arrière  ,  et  ordinairement  rendu 
plus  saillant  par  un  sillon  creusé  entre  ses  branches  ;  presque  lisse 
sur  l'épistome,  rugueusement  ponctué  sur  le  relief  frontal  et  pi"*» 
faiblement  sur  la  partie  postérieure.  Jnttnnes  prolongées  à  peine  au 
delà  des  deux  tiers  des  côtés  du  prolhorax  ;  épaisses;  offrant  la  ma- 
jeure partie  des  articles  quatrième  à  dixième  aussi  larges  que  longs; 
à  dernier  article  commençant  à  se  rétrécir  peu  après  sa  base,  plus 
court,  au  moins  chet  la  9  »  que  les  deux  précédents  réunis.  Prothorax 
paraissant  un  peu  plus  large  aux  angles  postérieurs  qu'aux  anleneurs; 
obtusement  arqué  (o"),  ou  subarrondi  (  ?  ),  sur  les  côlés  ;  offrant  vers 
le  milieu  de  la  longueur  sa  plus  grande  largeur;  à  rebord  antérieur 

ordinairement  affaibli  ou  interrompu  dans  son  milieu  ;  à  rebord  latéral 

.    .  .  *•  _i  •  i  nn  flMtni  : 


3  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus 
ordinairement  sans  traces  de  sillon  sur  la  ligne  médiane  ;  ponctué, 
légèrement  et  plus  finement  sur  la  partie  dorsale,  plus  grossièrement 
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el  parfois  d'une  manière  presque  réticulcuse  sur  les  côlés.  Eiytres 
subarrondies  aux  épaules,  subparallèles  du  sixième  aux  deux  tiers  de 
la  longueur;  a  douze  rangées  de  poinls  slriément  disposés  et  de  gros- 
Mur  moyenne,  ou  parfois  à  dix  slries  légères  el  ponctuées;  à  suture 
postérieurement  saillante;  à  tranche  marginale  ordinairement  saillante 
à  sa  partie  postérieure ,  et  quelquefois  mais  d'une  manière  plus  obso- 
lète sur  la  majeure  partie  de  sa  longueur  ;  offrant  parfois  les  traces  de 
deux  autres  côtes  obtuses  :  la  juxla-suturale  moins  indistincte  posté- 
rieurement: la  juxla  marginale  plus  visible  en  devant ,  rarement  indi- 
quée au-delà  du  tiers  de  la  longueur.  Intervalles  entre  les  rangées 
obsolèlement  marqués  de  points  plus  petits.  Dessous  du  corps  creusé 
vers  le  milieu  du  bord  postérieur  du  premier  arceau  ventral,  d'une 
fossette  sublriangulaire,  rarement  oblitérée. 
Celle  espèce  est  commune  dans  les  environs  de  Marseille ,  etc. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des  espèces  précédentes  par  ses 
éljtres  n'offrant  que  des  traces  faibles  et  incomplètes  des  côtes  ;  par  la 
brièveté  du  dernier  article  des  antennes ,  etc. 


Deuxième  division.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  obtriangul 
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Menton  remplissant  presque  entièrement 
crurc  progénialc.  Epimères  du  postpectus  ca- 
chées. Dernier  article  des  antennes  en  partie 
reçu  dans  le  précédent  


Menton  laissant  la  base  des  mâchoires  à  décou- 
•     vert.  Epimères  du  postpectus  distinclcs.  Dernier 
o       article  des  antennes  non  reçu  dans  le  précé- 
dent  


ASIDIEîfS. 


Blapsiexs. 


Il!»res;  à  repli  étroit.  Epistomc  arrondi  presque  en  dc- 
mi-cerclc  en  devant.  Labre  transversc.  Yeux  débor- 
dant les  joues.  Menton  laissant  à  découvert  la  base 
•les  mâchoires.  Dixième  article  des  antennes  monili- 
orme  ou  obtriangulairc ,  à  peu  près  aussi  large  que 
»ng.  Prosternum  horizontal ,  postérieurement  termi- 
"C  Cn  °*ivc   Crvpticiens. 
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SEPTIÈME  FAMILLE. 

Caractères.  Palpa  maxillaires  à  dernier  article  notablement  plus  gros 
que  le  précédent»  fortement  obtriangulaire ,  ordinairement  comprimé. 
menton  voilant  plus  ou  moins  la  base  des  mâchoires.  Epistome  tronqué 
ou  à  peine  éebancré;  laissant  le  labre  à  découvert  et  ne  voilant  pas 
la  base  des  mandibules.  Mâchoires  à  deux  lobes  ciliés  :  l'interne ,  ordi- 
nairement muni  d'un  crochet  corné  très-apparent.  Unguette  bilobée. 
Antennes  à  pénultième  article  plus  large  que  le  dernier.  Ecusson  distinct. 
Elytres  soudées;  très-embrassanles.  itf<fso  et  métasternutn  non  réunis  au 
côté  interne  des  hanches  intermédiaires.  Epimère*  du  postpectus  cachées. 

Cette  famille  est  réduite  au  genre  suivant: 


Genre  Mida,  Aside;  Latrcillc  (1). 
(Etymologic  obscure.) 

Caractères.  Tête  généralement  plus  large  que  longue  ;  anguleuse 
sur  les  côtés,  par  l'effet  de  la  dilatation  des  joues  dans  leur  milieu  ; 
enfoncée  dans  le  prothorax  au  moins  jusqu'aux  yeux;  non  chargée 
d'un  pli  longitudinal  au  côté  interne  de  ces  organes.  Labre  un  peu  plus 
large  que  long,  un  peu  échancré  en  arc  dans  le  milieu  de  son  bord 
antérieur.  Mandibules  courtes ,  épaisses ,  bidenlées  à  l'extrémité,  et,  en 
général ,  celle  de  gauche  plus  faiblement.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
article  comprimé,  en  triangle  dirigé  en  arrière  assez  régulier,  au 
moins  aussi  long  qu'il  est  large  à  son  extrémité.  Palpes  labiaux  à 
dernier  article  le  moins  court,  un  peu  renflé  dans  son  milieu,  au 
moins  de  l'un  des  côtés.  Menton  remplissant  à  peu  près  en  entier  l'é- 
chancrure  progéniale,  et  couvrant  la  base  des  mâchoires  ;  habituelle- 
ment plus  large  que  long,  anguleux  vers  le  milieu  de  ses  côtés;  sub- 
arrondi â  ses  angles  de  devant;  échancré  ou  entaillé  d  une  manière 
plus  ou  moins  prononcée  dans  le  milieu  de  son  bord  antérieur.  An- 


(!)  Hist.  nat.  des  Crust.  et  des  ins.  t.  10.  p.  2UU. 
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ttnnts  moins  prolongées  ou  A  peine  plus  prolongées  que  les  angles 
postérieurs  du  prolhorax;  de  ouze  articles  :  le  premier,  obeonique  :  le 
deuxième  petit ,  subglobuleux  :  les  troisième  à  huitième  ordinairement 
subcjlindriques,  émoussés  aux  angles  :  le  troisième  un  peu  moins 
loog,  en  général ,  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  neuvième  élargi 
vers  son  extrémité  :  le  dixième  ;  ordinairement  transverse ,  notable- 
ment plus  large  ou  plus  gros  que  le  précédent,  souvent  éebancré  et 
recevant  alors  une  partie  du  onzième  :  celui-ci ,  plus  court ,  et  étroit. 
Prothorax  plus  large  que  long;  échancré  presque  en  demi-cercle  et 
peu  ou  point  rebordé,  en  devant;  à  angles  antérieurs  aigus  et  ordi- 
nairement plus  avancés  quo  les  yeux  ;  relevé  de  chaque  côté  en  un 
rebord  plus  ou  moins  large,  formant  entre  lui  et  la  partie  discale 
«ne  gouttière  ou  un  sillon  presque  parallèle  à  son  bord  ;  bissinué  a 
h  base  et  sappuyant,  à  celle-ci,  sur  la  majeure  partie  des  élytres. 
Ecumn  triangulaire.  Elytra  offrant  à  peu  près  en  devant  la  largeur  de 
la  base  du  prolhorax;  rétrécies  et  convexement  déclives  dans  leur 
dernier  tiers,  constituant  sur  cette  partie  (prises  ensemble)  une  ogive 
obtuse  et  souvent  un  peu  sinuée  près  de  l'extrémité;  à  tranche  mar- 
ginale eo  forme  d'aréle  ou  de  carène,  généralement  plus  saillante  aux 
J  es  numéraux,  visible  en  dessus  sur  toute  sa  longueur  :  repli  large, 
égal,  vers  la  base,  au  moins  au  tiers  de  la  largeur  du  dos  de  chacune. 

(xternum  dépassant  les  hanches  antérieures  de  la  moitié,  plus  ou 
moins,  de  la  longueur  de  celles-ci,  ne  s'appuyant  pas  ordinairement 
r  le  mésasternum.  Nedipectus  offrant  en  devant  un  étranglement  re- 
arq*"  Pottepùtemum*  peu  ou  point  rétrécis  postérieurement. 
Jh  !    (,ualr,eme  arceau  *  peine  plus  grand  que  la  moitié  du  pré- 
«tteni:parll0  antéro-médiaire  du  premier  arceau  assez  étroite,  ar- 
tne  ou  en  ogive.  Piedi  de  longueur  médiocre.  Hanches  interné- 
es un  peu  ovales,  et  obliquement  enchâssées  :  les  postérieures  fai- 
grèl     /fc     éCarléeS  enlro  e,,es  9UC  ,cs  précédentes.  Cuiues  assez 
mcnT  °U  médiocrement  élargis  vers  l'extrémité  ;  générale- 

lalés  rap?U.X '  garnis  do  P0''*  cl  de  petits  piquants:  les  antérieurs  di- 
sensihl  neUrement  *  ,eUr  ex,r6milé  en  nn«  dent  prononcée,  plus 
dessoi  h  *  Cré"eléS  SUr  leUI*  aréle"  Tarm  subfi,iformcsï  garnis  en 
meni  l  P°,,S  Cl  de  pelils  VW™*  ;  a  premier  article  graduelle- 
J  "  .court  ou  plus  long  des  pieds  antérieurs  aux  postérieurs, 

article!  T  g  °U  moins  ,on8  a  ceuxci  q,lc  J«  dernier  article  : 
tan  1  7rm6diairc«  triangulaires ,  les  plus  courts  ou  les  moins 

des  onl         UD  peU  renflé'  P,antu,e  Peu  sai,lan^  entre  la  base 
0Dg,es  :  ce"-ci ,  assez  forts. 
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A  ces  caractère»,  od  peut  en  ajouter  quelques  autres  moins  impor- 
tants ,  communs  à  toutes  les  espèces  de  notre  pays.  Tête  creusée  sur 
la  suture  frontale  d'un  sillon  arqué  en  arrière  ou  transversal  ;  creusée 
de  points  plus  gros  sur  les  joues  et  surtout  sur  lépislome  que  sur  le 
reste  de  sa  surface;  garnie  do  poils ,  parfois  usés.  Antennes  garnies  de 
poils,  parfois  assez  raides,  d'autres  fois  plus  flexibles.  Prothorax  élargi 
d'avant  en  arrière  sur  les  côtés,  en  ligne  courbe  ou  arquée;  ordinai- 
rement subcrônelé  et  cilié  sur  les  bords  ,  ainsi  que  les  élytres  sur  sa 
tranche  externe  :  celles-ci,  chargées  de  côtes  ou  lignes  en  relief,  par- 
fois  presque  droites,  plus  ou  moins  interrompues,  ordinairement  si- 
nueuses ou  caténiformes.  Corps  ovalaire  ou  oblong;  ordinairement 
encroûté  de  matières  terreuses. 

Ce  genre  est  l'un  de  ceux  qui  offrent  le  plus  d'embarras  ou  de  dit- 
ûcultés  pour  la  détermination  des  espèces;  non  seulement  par  le  faciès 
souvent  très-différent  que  présentent  les  deux  sexes ,  mais  encore  par 
les  variations  des  côtes  des  élytres  ,  etc. 

Les  çf  des  trois  premières  espèces  ont  le  corps  peu  convexe  ou 
presque  plan  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  leur  longueur;  les 
antennes  plus  longues  ou  moins  courtes ,  à  neuvième  article  plus 
grêle  ou  plus  long;  le  prothorax  plus  arqué  sur  les  côtés,  à  angles 
postérieurs  plus  prononcés  ;  les  élytres  plus  larges  à  la  base  ,  presque 
parallèles  dans  leur  moitié  ou  leurs  trois  cinquièmes  antérieurs ,  of- 
frant ordinairement  vers  ce  dernier  point  leur  plus  grande  largeur, 
à  côtes  habituellement  plus  flexueuses ,  plus  saillantes  ,  à  reliefs  plus 
nettement  dessinés  ;  les  pieds  moins  courts  ;  le  dernier  article  des  tarses 
plus  long;  le  dernier  arceau  ventral  plus  large ,  presque  semi-circu- 
laire. 

Les  9  des  mômes  espèces  ont  le  corps  plus  ou  moins  convexe;  les 
élytres  élargies  depuis  la  base  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur,  ou 
elles  offrent  leur  plus  grande  largeur ,  paraissant  par  là  moins  larges 
ou  rétréci  es  en  devant;  le  dernier  arceau  ventral  en  ogive,  etc. 

Chez  la  dernière  espèce,  le  <f  se  rapproche,  par  sa  forme,  de  celle 
de  la  9 . 

Les  larves  de  ces  insectes  n'ont  pas  encore  été  décrites.  Souvent , 
avec  VMida  griua ,  j'ai  trouvé  ,  soit  dans  la  terre  ,  soit  sous  les  pierres 
recouvrant  des  plantes  flétries  ou  à  moitié  pourries,  des  larves  ana- 
logues à  celles  des  autres  Pimélides  ,  qui  semblent  être  celles  de  cette 
espèce  d'Aside;  mais  aucune  n'est  arrivée  sous  mes  yeux,  à  l'état  par- 
fait. Je  ne  puis  donc  à  ce  sujet  émettre  que  des  doutes. 
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Voici  toutefois  la  description  de  celte  larve. 

Càrpt  allongé;  semi-cylindrique;  composé,  outre  la  tôle,  do  douze 
anneaux;  revêtu  d'une  peau  parcheminée,  luisante.  Tête  de  largeur 
a  peu  près  égale  depuis  sa  partie  postérieure  jusqu'à  la  base  des  an- 
tennes; peu  convexe;  presque  lisse,  hérissée  de  poils  très-clairsemés 
et  d'un  jaune  rougeâtre  depuis  son  bord  postérieur  jusqu'à  lépislome, 
ridée,  un  peu  déprimée  ou  concave  dans  sa  partie  antéro-médiaire  et 
noirâtre,  en  devant.  EpUtome  entaillé  en  devant.  Labre  peu  visible. 
Mand,bule$  noires;  inégalement  bidentées  à  l'extrémité.  Echancrure 
pogmate  prolongée  au  moins  jusqu'aux  deux  tiers  de  la  longueur  du 
dessous  delà  tôle;  plus  longue  que  large,  occupée  par  les  deux  mâ- 
choires et  le  menton,  constituant  trois  pièces  allongées  presque  d'é- 
gale longueur  et  d'égale  largeur  :  la  médiaire  ou  le  menton,  un  peu 
plus  étroite.  Palpe,  maxillaires  de  trois  articles,  d'un  diamètre  succès- 
Mirai  moins  gros  :  le  dernier,  presque  aciculé.  Palpe,  labiaux  à  peu 
près  aussi  avancés  que  les  maxillaires;  de  deux  articles:  le  dernier 
icuie.  Antenne,  courtes ,  à  peine  plus  avancées  que  la  moitié  des 

aiDu  es  â  I  état  de  repos;  de  trois  articles,  non  comprise  la  base  : 
^  articles  un  peu  rétracliles:  le  dernier  aciculé  et  terminé  par  un 
P»i-  oorp,  d égale  largeur  jusqu'à  l'extrémité  du  onzième  anneau; 
lairauhnH6       .°"  d'U°e  ^  raPProch«*.  ™*  «"  peu  moins 

•Z  *  P°8,éneUr  de  Chaque  8eSment»  en  raison  d«  ,a  ™mbrane 
m         lTnJqUl  86  C8che  80,18  celle  P3'1'^  obsolètement  poin- 

pl  s  ont  .  dC  ChaqUe  anneau  :  ,e  P'^erou  'e  prothoracique, 
sibTel  ,  ^  Un  de8  8UiVanl8  :  ,es  ^'"ème  à  onzième  peu  sen- 
réuni*    .,,n4é?aux  :  ,e  douzième ,  aussi  long  que  les  deux  précédents 

«ne  petit  "i^  élr°',e  daDS  83  8econde  moitié ,  terminé  par 
offrant  ,7?  ^  de  P°i,s  clairsemés  irrégulièrement  disposés; 

ésale  a„  h«  .  .  médiane  el  chaque  bord  ,aléraI  »  un«  boutonnière 
lt "  ir me  dVa  «  *****  voilée  par  le  I 


oZ  ll^™1  rapDareDCe  dun  S"»  sl'>ale  :  ce  dernier  anneau 

deux  inquèr,Uh  80,n.arCea"  iDférieUra  peiDe  pr0,0D«é  au-de,a  des 
<  m '  u  d'un!  ^  dG  53  '0ngUeUr  •  lerminÔ  e"  d^i'cercle, 
de  neuf  na        sorle  de  mammelon  cxserlile.  Stigmates  au  nombre 

«rieur  du  T*  U°6  PairG  lhoracia.ue  >  siluéo  vers  le  bord  an- 

autres  •  cell™":  "V™3"'  pféS  deS  paUeS  '  moins  PcliIe  1U«  ,es 
quatrième  à      p,acéM  un  Peu  P,us  cn  dehors,  de  chaque  côté  des 

«ous  chacun?  anDeaUX'  PifdS  a"  n°mbfe  d0  six«  silués  Par 
«^un  oes  segments  thoraciques;  assez  courts;  composés 


•I 
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de  quatre  pièces,  garnies  de  petites  épines  :  la  dernière,  terminée 
par  un  ongle  grêle  et  allongé. 

a  Prothorax  plus  prolongé  en  arrière  dans  le  milieu  de  sa  base  qu'aux  angles 
postérieurs;  à  goutuère  servant  de  limites  au  rebord  latéral,  aboutissant  à 
peu  près  à  la  sinuosité  basilaire. 
0  Antennes  assez  épaisses;  à  dernier  article  de  moitié  à  peine  aussi  long  que 

le  précédent. 

j  Deuxième  et  troisième  côtes  dirigées  en  debors  de  l'angle  suturai. 

1.  A.  fritte»;  Olivibb.  D'un  noir  obscur,  souvent  terreuse;  granuleuse 
sur  son  prothorax,  plus  finement  sur  les  élytres  ;  garnie  de  poils  courts.  Pro- 
thorax à  rebord  latéral  épais;  relevé,  de  chaque  côté,  sur  une  largeur  égale 
postérieurement  à  environ  le  cinquième  de  la  moitié  de  la  base;  sinué  à  celle- 
ci  vers  chaque  neuvième  externe.  Elytres  à  quatre  côtes  en  forme  de  chaînes  a 
anneaux  incomplets  :  les  deuxième  et  troisième  postérieurement  plus  courtes , 
unies  à  leur  extrémité,  dirigées  en  dehors  de  l'angle  suturai  J interne  de 
celles-ci,  naissant  de  la  base:  ces  deux  côtes  et  C espace  qui  les  sépare  ne 
couvrant  pas  ordinairement  le  tiers  de  la  largeur,  vers  les  deux  cinquièmes 
de  la  longueur  de  l'étui. 

Le  Tenebrion  ridé.  Groffr.  Hist.  abr.  des  ins.  t.  1.  p.  347.  pl.  6.  fig.  6. 
Silpha  grisea.  De  Villbrs,  C.  Linx.  Entom.  t.  1.  p.  85.  33.  pl.  1.  «g. 
Tenebrio  rugosa,  Fourer.  Entom.  par.  t.  1.  p.  157.  2. 

Opalrum  griscum .  Oliv.  Entom.  t.  3.  n°  50.  p.  4.  1.  planche  1.  lig.  a,  b,  c, 

d.  -Ticsv,  Hist.  nat.  t.  7.  p.  184.  pl.  lig.  1  (9)  -  Scuôm  Syn.  ins.  I. 

1.  p.  121.  1.  rar.      -  luM.  Mag.  t.  1.  p.  333.  1,  -  Sturm.  Dcntscl..  Faon. 

t.  2.  p.  167.  -  Dombril,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  36.  p.  157.  pl.  13.  lig.  4. 
Tenebrio  (opalrum)  griscus ,  Cuv.  Tabl.  élém.  p.  547.  -  MoM.  Lcttr.  t.  2.  p. 

280.  1. 

Platynotus  morbilhsus .  Fah.  Syst.  Elcutli.  t.  1.  p.  ÎW-  H. 

Atida  grisea  .  Latr.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  270.  1.  pl.  87.  fig.  8.  -  M.  Ccncr. 

t.  2.  p.  15-4.  1.  -  Id.  Règn.  an.  de  Cuv.  t.  3.  (  1817)  p.  2%.  -  M.  Eneycl. 

meth.  pl.  194.  tig.  3.  -  Id.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  2-  edit.  (1816)  t. 

592.  -  Lamarck,  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  400  1.  -  Goldfuss,  Htndb,  p.  3» 

—  St-Fargeau  et  Audinet-Surville  ,  Encycl.  meth.  t.  10.  p.  28.  1. 
Opatrum  rarhlosum.  Duffsch.  Faun.  austr.  t.  2.  p.  291.  2. 

Long.  0m,0112  à  0m,0U6  (5  à  6  t/21)-  P,U8  grande  largeur  des  élytres 
0m,0056  a  0m,0067  (2  1/2  à  31)  (d"),  ou  0™0070  à  0m,0090  (3  1/5  à 

M)  (?). 
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Corp*  obloog;  d'un  ooir  mat,  généralement  terreux  ,  et  grisâtre  par 
l'effet  de  la  terre  dont  il  est  couvert;  garni  de  poils  courts ,  couchés , 
jaunâtres.  Téte  granuleuse  ;  sillonnée  sur  la  suture  frontale.  Antennà 
prolongées  presque  jusqu'aux  angles  postérieurs  du  prothorax  (o*)  ou 
un  peu  plus  courtes  (  9  )  ;  assez  épaisses  ;  à  onzième  article  fauve  , 
plus  court  que  la  moitié  du  précédent.  Prothorax  arcuément  élargi 
sur  les  côtés ,  offrant  généralement  vers  les  deux  tiers  sa  plus  grand' 
largeur  ;  à  rebord  latéral  épais;  relevé  de  chaque  côté,  sur  une  largeur 
égale  postérieurement  au  cinquième  ou  un  peu  plus  de  la  moitié  de 
la  base;  sioué  à  son  bord  postérieur,  vers  l'extrémité  de  chacun  des 
sillons  séparant  le  rebord  de  la  partie  discale  ou  à  peine  plus  en  de- 
dans que  ce  sillon ,  avec  la  partie  intermédiaire  médiocrement  arquée 
en  arrière,  parfois  tronquée  d  une  manière  obtuse  ou  un  peu  échancrée; 
plus  prolongé  en  arrière  au  milieu  de  cette  partie  qu'aux  angles  pos- 
térieurs :  ceux-ci  ordinairement  presque  rectangulairement  ouverts 
surtout  chez  la  9;  une  fois  plus  large  à  la  base  qu'en  devant;  de 
deux  tiers  plus  large  à  celle-ci  que  long  dans  son  milieu  ;  médiocre- 
ment convexe  entre  chaque  sillon  :  ceux-ci  plus  profonds  dans  le  mi- 
'■eu  qu'aux  extrémités;  couvert  de  granulations  très-rapprochées  don- 
nant chacune  naissance  à  un  poil  souvent  usé.  Elytra  à  peu  près  de 
a  largeur  (  9  ),  ou  faiblement  moins  larges  (çf)  en  devant  que  le  pro- 
u>orax  à  ses  angles  postérieurs  ;  presque  parallèles  ou  faiblement  élar- 
gies jusqu'aux  trois  cinquièmes  {rf),  ou  sensiblement  élargies  jusqu'à 
•a  moitié  ou  un  peu  plus  de  leur  longueur  (  9  );  faiblement  échan 
crées  en  devant,  prises  ensemble;  relevées  aux  angles  numéraux  en 
^orme  de  rebord  latéral  prolongé  en  se  rétrécissant  jusqu'au  sixième  de 
jur  longueur;  à  tranche  latérale  assez  épaisse,  prononcée  dans  la 
moi  antérieure,  affaiblie  postérieurement  ;  peu  (o*)  ou  médiocrement 
IV J  convexes  sur  les  trois  cinquièmes  antérieurs;  chargées  chacune 
e  quatre  côtes  granuleuses  et  poilues  :  ces  côtes  en  grande  partie  en 
"nie  de  chaînes  à  anneaux  obliques,  incomplets  ou  interrompus: 
le 7      7  juxla-8utara,e»  subbasilaire,  prolongée  jusques  près  de 
■remue,  plus  étroite,  moins  sinuée  et  ordinairement  plus  interrom- 
pre     **,  m°Uié  P°8,érieure  :  ,a  deuxième,  naissant  plus  près  de  la 
plus  !  YerS     m°ltié  de  Ia  largeur  »  Parfois  Peu  aPrè8'  ordinairement 
deuxPtrODOnCé8-8UrlOUl  *  8a  partie  anlérieure»  prolongée  jusqu'aux 
de  son'6™  °U  ?'Dq  8ePtlème8  » ,iée  à  la  troisième  plus  ou  moins  près 
quarts"  eXlrém,té:  ,a  'rofeième,  naissant  près  de  la  base,  aux  trois 
droite  3U  Ae  13  ,arGeur  '  généralement  moins  large  ou  plus 

que  la  deuxième  :  ces  deux  côtes  ne  couvrant  pas  ordinairement 
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le  tiers  de  la  largeur ,  vers  les  deux  cinquièmes  de  la  longueur  :  la 
quatrième,  naissant  vers  les  deux  septièmes  de  la  longueur,  entre  la 
précédente  et  le  bord  externe ,  ordinairement  la  plus  large ,  la  plus 
irrégulière ,  formée  d'anneaux  plus  interrompus ,  souvent  confuse  et 
liée  à  la  troisième,  prolongée  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  un  peu 
plus  ou  un  peu  moins  de  la  longueur.  Intervalles  un  peu  plus  finement 
granuleux  que  les  côtes,  et  beaucoup  plus  que  le  prolhorax.  Repli 
parsemé  de  granulations  peu  rapprochées  et  un  peu  râpeuses.  Pros- 
ternum en  général  obtusement  arqué  ou  tronqué  à  son  extrémité,  sou- 
vent un  peu  relevé  ou  chargé  dans  le  milieu  de  celle-ci  d'un  petit 
tubercule  poilu.  Postépisternumt  un  peu  arqués  à  leur  côté  interne, 
au  moins  aussi  large  à  leur  partie  postérieure  qu'à  l'antérieure;  de 
trois-quarts  ou  à  peine  une  fois  plus  longs  que  larges.  Partie  antéro- 
midiaire  du  premier  arceau  ventral  en  général  obtusement  arquée  (cf) 
ou  subarrondie  (  9  )  en  devant ,  aussi  large  dans  ce  point ,  surtout  chez 
la  ? ,  que  la  longueur  des  hanches.  Pieds  granuleux  et  garnis  de  poils 
courts  :  dent  de  l'extrémité  des  jambes  antérieures  peu  ou  médiocre- 
ment saillante.  Jambes  postérieures  un  peu  courbées  en  arc  rentrant 
sur  leur  arête  externe. 

Cette  espèce  habite  la  plupart  des  parties  de  la  France,  surtout 
les  coteaux  ou  les  montagnes ,  dans  les  terrains  arides  et  exposés  au 
soleil. 

Obs.  Elle  offre  diverses  variations.  Ainsi  le  prothorax  montre  parfois 
la  dépression  de  la  partie  postérieure  de  la  ligne  médiane  assez  pro- 
noncée pour  faire  paraître  le  milieu  de  la  base  de  ce  segment  muni 
d'un  large  rebord  ;  d'autres  fois  il  offre  les  traces  d'une  ligne  ou  d'un 
léger  sillon  longitudinal  médiaire  et  plus  ou  moins  court.  Les  côtes 
des  élytres  sont  ordinairement  moins  prononcées  ou  plus  affaiblies 
chez  la  9  que  chez  le  a*;  elles  sont  plus  ou  moins  sinuées  ou  caténi 
formes  :  leur  extrémité  se  prolonge  d  une  longueur  et  dans  une  direc- 
tion un  peu  variable;  la  première  se  montre  plus  ou  moins  affaiblie 
en  devant;  quelquefois  entre  celle-ci  et  la  deuxième  s'offrent  les  traces 
presque  indistinctes  d'une  ligne  élevée  :  la  deuxième  naît  tantôt  vers 
la  moitié  ou  môme  un  peu  après  la  moitié  de  la  largeur  de  la  base, 
lantôt  un  peu  avant  cette  moitié. 

D'autres  modifications  plus  frappantes  ou  plus  importantes  viennent 
parfois  jeter  l'entomologiste  dans  l'embarras  de  savoir  si  les  différences 
qui  le  frappent  ne  sont  pas  de  nature  à  constituer  des  caractères  spé- 
cifiques 
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Var ■  a.  Le  prothorax  au  lieu  dètre  arqué  en  arrière  à  la  base,  mire  les 


rfurire  de  son  6ord 

Mrfa  nVr'na 


«î  f^'wc"'  Annale8  de  la  Soc-  entomo1-  dc  Francc>  ».  «,  «836,  n. 
«7. 1  (9).  (Su,vant  l'exemplaire  tvpiquc  existant  au  Muséum  de  Paris.) 

Mi.  Elle  a  ordinairement  le  prosternum  terminé  en  angle  obtus   et  les 
postépisternuras  plus  sensiblement  arqués  à  leur  côté  interne.  Elle  pa- 
rau  moins  rare  dans  le  midi.  Je  l'ai  prise  à  Faillefeu  (Basses-Alpes)  h 
«  hauteur  assez  grande.  L'exemplaire  du  Muséum  provient  dc  Noir- 


Jar.  fi.  U  prothorax  est  sensiblement  éehanerésur  te  tiers  médiaire  de  sa 

"•a.  EHe  a  généralement  une  taille  moins  grande  ou  plus  faible;  le  corps 
un  peu  moms  plan  (<f)  ou  un  peu  plus  convexe  sur  la  suture  fO)  le 
rebord  latéral  du  protborax  paraissant  moins  épais,  etc 

«."«"pi!»  t  Ce"e  e,P*M 7™  8el°n  lM  lie«'  ,ea  a"i,ud'»  *  ''<">•- 

Û  c„  "  .  «  °""  gra"de  da"8  h<'Ue"e  a  Tétu  la 
°»i»s  X«"e  ,0h  7',0rti<>n"ella'»«''  Pl»  «roi.,  plu.  parallèle  et 

,     ,     'e  °"  ('ue  cheI  la  ?  •        1™  «ou»  l'avons  dii 
■E^ff1"^"  différenCM  sans  P8'"»  appréciable,  à  '«ni 
P«"  le  faciê.  h.k  ,   1 ??  *  déCrire'  et  1ui  néa"">«i»»  »»<«fienl  un 

l'élude  d         '      1  MP*«e. 
!"  iodîvMur0rgane8  ""e^nes,  l6,oin  1"c  j'»'  mis  »  conserver  réunis 

Plusieurs  fois  off"^"^16  ^"f  ^  mtmm  lUm  '  |,0CCaSi°n  1"  -  a 
■'onl  con.,i„  ™  de  rencontrer  de  ces  insccles  apparia , 

..kl,  "1"  T  diïer8e*  """""«"""^  «  ratlaebent  à  unè 
'ère,  nZ::.  ..  '..  ChenH  au,an'  <K»>  P»»*'»  â  donner  les  carac- 
oient  spécifiques. 

'^Î*T rTT '  FABB1C,D8 '  rappor,é  comrae 8y»»^»e  do  noir, 

^^Lnî-n™  a«le»™.en  esl  différent  sans  aucun  doule. 

r^M  rf<nta/i;    AorMfPk"ii.  marçiw  parum  c/et«/o;  £Yy/ra  striis... 

tion  ^  la  Mir nC  8ai!?,ent>  ce  me  8emb,e>  convenir,  et  l'indica- 
avec  D*«nii  COnÛrmer  ***  doules'  Pcut  tHre  e8l"il  id™- 
touvé  dans  les  Alpes  du  raidi  dc  la  France ,  un  exemplaire  a", 
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éloignant  un  peu  de  VA.  grisea  sous  le  rapport  ^J-JJJ 
et  paraissant  constituer  une  espèce  nouvelle  [J.  «^.o, 
des  exemplaires  ordinaires  de  la  grisea,  par  ses  élytres  P^jUrp- 
vers  leur  milieu;  garnies  de  poils  plus  visibles,  moins  clairsemés  e  plus 
flos  paraissant  un  peu  soyeuses;  par  la  première  côte  des  élytres 
double  dans  son  milieu;  par  les  deuxième  et  troisième  pluj  rappro- 
chées, presque  parallèles  jusqu'aux  deux  cinquièmes  de  leur  longueur. 
Mais  ce  n'est  peut-être  encore  là  qu'une  variation  de  1  espèce  si  va- 
riable dont  la  description  précède.  De  nouvelles  observations  sont  né- 
cessaires pour  avoir  à  ce  sujet  une  opinion  bien  arrêtée. 
yy  Deuxième  et  huitième  côtes  dirigées  vers  les  sept  huitièmes  de  U  suture. 


2  A  eatenulata.  D'un  noir  obscur,  souvent  terreuse  ;  granuleuse  sur 
son  'vrothorax,  plus  finemenlsur  les  élytres; garnie depoils courts  Prothorax 
à  rebord  latéral  épais  ;  relevé  de  chaque  côté ,  sur  une  largeur  égale  postérieu- 
rement au  cinquième  de  la  moitié  de  la  base;  sinué  à  celle-ci  vers  chaque 
neuvième  externe.  Elytres  chacune  à  quatre  côtes  poilues  :  la  V™"**  for- 
mée de  saillies  tranverses  :  les  troisième  et  quatrième  en  ferme  *  cftmn" 
anneaux  incomplets,  presque  unies  sur  toute  leur  longueur,  f^^™<" 
raccourcies ,  dirigées  vers  les  sept  huitièmes  de  la  suture  :  l  interne  de  celles-ci' 
naissant  de  la  base  :  ces  deux  côtes  et  le  faible  eepace  qui  les 
à  peine  plus  du  quart  delà  largeur,  vers  les  deux  cinquièmes  de  la  longueur. 


Long.  0m,0U6  (6  1/2»).  -  Plus  grande  largeur  des  Elytres  0œ,0067 

(31).  (cf). 

o".  Corps  oblong,  d'un  noir  mat,  ordinairement  terreux  ;  garni  de 
poils  couru,  fins  et  livides.  Epistome  presque  tronqué  ou  à  peine 
échancré  en  arc  sur  toute  sa  largeur.  Labre  échancré  et  cilié.  Antennes 
presque  aussi  longuement  prolongées  que  les  côtés  du  prolhorax  ;  a*sez 
épaisses  ;  garnies  de  poils  obscurs  ,  d'un  noir  brun  ,  à  dernier  aruc 
fauve,  en  partie  reçu  dans  le  précédent  :  celui-ci  au  moins  une  lois 
plus  long ,  fauve  vers  son  extrémité.  Prothorax  élargi  en  ligne  couroc 
jusqu'aux  trois  cinquièmes  ou  deux  tiers ,  offrant  vers  ce  point  sa 
plus  grande  largeur,  peu  rétréci  ensuite;  à  rebord  latéral  épaissi ,  a 


P"**>  B  m*"-**  "nj™  ,  

peine  cilié;  relevé  de  chaque  côté,  sur  une  largeur  à  peu  p 
forme,  postérieurement  égale  au  quart  environ  de  la  moitié  de 
base;  bissinuô  à  celle-ci,  avec  la  partie  comprise  entre  chaque  sinuo- 
sité plus  prolongée  en  arrière  que  les  angles ,  obtuse  ou  obtusémenl 
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tronquée  sur  le  tiers  médiaire  de  la  largeur  ;  a  angles  postérieurs 
un  peu  dirigés  en  arrière;  de  trois  quarts  plus  large  à  ces  angles 
qu'aux  antérieurs  ;  de  trois  quarts  plus  large  à  la  base  que  long  sur 
son  milieu  ;  à  gouttières  juxtà-latérales  assez  profondes  jusqu'aux 
deux  tiers  ou  trois  quarts,  légères  postérieurement  ;  faiblement  con- 
vexe entre  chaque  gouttière  ;  offrant  les  traces  d'un  léger  sillon  lon- 
gitudinal médiaire,  terminé  par  une  fossette  plus  apparente,  au  de- 
vant de  la  base  qu'il  n'atteint  pas  ;  couvert  de  petites  granulations 
séparées  par  des  points  remplis  par  une  écaille  membraneuse  ayant 
par  côte  un  poil  livide.  Elytra  au  moins  aussi  larges  en  devant  que  le 
prothorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  a  angle  humerai  rectangulaire- 
«nent  ouvert  ;  en  ligne  droite  ou  non  arquée  à  la  base  ;  au  moins 
aussi  avancées  à  l'épaule  qu'au  point  de  leur  base  correspondant  a 
la  sinuosité  du  prothorax;  parallèles  jusqu'aux  trois  cinquièmes,  ré- 
trécies  ensuite  d'une  manière  subsinuée ,  un  peu  entaillées  à  l'angle 
suturai;  peu  ou  très-médiocrement  convexes;  garnies  de  points  tuber- 
culeux beaucoup  plus  petits  que  ceux  du  prothorax  ;  parsemées  de 
po«ls  courts;  chacune  à  quatre  côtes  granuleuses  et  poilues  :  la  première 
ou juxia-suturale,  naissant  presque  de  la  base,  prolongée  jusqu'aux 
sept  huitièmes,  formée  de  petits  reliefs  transverses,  isolés  les  uns  des 
autres,  souvent  affaiblis  dans  leur  tiers  antérieur,  ponctiformes  vers 
extrémité  :  les  deuxième  et  troisième  en  forme  de  chaînes  à  anneaux 
incomplets  :  la  deuxième ,  naissant  de  la  base ,  un  peu  avant  la  moitié 
e  a  largeur  de  celle-ci  :  la  troisième,  naissant  un  peu  après  la  base , 
e  a  deuxième  et  le  bord  externe  :  ces  deux  côtés  presque  unies  sur 
oute  leur  longueur,  couvrant,  avec  l'espace  étroit  ou  peu  distinct  qui 
**  sépare,  à  peine  plus  du  quart  de  la  largeur,  vers  les  deux  cinquiè- 
mes de  la  longueur,  prolongés  jusqu'aux  sept  neuvièmes  de  la  lon- 
gueur où  elles  s'unissent  à  peu  près  à  la  première ,  dirigées  vers  les 
■  Pi  huitièmes  ou  un  peu  plus  de  la  suture,  c'est-à-dire  un  peu  en 
«  ans  de  l'angle  suturai  :  la  quatrième,  naissant  vers  le  quart  et  pro- 
longée ordinairement  jusqu'aux  sept  huitièmes  ou  un  peu  moins,  si- 
méd  enlrC  ^  troi8ième  et  ,e  Dord  externe,  formée,  dans  sa  partie 
leux131^  '  dC  Pet'lS  rC,,efS  transvcrse8  el  isolés,  et  de  points  tubercu- 
aussi       eX,^érn'lés,  ^P*1  chargé  de  points  tuberculeux  ,  au  moins 
^    1  gros  que  ceux  du  prothorax.  Deuout  du  corps  assez  grossièrement 
ponr  ue  sur  les  côtés  de  l'antépeclus  ,  Cnemenl  ponctué  et  ruguleux 
nal/p?^  gari"  de  P°i,s  0D8curs>  P,us  apparents  sur  la  partie  sler- 
meni        rnUm  subconvMe  longitudinalemenl ,  plan  transvensale- 
<>  postérieurement  en  ogive  un  peu  relevée.  Partie  antéro-mediaire 
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du  premier  arceau  ventral  subarrondie  en  devant,  ordinairement  aussi 
large  que  la  longueur  des  hanches.  Pieds  garnis  de  poils  d'un  fauve  li- 
vide :  cuisses  inégalement  ponctuées  :  tibias  râpeux. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  le  département  de  la  Lozère.  Elle  m'a 
été  communiquée  par  M.  le  capitaine  Gaubil. 

Obs.  Quoique  je  n'aie  eu  sous  les  yeux  qu'un  individu  o",  elle  cons- 
titue sans  aucun  doute  une  espèce.  A  l'inspection  des  organes  internes, 
on  ne  saurait  la  confondre  avec  la  précédente.  A  l'extérieur,  elle  semble 
intermédiaire  entre  la  grisea  et  la  reticulata.  Elle  se  distingue  facilement 
de  celle-ci,  par  ses  cotes  garnies  de  poils  et  ne  formant  pas  d'ailleurs 
un  réseau  à  beaucoup  près  aussi  prononcé.  Elle  s'éloigne  de  la  grisea, 
par  sa  taille  plus  avantageuse;  par  son  prothorax  plus  finement  gra- 
nuleux ;  muni  d'un  rebord  latéral  d'une  largeur  plus  uniforme;  par  la 
gouttière  servant  de  limite  à  ce  rebord  ,  très-affaiblie  sur  son  quart  ou 
tiers  postérieur;  par  ses  élytres  plus  parallèles  jusqu'aux  trois  cin- 
quièmes; offrant  la  première  et  la  quatrième  côtes  formées,  au  moins 
dans  leur  partie  médiaire ,  de  petites  saillies  transverses,  isolées  les 
unes  des  autres,  et  poncliformes  vers  leur  extrémité:  les  deuxième 
et  troisième  côtes,  plus  rapprochées  l'une  de  l'autre,  presque  unies  sur 
toute  leur  longueur,  et  dirigées  vers  la  suture,  plutôt  qu'en  dehors  de 
l'angle  suturai.  Ces  derniers  caractères  me  semblent  les  plus  caracté- 
ristiques et  les  plus  faciles ,  pour  permettre  de  distinguer  ces  deux 
espèces.  Du  reste,  cette  À.  catenulata  réclame  de  nouvelles  observa- 
tions, sous  le  rapport  des  variations  qu'elle  peut  offrir  et  des  différences 
que  peut  présenter  la  9  ,  qui  ne  m'est  pas  connue. 

00  Antennes  grêles,  à  onzième  article  ovalaire,  plus  long  que  large,  peu 
reçu  dans  le  précédent  dont  il  égale  au  moins  les  deux  tiers.  Deu- 
xième côte  des  élytres  naissant  nn  peu  avant  le  milieu  de  la  largeur 
de  la  base. 

3.  A.  Dejcanll;  Solier.  D'un  noir  ou  brun  noir  mat,  souvent  ter- 
reuse ;  garnie  de  poils  livides.  Protlwrax  ruguleusement  ponctué  ;  relevé  de 
chaque  côté  sur  une  largeur  postérieurement  égale  au  tiers  de  la  moitié  de  la 
hase;  bissinué  à  celle-ci.  Elytres  peu  distinctement  parsemés  de  petits  poxnh 
élevés  ;  chacune  à  quatre  côtes  en  partie  caténiformesy  et  garnies  de  soies , 
plus  saillantes  et  comme  dentées  postérieurement:  la  deuxième  saillante 
en  devant  :  les  deuxième  et  troisième  plus  courtes  et  liées  postérieurement , 
dirigées  d  peu  près  vers  Vangle  suturai ,  l'interne  de  celles-ci  naissant  de  la 
base;  ces  deux  côtes  et  l'espace  qui  les  sépare,  couvrant  ordinairement  le  tiers 
au  moins  de  la  largeur  vers  les  deux  cinquièmes  de  la  longueur. 
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0H^,ri,um,  Fao*  Spec.  ins.  t.  I.  p.  89.  1?  -  M.  Mant.  t.  i.  p.  BO.  1? 
-  M.  Eaton,  syst.  i.  |,  p  88.  4  ?  _  /«/.  Syst.  elculh.  t.  I.  p.  H8.  iT 

entom.  de  Fr.  t.  5,  1836,  p.  430.  5.  (Suivant  l'exemplaire  typique.) 

Long.  0*0112  à  (P0I47  (  5  1/2  à  6  l|tf]  -  Plus  grande  largeur  des 
élytres  (P0063  a  0,0078  (2  7/8  à  3 

Corp*  ovalaire  ou  oblong;  d'un  noir  ou  noir  brun  mat,  mais  ordi- 
Ttu  garnie  de  poils  livides.  Epitiome  entaillé  en 

4n  t.„.,~.  «  :  I  .  . 


2Îi!!rT!î  *******  au8si  longuement  prolongées  que  les  côtés 
du  prothorax  (o-,  ou  un  peu  moins  longuement  (  9)5  grêles  ;  garnies 


^iU  livides  assez  flexib.es ;  or^Z ^ïffK£Z 

Tall1  nTT  ar#l,C'e8JfeQTe8  °U  d'UD  b™         ;  à  onzième  article 

pomt  enchâssé  dans  ce  dernier.  Palpes  masUlair*  d'un  brun  noir , 
^ec  1  extrémité  de  chaque  article  fauve ,  quelquefois  de  la  même 
\1Z  ^  ID^eUre  V**11*-  /Vo,Aor<u?  élargi  en  ligne  peu  courbe 
pluslnnT.  tr01S  cinqu,'ème8  de*  colés,  offrant  vers  ce  point  sa 
à  ri™  ta  ^T'  PCU  ré,réd  ensuile  ■  à  rebord  ******  °on  épaissi, 
elVor  „    •  de  Chaque  COté'  dune  n,aniero  P1»»  médiocre 

tu art    7e"r»rdue,,emenl  P,us  ^«ble  d'avant  en  arriére: 
*  Cin  I  /  h        P°s,é™'em-'  a»  ti-s  de  la  moitié  de  la 
tomïïl  '  8VeC  'a         ^  ^tre  chaque  sinuo- 

^,    ïem:!arqUé6el  faib,ement  P,U8  ««  arriére 

dVne  fois  f  rléneUr8:  CeU*Ci'  6n  f0rme  de  ,arge  denl;  près 
fois  Dlus  1.  \  .  7  *  CM  ang,es  qu'aux  antérieurs  ;  au  moins  une 
entre  cha«  °  qU6  long  8ur  8011  mi,ieu  ?  faiblement  convexe 

^•rapnro  Lg°UU,ère  de  ,imi,e  aU  rebord  ;  couvert de  P™1* 

Presque  tran  J  '  ï****^  de8  inlerva,,e8  «rès-étroits ,  saillants  ou 
parfoii  irAcfi       '  qU'  le  fonl  Para,lre  ruguleusemenl  ponctué  ou 

«^  à  «■iT^■!.^DOtol!e^,,,,deee,  p0i0U  d0Dnanl  naÎ8- 
-P*l  éTlL  2 ^l™**"  Parai88an'  adhérent  à 

Parfois  u!  -  r^*11^'  *<!"™  à  peu  près  aussi  larges,  ou 
s-  rg,rDPolm0,n8  ^  8Urt0ul  cb"  ✓  q«  'e  Pro«horax  â 
«Pt^ïï ^neUr8;aan^h^ral  presque  droit  ou  peu  ouvert 
qu'au  point  H   .  avancées  ou  a  Peine  a"ssi  avancées  à  l'épaule 

feiblo     ,  7        correspondant  à  la  sinuosité  du  prothorax; 
droite  iusau'         •  °U  fa'b,emenl  (C)  élargies  en  ligne  presque 
^  aux  trois  cinquièmes  de  la  longueur  des  côtés,  en  ogive 
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postérieurement;  peu  convexes  (?)  ou  presque  planes  (cf),  m  ï* 
£i.  cinquièmes  antérieurs;  parsemées  de  ^*^*^sZ 
bles  seulement  à  certain  jour;  garnies  de  pet.tesso.es  l.v.de  ,  couchées 
assez  fines  ;  chargées  chacune  de  quatre  côtes  mun.es  sur  leurs  part.es 
les  plus  en  relief  de  poils  grossiers ,  assez  longs ,  couchés ,  d  un  roux 
livide  :  ces  côtes  sinueuses  ou  en  partie  en  forme  de  chaînes  à  anneaux 
iocomplets  ou  interrompus  :  la  première,  ou  juxta-suturale ,  na.ssant 
vers  la  base ,  prolongée  jusqu'aux  six  septièmes  ou  un  peu  plus  de  la 
longueur,  peu  prononcée  en  devant,  la  plus  saillante  la  plus  s.nueuse, 
plus  dentée  vers  les  deux  tiers  ou  quatre  cinquièmes  de  la  longueur , 
réduite  ensuite  à  des  tubercules  ou  pointe  tuberculeux  plus  ou  moins 
irréguliers  ,  soit  isolés,  soit  unis  :  la  deuxième ,  naissant  aussi  de  a 
base ,  un  peu  avant  le  milieu  de  la  largeur,  généralement  plus  sa.llan  e 
à  sa  partie  antérieure  et  d'une  manière  graduellement  affaiblie  jusques 
vers  le  quart  de  la  longueur ,  le  plus  souvent  presque  linéaire  sur  celte 
partie ,  caténiforme  ensuite ,  prolongée  jusqu'aux  deux  tiers  environ  , 
postérieurement  unie  à  la  troisième  :  celle-ci,  naissant  un  peu  après  la 
base,  souvent  assez  faible  (?  ),  plus  ordinairement  saillante  (</)  à  » 
partie  antérieure,  caténiforme,  et,  comme  la  deuxième,  plus  saillante 
postérieurement,  mais  en  général  moins  que  la  première ,  dirigée  vers 
l'angle  suturai  ou  à  peine  en  dehors  de  celui-ci  :  ces  deux  côtes  et 
l'espace  qui  les  sépare  couvrant  en  général  plus  du  tiers  de  la  largeur, 
vers  les  deux  cinquièmes  de  la  longueur  :  la  quatrième ,  na.ssant  vers 
le  quart  de  la  largueur ,  entre  la  précédente  et  le  bord  externe ,  prolon- 
gée jusqu'aux  quatre  cinquièmes  de  la  longueur,  souvent  confuse  ou 
réduite  à  des  points  tuberculeux,  parfois  liée  et  confondue  avec  la  troi- 
sième. Repli  parsemé  de  petits  points  à  peine  râpeux.  Destous  du  corps 
assez  grossièrement  ponctué  sur  les  côtés  de  de  l'antépectus  ;  garni  sur 
la  partie  sternale  de  ce  segment  de  poils  jaunâtres,  d'un  flave  fauve  ou 
d'un  fauve  jaunâtre  marqué  sur  le  ventre  de  points  à  peine  saillants, 
donnant  chacun  naissance  â  un  poil  d'un  flave  fauve  assez  fin.  Proster- 
nuro  longitudinalement  convexe,  obtus  ou  arrondi  postérieurement. 
Partie  anlèro-mèdiaire  du  premier  arceau  ventral ,  ordinairement  tron- 
quée et  â  peu  près  aussi  large  que  la  longueur  des  hanches.  Pxeds  garnis 
de  poils  d'un  fauve  livide  :  cuisses  ruguleusement  ponctuées  :  t.b.as 
moins  râpeux  que  chez  l'espèce  précédente. 

Cette  espèce  est  commune  dans  l'ancienne  Provence,  dans  les  lieux 
secs ,  mais  en  général  dans  les  parties  moins  dénudées  que  \A.  gnsea. 

Obi.  VA.  Drjeanii  se  distingue  facilement  de  VA.  grisea  par  ses  an- 
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lennes  plus  grêles,  â  dixième  article  fauve,  ainsi  que  parfois  plusieurs 
des  précédents,  à  onzième  article  ovalaire,  peu  enchâssé  dans  le 
dixième ,  au  moins  aussi  grand  que  les  deux  tiers  de  celui-ci  ;  par  son 
prothorax  peu  arqué  en  arrière  entre  les  sinuosités  de  la  base ,  à  peine 
plus  prolongé  que  les  angles  postérieurs ,  à  rebord  plus  large  et  moins 
épais,  et  offrant  postérieurement  le  tiers  de  la  largeur  de  la  moitié  de 
la  base,  ponctué  plutôt  que  granuleux  ;  par  ses  élytres  généralement 
un  peu  plus  avancées  vers  le  point  de  leur  base  correspondant  à  la 
sinuosité  du  prothorax  qu'à  l'épaule;  moins  convexes  chez  la  9 ,  à 
côtes  plus  étroites,  plus  tranchantes,  moins  caténiformes ,  plus  sail- 
lantes à  leur  partie  postérieure  et  garnies  de  soies  livides,  plus  sensi- 
ement  dirigées  vers  l'angle  suturai  :  la  deuxième,  naissant  toujours 
avant  le  milieu  de  la  largeur  de  la  base ,  au  lieu  de  prendre  naissance 
après  ce  milieu. 

AA  Prothorax  moins  prolongé  en  arrière,  vers  le  milieu  de  sa  base  qu'aux 
angles  postérieurs;  à  gouttière  servant  à  limiter  le  rebord  latéral  abou- 
Umnt  à  un  point  du  bord  postérieur  plus  en  dehors  que  la  sinuosité 


assez  épaisses.  Angles  huméraux  des  élytres  presque  rectan- 
gulairement  ouverts;  voilés  par  ceux  du  prothorax. 


4.  A.  Jnrlnel;  Solieb.  D'un  noir  ou  brun  mat,  souvent  terreuse. 
™T" 191  >  à  articles  cinquième  à  septième  d'un  tiers  plus  longs 

T.ÏT\  FtMùnx  bU,inué  à  la  bau»  rugueusement  ponctué.  Elytres  à 
nglehuméral  presque  droit;  chargées  chacune  d'une  nervure  naissant  vers 
muteu  de  la  base,  postérieurement  raccourcie  et  affaiblie,  et  de  quatre 
n,  n  atteignant  pas  la  base,  prolongées  jusques  vers  les  deux  tiers,  presque 
glabres  ou  garnies  de  poils  courts  et  raides  :  les  deux  externes  peu 
mitTTomPu^  i  offrant  parfois  deux  autres  lignes  élevées  :  Cune  entre  la  pre- 
«<re  et  la  deuxième  :  l'autre  entre  la  troisième  et  la  quatrième  côte.  Inter- 


^fSuUwT"  S°LI"'  EsMi  SUr  les  CollaP1'  (Asidites)  t.  5,  t83«,  p.  429.  13. 
{9mm  ,c«mplaire      confié  par  l'auteur.) 

Long.  0»)0078  à  0°>,0112  (3  1/2  à  5«).  Plus  grande  largeur  des  élvtres 
0»,0045  à  0,0058  (2  à  2  3/51). 

Gwyi  oblong;  noir  ou  d'un  noir  brun ,  ordinairement  terreux.  Tête 
arc  !/rn,e  dC  P°i,S'  EPistome  tronqué  ou  très-légèrement  échancré  en 
Mennes  prolongées  jusqu'aux  deux  tiers  (?)  ou  aux  trois  quarts 
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Irf)  des  côtés  du  prothorax;  assez  épaisses;  noires,  avec  le  dernier 
article  fauve;  garnies  de  poils  d'un  livide  Jaune ,  souvent .u* >  ;  à 
articles  cinquième  à  septième  généralement  d'un  tiers  (  9  ),  ou  de  moitié 
au  moins  (J)  plus  longs  que  larges  :  le  onzième,  en  partie  reçu  dans 
le  précédent,  souvent  à  peine  égal  à  plus  de  la  moitié  de  celui-ci. 
Prothorax  élargi  en  ligne  courbe  jusques  vers  les  trois  cinquièmes 
de  la  longueur,  presque  parallèle  ou  à  peine  rétréci  (  9  ),  ou  sensible- 
ment rétréci  ensuite  (tf);  à  rebord  latéral  assez  relevé  en  devant  et 
d  une  manière  moins  sensible  postérieurement,  grossièrement  ponctué, 
épais  sur  son  bord ,  paraissant  un  peu  élargi  d'avant  en  arr.ère,  égal 
postérieurement  au  tiers  ou  à  un  peu  moins  de  la  moitié  do  la  base  ; 
bissinué  à  celle-ci,  avec  la  partie  comprise  entre  chaque  sinuosité 
ordinairement  tronquée  ou  à  peine  arquée  en  arrière ,  parfois  plus  ou 
moins  sensiblement  éebancrée,  surtout  chez  le  o%  «oins  prolongée 
en  arrière  que  les  angles  postérieurs:  ceux-ci  en  forme  de  large  dent: 
chaque  sinuosité,  située  vers  le  cinquième  externe  de  la  largeur  du 
bord  postérieur,  et  sensiblement  plus  en  dedans  que  l'extrémité  de  la 
gouttière  qui  limite  le  rebord  ;  de  quatre  cinquièmes  environ  plus 
large  aux  angles  postérieurs  qu'aux  antérieurs  ;  presque  aussi  large 
sur  la  moitié  de  la  base  que  long  sur  son  milieu  j  très-médiocrement 
(  9  ),  ou  faiblement  (o")  convexe  entre  chaque  gouttière;  parfois  sans 
traces  de  rebord  basilaire ,  souvent  assez  faiblement  relevé  à  la  base 
en  un  rebord  rendu  plus  apparent  par  une  dépression  transversale 
qui  le  précède;  couvert  de  points  assez  gros,  séparés  par  des  inter- 
valles étroits,  tranchants  et  paraissant  ainsi  rugueusement  ponctué  : 
chacun  de  ces  pointe  donnant  naissance  à  un  poil  d'un  livide  jaunâtre, 
couché,  peu  apparent,  souvent  usé.  Ecuuon  petit;  souvent  un  peu 
Aoilé  par  les  poils  d'un  cendré  jaunâtre  qui  couvrent  la  partie  qui  le 
précède.  Elytres  ordinairement  â  peu  près  aussi  larges  en  devant  que 
le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs ,  parfois  plus  étroites  ;  en  ligne 
presque  droite  à  la  base ,  ou  faiblement  anguleuse  vers  le  milieu  du 
bord  antérieur  de  chaque  étui;  â  angle  numéral  presque  rectangulai- 
rement  ouvert  et  ordinairement  voilé  par  les  angles  du  prothorax  ; 
presque  parallèles  ou  laiblement  élargies  jusqu'à  la  moitié  ou  aux 
quatre  septièmes  de  la  longueur  et  moins  larges  dans  ce  point  que  le 
prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur  (tf),  ou  très-sensiblement  élar- 
gies depuis  la  base  jusqu'à  la  moitié  et  plus  larges  dans  ce  point  que  le 
prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur  (9  ) ,  en  ogive  dans  le  dernier 
tien  ;  convexes  (  9  ) ,  ou  faiblement  convexes  (o* )  ;  chargées  chacune , 
vers  le  milieu  de  leur  bord  antérieur  ou  un  peu  plus  en  dehors,  d  une 


Digitized  k 


asidibns.  —  asida.  99 
nervure  tantôt  prolongée  jusqu'à  la  moitié  ou  uo  peu  plus ,  tantôt 
réduite  à  peine  au  cinquième  de  la  longueur,  tres  saillante  vers  la 
base  rétrécie  et  affaiblie  d'avant  en  arrière,  soit  d'une  manière  gra- 
duelle (surtout  chez  le  o-),  «oit  plus  brusquement  très-légère  à  partir 
du  sixième  de  la  longueur;  chargées  chacune,  en  outre,  de  quatre  à 
«x  côtes  n'arrivant  pas  distinctement  jusqu'à  la  base,  plus  raccour- 
cies postérieurement,  droites  (tf)  ou  peu  sinuées  (  9  ),  interrompues  : 
la  première  des  quatre  principales ,  juxta-suturale ,  prolongée  environ 

jusquaux  quatre  cinquièmes,  formée  (chez  le  o")  à  partir  de  la  moitié 
ou  uu  peu  plll9  el  parfoi8  gur  h  majeure  ^  de  ^  ,  de 

reliefs  saillants ,  allongés  ou  subarrondis ,  plus  séparés  les  uns  des 
antres  vers  leur  extrémité;  moins  entrecoupée  et  légèrement  on 
c«*e  (  ?):  la  deuxième ,  naissant  vers  le  dixième  de  la  longueur,  1 
es  deux  cinquièmes  de  la  largeur,  prolongée,  en  se  rapprochant  un 

s'unit  à  1  8UlU-e'  ju8qu'aux  deux  Uers  environ  de  la  longueur  où  elle 
°DI    a  lro,8lème »  droite  et  tantôt  peu  interrompue,  si  ce  n'est  vers 
■M lexWmUé,  tantôt  comme  formée  de  lignes  courtes  (o>),  ou  composée 
u  UD  peu  ohli^  8oi<       ou  détachées,  et  paraissant  par  là 

siL  MOeU8e  ' 9 }- :  13  tr°i8iÔme'  nai88ant  Gn  deh0"  de  ,a 
«'aire,  un  peu  moins  avant  que  la  deuxième,  vers  les  deux  tiers 

largeur,  prolongée  en  se  dirigeant  graduellement  vers  la  moitié 
moTA  ITT''  ord,nairenieDt  droite  et  d'une  seule  pièce  jusqu'à  la 
flexu  /\,0ngUeUr  habituellement  entrecoupée  et  un  peu 
peine  1  *  quatrième,  presque  liée  en  devant  à  la  précédente,  à 
au  bord"8  ,*>8térie,,ren,enl  Prolongée ,  presque  parallèle  ou  à  peu  près 

cinauièm  ri6!03'58301  devanl  vers  ,es  troi8  (luart8  ou  <laa,rc 
droiiP  «  î  geUr' inc,inanl  un  Peu  en  dedans  postérieurement, 

sou  li °  feU,PfèS  8UrU>Ul  Chez  ,e  °"  et  Peu  interrompue;  offrant 
au  si  «ml0,       Premiéreet,a  deuxième  côte,  une  nervure  parfois 

cotn  .  .  .T  nerVUre'  p,us  ou  moins  faible  ou  Peu  distincte  :  ces 
près™ *********  ^ies  de  poils  courts,  assez  raides, 

souvent  T  ™M  arrière  »  noir8  ou  0Dscur8  •  Pe"  ^Parents, 
«œnt  '  '  ,  lnct»  °U  *****  8Urtout  chez  ,a  9  '  l**™**"  assez  Cne- 
^•s ,  wuv  t  ;  garniS  de  P°'1S  faUVCS  1  finS  '  c,airsemé8  »  Pe«  appa- 
granuleux  A  USC8,  ******  m°iDS  fineme111  et  P,us  parcimonieusement 
pieusement  noZ»!  "T  gros8ièrement  Ponclué  sur  ■»  Poitrine,  ru- 
ProsterZT  P  *  *"  VCntre'  el  »arni  de  Poi,s  dun  fa«™  livide. 
mèriZ^  longitudina«^ent,à  peine  convexe;  obtus 

Purement;  pubescent;  en  carène  à  sa  partie  postéro-inférieure. 
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Partie  antéro  médiaire  du  ventre  à  peine  aussi  large  en  devant  que  la 
longueur  des  hanches.  Piedt  garnis  de  poils  d'un  fauve  livide  :  cuisses 
assez  grossièrement  ponctuées. 

Cette  espèce  habite  les  provinces  méridionales  de  la  France,  depuis 
les  Alpes  jusqu'à  l'Océan ,  mais  principalement  les  parties  occiden- 
tales et  montagneuses  de  ces  contrées.  Elle  a  été  prise  dans  nos  mon- 
tagnes du  Beaujolais  ,  par  M.  Rey. 

Obs.  Elle  présente,  d'une  manière  plus  prononcée  que  les  autres, 
les  différences  extérieures  servant  à  distinguer  le  çf  de  la  Ç  .  Les  deux 
sexes  offrent  généralement  si  peu  d'analogie  dans  leur  faciès ,  qu'aux 
yeux  des  personnes  peu  familiarisées  avec  les  insectes  de  ce  genre,  ils 
sembleraient  devoir  constituer  deux  espèces  distinctes.  Solier ,  faute 
d'exemplaires  assez  nombreux ,  paraît  l'avoir  cru  ainsi.  Outre  les  dif- 
ficultés produites  par  ces  dissemblances ,  naissent  pour  la  détermina- 
tion ,  des  embarras  et  des  perplexités  provenant  des  variations  plus 
ou  moins  nombreuses  de  leurs  parties  extérieures  ;  ainsi,  le  Prothorax 
parfois  sans  rebord  apparent  à  la  base ,  se  relève  ou  se  boursoufle 
plus  ou  moins  à  celle-ci ,  chez  divers  individus ,  de  manière  à  cons- 
tituer une  sorte  de  rebord  en  forme  de  bourrelet ,  rebord  d'autant 
plus  marqué ,  que  se  montre  plus  prononcée  au-devant  de  lui  une 
dépression  ou  une  sorte  de  sillon  transversal;  souvent  sans  traces  de 
ligne  longitudinale  médiaire,  il  présente  d'autres  fois  une  ligne  en- 
foncée vers  la  partie  postérieure  du  milieu  de  son  dos ,  ou  même 
une  ligne  légèrement  saillante  sur  toute  sa  longueur.  A  cette  variation, 
se  rapporte 

Asida  bigorrcnsis .  Souk»,  Ess.  sur  les  Collapt.  (Asiditcs)  m  Annales  de  la  So- 
ciété cntomologique  de  France,  t.  5,  1836,  p.  430.  14.  (Suivant  l'exemplaire 
typique  existant  au  Muséum  de  Paris.  —  Cet  exemplaire  est  une  9  à  élytrcs 
dénudées.) 

Rarement  le  prolhorax  offre  un  point  allongé  et  enfoncé  près  du  milieu 
de  la  base ,  et  un  autre  semblable ,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane 
vers  le  milieu  de  la  longueur.  Le  prothorax  enfin  est  plus  grossière- 
ment ponctué  et  plus  rugueux  chez  la  9  que  chez  le  o*,  et  il  le  parait 
d'autant  moins  que  les  points  sont  plus  ou  moins  remplis  de  matières 

Les  élytres,  à  leur  base,  ordinairement  à  peu  près  de  la  largeur  du 
prothorax  à  ses  angles  postérieurs,  rarement  un  peu  plus  larges,  se 
montrent  quelquefois  sensiblement  plus  étroites,  et,  dans  ce  cas,  elles 
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paraissent  s'élargir  plus  visiblement  dans  leur  milieu.  Chez  quelques 
indiridus  9 ,  elles  sont  sensiblement  sinuées  après  l'angle  huméral. 
C«t  angle,  en  général  presque  rectangulaire ,  s'ouvre  plus  ou  moins 
chez  d'autres,  surtout  chei  la  9,  et  se  rapproche  ainsi  de  la  forme 
qu'il  présente  dans  l'espèce  suivante.  Leurs  côtes  f  droites  ou  presque 
droites  et  plus  saillantes  chez  le  d\  plus  faibles  et  plus  ou  moins  flexueu- 
ses  chez  la  9 ,  offrent  des  variations  dont  la  description  précédente 
peut  donner  une  idée.  Dans  tous  les  cas,  le  <f,  par  son  corps  presque 
parallèle,  peu  convexe;  par  les  côtes  de  ses  élytrea  droites  ou  à  peu 
près,  se  distingue  facilement  de  celui  de  l'espèce  suivante.  La  9  se 
rapproche  souvent  beaucoup  de  celle  de  X'Asida  sericea;  cependant  le 
corps  glabre  ou  presque  glabre  de  \A.  Jurinei;  ses  antennes  plus  épais- 
se, à  articles  moins  allongés;  son  prothorax  rugueux;  ses  éljtres 
chargées  de  côtes  plus  droites ,  moins  interrompues  ;  ses  angles  numé- 
raux presque  rectangulairement  ouverts  et  voilés  par  ceux  du  protho- 
rax ,  permettent  de  la  reconnaître  assez  facilement. 


A  notre  A.Jwrvm,  se  rapportent  les^.  pyramnea,  Dejban;  tumida, 
^*n;ligeriensis  (rf )  et  obesa  (  9  ),  Chevbolat;  sinuata  (  9  ),  des  ca- 
talogues et  des  collections. 


IV  Antennes  grêles.  Angles  numéraux  des  élytres  obliquement  coupés  pour 
faire  place  à  ceux  du  prothorax,  non  voilés  par  ceux-ci. 


5.  A.  sériera  ;  Olivibb.  Noire ,  brune  ou  d'un  brun  fauve ,  ordinai- 
rement terreuse  ;  convexe.  Antennes  grêle*,  à  articles  cinquième  à  septième 

Z!Ti%*  P     l°n9$  qw  lar9«'  insinué  à  la  base;  couvert  de 

^  remplis  par  des  sortes  d'écaillés  membraneuses,  ayant  pour  côte  un 
P°  "«de.  Elytres  à  angle  huméral  très-ouvert  ;  chargées  chacune  d'une 

naTf%am!'U  T  U  milieu  de  la  base>  ordinairement  très-courte  et  de 
wm  eûtes  n'atteignant  pas  la  base ,  prolongées  jusques  vers  les  deux  tiers, 
r>arfr°mPUet  ' tinueus"'  9omies  de  poils  blonds  un  peu  laineux;  offrant 
icaUkV*9  °W  *"*  mtret  CÔUS  plU$  iniervalles  rev*tu*  *  P^«'« 

^nhht'T'^J*11*'  Entora'  U  3'  n°  W«  P*  5-  P'-  1  ««•  3-  (v°y-  Encycl. 
^        I,  8.  p.  502.  Nota.) 

'tom  7cT  ,S«U"'  E8Sa'  SUr  les  Co,,aPu  (Asiditcs)  m  Annal,  de  la  Soc.  en- 
fr- 1.  5, 1836,  p.  «t.  (Suivant  l'exemplaire  typique.) 

Lo«g.  0*  0090  à  0»  0135  (4  à  6l)  p|us  gran(Jc  |argeur  dcs  ^  ^ 
O^OOGS  à  0œ,0078  (27/8  à  3  1/2'). 
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Corps  ovalaire  ou  ovale  oblong  ;  convexe  (  9  )  ou  assez  convexe  (r/)i 
d'un  noir  obscur,  d'un  brun  noir  ou  même  parfois  d'un  brun  fauve 
ou  roussâtre ,  mais  ordinairement  terreux.  Tête  garnie  de  poils  livides, 
plus  longs  et  plus  apparents  sur  le  front  :  Epistomc  assez  faiblement 
entaillé.  Jntmna  prolongées  jusqu'aux  trois  quarts  (g*),  ou  un  peu 
moins  (9)  des  côtés  du  prothorax;  grêles:  cinquième  à  septième 
articles  oblongs ,  généralement  de  moitié  (9),  ou  de  deux  tiers  [<f] 
plus  longs  que  larges  :  le  onzième  en  partie  reçu  dans  le  précédent 
dont  il  égale  environ  les  deux  tiers.  Prothorax  élargi  en  ligne  courbe 
jusqu'aux  trois  cinquièmes  (cf)ou  aux  deux  tiers  (9)  de  ses  côtés, 
très-sensiblement  (r/),  ou  faiblement  (  9  )  rétréci  ensuite;  à  rebord  la- 
téral assez  relevé ,  d'une  manière  presque  uniforme  ou  un  peu  plus 
faible  en  arrière,  presque  d'égale  largeur  ou  à  peine  élargi  d'avant 
en  arrière  ;  égal  à  sa  partie  postérieure  au  moins  au  tiers  de  la  moitié 
de  la  base;  bissinué  à  celle-ci,  avec  la  partie  située  entre  ces  sinuo- 
sités ,  moins  prolongée  en  arrière  que  les  angles ,  entaillée  dans  son 
milieu  et  figurant  ainsi  une  accolade;  à  angles  postérieurs  en  forme 
de  large  dent  :  chaque  sinuosité  située  vers  le  cinquième  externe  de 
la  largeur  du  bord  postérieur  et  sensiblement  plus  en  dedans  que  l'ex- 
trémité de  la  gouttière  qui  limite  le  rebord  ;  de  deux  tiers  ou  de  quatre 
cinquièmes  plus  large  aux  angles  postérieurs  qu'aux  antérieurs;  à  peu 
près  aussi  large  sur  la  moitié  de  sa  base  que  long  sur  son  milieu  ;  mé- 
diocrement convexe  (o*  9)  entre  chaque  gouttière  ;  offrant  ordinaire- 
ment à  la  base  une  sorte  de  rebord  parfois  interrompu  ou  plus  faible 
dans  son  milieu  ,  produit  ou  rendu  plus  sensible  par  une  dépression 
ou  une  sorte  de  sillon  transversal  parallèle  à  la  base;  ofTrant  une 
ligne  longitudinale  médiaire  lisse  ou  à  peine  enfoncée ,  tantôt  très- 
apparente  ,  tantôt  visible  seulement  vers  l'extrémité ,  plus  rarement 
peu  ou  point  distincte  ;  marqué  de  pointe  médiocres,  presque  contigus 
ou  très-rapprochés,  remplis  chacun  d'une  sorte  d'écaillé  membraneuse, 
ayant  pour  côte  longitudinale  une  soie  livide ,  couchée.  Ecwton  petit. 
Elytres  ordinairement  un  peu  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  ; 
en  angle  émoussé  et  très-ouvert,  chacune  vers  le  milieu  de  leur  base; 
obliquement  coupées  à  l'angle  huméral  pour  faire  place  aux  angles 
postérieurs  du  prothorax;  presque  parallèles  jusqu'aux  trois  cinquièmes 
ou  faiblement  plus  larges  dans  leur  milieu  ;  plus  larges  dans  ce  point 
(cf  9  )  que  le  prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  médiocrement 
(<f)  ou  assez  (  9  )  convexes  ;  chargées  chacune  vers  le  milieu  de  leur 
bord  antérieur  ou  un  peu  plus  en  dehors ,  d'une  nervure  tantôt  très- 
courte  et  réduite  presque  à  un  tubercule  basilaire  allongé  et  graduel- 
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lemeot  rétréci ,  prolongé  à  peine  jusqu'au  huitième  ou  au  dixième  de 
la  longueur,  tantôt  continuée  ensuite  d'une  manière  affaiblie  jusqu'à 
la  moitié  environ  de  la  longueur;  chargées  chacune,  en  outre,  de 
quatre  a  six  côtes  n'arrivant  pas  distinctement  jusqu'à  la  base  ,  plus 
raccourcies  postérieurement ,  sinueuses  ou  un  peu  en  zig-zag ,  inter- 
rompues, parfois  en  partie  faiblement  caténiformes  ,  garnies  de  poils 
assez  raides,  presque  couchés ,  ordinairement  blonds  ou  d'un  blond 
Imde  jaunâtre,  quelquefois  obscurs:  la  première  des  quatre  princi- 
pales, prolongée  jusqu'aux  cinq  sixièmes  ou  un  peu  plus  de  la  Ion- 
gueur  :  la  deuxième,  naissant  en  devant,  vers  les  deux  cinquièmes  de 
la  largeur ,  prolongée  en  se  rapprochant  un  peu  de  la  suture,  jusqu'aux 
«"«  tiers  ou  trois  quarts  de  la  longueur,  où  elle  parait  s'unir  à  la 
winftne  :  celle-ci ,  naissant  en  dehors  de  la  nervure  basilaire,  un  peu 
«on»  avant  que  la  deuxième,  vers  les  deux  tiers  de  la  largeur,  ordi- 
nairement un  peu  caténiforme  dans  sa  moitié  antérieure  :  la  quatrième, 
Presque  liée  en  devant  à  la  précédente,  liée  ou  presque  liée  posté- 
rieurement soit  à  la  troisième,  soit  à  la  deuxième ,  naissant  en  devant 
na  les  trois-quarts  ou  quatre  cinquièmes  de  la  largeur,  inclinant  un 
peu  en  dedan8  postérieurement;  offrant  souvent  entre  la  première  et 
uxieme  côte  une  autre  nervure,  interrompue  comme  celles-ci,  et 
Tut  Tï  8ai,,anU);  ,ai88ant  »oir  plus  rarement  entre  la  troisième 
oui™    "      CÔte  UDB  faib,e  h«°e  élevée'  finement  gra- 

remhr:nC0UVertS.80il  de  P°U88ière  d'espèces  de  petites  écailles, 
doon Z  gnSâtreS  6t  g3rnie9  de  P*i,s  80u™1  «distincts  qui  leur 
eux  1™  ?CCl  80yCUX-  RepU  finemenl  el  Peu  densement  granu- 

1  torat     80  PeCtUS  '  *r088ière™°<  Ponctué  sur  les  autres  parties 

Ch    d Îm  eUSjeinent  POiDU,,é  8Ur  lG  VCDtreî  S»™  d«  POils  COU- 

sa  parti  C*  Pro,ternum  'ongitudinalement  peu  arqué  dans 

Plan  haDténeure'convexement  déclive  postérieurement;  presque 
waro-mJ00*6?  U  Parl'e  Pnslero-inférieure,  pubescent.  Partie 
Piedt  ca  uVA  VeDlre  plU8  éln>ile  qUe  ,a  lon&ueur  des  hanches. 
ponctuées1115     POi'8    UD  bI°nd  Hvide  :  cuisses  assez  grossièrement 

06118  Wpèce  681  commune  dans  le  midi  de  la  France. 

allèrent1'''  '"T"  prégente'  comme  les  autres,  des  variations  qui  en 
'ebord  hTs  iPeU  ,a1phy8ionomic-  Ainsi,  le  prolhorax  offre  l'espèce  de 
d'ano  est™  °U  m°inS  mar(luei ,a  raie  ''sse  sur  la  ligne  mé- 

wuvent  peu  distincte  ;  les  côtes  des  ély  très  varient  de  nombre 
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suivant  que  les  deux  supplémentaires  sont  nulles  ou  apparentes  ;  ces 
côtes  sont  plus  ou  moins  interrompues,  ou  sinueuses;  malgré  ces 
différences,  celte  espèce  offre  moins  d'embarras  que  les  autres,  par 
l'effet  de  la  presque  identité  de  faciès  chez  les  deux  sexes. 

LV.  serieea  s'éloigne  des  A.  grisea  et  Dejcanii,  par  la  partie  médiaire 
de  la  base  de  son  prothorax  moins  prolongée  en  arrière  que  les  angles; 
par  les  gouttières  limitant  la  partie  relevée  des  côtés  du  même  segment 
aboutissant  à  un  point  de  la  base  plus  extérieur  que  la  sinuosité.  Elle 
se  distingue  de  VA.  Jurinei  par  son  corps  garni  de  poils  qui  lui  donnent 
un  aspect  soyeux  ;  par  son  prothorax  marqué  de  points  plus  petits  et 
remplis  de  sortes  d'écaillés  membraneuses;  par  ses  élytres  plus  obli- 
quement coupées  à  l'angle  numéral ,  pour  faire  place  aux  angles  pos- 
térieurs du  prothorax  et  non  recouvertes  dans  ce  point  par  ces  angles; 
par  ses  côtes  sinueuses;  par  ses  antennes  grêles,  a  articles  plus  allongés 
proportionnellement  à  leur  longueur. 

HUITIÈME  FAMILLE. 
LES  HMPSiiiVS. 

Caractbrks.  J'alpes  maxillaires  à  dernier  article  obtriangulaire  ou 
sécuriforme.  Menton  petit,  ne  remplissant  pas  l'échancrure  progéniale; 
laissant  complètement  à  découvert  la  base  des  mâchoires.  Epistome 
tronqué  ou  faiblement  arqué  en  arrière,  laissant  le  labre  visible. 
Mandibules  non  voilées  à  la  base  par  l'épistome  ;  bidentées  à  l'extré- 
mité. Mâchoires  à  deux  lobes ,  garnis  de  poils  ou  de  cils  :  l'interne , 
armé  d'un  crochet  corné.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  plus  ou 
moins  comprimé;  obtriangulaire  ou  presque  sécuriforme,  plus  gros 
que  le  précédent.  Languette  saillante ,  à  deux  lobes.  Antennes  à  dernier 
article  non  reçu  dans  le  précédent.  Yeux  situés  sur  les  côtés  de  la 
tête;  transverses  ,  peu  saillants;  non  coupés  par  les  joues.  Front  non 
chargé  d'un  repli  saillant  au  côté  interne  des  yeux.  Epimères  du  pott- 
pectus  distinctes. 

Cette  famille  est  réduite  au  genre  suivant  : 
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Genre  Blaps,  Blaps;  Fabricius  (1). 
(Bàj4,  inutUc  (2).) 

CiBACTBiis.  Passez  petite;  non  enfoncée  dans  le  prolhorax  ius- 
quaux  yeux ,  rétrécie  en  devant;  à  sutnre  frontale  ordinairement  ap- 
parente Antrnnu  en  général  un  peu  plus  ou  un  peu  moins  prolongées 
que  le  bord  postérieur  du  prothorax  ;  de  onze  articles  :  le  premier , 
ODcomque:  le  deuxième,  petit,  snborbiculaire  :  le  troisième,  plus  Ion* 
que  es  deux  suivants  réunis  :  les  quatrième  à  septième,  habituelle- 
ment plus  longs  que  larges,  obeoniques  :  le  septième  ,  ordinairement 
un  peu  plus  élargi  à  son  sommet  :  lea  huitième  A  dixième,  monili- 
lormes  ou  subglobuleux  :  le  onzième,  en  ovoïde  acuminé  ou  rétréci 
«  prime  dans  sa  seconde  moitié,  plus  long  que  le  dixième.  Jours 
eu  d..Unc  es  de  l'ép  stome,  atteignant  à  peine  la  moitié  du  bord  la- 
téral de  celm-a.  Labre  transverse,  entier  ou  échancré.  Crochet  corné 

mdchenret  inégalement  bidenté.  Palpes  maxillaires  à  deuxième  article 
e  plus  long  de  tous.  Palpes  labiaux  à  dernier  article  sécuriforme  ou 
mégaement  obtriaugulaire.  Menton  presque  plan;  à  peine  aussi  largo 
ou  plus  large  â  la  base  que  le  tiers  de  Téchancrure  progéniale  ;  élargi 

mère  en  avant,  émoussé  ou  subarrondi  à  ses  angles  de  devant  ; 

Ih  Jl  PTl échancré'  ^^rure  dans  laquelle  se  montre  la  base  do 

duT»! T*'  n°!ablement  P,us  Plongée  en  arrière  que  la  base 

dev  °u  iK^T  "J*"*  ™'™  »"»  ^  égalo 
aef.ni  à  la  base  du  menton.  Prothorax  généralement  plus  long  quo 

valnaPlvi  médrremenl  échan"é  en  arc,  en  deVant;  offrant 
êlll V 0,116  83  P,us  *rande  'argeur;  voilant  de  sa  base  celle  de, 
par  de.  cT°l?  °U  m°in8  aPparentî  »™"g"laire;  en  partie  voilô 
en  dovJ,  T?  WéM  8ur  le  Prolhora*  î  *  peine  plus  larges 
humé^Td  UI*CUSa  baSe'°U  parfoisde  raéme  largeur;*  angle* 
ment  f«/°VnairemeDt  a8SeZ  Prononcés  »  acurainées  postérieure 
que  le  nrJL    .C,D,?  arceaux  :  le  quatrième  près  de  moitié  plus  petit 

wrte  de  rthnrH  f°rmant  3UX  é,ylrCS  par  SOn  bord  externe  un<' 

rt    ™arg,Dal  P,US  °U  m0iDS  Visib,e  en  dessus' 

S  q«e  larges  dans  leur  diamètre  transversal  le  plus  grand.  Epi- 

1 J  FabncîU9  Philios.  entom.  p.  m. 
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mères  postérieures  distinctes.  Partie  antiro-midiaire  du  ventre  large  et 
tronquée  en  devant.  Pieds  allongés  :  les  postérieurs  plus  longs  que  les 
autres.  Cuisses  un  peu  renflées  :  les  postérieures  le  plus  souvent  «noms 
longuement  prolongées  que  le  ventre.  Taru*  filiformes  ;  non  compri- 
més; plus  courts  que  les  tibias  ;  garnis  de  cils  courts  et  spmosules  : 
premier  article  des  postérieurs  moins  long  que;  le  dernier  :  celui-ci , 
bifide  en  dessus  à  son  extrémité,  terminé  par  deux  ongles  robustes. 
f'iantulr  plus  ou  moins  saillante. 
A  ces  caractères,  on  peut  ajouter  pour  les  espèces  ci-après  décrites: 
Tite  plus  fortement  ou  moins  finement  ponctuée  sur  le  labre  que 
sur  le  reste  de  sa  surface.  Epistome  transverse ,  tronqué ,  mais  avancé 
en  forme  de  dent  plus  ou  moins  sensible  a  chacun  de  ses  angles  de 
devant.  Suture  frontale  soit  courbée  en  arrière,  soit  presque  droite. 
Prothorax  tronqué  à  la  base,  ou  peu  prolongé  en  arrière  à  ses  angles 
postérieurs  ;  sensiblement  plus  large  à  ceux-ci  qu'aux  antérieurs. 
Prosternum  aussi  saillant  que  les  hanches  ;  longitudinalement  arqué  et 
sillonné;  graduellement  élargi  entre  les  hanches,  rétréci  ensuite  et 
souvent  comprimé  en  carène  ou  presque  en  forme  de  nez  parfois 
écrasé.  Mésosternum  longitudinalement  sillonné,  offrant  souvent  sur 
les  côtés  de  celui-ci  des  rides  longitudinales  plus  ou  moins  marquées. 

-   »  1  »«nAni>^  «ur  la 


t'entre  rayé  de  rides  transversales  plus  ou  moins 
partie  médiaire  de  la  seconde  moitié  du  premier  arceau  ;  souvent 
creusé  d'une  impression  transverse  ou  arquée,sur  le  cinquième  arceau. 
Tibia*  râpeux  et  parfois  spinosules  sur  les  arêtes.  Dernier  article  des 
tarte*  le  plus  souvent  sillonné  en  dessous.  Corps  noir. 

Les  Blaps  présentent  dans  leur  labre  soit  presque  entier,  soit  échan- 
gé; dans  la  direction  de  la  suture  frontale;  dans  la  longueur  des  an- 
tennes; dans  la  forme  du  repli  des  élytres;  dans  celle  des  pro  et  mé- 
sosternums, des  postépistemums  et  des  planlules,  et  dans  la  longueur 
des  cuisses ,  des  caractères  qui  n'ont  pas  été  utilisés  jusqu'ici ,  et  qui 
peuvent  servir  à  rendre  plus  facile  la  distinction  des  espèces. 

Les  rf  ont,  en  général,  le  corps  moins  large,  la  ponctuation  plus 
fine,  le  prolongement  caudal  plus  long  ou  moins  court.  La  plupart 
offrent  sous  le  ventre ,  une  touffe  de  poils  (1)  roux  ou  d'un  roux  fauve, 
insérée  sur  la  partie  médiaire,  entre  le  premier  et  le  deuxième  arceau. 
A  la  base  de  cette  marque  distinctive,  se  trouve  au-dessous  des  viscères, 

(1)  Hcinccken  (Journ.  zool.  48.  200)  et  quelques  autres  écrivains  (Voy.  Di«t. 
des  Se.  nat.  t.  t.  p.  452)  ont  cru  h  tort  que  cette  sorte  de  parure  était  pari 
culière  aux  9. 
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un  groupe  fort  serré  de  vésicules  blanches ,  ovales  et  sessiles  (1).  La 
partie  aotéro  médiaire  de  leur  premier  arceau  ventral  est  souvent 
chargée  d'un  tubercule  destiné  à  produire ,  par  son  frottement  contre 
d'autres  corps,  un  bruit  particulier,  destiné  à  favoriser  la  rencontre 
de  ces  animaux  dans  l'obscurité.  Quelquefois  ils  font  entendre  une 
sortede  frôlement,  en  faisant  mouvoir  l'extrémité  de  l'abdomen  contre 
l'appendice  des  étuis. 

Ces  insectes  d'un  aspect  triste  et  lugubre  se  tiennent  dans  les  en- 
droits humides  et  ténébreux;  ils  habitent  les  caves,  les  ruines,  les 
tombeaux  et  souvent  les  lieux  les  plus  orduriers;  ils  vivent  de  ma- 
tières fécales,  de  substances  animales  ou  végétales  altérées  ou  décom- 
posées; ils  marchent  avec  lenteur,  s'arrêtent  quand  quelque  danger 
wmble  les  menacer,  fuient  la  lumière,  mais  se  rencontrent  cependant 
quelquefois  hors  de  leur  retraite  pendant  les  heures  diurnes.  La  nature 
leur  a  donné  comme  moyen  de  défense  la  faculté  de  laisser  suinter 
une  huile  d'une  odeur  pénétrante,  d'une  persistance  désagréable,  qui 
empeste  pendant  longtemps  les  doigts  qui  se  sont  mis  en  contact  avec 
eue.  Cette  propriété  dégoûtante  avait  fait  donner  par  les  anciens,  a 
ces  insectes,  le  nom  de  Blattes  fétides.  Autrefois  un  préjugé  popu- 
laire les  fa^it  considérer  comme  des  animaux  de  mauvais  augure. 

orskâl  (2)  raconte,  et  divers  auteurs,  Fabricius  (3)  entre  autres, 
«ytt.ipi»  luî>  q««  l°*  femmes  turques,  pour  acquérir  plus 
d  mbonpomt,  genre  de  beauté  fort  prisé  comme  on  sait  dans  l'Orient, 

212  J  CUUe  daDS  du  b6Urre  '  une  C8Pèce  de  ce  «enre  (*)  î  «ois  ce 
Il  est         81n8«,ier  Pour  ne  pas  mériter  une  nouvelle  confirmation. 

infusé  d  Cr0jable  que  dans  ,e  meme  Pav8  on  se  serve  de  ces  insectes 
deslco  •     dC  rhui,e'  conlre  ,es  dou,e"rs  d'oreilles  et  les  piqûros 
scorpions  ;  mais  dans  ce  cas ,  le  liquide  oléagineux  est  sans  doute 
seul  dont  la  vertu  ait  quelque  action. 

de^ ,arVCS  de  B,apS  °0t  Ie  faC,èS  &énéral  de  ce,,cs  des  aulres  «nsectes 
renc6  pre,D,er  8r°upe;  mais  elles  offrent,  selon  les  espèces,  des  dilTé- 

■ZL?  !T,Sea{  PriociPa,ement  sur  la  manière  dont  le  dernier 

spinZl    1     ,0men  681  arme  el  8ur  ,cs  callosités  ou  sur  les  poils 
'Poules  dont  les  pieds  antérieurs  sont  munis. 

SnLÏS  Anna,es  des  *•  nal-  «■  »  (1836)  P- 
«S  ^Z°%Sf^ÊttL  '  «■»  in  ilinerc  »ricntali  observa  Pctrus  For- 

!* , orum- L  *•  p-  32<- 

10  po'*f hre«»*  ■  f orskal  (Ithps  sulcata ,  Fabricius). 
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Elles  se  licnnenl  cachées  dans  la  terre  ,  d'où  elles  font  parfois  sortir 
la  partie  antérieure  de  leur  corps,  quand  cette  opération  est  nécessaire, 
pour  atteindre  les  matières  alimentaires  placées  au-dessus  de  leur 
retraite.  Malgré  leur  vie  obscure ,  elles  trouvent  dans  les  larves  des 
Sphodres  ,  sortes  de  coléoptères  carnassiers ,  des  ennemis  chargés  de 
les  décimer  (1).  Biles  se  nourrissent  des  mômes  substances  que  l'in- 
secte parfait  (2);  mais  souvent  elles  sont  obligées  de  se  contenter  des 
parties  fluides,  produits  de  la  décomposition  de  ces  corps,  qui  ont 
pénétré  dans  le  sol.  Elles  peuvent  du  reste,  sous  celte  forme,  comme 
après  avoir  subi  toutes  leurs  métamorphoses,  rester  longtemps  privées 
de  nourriture. 

Ouand  le  moment  est  venu  pour  elles  de  passer  à  un  autre  état, 
elles  se  pratiquent  dans  la  terre  une  retraite,  et  au  bout  de  quelques 
jours ,  s'y  transforment  en  nymphe.  Celle-ci  est  munie  de  petites  as- 
pérités destinées  à  faciliter  les  divers  changements  do  position  de  son 
corps. 

A  Plantule  en  triangle  ou  en  forme  de  dent  graduellement  rétrécic  d'arrière 
en  avant. 

OU.  Les  espèces  de  notre  pays  rentrant  dans  cette  division  ont  le 


(1)  Suivant  la  remarque  de  M.  Kouchakeviteh.  -  Voy.  Études  entomolog.  par 
V.  de  Motschoulsky,  p.  21. 

(2)  EsUl  besoin  de  répéter  ici  les  récils  de  quelques  écrivains  au  sujet  de  lar- 
ves, de  nymphes,  ou  même  de  Blaps  a  l'état  parfait,  rejetés  de  l'estomac  par 
quelques  personnes t  Qu'une  femme,  comme  celle  citée  par  le  Dr  Pikclls  (Tran- 
sact.  of  associated  Physicians  in  Ireland,  t.  4,  3  cl  6  (1824-1828),  poussée  par  des 
idées  superstitieuses  ou  par  un  travers  rapproché  de  la  folie,  ait  vomi  des  larves 
de  Blaps  après  avoir  avalé  de  la  terre  prise  dans  dos  sépulcres,  ce  n'est  pas  un 
Tait  impossible  :  ces  larves  se  trouvaient  confondues  avec  les  matières  brutes  in- 
troduites dans  son  tube  digestif;  mais  à  coup  sùr  elles  ne  se  sont  ni  nourno 
ni  développées  dans  l'estomac.  Le  fait  cité  par  M.  Pattcrson,  d'une  larve  de  Blaps 
vomie  par  un  enfant,  rentre  dans  la  même  catégorie.  La  grand'mèrc  avoue  au 
médecin  qu'elle  a  vu  souvent  des  vers  semblables  dans  un  des  recoins  de  la 
maison  où  jouaient  ses  petits  enfants,  et  effectivement,  quelques  jours  après, 
elle  en  procure  deux  à  l'auteur  de  ce  récit.  Il  est  donc  clair  que  l'enfant  avait 
avalé,  peut-être  avec  les  débris  au  sein  desquels  elle  se  trouvait,  la  larve  qu il 
avait  vomie  ;  et  celle-ci  n'a  pas  dû  séjourner  longtemps  dans  son  estomac,  puis- 
que M.  Pattcrson  à  qui  elle  a  été  remise,  a  pu,  en  la  plaçant  dans  la  terre,  la 
voir  au  bout  de  peu  de  temps  se  changer  en  nymphe  et  en  insecte  parfait.  (Note 
respecting  the  larva  of  Blaps  Mortisaga.  in  the  transactions  of  the  entomolog. 
Society  of  hondon.  t.  2.  1837-40.  p.  91M00.  -  Westwooo,  introd.  to  modem 
Classif.  p.  32t.) 

De  tels  faits  ne  peuvent  servir  ni  à  la  science ,  ni  à  l'histoire  des  ir 
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labre  plus  ou  moins  entaillé  ou  échancré;  ïépistomc  tronqué,  mais 
seosiblement  avancé  en  espèce  de  dent  à  chacun  de  ses  angles  de  de- 
vant; les  articles  quatrième  à  septième  des  antennes  de  moitié  au  moins 
plus  longs  que  larges;  le  prothorax  presque  tronqué  ou  faiblement 
échancré  en  arc  à  son  bord  antérieur,  subarrondi  ou  très-émoussé  aux 
angles  de  devant,  élargi  en  s'arrondissant  avant  le  milieu  et  sensible- 
ment rétréci  postérieurement ,  tronqué  et  plus  ou  moins  convexe  à  la 
base,  peu  ou  point  émoussé  aux  angles  postérieurs. 


angles  postérieurs. 

B  Repli  des  élytres  d'égale  largeur  jusqu'aux  trois-quarts  de  sa  longueur. 

1  H.  «Isa*;  Lixiié.  Suballongé;  presque  tisse ,  pointillé.  Labre  cilié 
en  devant,  glabre  en  dessus.  Prothorax  élargi,  en  s'arrondissant  jusques 
wi  les  deux  cinquièmes ,  postérieurement  rétréci.  Elytres  terminées  par  un 
prolongement  allongé ,  de  largeur  presque  égale,  bifide;  à  rebord  marginal 
m  majeure  partie  visible  en  dessus.  Repli  à  peu  près  d'égale  largeur  depuis 
fil  base  ou  peu  après  jusqu'aux  trois  quarts.  Prosternum  postérieurement  en 
forme  de  carène  comprimée  plus  longuement  prolongée  que  le  bord  de  l'an- 
tepectus. 

<f  Prolongement  caudal  plus  long  (ordinairement  0m,0028  à  0m,0033 
-  I  t/l  à  1 J/21).  Cuisses  denticulées  sur  leurs  bords  inférieurs.  Tibias 
postérieurs  faiblement  arqués.  Premier  arceau  ventral  chargé  entre  les 
hanches  d'un  tubercule  comme  usé  par  le  frottement  :  ce  tubercule 
■MW  de  six  à  huit  rides  transverses  prononcées.  Ventre  orné  d  une 
brosse  ou  touffe  de  poils. 

'  ÏrulcuxdU  PrCm'Cr  0rCCaU  VCnlral  PC"  00  901X11  °blU5'  prCSq"C  bHU' 

?  Prolongement  caudal  plus  court  (parfois  à  peine  0m,0016  —  2/31). 
fisses  non  denticulées  sur  leurs  bords  inférieurs.  Tibias  postérieurs 
r»'ls.  Premier  arceau  ventral  sans  tubercules,  à  rides  moins  pronon- 
cions touffe  de  poils. 

^ff^ffi"'  Ldw-  Syst.  nat.  t.  t.  p.  076.  14.  (Suivant  l'exemplaire  typique 
ant  a  h ,  Sori été  linnéenne  de  Londres.)  -  Gokzb,  Entom.  Bcvt.  t.  t.  p. 
»  ~  De  Villebs j  Cak.  Linn.  Entom.  t.  I.  p.  3811  H. 


W.  Ent. 


Faur.  Spce.  ins.  t.  t.  p.  321.  1.  -  W.  Mant.  t.  1.  p.  210.  1.  - 


Faun  \m      P*  iW'  **  ~        SysL  E,culh'  !'  f'  P«  HL  4-  ~  Panz- 

i  *'E*l     '  1  -  Sc«ôî«m.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  143.  1.  -  |,ati\.  (iener.  I. 

P.  îlfc  *s«  '  ~~  ,)|JP0Nt,IEL  »  l)ict-  ,miv-  d'Ilist.  de  d'Orbigny,  t.  S. 
«Lis  ~  hoL,ER>  Essai  sur  les  colltpter.  (Blaptislcs).  i»  Baudi  cl  Tn-Qui, 
*"*  Cnl°m-  P"  *»•  31  •  pl.  13.  f.  2,  3.  S,  .1».  (détails).  -  id.  Tiré  à  par,.  188  31  ■ 
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Pimelm  {BlapsJ  gages.  Gmel.  C.  Lijw.  Syst.  nat.  t.  4.  p.  3000.  4. 

Map*  gigas.  Oliv.  Encycl.  méth.  t.  4.  p.  308.  4.  -  ld.  Entom.  t.  3.  H-  «O  p. 
S.  4.  pl.  4.  fig.  4.  (La  planche  semble  représenter  le  produeta.)  —  Hbrbst,  Na- 
ture, t.  8.  p.  484.  4.  pl.  428.  fig.  4.  -  De  Ticny,  Hist.  nat.  t.  6.  p.  24». 
(Semble  la  copie  de  la  figure  de  PEntom.  d'Olivier.)  -  Lato.  Hist.  nat.  t.  40. 
p.  278.  4.  -  Sturm,  Dcutsch.  Faun.  t.  2.  p.  202.  4.  -  Lamarck.  Anim.  s.  v. 
t.  24.  p.  440.  4.  -  Muls.  Lcttr.  t.  2.  p.  284. 2.  -  Stem.  Illust.  of  bnt.  En- 
tom. t.  5.  p.  23.  4.  -  Id.  Man.  p.  330.  2357.  -  Db  Castbln.  Hist.  nat.  t.  2. 
p.  200.  4. 

Blaps  lusitanien,  Herbst,  Naturs.  t.  8.  p.  497.  24.  pl.  429.  «g.  2. 

Long.  0ro,0248  à  0m,0382  (11  à  171).  Plus  grande  largeur  des  élytres 

0»,0090  à  0,m0lM>  (3  à  6 1/i1). 

Corps  suballongé  ;  d'un  noir  peu  luisant  ;  paraissant  lisse,  mais  plus 
ou  moins  superEciellement  pointillé  en  dessus.  Labre  bifestonné  ou 
presque  bilobé  et  cilié  en  devant  ;  glabre  en  dessus.  Antennes  à  peine 
aussi  longuement  prolongées  que  la  base  du  prothorax  ;  à  troisième 
article  presque  aussi  large  que  les  trois  suivants  réunis.  Prothorax 
élargi  en  s'arrondissant  jusqu'aux  deux  cinquièmes  ou  un  peu  plus, 
rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite,  à  peine  sinueux  près  de  la  base; 
sensiblement  plus  large  aux  angles  postérieurs  qu'aux  antérieurs; 
muni  latéralement  d'un  rebord  un  peu  relevé  et  assez  obtus  ;  UW 
convexe  ;  d'un  sixième  environ  moins  long  que  large  dans  son  dia- 
mètre transversal  le  plus  grand.  Elytres  à  peu  près  d'égale  largeur  en 
devant  que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  trois  fois  et  tiers 
aussi  longues  que  lui;  d'un  cinquième  ou  d'un  quart  plus  larges 
que  ce  dernier,  examinées  comme  lui  dans  leur  plus  grande  largeur  ; 
en  ovale  allongé;  terminées  par  un  prolongement  caudiforme  subpa- 
rallèle, formé  de  deux  branches  accolées  et  postérieurement  séparées 
en  deux  pointes  obtuses  et  souvent  sensiblement  divergeantes;  munies 
latéralement  d'un  rebord  indistinct  depuis  la  moitié  ou  les  quatre  sep- 
tièmes jusqu'aux  cinq  sixièmes  de  leur  longueur  totale,  quand  l'insecte 
est  vu  perpendiculairement  en  dessus;  convexes;  ordinairement  presque 
lisses;  repli  de  largeur  presque  égale  jusqu'aux  deux  tiers,  presque 
égal,  vers  sa  moitié,  au  tiers  de  la  largeur  de  chaque  élytre;  chargé 
près  de  son  rebord  d'une  nervure  parallèle  et  postérieurement  diver- 
geante. Pièce  basilaire  en  ogive  en  devant.  Prosternum  formant ,  après 
les  hanches  ,  une  carène ,  postérieurement  en  forme  do  dent,  ordinai- 
rement relevée  et  notablement  prolongée  après  le  bord  postérieur  de 
l'anlépectus.  Métastemum  déprimé  et  marqué  transversalement  d'une 
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sorte  de  cicatrice  sur  son  milieu;  parfois  rayé  d'une  ride  transversale 
de  chaque  côté  de  cette  cicatrice  ;  plus  faiblement  ridé  postérieure- 
ment. Postépisternums  rétrécis  en  ligne  sensiblement  courbe  à  leur  côté 
interne.  Premier  arceau  ventral  déprimé  ou  sobéchancré  dans  le  milieu 
de  son  bord  antérieur  :  cette  faible  échancrure  suivie  d'un  sillon  lon- 
gitudinal assez  court.  Plantule  avancée  en  forme  d'angle  souvent  iné- 
galement bidentô  ou  obliquement  coupé  à  son  extrémité. 

Cette  espèce  est  méridionale  ;  elle  habite  quelquefois  en  très-grand 
nombre  les  vieux  édifices,  les  ruines,  les  caves  ,  les  lieux  orduriers, 
etc.  Je  l'ai  prise  abondamment  à  Nismes,  Aiguesmortes ,  Marseille  , 
Fréjus. 

J'en  ai  élevé  un  certain  nombre  de  larves,  en  les  nourrissant  avec 
des  matières  fécales,  des  tronçons  de  laitues  et  autres  matières  végé- 
tales. Elles  étaient  sorties  d'un  œuf  jaune,  ovale.  Elles  ont  beaucoup 
d  analogie,  par  leur  forme  ,  avec  celle  des  autres  espèces  de  ce  genre. 

Obt.  Le  Bl.  giga$  présente  différentes  variations  plus  ou  moins  pro- 
noncées ;  ainsi  :  V 

Var.  x.  Le  prothorax  e$t  parfois  rétréci  en  ligne  faiblement  courbe  dans 
«  partie  postérieure. 

Var.  ?  Les  élytres  au  lieu  d'avoir  des  petits  points  irrégulièrement  dis- 
Poses ,  semblent  montrer  des  rangées  de  points  striiment  disposés. 

v».  y>  Quelquefois  leurs  intervalles  ont  une  tendance  plus  ou  moins 
yole  a  la  convexité  :  la  disposition  des  points  en  rangées  striales  est  alors 
P'w  facilement  appréciable. 

Var.  3.  Plusrarement  les  élytres  offrent  une  dixaine  de  sillons  très-légers, 
rangées  striales  de  points  sont  alors  plus  difficiles  à  suivre. 

tJeriil        ^u^ut9anKPiaim  les  rangées  de  points  forment  des  lignes 
tuptrficielles  en  zig-zag  et  rendent  ainsi  ruguleuses  les  surfaces  des  étuis. 

Jar.  n.  Très-rarement  ces  lignes  sont  unies  par  de  courtes  lignes  trans- 


a  gre  ces  variations  cette  espèce  se  distingue  par  son  labre  glabre; 
leur  3   I       raé<liocre  de  ses  é,ytres  ;  par  la  forme  et  la  longueur  de 
visibl       gemeDt  Cauda,î        ,eur  reDord  marginal  en  partie  non 
base  *C  6D ,     Us  '  Par  'ettr  reP''  au8S*  'ar8c  au  milieu  que  près  de  la 
s«;  par  la  forme  de  son  prosternum  et  souvent  par  ses  plan  tu  les  obli- 
â  l'extrémité. 
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BB  Repli  îles  élylrcs  d'inégale  largeur  sur  ses  trois  quarts  antérieurs. 
C  Rebord  marginal  des  élytres  entièrement  visible  en  dessus. 

2.  ||.  plana  ;  Solieb.  Ovale  oblong  ;  presque  lisse, pointillé.  Labre  garni 
de  poils  en  dessus.  Prothorax  élargi  en  s' arrondissant  jusque*  vers  les  deux 
cinquièmes,  postérieurement  rétréci.  Elytres  près  d'une  fois  plus  longues 
que  larges  réunies  ;  offrant  vers  les  deux  cinquièmes  leur  plus  grande  largeur, 
sans  sinuosité  vers  les  cinq  sixièmes  de  leur  longueur,  subdéprimées  sur  le 
dos ,  à  prolongement  très-court ,  bidenté ;  à  rebord  marginal  entièrement  vi- 
sible en  dessus.  Ilepli  élargi  de  la  base  au  sixième ,  faiblement  rétréci  ensuite 
jusqu'aux  trois  quarts.  Prosttrnum  postérieurement  en  carène  plus  longue- 
ment prolongée  que  le  bord  de  Vantipectus. 

cf  Prolongement  caudal  très-court  { ordinairement  0œ,0011-l/2l  ). 
Tibia»  postérieurs  très-légèrement  arqués.  Premier  arceau  ^ventral 
chargé  entre  les  hanches  d'un  tubercule  comme  usé  par  le  frottement  : 
ce  tubercule  suivi  d'une  dixaine  de  rides  transverses  assez  prononcées. 
Ventre  orné  d'une  brosse  ou  touffe  de  poils  roux. 

?  Prolongement  caudal  presque  nul.  Tibias  postérieurs  droits.  Pre- 
mier arceau  ventral  sans  tubercule,  ou  faiblement  convexe  longiludi- 
nalement,  non  usé;  à  rides  moins  prononcées;  sans  touffe  de  poils. 

Itlaps  plana .  Solieb,  Ess.  sur  les  collapt.  m  11  vu  ni  etTacQii,  Studi  entont. 
p.  338. 34.  -  id.  Tiré  à  part,  p.  192.  34. 

Long.  0m,0323  à  0"  03W  (14  1/2  à  15  1/2').  Plus  grande  largeur  des 
élytres  0ra,0135  â  0m:01W  (6  à  6  1/21). 

Corps  ovale  oblong;  peu  luisant;  paraissant  presque  lisse,  mais  su- 
perficiellement ou  finement  pointillé,  en  dessus,  ordinairement  mar- 
qué entre  les  yeux  de  deux  fossettes  parfois  réunies.  Labre  bifestonné 
ou  presque  bilobé  et  cilié  ,  en  devant  ;  hérissé  de  poils  obscurs  en 
dessus.  Antennes  prolongées  à  peine  jusqu'à  la  base  du  prothorax  ;  à 
troisième  article  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis.  Pro- 
thorax élargi  en  s'arrondissant  jusqu'aux  deux  cinquièmes  de  ses  côtés, 
rétréci  ensuite  en  ligne  peu  courbe,  à  peine  subsinueux  près  des  angles 
postérieurs;  muni  latéralement  d'un  rebord  un  peu  relevé  et  tranchant; 
offrant  ordinairement  les  traces  plus  ou  moins  complètes  d'un  léger 
rebord  à  la  base,  peu  convexe;  d'un  quart  environ  moins  long  que  large 
dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand.  Elytres  faiblement  plus 
larges  en  devant  que  le  protborax  ;  quatre  fois  environ  aussi  longues 
que  lui  ;  d'un  tiers  ou  de  moitié  plus  larges  que  ce  dernier  examinées 
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lui  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  ovales  oblongues ,  offrant  vers 
le  lien  ou  les  deux  cinquièmes  leur  plus  grande  largeur  ;  graduelle- 
ment rétrécies  ensuite  et  sans  sinuosité  jusqu'au  prolongement  :  celui- 
ci  très-court  (a")  ou  presque  nul  (  9  ),  bidenté  à  son  extrémité;  munies 
latéralement  d'un  rebord  tranchant,  constituant  une  gouttière  étroite , 
entièrement  visible  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement 
en  dessus;  subdéprimées  ou  faiblement  convexes  sur  le  dos;  presque 
lisses,  mais  offrant ,  surtout  sur  leur  moitié  interne,  les  traces  de  légers 
sillons.  Repli  sensiblement  élargi  de  la  base  au  sixième  de  la  longueur, 
de  largeur  presque  uniforme  ou  faiblement  rétréci  de  ce  point  aux 
trois  quarts,  aussi  large  dans  son  milieu  que  les  trois  septièmes  du 
dos  de  chaque  élytre;  muni  d'un  rebord  subdenliculé;  offrant  surtou 
près  de  sa  partie  antérieure ,  les  traces  d  une  nervure  parallèle  au  re- 
bord. Pièce  baàlaire  subarrondie  en  devant.  Protternum  offrant  après 
les  hanches  une  carène  concave  sur  son  dos ,  prolongée  assez  notable- 
ment après  le  bord  postérieur  de  l'antépectus,  chargée  près  de  ce  bord 
d'un  petit  tubercule  sur  chacun  de  ses  flancs.  Poilépislernumt  rétrécis 
en  pointe  ;  en  ligne  courbe  à  leur  côté  interne.  fHedt  robustes. 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale,  et  particulièrement 
d Espagne.  Solier  m'en  a  communiqué  un  exemplaire,  pris  par  feu 
Maille,  dans  les  arènes  de  Nismes. 

Obt.  Cette  espèce  se  distingue  facilement  des  B.  gigas  et  producta 
par  sa  tète  ordinairement  marquée  entre  les  yeux  de  deux  fossettes 
'«gères,  parfois  unies;  ses  élytres  plus  élargies ,  à  rebord  marginal 
tranchant,  relevé  en  gouttière  étroite,  visible  sur  toute  sa  longueur 
quand  l insecte  est  vu  perpendiculairement  en  dessus;  son  prolonge- 
ment caudal  court ,  terminé  par  deux  dents  plus  ou  moins  aiguës;  son 
mèsosternum  obsolètement  ridé  longitudinalement  de  chaque  côté  du 
«lion  principal. 

Elle  a  de  commun  avec  le  Bl.  magica ,  Ehichson  ,  (  in  M.  Wagner 
Reis.  m  d.  Hegentsch.  Algier  t.  3.  p.  183.  30.  pl.  7.  fig.  16)  tous  les 
«raclères  que  je  viens  de  signaler;  elle  s'éloigne  de  ce  dernier  par 
son  prothorax  moins  dilaté  vers  les  deux  cinquièmes,  paraissant  par 

«noms  rétréci  postérieurement;  par  ses  élytres  moins  larges,  moins 
arrondies  après  les  épaules ,  plus  régulièrement  ovales ,  moins  con- 
nexes, moins  abruptement  déclives  postérieurement;  non  sinuées  sur 
PS  c^1*8  aPrès  celte  déclivité;  surtout  par  son  prolongement  cauda| 
sensiblement  plus  court,  a  dents  peu  divergeantes.  Ces  différences 
secondaires  qui  peuvent  n  ôtre  que  des  variations  ,  donnent  au  /»• 

15 
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plana  un  faciès  particulier.  J'ai  eu  sous  les  yeux  un  trop  petit  nombre 
d'individus  de  ces  insectes  pour  pouvoir  juger  si ,  conformément  à 
l'opinion  de  Solicr,  le  B.  plana  ne  serait  peut-être  qu'une  variété  du 
B.  magica. 

Le  o*  unique  et  en  assez  mauvais  état  du  B.  plana  qu'il  m'a  été  donné 
d'examiner,  avait  le  bord  inférieur  des  cuisses  sans  dentelures  et  les 
plantules  en  triangle  très-émoussé. 

CC  Reboni  marginal  des  élytres  en  majeure  partie  invisible  en 


3.  B.  prodact»;  Bbullé.  Suballongé  ;  presque  lis$e  ,  pointillé.  Labre 
garni  en  dessus  de  poils  peu  apparents.  Prothorax  élargi  en  s' arrondissant 
jusque*  vers  les  trois  septièmes,  postérieurement  rétréci.  Elytres  terminées  par 
un  prolongement  caudal  allongé,  graduellement  rétréci,  à  peine  bifide;  à 
rebord  marginal  en  majeure  partie  invisible  en  dessus,  llepli  rétréci  a 
partir  de  la  base.  Prosternum  postérieurement  écrasé  ,  trituberculcux ,  à 
peine  prolongé  après  le  bord  de  Vantipectus. 

Blaps  gigot,  Oliv.  Entom.  t.  3.  GO.  pl.  1.  fig.  lî  -  Tighy.  Hist.  n.  t.  0.  pl. 

p.  m.  f.  1? 

lilaps  }>rudurta.  Du.  inéd.  -  Brullé,  Expcd.  de  Mor.(lns.)  p.  203.  351.  pl.  40. 
lig.  7.  -  Db  Casteln.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  200.  3.  -  L.  Dur.  Exe.  p.  «6.  383. 
-  Solier,  Essai  sur  les  Collapt.  (Blapsites)  m  Bacdi  cl  Triqvi,  Slud.  enlom. 
fasc.  2.  p.  320.  48.  -  Id.  Tiré  à  part.  p.  174.  18. 

Long.  0m,0315  a  Om,WVI  (H  à  151).  Plus  grande  largeur  des  élytres 

0°\0123  à  <P,0125  (5  1/2  à  61). 

Corps  suballongé;  peu  luisant;  paraissant  lisse  ou  presque  lisse, 
mais  superficiellement  pointillé  en  dessus.  Ubre ,  glabre;  entaillé  ou 
bifestonné  en  devant.  Antennes  moins  longuement  prolongées  que  la 
base  du  prothorax.  Prothorax  élargi  en  s'arrondissant  jusqu'aux  trots 
septièmes  ou  parfois  presque  à  la  moitié  de  la  longueur ,  rétréci  en- 
suite en  ligne  peu  courbe  ,  ordinairement  subsinuenx  un  peu  avant 
la  base;  muni  latéralement  d'un  rebord  assez  faible;  médiocrement 
convexe  ;  d'un  cinquième  environ  moins  long  que  large  dans  son  dia- 
mètre transversal  le  plus  grand.  Elytres  faiblement  plus  larges  en  de- 
vant que  le  prolhorax  ;  près  de  quatre  fois  aussi  longues  que  lui  ; 
d'un  tiers  environ  plus  larges ,  examinées  comme  lui  dans  leur  dia- 
mètre transversal  le  plus  grand  ;  en  ovale  allongé ,  offrant  ordinaire- 
ment vers  leur  moitié  leur  plus  grande  largeur;  ordinairement  égales 
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dans  ce  point  (prises  ensemble)  à  la  moitié  de  leur  longueur;  termi- 
nées par  un  prolongement  allongé  (cf*  ?  ) ,  horizontal ,  graduellement 
rétréci ,  à  peine  divisé  à  son  extrémité,  ordinairement  un  peu  relevé  ; 
munies  latéralement  d'un  rebord  invisible  depuis  le  tiers  jusqu'aux 
quatre  cinquièmes  de  leur  longueur  totale,  quand  l'insecte  est  examiné 
perpendiculairement  en  dessus;  subdéprimées  ou  médiocrement  con- 
vexes sur  le  dos;  presque  lisses  ,  offrant  assez  rarement  des  sillons  su- 
perficiels. Repli  plus  large  à  la  base  ou  un  peu  après,  graduellement 
rélreci  ensuite  jusqu'aux  trois  quarts  et  plus  sensiblement  de  là  a 
I extrémité;  moins  large  dans  son  milieu  que  le  tiers  du  dos  de  chaque 
élytre;  chargé  prés  de  son  rebord  dune  faible  nervure  parallèle,  pos- 
térieurement divergeante.  Pièce  batilaire  en  triangle  ou  en  ogive  si- 
nueuse sur  les  côtés.  Prosternum  offrant  après  les  hanches  une  carène 
écrasée  ou  concave  sur  son  dos,  triluberculeuse  ordinairement  à  sa  partie 
postérieure  :  le  tubercule  médiaire  beaucoup  plus  saillant,  a  peine  plus 
postérieurement  prolongé  que  le  bord  postérieur  de  Pantépectus;  garni 
de  poils.  Mêtoêiernum  creusé  d'un  sillon  transversal,  plus  faible  ou 
obl.térô  dans  son  milieu  ;  ridé  sur  les  côtés  de  sa  partie  antérieure. 
Premier  arceau  ventral  oblusement  arqué  el  relevé  en  rebord  sur  les 
cotés  à  son  bord  antérieur.  Po$tépislernums  rétrécis  en  pointe  ;  en  ligne 
courbe  à  leur  bord  interne. 

Celle  espèce  est  exclusivement  méridionale.  On  la  trouve  près  de 
Marseille,  principalement  le  long  des  murs  qui  bordent  les  cours  d'eau. 
*  e  parait  moins  rare  ou  plus  commune  en  Languedoc  et  surtout 
ans  le  département  des  Pyrennées-Orientales.  On  l'y  rencontre  su i- 
oul  dans  les  champs,  et  alors  ordinairement  par  paire,  suivant  l'obser- 
vanon  de  M.  le  capitaine  Godart.  Elle  habile  aussi  les  lieux  obscurs 
hum,des  des  habitations,  suivant  M.  Perris. 

Oh.  Elle  se  distingue  des  B.  gigas  et  plana,  par  le  rebord  marginal 
es  éljtres  en  majeure  partie  invisible  en  dessus  ;  par  la  forme  et  la 
ongueur  du  prolongement  caudal;  par  le  repli  des  élytres  plus  large 
P'    de  la  base  et  graduellement  rétréci  ensuite;  par  la  forme  de  son 
Proslernum.  Le  çj\  diffère  d'ailleurs  de  celui  des  deux  autres  espèces 
Par  I  absence  d'une  touffe  de  poils  sur  le  ventre. 
r  La  figl,re  donnée  par  Olivier  et  par  son  abréviateur  Tigny,  semble  se 
apporter  à  cette  espèce;  mais  vraisemblablement  le  premier  de  ces 
u  eurs,  dans  sa  description  ,  avait  en  vue  le  B.  gigat  qui  se  trouve 
eaucoup  p|U8  communément  en  Provence.  Probablement  il  a  confondu 
Ces  deu*  ^rtes  d'insectes. 
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Voici  la  description  de  la  larve  du  Bi.  producta,  telle  qu'elle  a  élé 
donnée  par  M.  Perris  (1),  avec  le  talent  qu'on  lui  connaît  : 

Tête  du  môme  diamètre  que  le  corps ,  forte ,  cornée ,  convexe  en 
dessus.  Epistome  trapézoïdal,  bord  antérieur  comme  translucide,  le 
reste  roux,  à  l'exception  d'une  tacbe  trapézoïdale  d'un  brun  ferrugi- 
neux ,  qui  occupe  la  partie  postérieure  sans  atteindre  les  bords  laté- 
raux. Labre  échancré ,  d'un  roussâtre  livide,  brun  à  la  base,  velu, 
cilié,  antérieurement  marqué  de  rides  longitudinales  derrière  esquelles 
se  trouve  une  série  transversale  de  points  enfoncés.  Mandibules  larges, 
crochues,  planes  en  dessus  et  comme  rebordées ,  d'un  noir  presque 
mat,  avec  quelques  nuances  ferrugineuses;  munies  extérieurement 
d  une  petite  échancrure.  Mâchoires  fortes ,  cylindriques;  lobe  conique , 
allongé ,  armé  intérieurement  de  cils  spinuliformes.  Palpes  rnaxtlhatres 
arqués,  de  trois  articles,  les  deux  premiers  égaux ,  cylindriques  le 
troisième  plus  court  et  subconique.  Lèvre  inférieure  conforme ,  avec 
une  petite  languette  dans  l'échancrure.  Palpes  labiaux  de  deux  articles, 
dont  le  premier  un  peu  plus  long  que  le  deuxième  :  tous  ces  organes 
de  couleur  ferrugineuse,  sauf  les  articulations  des  palpes  qui  son 
blanchâtres.  Antennes  de  quatre  articles ,  le  premier  court ,  le  second 
et  le  troisième  assez  grêles ,  celui-ci  un  peu  rendô  en  dedans ,  celui-  a 
en  dehors,  l'un  et  l'autre  plus  épais  à  l'extrémité  qu'à  la  base;  e 
quatrième  très-petit  et  pointu  :  leur  couleur  est  ferrugineuse  ,  avec  le 
premier  article  et  le  bout  des  deux  suivants  de  nuance  pâle.  Bord 
antérieur  de  la  tôle  droit  dans  toute  la  largeur  de  I  epistome,  puis 
faiblement  échancré  comme  pour  loger  les  antennes  ;  ayant  quatre 
callosités  noirâtres,  deux  à  la  naissance  des  échancrures  et  deux  en 
regard  des  antennes.  Le  dessus  de  la  tôte  faiblement  cl  irrégulière- 
ment ridé  et  d'un  roux  isabelle ,  sauf  le  milieu  qui  est  occupé  par  une 
tache  transversale  ferrugineuse  et  semi-elliptique  ;  bords  latéraux  hé- 
rissés de  poils  courts  et  fauves.  Thorax  lisse,  luisant,  corné ,  convexe 
en  dessus,  plane  en  dessous,  c'est-à-dire  demi-cylindique,  à  bords 
parallèles.  Prothorax  grand,  un  peu  plus  large  que  long.  Mésothorax 
et  métathorax  sensiblement  plus  courts.  Ces  trois  segments  de  couleur 
isabelle,  avec  une  bande  ferrugineuse  aux  bords  antérieur  cl  posté- 
rieur du  prothorax  et  au  bord  postérieur  des  deux  autres  ;  chacun 


(I)  Histoire  des  métamorphoses  du  ttiapt  producta,  Du.,  cl  du  /?/«/>*  f- 
tidica  ,  Su  rm,  in  Annal,  de  la  Soc.  enlom.  de  Fr.  2*  série,  t.  10.  I8Î>'2.  p. 
012.  pl.  Vô.  n"  3.  Kg.  13  à  21. 
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ces  segmente  ayant  un  petit  poil  roussatre  de  chaque  côté ,  non  loin 
du  bord  postérieur,  et  portant  en  dessous  une  paire  de  pattes  médio- 
crement longues  ,  comprimées ,  robustes ,  les  premières  surtout ,  pro- 
pres à  fouir,  composées  de  quatre  parties  bien  distinctes  ,  hanche  , 
Irocbanler,  cuisse  et  tibia;  de  couleur  ferrugineuse  avec  les  articu- 
lations pâles;  terminées  par  un  ongle  noir,  plus  court,  plus  épais  et  un 
peu  obtus  aux  pattes  antérieures;  pourvues  de  poils  et  de  cils  dont 
qoelqucs-uns  spiniformes;  les  antérieures  munies  en  dedans  de  trois 
callosités  noires,  abdomen  cylindrique,  ou  à  peine  aplati  en  dessous, 
lisse  luisant,  subcorné  comme  le  thorax  ;  composé  de  neuf  segments 
de  couleur  isabelle  ;  les  huit  premiers  ayant  le  bord  postérieur  fer- 
rugineux et  un  petit  poil  roussAtrc  de  chaque  côté  :  le  neuvième 
subconique ,  déprimé  en  dessus;  bordé  de  petits  poils  roussâtres  et 
de  deux  ou  trois  rangs  de  petites  épines  relevées ,  noires  et  implan- 
tées sur  de  petits  tubercules  ferrugineux ,  et  terminé  par  une  épine 
forte,  courte,  tronquée,  relevée  ;  noir  avec  la  base  ferrugineuse,  en 
dessous  un  mamelon  à  peine  extraclilée  au  milieu  duquel  est  l'anus. 
Stigmatet  ovales  et  au  nombre  de  neuf  paires,  la  première,  qui  est  la 
plus  grande,  placée  en  dessous  près  du  bord  antérieur  du  mésolhorax, 
les  autres  latéralement  près  du  bord  antérieur  des  huit  premiers 
segments  abdominaux. 

Long.  40  à  45  millimètres.  Larg.  5  1/2  à  6  millimètres. 

Voir  les  fig.  13  à  19  de  la  pl.  15,  n°  III  des  Annales  de  la  Soc.  entom.  do  Fr. 
*  série,  t.  10. 

Dans  celte  division  se  placerait  le  Blaps  morlisaga,  Liiw.,  confondu 
par  beaucoup  d'auteurs  avec  le  Bl.  Chexrolatii.  Le  premier,  habite 
le  nord  de  l'Europe.  Il  n'a  pas  été  trouvé  en  France  à  notre  connais- 
sance; il  parait  ne  pas  habiter  les  Iles  britanniques,  ou  du  moins 
'  Angleterre  proprement  dite.  Il  peut  être  caractérisé  ainsi  : 

Corps  allongé;  assez  finement  ponctué.  Quatrième  à  teplième  articles  des 
antennes  de  moitié  plus  longs  que  larges.  Prothorax  élargi  en  s' arrondissant 
presque  jusqu'aux  trois  septièmes,  sensiblement  rétréci  ensuite;  très- faiblement 
eoniexc  à  la  base.  Elgtres  offrant  vers  la  moitié  de  leur  longueur  leur  plus 
grande  largeur  ;  une  fois  au  moins  plus  longues  que  larges  dans  leur  milieu, 
prises  ensemble;  d  rebord  marginal  à  peu  près  entièrement  visible  en  dessus; 
«Prolongement  caudal  assez  long;  à  repli  rétréci  d  avant  en  arrière.  Mita* 
*****  sillonné  transversalement.  Plantule  triangulaire. 
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Teiiebnn  mnrtisagus ,  Linx.  Faun.  suce.  p.  220.  822.  —  /</.  Syst.  nat.  I.  4. 
p.  676.  15  (suivant  l'exemplaire  typique  existant  à  la  Société  linnéenne  «le 
Londres).  —  Pavk.  Faun.  suce.  t.  I.  p.  87.  1.  —  Gvll.  Ins.  suce.  t.  2.  p 
595.  1.  -  Solier,  Essai  sur  les  collapt.  (Blapsitcs)  in.  Baboi  et  TlOQUi, 
stud.  entom.  p.  306.  7  -  id.  Tiré  à  part  p.  160.  7.  etc. 

Teuebrw  acuminatus .  De  Geer,  Mém.  t.  5.  p.  31.  4.  -  Rethus,  lien.  p.  134. 
820. 

Long.  O»,^  (10').  Larg.  0»  0078  (3  1/2»), 

Celle  espèce  se  distingue  facilement  des  deux  suivantes,  par  sa  plan- 
lule  triangulaire.  Elle  diffère  d'ailleurs  du  Chevrolatii  avec  laquelle  elle  a 
été  souvent  confondue ,  par  son  corps  beaucoup  plus  étroit  -,  son  labre 
sans  raie  longitudinale  médiaire;  son  épistome  plus  sensiblement 
avancé  en  dent  assez  aiguë  à  chacun  de  ses  angles  de  devant  ;  son 
protborax  offrant  un  peu  plus  postérieurement  sa  plus  grande  largeur, 
sensiblement  rétréci  ensuite ,  un  peu  moins  rapproché  de  la  surface 
plane  à  la  base  ;  ses  élylres  offrant  vers  le  milieu  leur  plus  grande 
largeur,  d'un  sixième  à  peine  plus  larges  dans  ce  point  que  le  pro- 
tborax dans  sa  plus  grande  largeur ,  un  peu  plus  d'une  fois  plus 
longues  que  leur  diamètre  transversal  le  plus  grand  ;  peu  ou  point  re- 
pliées en  dessous  sur  les  côtés ,  c'est-à-dire  laissant  apparent  le  bord 
du  repli,  en  forme  de  tranche  marginale,  à  peu  près  sur  toule  la  lon- 
gueur ,  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus  , 
rélrécies  d'une  manière  plus  sensiblement  sinuée  à  la  base  du  prolon- 
gement caudal  ;  par  ce  prolongement  notablement  plus  long  (ordi 
nairement  0m,0022  (tl)  cT,  —  0m,0019  (7/81)  ?  ;  enfin  par  son  corps 
proportionnellement  beaucoup  plus  étroit.  Le  a"  d'ailleurs  se  distingue 
par  une  brosse  de  poils  sur  le  ventre. 

AA  Plantulc  plus  ou  moins  courte,  largement  tronquée. 

Obt.  Les  espèces  suivantes  ont  le  labre  peu  ou  point  échancré; 
Tépistome  tronqué  ou  à  peine  avancé  en  dent  obluse  à  chacun  de  ses 
angles  antérieurs  ;  le  prothorax  notablement  ou  assez  fortement  arqué 
on  arriére  à  son  bord  antérieur,  à  angles  de  devant  plus  ou  moins 
saillants  el  peu  ou  médiocrement  émoussés ,  faiblement  élargi  en  ligne 
courbe  jusqu'au  tiers  ou  deux  cinquièmes,  subparallèlc  ou  moins  sen- 
siblement rétréci  ensuite,  tronqué  ou  légèrement  échancré  en  arc  sur 
les  deux  tiers  médiaires  au  moins  de  la  base,  avec  les  parties  latérales 
de  celle-ci  un  peu  plus  postérieurement  prolongées  ;  faiblement  ou 
médiocrement  convexe  en  devant ,  presque  plan  postérieurement. 
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3.  B.  Clic  vrolatll  ;  Sonet.  Ovale-oblong.  Cinquième  et  sixième  articles 
des  antennes  de  moitié  au  moins  plus  longs  que  larges.  Epistome  ragé  d'une 
ligne  mèdiaire  longitudinale.  Suture  frontale  anguleusement  avancée  dans  son 
milieu.  Prothorax  faiblement  plus  large  vers  Us  deux  cinquièmes ,  subpa- 
rallèle postérieurement ,  presque  plan  à  la  base.  Elytret  plut  larges  après  le 
milieu;  subdépriwées  sur  le  dos;  finement  ponctuées;  d  rebord  en  majeure 
partie  invisible  en  dessus  ;  à  prolongement  court ,  obtus;  à  repli  rétréci  de 
la  base  aï  extrémité.  Mètastemum  transversalement  sillonné  sur  son  milieu. 

cf  Appendice  caudal  des  élytres  ordinairement  égal  à  O^OOiô  (2/31). 
Premier  arceau  du  ventre  chargé  entre  les  hanches ,  après  son  bord 
antérieur  d'un  tubercule  transversal  ;  peu  ou  point  relevé  en  rebord 
sur  les  côtés  de  celui-ci.  Point  de  houppe  de  poils  entre  les  premier  et 
deuxième  arceaux.  Jambes  du  devant  proportionnellement  un  peu 
plus  longues;  sensiblement  plus  renflées  en  dessus  vers  leur  tiers  et 
▼ers  leur  extrémité,  qu'entre  ces  deux  points. 

9  Appendice  caudal  ordinairement  égal  à  0m,00H  (2/51)  ou  un  peu 
«noms.  Premier  arceau  ven(ral  chargé  après  son  bord  antérieur  d'un 
tubercule  subarrondi  ;  sensiblemeut  relevé  en  rebord  sur  les  côtés  de 
celui-ci.  Jambes  de  devant  subgraduellemenl  épaissies  de  la  base  à 
(extrémité. 

Ttnrlrion  litse  à  prolongement.  Giorr».  Hist.  t.  I.  p.  347.  t. 
Tentbrio  mortisagu,.  Sci.ra»cK,  Enum.  p.  220.  415  ?  -  Focrcr.  Enlom.  paris. 
•  «■  p.  ioB.  1.  _  Razoumow.  Hist.  nat.  du  Jorat,  t.  1.  p.  170.  88.  -  l)E 
v.LiMs,  Car.  Lis*.  Etitomol.  1. 1.  p.  380.  12.  -  Cuvitn,  Tabl.  éïém.  p.  515. 
ItptmortUana.  Oliv.  Encycl.  méth.  t.  4.  p.  308.  3.  -  Id.  Entomol.  t.  3. 

Z p;  : 2- pL  f,g- %  b-  - Id-  Nou* Dici-  d',,ist- nat-  *,# 

11    •  P  '        *  Bg'  °*  _  Id'  *  édit'  l'  3'  ^8!°)  P-  m'  -  Sciiba.nk,  Faut, 
«wc  t.  i.  p.  661.  847?  -  Hkmst,  Naturs.  t.  8.  p.  182.  pl.  118.  fig.  2?  - 
"sn*  Em°n>-  ,»rit.  t.  1.  p.  479.  1.  —  Wa  lcke*.  Entom.  paris  t.  1.  p.  32.  1. 

uni    m'  r      nal*  L  7'  P"  m'  ~  Latr-  Gcn'  L  2-  P"  m  i-  ~  Id-  Rê«n« 


UV,H  '  l-  3*  P-  W'  -  Id-  *        t.  2  de  la  partie  entomol.  p.  17. 
"«Mit,  Did,  des  Se.  nat.  t.  4.  (1816)  p.  452  <*  (  9  )  et  9  (<*)•  -  h* 


Arum.  s.  vert.  t.  4.  p.  410.  2.  -  Muls.  Lcttr.  t.  2.  p.  280.  1.  - 

n       ïf'  ?, hTiL  Enl°m"  «•  »■  P-  ».  «■  rf  (  9  )  cl  9  (  rf  )  -  M.  M. 

<*  (?)  et  9  (<f)  -  Westwooo,  Introd.  p.  321.  iig.  39.  7. 


Girit.    •        ~  *  vu/  —  iiiwuu.  |i.  o-si.  ng.  oy.  /. 

fl,       '  ,con°K-  P-  "6.  pl.  29.  H.  9.  4.  -  Blancu.  Hist.  des  ins.  t.  2.  p.  23. 
m«cr««a/a,  Lath.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  279.  2.  pl.  88.  Iig.  3. 

Zilb"!'a«  SnJM'  DeUlsctK  Faun'  2-  P'  *»■  *  P'-  **•  -  ^tscii.  Faun. 
auslr-  t.  2.  p.  283.  3. 

"toi  CfT 0,a"1-  SoLIER'  Essai  sur  ,cs  Col,aPl-  '"  et  Trcqut,  Studicn- 

m-  »•  «.  p.  298.  1.  -  id.  Tiré  à  part,  p.  152.  1. 
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Long.  0»  0203  à  0«\02V8  (!)  à  11»).  -  Larg.  0*  0084  à  0"\0100  (3  3/t 

à  k  1/21  ). 

Corv*  ovale  allongé  ;  peu  ou  point  luisanl  en  dessus,  luisant  en  des- 
sous Tête  assez  unie,  marquée  de  points  plus  petits  et  parfois  presque 
oblitérés  sur  le  front.  Epistome  longiludinalemenl  marqué  dans  son 
milieu  d'une  raie  lisse  plus  ou  moins  distincte.  Suture  frontale  anx- 
ieusement avancée  dans  son  milieu.  Antennes  un  peu  plus  longuement 
prolongées  que  la  base  du  prothorax  ;  offrant  leurs  articles  quatrième 
à  septième,  de  moitié  au  moins  plus  longs  que  larges.  Prothorax  élargi 
sur  les  côtés  en  ligne  peu  courbe  jusqu'aux  deux  cinquièmes  environ 
do  leur  longueur ,  subparallèle  ensuile  ou  faiblement  rétréci  en  ligne 
droite;  muni  latéralement  d'un  rebord  parfois  faiblement  relevé  dans 
ses  trois  cinquièmes  postérieurs;  à  peine  rebordô  à  la  base,  mais 
paraissant  muni  d'un  rebord  rendu  moins  indistinct  par  une  dépression 
transversale  située  au-devant  de  lui  ;  d'un  cinquième  à  peine  ((flou 
presque  d'un  quart  (  ?  )  plus  large  à  la  base  que  long  dans  son  milieu; 
ordinairement  marqué  de  chaque  côlé ,  entre  la  ligne  médiane  cl  le 
bord  latéral ,  vers  le  milieu  de  la  longueur ,  d'une  impression  trans- 
versale ou  de  deux  fossettes  accolées  plus  ou  moins  faibles;  offrant 
rarement  les  traces  presque  indistinctes  et  plus  ou  moins  raccourcies 
d  une  raie  longitudinale  médiaire;  marqué  de  points  ordinairement 
fins  et  peu  serrés.  Elytret  près  de  trois  fois  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ;  médiocrement  arquées  latéralement  ;  plus  larges  de  la  moitié 
aux  trois  cinquièmes  de  leur  longueur;  ordinairement  égales  dans  ce 
point  (prises  ensemble)  aux  neuf  quatorzièmes  de  leur  longueur;  ter- 
minées par  un  prolongement  caudal  court,  graduellement  rétréci, 
obtusement  tronqué  et  peu  ou  point  divisé  à  son  extrémité  ;  munies 
latéralement  d'un  rebord,  indistinct  depuis  le  tiers  de  leur  longueur 
jusques  près  du  prolongement  postérieur,  quand  l'insecte  est  vu  per- 
pendiculairement en  dessus;  subdéprimées  sur  le  dos;  marquées  de 
points  ordinairement  assez  fins.  liepli  presque  lisse;  graduellement  et 
très-sensiblement  rétréci  à  parlir  de  la  base  ou  près  de  celle-ci  ;  ég  , 
vers  le  milieu,  au  tiers  environ  de  la  partie  de  chaque  élylre  visible 
en  dessus;  à  peine  égal,  vers  les  trois  quarts  de  la  longueur,  à  la  partie 
repliée  en  dessous  des  élytres.  Pièce  batilaire  ruguleuse;  en  ogive  ou 
presque  en  triangle  incomplet  en  devant.  Prosternum  offrant  après  les 
hanches  une  carène  obtuse  ou  parfois  un  peu  écrasée  ;  faiblement 
prolongée  en  dent  obtuse  après  le  bord  postérieur  de  l'antépcclus , 
ridée  transversalement.  Mètaiternum  non  relevé  en  rebord,  en  devant  ; 
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creusé,  sur  le  milieu  de  sa  longueur,  d'un  sillon  transversal  arqué  cl 
plus  profond  dans  son  milieu;  muni  postérieurement  de  rides  moins 
prononcées.  Postépisiemum  rétréci  en  ligne  droite  jusqu'à  la  moitié 
légèrement  sinué  après  celle-ci  a  son  côté  interne. 

Cette  espèce  est  commune  presque  dans  toutes  les  parties  de  la 
France. 


Sa  larve  a  été  décrite  par  Haliday  (Transact.  of  the  Linnean  Soc.  of  , 
1.1  (W li j  100-103.  pl.  XI.  fig.  ,.  1  a,  dernier  segment  de  Panneau  Z"'- 
rainal—  1  b  là.  vu  de  profil.  -  1  c,  d,  c,  parties  de  la  bouche.  -  \  f ,  antennes 

m  r  PS?^rieUrS'  "  Wcslwoo,,>        K>  the  modem  classif.  (183»)  1.  p 
J».  fig.  «Ml.  (Ces  deux  auteurs  Pont  donnée  comme  étant  celle  du  Bl  mor- 
Itsaga.)-  Chapms  et  Candèzc,  Catal.  des  larves  des  Collapt.  p.  175.  pl.  6.'%.  S. 

Obs.  Elle  offre,  suivant  les  individus,  des  variations  assez  sensible*  • 
l' Dans  sa  forme.  Son  corps  est  parfois  plus  étroit  et  paraît  ainsi  sub- 
allongé 20  Dan*  sa  couleur.  Quelquefois  diverses  parties ,  principale- 
ment le  labre,  les  palpes,  les  jambes,  sont  brunes  au  lieu  d'être 
noires,  à  Dans  ta  ponctuation.  Ordinairement  assez  fine,  elle  est  tantôt 
plus  superficielle,  tantôt  plus  marquée. 
Var.  2.  Tête  chargée  entre  les  yeux  d?un  léger  relief  anguleusement  dû 
W  en  amere.  (Montagnes  de  Briançon.  Collect.  Godart.) 

Var  /J.  Prothorax  incliné  à  tes  angles  postérieurs.  (  Solib».  I.  e. 
*3r.  a.) 

Var.  y  Côtà  du  prothorax  relecés  en  rebord  et  formant  une  légère 
*  dans  ses  trois  cinquièmes  postérieurs. 


rfW,V-'  Proth^rax  0ffr™t  une  impression  antèbasilaire  peu  distincte  , 
«autrefois  xnegale  et  peu  marquée. 

Jfo ■  * '  *****  4  "termites  plus  ou  moins  sensiblement  convexes,  c, 
Paraissant  atnn  plus  ou  moins  légèrement  sillonnées. 

L/nL"!3™1  Confondu  ce,le  esPèce  avec  le  tt.  obtusa  de  Fabricius: 
nom  donné  par  Solier  empôcbe  toute  équivoque. 

antw™**^?*'  Ooale-oblon9-  Cinquième  et  sixième  articles  des 
C '0*^MC  tar9ei'  S^frontaledroitedanssonmilieu 

«tanna  *T?ri  Wement;  pm?UC  ptanà  la  baie'  ^lytret  offrant 
*bc  JL?  longueur  leur  plus  grande  largeur;  ordinairement 

Partie  ti  bl  ^       ****  man«reun  peu  râpeuse;  à  rebord  m  grand, 
À  i'txtrim  V  en^mm;  à  prolongement  court,  obtus;  à  repli  rétréci  de  la  l>a*r 
Bfétasternum  convexe  ou  à  peine  ridé  sur  son  milieu. 
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0»  Prolhorax  ordinairement  plus  parallèle  ou  moins  rétréci  dans  sa 
moitié  postérieure  et  paraissant  ainsi  moins  large  et  moins  arrondi 
vers  les  deux  cinquièmes.  Appendice  caudal  des  élylres  atteignant 
jusqu'à  Om  0020  (9/101).  Ventre  chargé  sur  le  premier  arceau,  entre 
les  hanches  intermédiaires,  d'une  gibbosilé  obloogue  ;  orné  dune 
brosse  ou  touffe  de  poils  roux.  Tibias  antérieurs  légèrement  arqués  à 
la  base. 

9  Prothorax  ordinairement  moins  parallèle  ou  plus  sensiblement 
rétréci  dans  sa  moitié  ou  ses  trois  cinquièmes  postérieurs,  et  très-lé- 
gèrement sinueux  avant  la  base.  Appendice  caudal  des  élylres  presque 
nul.  Ventre  offrant  longitudinalement  une  saillie  convexe  entre  les 
hanches  postérieures;  sans  brosse  de  poils.  Tibias  antérieurs  droits. 

Blaps  mortisaqa,  Dcméril,  Dict.  des  se.  nat.  t.  4.  p.  453.  6  (?)  «I  9  (<*)• 
pl.  cah.  15.  fig.  42.  -  Herbst,  Naturs.  t.  8  (Kaef)  pl.  128.  fig.  3. 

Blaps  fatidica  (Crrutzer)  ,  Wiener  Auctions-Calalog.  -  Stirm ,  Deulsch.  Fauna, 
t.  2.  p.  205.  pl.  45  a  (rf),  b  (9).  -  Dcrrsc.  Faim.  Austr.  t.  3.  p.  282.  % 

-  Fischer  de  Waldiieim,  Entomopr.  de  la  Russie,  t.  4.  p.  18(3.  à.  pl.  ». 
lig.  3?  —  Barker-Web  et  Sabin  Berthelot,  Hist.  nat.  des  Canar.  p.  08.  42ï>. 

—  Solier,  Essai  sur  les  Collapt.  (Blapsites)  iu  Baidi  et  Tnion  ,  Studi  entom. 
t.  2.  p.  308.  —  Id.  Tiré  à  part,  p.  102.  —  Kuster,  Kad  Eun.p.  3.  47. 

Blaps  similis,  Hist.  nat.  t.  40.  p.  279.  -  Jd.  Gen.  t.  %  p.  402.  Obscrv.  -Là- 
harck,  Anira.  s.  vert.  t.  4.  p.  411.  3.-  L.  Diifouh,  E.xcurs.  entom.  p.  00.  JU*. 

Blaps  obtusa,  Cortis,  Brit.  entom.  t.  4.  148.  pl.  id.  -  Steph.  IUustr.  t.  5.  p. 
23.  2.  é  (  9  )  et  9  (  6  )-  Id.  Man.  p.  320.  2551).  S  (  9  )  et  9  (  â  )  -  SuêM  h 
Entom.  cab.20.  L  -  De  Casteln.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  200.  8.  pl.  48.  fig.  2. 

Long.  0m,0203  à  0m,0270  (9  â  12').  —  Plus  grande  largeur  des  élylres 

0m,008ià0m,0112  (3  3/4  à  5'). 

Corpt  oblong  ou  ovale  oblong  ;  d'un  noir  obscur  en  dessus,  luisant 
en  dessous.  Tête  peu  unie;  marquée  de  points  médiocrement  rappro- 
chés, parfois  plus  légers  ou  presque  effacés  sur  son  milieu;  quelque- 
fois notée  postérieurement  d'une  ligne  imprimée  arquée  en  arrière. 
Sulure  frontale  en  ligne  droite  dans  son  milieu.  Epistomc  non  rayé  d  une 
ligne  médiane.  Antennes  un  peu  moins  longuement  prolongées  que  la 
base  du  prolhorax;  offrant  leurs  articles  cinquième  et  sixième,  à  peine 
plus  longs  que  larges.  Prothorax  ordinairement  en  ligne  droile  (cf), 
souvent  subsinueux  ,  sur  les  côtés ,  près  de  la  base  (?)  ;  rebordé  ou 
môme  relevé  en  rebord  latéralement;  d'un  quart  environ  plus  large  à 
la  base  que  long  dans  son  milieu;  marqué  de  points,  en  général, 
fins  (surtout  sur  le  disque)  chez  le  cTi  habituellement  plus  forte- 
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ment  el  parfois  subruguleusement  ponctué  chez  la  9  ;  offrant  les  trace» 
apparentes  ou  marquées  d'un  sillon  longitudinal  média  ire ,  n'attei- 
gnant quelquefois  pas  la  base  el  surtout  le  bord  antérieur.  Elylres  près 
de  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax  ;  peu  arquées  latéralement; 
offrant  généralement  du  quart  a  la  moitié  leur  plus  grande  largeur  ; 
ordinairement  égales  dans  ce  point  (prises  ensemble)  aux  trois  quarts 
de  leur  longueur;  terminées  par  un  prolongement  caudiforme  court, 
graduellement  rétréci,  peu  ou  point  divisé  â  son  extrémité;  munies 
latéralement  d'un  rebord  ordinairement  indistinct  seulement  des  deux 
cinquièmes  ou  de  la  moitié  aux  cinq  sixièmes  de  la  longueur,  quand 
l'infecte  est  vu  perpendiculairement  en  dessus  ;  faiblement  convexes 
sur  le  dos  ;  marquées  de  points  assez  gros ,  el  d'une  manière  un  peu 
râpeuse  ou  ruguleuse.  Repli  marqué  de  points  moins  rapprochés  et 
moins  profonds;  rétréci  de  la  base  à  l'extrémité  ;  égal  vers  le  milieu  au 
tiers  ou  un  peu  moins  du  dos  de  chaque  élytre  ;  constituant  â  lui 
seul  presque  toute  la  partie  des  élylres  courbée  en  dessous  et  invisible 
en  dessous.  Menton  et  pièce  prébasilaire  ponctués,  râpeux  ou  ruguleux. 
Prosternum  sensiblement  écrasé  après  les  hanches;  â  peine  prolongé 
après  le  bord  postérieur  de  l'anlépeclus;  triluberculeux  postérieure- 
ment: les  tubercules  latéraux  presque  nuls:  le  médiaire ordinairement 
saillant,  mais  parfois  à  peine.  Métasternum  relevé  en  rebord  en  devant; 
convexe  dans  son  milieu  ou  n'offrant  que  sur  les  côtés  les  traces  peu 
d*un  sillon  transvers.'. 


Celte  espèce,  plus  méridionale  que  l'autre,  n'est  pas  rare  dans  les 
"de  Lyon. 


Obs.  Elle  offre,  suivant  les  individus ,  quelques  variations  ,  ainsi: 
Var.  a.  Parf0is  le  corps  de»      est  proportionnellement  plus  étroit ,  avec 

Appendice  caudiforme  plus  brusquement  rétréci  et  plus  court.  (Var.  A. 
SolierI.c.) 

v*r.  Prothorax  un  peu  plus  large  ou  au  moins  aussi  large  à  la  base 
<t"t  celle  des  élytret. 

7.  Prothorax  proportionnellement  plus  étroit  à  la  base.  (B.  It/ucro- 
^^,stofori.)Solieb,  ouvrag.  cité  p.  163.  9  (suivant  l'exemplaire 

v«r.     Elgtres  offrant  des  rangées  de  points  striémcnt  disposées. 
ar.  s.  Elytres  à  intervalles  plus  ou  moins  légèrement  convexes  et  parais- 
$m  ami  faMemcnt  sillonnées. 
Malgré  ces  variations,  les  caractères  indiqués  dans  la  phrase  diag- 
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nostique,  suflïsent  pour  permettre  de  distinguer  facilement  cette  espèce 
de  la  précédente.  Elle  est  d'ailleurs  proportionnellement  plus  large. 

Sa  larve  a  été  décrite  par  M.  Letzner  (Aûs.  aus  d.  Uebcrs.  d.  Schlesich.  Ge 
sellschafft,  1843,  p.  4.)  et  par  M.  Pcrris  (Annales  de  la  Soc.  entom.  de  Fr.  2 
série,  t.  40.  18S2.  p.  609.  pl.  1S.  fig-  20.-21. 

L'espèce  suivante ,  décrite  par  Solier,  ne  m'est  pas  connue.  Je  me 
bornerai  à  reproduire  la  description  de  cet  auteur. 

B.  proxim»;SoLiEB.  Oblonga  subovalis:  protkorace  vix  transverto 
elytrit  anguttiore,  supra  planato,  ante  coarctato  pauhlum  inflexo,  postice 
subparallcloM'i  angulatim  «te  tmarginato  tubtruncato,  supra  dente  punc- 
tato:  elytris  minus  dense  punctatis ,  postice  oblusis  ultra  abdomen  haud 
productis. 

Blaps  proTima.  Solie*.  in  Baudi  et  Truqu.  ,  Studj  cntomologici,  p.  313.  12. 

Long.  0»  0190  (8  1/2»)  Larg.  0-  0080  (3  5/8>). 

Tète  couverte  de  points  très-serrés  et  de  plis  longitudinaux  courts  et 
assez  marqués  à  la  partie  postérieure ,  près  le  prolhorax.  Ce  dernier 
plan  et  à  peine  courbé  antérieurement  ,  rétréci  vers  la  tête,  mais 
parallèle  dans  les  deux  tiers  postérieurs,  dos  couvert  de  points  enfon- 
cés plus  gros  que  sur  la  tête ,  serrés  et  réunis  sur  les  côtés  par  des  rides 
longitudinales.  Bourrelet  marginal  effacé  au  milieu  du  bord  antérieur, 
bien  marqué  sur  les  côtés  et  un  peu  moins  à  la  base  ,  qui  est  tres-lê- 
gèrement  échancrée  en  arc  et  presque  tronquée  carrément.  Elgtres 
sensiblement  plus  larges  que  le  prolhorax,  couvertes  de  points  enfoncés 
moins  serrés  et  plus  petits  que  celui  de  ce  dernier,  avec  quelques  rides, 
transversales  écartées  et  peu  marquées,  rétrécies  et  arrondies  postérieu- 
rement, mais  nullement  prolongées  au-delà  de  l'abdomen.  Antennes  a 
articles  de  quatre  à  sept  légèrement  allongés ,  coniques ,  le  septième 
plus  gros  que  les  autres  :  les  trois  suivants  globuleux,  un  peu  plus 
étroits  que  le  septième.  Abdomen  avec  quelques  points  écartés  et  légè- 
rement râpeux  et  quelques  rides  longitudinales  peu  marquées  sur  les 
deux  premiers  segments  où  les  points  sont  plus  marqués  et  plus  serrés; 
segment  terminal  avec  une  impression  formant  un  sillon  arqué  en 
demi-cercle. 
France  méridionale.  (Collection  Dupont.) 
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NEUVIÈME  FAMILLE. 
LES  CBYPTIC1E!*» 

Caractères.  Palpes  maxillaires  â  dernier  article  oblriangulaire  ou 
sécuriforme.  Elytres  libres;  à  angles  numéraux  assez  prononcés  et 
presque  recUngulaircroent  ouverts  ;  à  repli  étroit.  Epislome  constituant 
avec  les  joues  une  sorte  de  chaperon  arrondi  en  demi-cercle  en  devant, 
sans  échaocrure ,  laissant  le  labre  à  découvert  :  celui-ci  transvers... 
Veux  débordant  les  joues.  Menton  laissant  complètement  à  découvert 
la  base  des  mâchoires.  Antennes  a  dixième  article  moniliforme  ou  ob- 
lriangulaire, à  peu  près  aussi  large  que  long.  Prosternum  horizontal , 
poslérieurement  terminé  en  ogive.  Tarses  spinosules  en  dessous. 

Celle  famille  est  réduite  au  genre  suivant. 

Genre  Crypticus ,  Cryptique;  Latreille  (1). 
(  K^uwrfxôf ,  habile  à  cacher.  ) 

Caractères.  Ajoutez  aux  précédents  :  Corps  ordinairement  oblusé- 
ment  arqué  longitudinalement.  Tête  plus  large  que  longue ,  enfoncée 
presque  jusqu'aux  yeux  dans  le  prolhorax.  Antennes  graduellement  et 
assez  faiblement  plus  grosses  vers  l'extrémité;  subcomprimées;  pro- 
longées jusqu'aux  angles  du  prothorax  (tf)  ou  un  peu  moins  (  ?);  de 
onze  articles  :  le  premier ,  moins  long  que  le  troisième  :  le  deuxième  , 
e  moitié  à  peine  aussi  Ion  g  que  le  suivant:  le  troisième,  d'un  quart 
au  moins  plus  grand  que  le  quatrième  :  les  cinquième  à  dixième  , 
graduellement  plus  larges  proportionnellement  a  leur  longueur,  plus 
sensiblement  obtriangulaires  ou  moniliformes  :  le  dixième,  aussi  large 
que  ong:  le  dernier,  presque  orbiculaire  ou  ovalaire.  Prothorax  trans- 
*erse;  échancré  en  devanl;  coupé  en  arc  assez  faible  et  dirigé  en  avant, 

a  base;  appuyé  sur  les  élytres,  voilant  un  peu  les  angles  huméraux 
e  celles-ci.  Ecusson  apparent.  Elytres  à  peine  aussi  larges  ou  un  peu 
oins  larges  en  devanl  que  le  prothorax  à  sa  partie  postérieure  ;  en 
g've  à  l'extrémité.  Repli  prolongé  en  se  rétrécissant  graduellement 
J  «quà  I  angle  suturai  ;  la  seule  partie  des  élytres  visible  en  dessous. 

*>  l  ïureUle)  p"  »?  *  0TganiM'  ParCuvicr  >  l'  édition  (1817), 
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Menton  élargi  d'arrière  en  avant ,  relevé  en  carène  longitudinale  dans 
son  milieu.  Postépisternums  presque  parallèles,  rétrécis  d'avant  en  ar- 
rière. Partie  antéro-médiaire  du  ventre  en  pointe  :  cinquième  arceau 
plus  court  que  le  quatrième ,  anguleusemenl  dirigé  en  arrière  près  des 
côtés.  Pieds  médiocres  ;  comprimés.  Hanches  postérieures  prolongées  au 
moins  jusqu'au  bord  interne  des  postépisternums.  Cuisses  postérieures 
non  arquées,  non  canaliculées  en  dessous.  Jambes  droites:  les  anté- 
rieures peu  élargies.  Tarses  garnis  en  dessous  de  poils  spinosules  : 
premier  article  des  tarses  postérieurs  à  peu  près  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis,  notablement  plus  grand  que  le  dernier.  Tarses 
antérieurs  sans  dilatation  sensible  chez  le  çf  • 

Le  Tenebrio  quisquilius  de  Linné,  sur  lequel  cette  coupe  a  été  fondée, 
doit-il  être  rangé  parmi  les  Pimélides ,  ou  avec  les  HélopiairesT  Telle  est 
la  question  qu'on  est  naturellement  porté  à  se  faire,  en  voyant  les  places 
différentes  que  lui  ont  assignées  les  auteurs.  Malgré  l'analogie  qu'il 
semble  offrir  avec  les  Hélops ,  par  ses  élytres  libres  et  couvrant  des 
ailes,  et  par  quelques  autres  caractères,  Fabricius,  selon  nous,  le  rap- 
procha de  sa  place  naturelle ,  en  le  transportant  du  genre  Hélops  dans 
celui  de  Blaps.  Latreille,  en  le  colloquant  avec  les  Pédines ,  dans  son 
Histoire  naturelle  ,  avait  saisi,  avec  le  coupd'œil  observateur  qui  lui 
était  particulier,  les  relations  intimes  qui  le  lient  à  ces  derniers  Coléop- 
tères. Par  ses  tarses  spinosules  en  dessous,  par  son  menton  caréné,  par 
son  chaperon,  par  la  base  de  son  prothorax  échancrée  en  arc,  par  ses 
habitudes  enûn,  le  Tenebrio  quisquilius  nous  semble  un  mélasome  ailé, 
destiné  avec  les  Platyscelis  et  d'autres  insectes  à  faire  la  transition  des 
Blaps  aux  Pédines. 

1.  C.  qnl*qullla«  ;  LinnÉ.  Ovale  oblong  ;  assez  convexe  ;  d'un  noir 
un  peu  luisant;  densement  et  finement  pointillé.  Antennes  brunes;  subcompri- 
mècs  ;  à  articles  sixième  à  dixième  obtriangulaires.  Prothorax  offrant  des  trots 
quarts  aux  quatre  cinquièmes  sa  plus  grande  largeur,  rétréci  ensuite  en  ligne 
courbe.  Elytres  offrant  d* une  manière  à  peine  distincte  des  rangées  striales  de 
points.  Prosternum  assez  étroit,  rebordi  jusqu'à  la  moitié  des  hanches.  Pied* 
bruns  ,  avec  les  tarses  cfun  rouge  brun. 

o"  Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées  que  les  côtés  du 
prothorax.  Celui-ci  plus  élargi ,  moins  convexe.  Elytres  presque  paral- 
lèles ou  faiblement  rétrécies  jusqu'aux  deux  tiers,  moins  larges  que  le 
prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur  ;  moins  convexes.  Dernier  ar- 
ceau de  l'abdomen  arrondi  en  demi-cercle.  Pieds  un  peu  plus  longs. 
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9 .  Antennes  un  peu  moins  longuement  prolongées  que  les  côtés 
du  prolhorax.  Celui-ci  moins  large,  plus  convexe.  El  vires  un  peu 
élargies  jusqu'à  la  moitié  ou  un  peu  plus  de  leur  longueur,  plus  larges 
dans  ce  point  que  le  prothorax  dans  sa  plus  grande  largeur  :  dernier 
arceau  de  l'abdomen  obtus  à  son  extrémité.  Pieds  un  peu  moins  longs. 

Tenebrio  quisquilim,  Lia*.  Faun.  suec.  p.  226.  821.  -  Id.  Syst.  nat.  1. 4.  p 

676.  13.  -  De  Viu..  C.  Lun.  Entom.  t.  4.  p.  388.  10. 
Le  Ténêbrion  noir  lisse.  Geoff.  Hist.  t.  4.  p.  35t.  8. 

Helops  glaber,  FAM.Syst.  entom.  p.  258.  9.  -  Id.  Spec.  t.  t.  p.  326.  44.  - 
-  Id.  Mantiss.  t.  1.  p.  214.  20.  -  Oliv.  Encycl.  méth.  t.  7,  p.  49.  34.  - 
U.  Entom.  t.  3.  n»  58.  p.  46.  21.  pl.  2.  Og.  12.  -  Tig*y,  Hist.  nat.  t.  7. 
p.  202.  -  Ii.lig.  Kacf  prcuss.  p.  120.  3.  -  Sciiônh.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  153. 
ÎB.  -  Gyllesb.  Ins.  snec.  t.  2.  p.  538.  2. 

Tenebrio  luetuosus ,  Sciirank,  Enum.  p.  219.  413. 

Tenebrio  nigra,  Focrcr.  Entom.  paris,  t.  1.  p.  158.  8. 

Pmelia  (Helops;  l«cis .  Gmel.  C.  LlKM.  Syst.  nat.  t.  1.  p.  2011.  80. 

Blaps  glabra.  Fabr.  Ent.  syst.  t.  1.  p.  109.  15.  -  Id.  Syst.  Eleuth.  t.  1.  p. 
„  -  Panz-  Entom.  gcrm.  p.  39.  4.  -  Id.  Faun.  gcrm.  50.  1.(9).- 
HtRiST,  Naturs.  (Kacf)  t.  8.  p.  192.  12.  pl.  128.  fig.  12.  -  Stcr-,  Dcutscl». 
Faun.  t.  2.  p.  211.  8. 

Belopslaticollis.  Pa*z.  Faun.  gcrm.  36.  1.  (tf)  (Voy.  Illic.  mag.  t.  3.  p.  153. 

~  p*w.  Knt.  Revis,  p.  34.) 
U'hpt  quisquilius.  Payk.  Faun.  suce.  t.  1.  p.  96.  4. 

BJapspusilla.  Herbst,  IN'aturs.  (Kacf)  t.  8.  p.  199.  23.  pl.  129.  6g.  4.  (rf). 

7"  9lahtr-  L*T«-  t.  10.  p.  281.  -  Id.  Gcn.  t.  2.  p.  164.  1.  - 

mnscH  Faun.  Aust.  t.  2.  p.  287.  3.  -  Goldfcss,  Handb.  p.  322.  -  Mes. 
eu*  l-  2.  p.  281.  |. 

^TZ'?!^'*'  ,iATn•  Rcgn'  anim-  de  CuviKft»  *r"  éJ't-  (4817)  t.  3.  p.  299.  - 

i  l      ut  {\m)  L  2  dc  la  partic  cntoni-  P'  21  -  L»"RCK>  Anim.  s.  vert. 
•     p.  414.  1.  -  De  Castelk.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  211.  -  L.  Dufoir,  Excur- 
sion entom.  p.  396.  -  L.  1W™.  Faun.  Aust.  p.  600. 
CpWicus  quUq,tili,ts.  Step,,.  Illust.  t.  5.  p.  21.  1.  -  Id.  Man.  p.  324. 2545.  - 
*wsm,  Kacf.  Europ.  13.  54. 

Long.  0°\0056  à  0m,0067  (  2  1/2  à  31  ).  -  Larg.  0m,0028  à  <P,0030 

(1  1/4  à  12/51). 

^torpt  ovale-oblong;  médiocrement  convexe;  noir;  un  peu  luisant 
ca,  eSSU8\  T4t?  en  ova,e  iransverse;  penchée  et  souvent  presque  verti- 
froTl6 01  mcVlnùe  *  finement  ponctuée  ;  faiblement  rayée  sur  la  suture 
n«»le ,  surtout  chez  la  9.  dntenna  brunes  ou  d'un  brun  rougeatre; 


Digitized  by  Googl 


f28  LATIGÈNES. 

sensiblement  comprimées;  à  articles  sixième  à  dixième  plus  ou  moins 
obtriangulaires  :  le  onzième  suborbiculaire.  Prothorax  assez  faiblement 
échancré  en  arc  en  devant ,  avec  les  angles  antérieurs  émoussés  ;  élargi, 
(et  plus  fortement  cbez  le  çf  que  cbez  la  9  )  en  ligne  peu  courbe  jus- 
qu'aux trois-quarls  ou  quatre  cinquièmes,  rétréci  ensuite  en  ligne  plus 
courte  chez  le  cf  que  chez  la  9  ;  presque  tronqué  ou  faiblement  en 
arc  dirigé  en  avant  à  la  base ,  avec  les  angles  sensiblement  dirigés  en 
arrière;  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  étroit,  peu  ou  point  saillant; 
rayé  d'une  ligne  au-devant  et  très-près  du  bord  postérieur;  une  fois  (cf  ) 
ou  une  fois  et  quart  (  9  )  plus  large  à  ce  dernier  que  long  sur  son  mi- 
lieu ;  convexe  (  9  )  ou  médiocrement  convexe  (cf  ) ,  marqué  de  points 
rapprochés,  ordinairement  plus  petits  chez  le  cf  que  chez  la  9  î  offrant 
au-devant  de  chaque  angle  postérieur  une  dépression  légère,  et  sou- 
vent nulle ,  surtout  chez  la  9  ;  plus  rarement  noté  d'une  dépression 
semblable  au  devant  de  l'écusson;  noir,  avec  la  partie  déclive  du  bord 
postérieur  souvent  d'un  rouge  brun.  Ecuuon  triangulaire;  pointillé. 
Elytres  â  peine  aussi  larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles 
postérieurs;  presque  parallèles  ou  faiblement  rélrécies  jusqu'aux  deux 
tiers,  et  moins  larges  dans  leur  plus  grande  largeur  que  le  prothorax 
dans  la  sienne  (o*),  ou  sensiblement  et  assez  faiblement  élargies  jus- 
ques  vers  la  moitié  de  leur  longueur  et  plus  larges  dans  ce  point  que 
le  prolhorax  dans  sa  plus  grande  largeur  (  9  ) ,  en  ogive  subarrondie 
postérieurement;  munies  latéralement  d'un  rebord  visible  sur  toute  sa 
longueur,  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus; 
plus  convexes  chez  la  9  que  chez  le  cf  ;  plus  finement  ponctuées  que 
le  prothorax  :  ces  points  forment  des  rangées  striales  peu  et  parfois 
point  distinctes.  Dessus  du  corps  d'un  noir  un  peu  soyeux;  garni  de  poils 
fins,  clairsemés  ,  peu  apparents;  densement  et  assez  finement  ponctué 
ou  très-finement  granuleux.  Prosternum  à  peine  plus  large  que  le  quart 
de  largeur  des  hanches  antérieures  dans  leur  milieu  ;  prolongé  un  peu 
après  celles-ci  et  terminé  en  ogive;  presque  horizontal  longitudinale- 
ment  ;  assez  faiblement  convexe  ;  densement  pointillé  ;  rebordé  seule- 
ment jusqu'au  niveau  du  milieu  des  hanches.  Postipistemums  rétrécis 
d'avant  en  arrière;  obtusément  arrondis  à  l'extrémité;  de  moitié  au 
moins  plus  étroits  à  celle-ci  qu'en  devant.  Pieds  ponctués;  à  peine  pu- 
bescents  ;  bruns,  avec  les  tarses  d'un  rouge  brun  :  genoux  et  hanches, 
surtout  les  antérieures ,  souvent  de  même  couleur  :  cuisses  compri- 
mées :  jambes  peu  distinctement  spinosules  sur  leur  arête  externe:  tarses 
garnis  en  dessus  de  cils  spinosules  :  premier  article  des  tarses  postérieurs 
plus  long  que  les  deux  suivants  réunis;  plus  grand  que  le  dernier. 
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M.  Bouché  (1)  a  donné  de  sa  larve  la  description  suivante  : 
Corft  cylindrïco-Gliforme;  brunâtre  sur  la  lôle  et  le  prothorax, 
presque  entièrement  brun  sur  les  deux  derniers  segments;  d'un  jaune 
sale  sur  le  reste ,  avec  les  articulations  d'un  gris  brun  ;  couvert  de 
petits  points,  avec  le  bord  des  anneaux  lisse  :  dernier  segment  armé 
à  son  extrémité  de  quatre  épines  d'un  noir  brun.  Piedi  bruns.  Stig- 
mates d'un  roux  brun. 

Long.  0m,0112(5l). 

On  la  (rouve  en  automne  et  pendant  l'hiver  dans  le  bois  pourri 
du  saule. 


DEUXIÈME  GROUPE. 
LES  PEDIiMDES. 


Uractêbks.  Menton  laissant  complètement  à  découvert  la  base  de* 
mâchoires  ;  à  peine  aussi  large  ou  à  peine  plus  large  à  la  base;  que  les 
sinuosités  postmaxillaires.  Epistome  profondément  échancré  ou  en- 
laillé  dans  son  milieu,  ne  laissant  voir  le  labre  que  dans  cette  éeban- 
crure.  Anknnet  à  neuvième  et  dixième  articles  généralement  moni 
iiformes ,  ou  aussi  larges  que  longs. 

Ces  insectes  ont  de  grands  rapports  de  mœurs  avec  les  Pimélidcs, 
parmi  lesquels  plusieurs  ont  été  compris  par  les  divers  auteurs.  Com 
m  eux ,  ils  se  nourrissent  généralement  de  substances  organiques 
altérées  ou  desséchées.  La  plupart  sont  nocturnes;  d'autres  ont  pen- 
MM  le  jour  une  vie  active.  Plusieurs  se  plaisent  dans  la  plupart  de* 
provinces  de  notre  pays,  mais  d'autres,  en  plus  grand  nombre,  re- 
uerenent  le  ciel  plus  chaud  de  nos  départements  du  midi  ;  la  plu- 
part se  plaisent  dans  les  lieux  secs,  dans  les  champs  peu  cultivés, 
s'éloi     COleaUX  exP°8és  aux  ardeurs  du  soleil  ;  quelques-uns  ne 
■  oignent  pas  des  bords  sablonneux  de  la  mer.  Les  premiers  ont  gé- 
waement  lo  corps  noir:  celui  des  derniers  est  souvent  terreux  on 
"ne  teinte  en  harmonie  avec  les  endroits  qu'ils  fréquentent. 

n.(,,)9Bo0CIIÉ'  Nat^«ch.  der  Inscktcn,  etc.,  1834,  p.  191.  Coléoplèrc-s. 
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Ces  insectes  se  partagent  en  trois  familles. 

Partie  médiaire  du  menton,  chargée  d'une 
carène  longitudinale  médiane  avancée  ou 
à  peu  près  jusqu'au  bord  antérieur  :  par- 
tics  latérales  ou  ailes  du  menton ,  géné- 
ralement apparentes  et  profondément  en- 
taillées en  devant,  entre  la  partie  médiaire 
et  leur  angle  antérieur  qui  est  en  forme  de 
dent  

Partie  médiaire  du  menton  presque  plane 
ou  chargée  seulement  sur  sa  partie  basi- 
laire  d'une  carène  faible  et  obtuse  :  par- 
ties latérales  ou  ailes  du  menton,  indis- 
tinctes  

généralement  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai  ;  quel- 
quefois cependant  prolongé  jusqu'à  celui-ci,  chex  quel- 
ques insectes  ayant  soit  la  partie  antéro-médiairc  du  pre- 
mier arceau  ventral  en  pointe  ou  en  ogive  soit  les  jambes 


Pbdimirns. 


Pandarikn». 


Ofathikks- 


PREMIÈRE  FAMILLE. 
LES  PÉDINIENS- 

Caractères.  Repli  des  ilytres  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Partie 
antèro-midxaire  du  premier  arceau  ventral  tronquée  et  plus  large  que  la 
partie  postérieure  du  mésosternum.  Menton  offrant  trois  parties  plus 
ou  moins  visibles  :  la  médiaire,  chargée  d'une  carène  longitudinale 
médiane,  avancée  ou  à  peu  près,  jusqu'au  bord  antérieur  :  chacune  des 
latérales  ou  ailes  ,  entaillée  à  son  bord  antérieur ,  entre  le  bord  de  la 
partie  médiaire  et  leur  angle  antérieur,  qui ,  par  là,  est  en  forme  di> 
dent.  Yeux  coupés  par  les  joues.  Tile  plus  large  que  longue.  Entres  a 
peine  plus  larges  que  les  angles  postérieurs  du  prothorax ,  dont  les 
angles  s'appuient  sur  la  partie  numérale ,  ou  sont  reçus  dans  une  fos- 
sette numérale  de  la  base  des  étuis.  Dessous  du  corps  creusé  sur  les  côtés 
de  l'antépectus  de  rides  longitudinales  profondes ,  ou  de  sillons  étroits , 
parfois  ponctués  ou  formés  de  gros  points  liés,  Cuisses  postérieure» 
canaliculées  en  dessous;  généralement  arquées,  au  moins  chez  le  cf- 
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Genre  Pedinus  .  Pbdinrs;  LatreiUe  (I). 
(ITdàfyoF,  qui  habite  la  plaine.) 

Cmcrius.  Prothorax  échancré  en  arc  sur  toute  la  largeur  de  sa 
base.  Etytret,  prises  ensemble,  arquées  en  devant. 
A  ces  caractères ,  et  aux  précédents  ,  ajoutez  : 
Corr s  arqué  longitudinalement,  et  d'une  manière  ordinairement  plus 
sensible  chez  la  9  que  chez  le  <f  î  quelquefois  presque  plan  sur  sa 
partie  longitudinale  médiaire ,  surtout  chez  le  dernier  sexe.  Antennes 
parfois  aussi  longuement  prolongées  que  les  col  es  du  prolhorax, 
d autres  fois  dépassant  à  peine  les  deux  tiers  de  ceux-ci,  surtout  chez 
la  9;  graduellement  et  très-faiblement  plus  grosses  vers  l'extrémité; 
de  onze  articles  :  le  troisième ,  d'un  tiers  ou  de  moitié  plus  long  que 
'e  suivant:  les  cinquième  à  septième ,  obconiques  :  les  huitième  À 
'*»ème,  ordinairement  plus  larges  que  longs  (  9  ) ,  ou  à  peine  aussi 
'"«es  ou  moins  larges  que  longs  (rf)  :  le  dernier ,  ovalaire.  Tête  mar- 
que, sur  la  suture  frontale,  d'un  sillon  plus  ou  moins  prononcé,  et 
souvent  d'un  autre  après  les  yeux.  Prothorax  échancré  plus  ou  moins 
profondément  *  son  bord  antérieur;  rajé ,  près  de  ses  bords  lalé- 
W ,  d  une  ligne  ou  de  strie  constituant  une  sorte  de  rebord  non 
^  «ni;  marqué  au  devant  du  bord  postérieur  d'une  strie  basitaire 
pus  faible  partaot  des  angles  postérieurs  et  plus  ou  moins  prolongée 
rs  ,e  m»»eu  ;  noté  assez  souvent ,  surtout  entre  le  dos  et  les  côtes 
[S/       finement  ponctués},  de  points  en  losange,  plus  ou  moins 
onges ,  séparés  par  des  intervalles  étroits  paraissant  par  là  plus  ou 
TT 8ai,lanls  *  constituant  une  sorte  de  réseau.  Eeusson  en  triangle 
"  'ar5e  1«  ""g-  Bkfim  habituellement  presque  parallèles  on  fai- 
nes»»! rélrécies jusqu'aux  trois  cinquièmes,  chez  le  eft  plus  ou  moins 
s.biement  élargies  dans  leur  milieu  chez  la  9  î  à  neuf  stries  plus  ou 
m  Prononcées  :  les  troisième  et  quatrième  ordinairement  unies  A 
sanl  ,eX,rém,,é'  ainsi  que  ,es  cinquième  et  huitième:  celles-ci ,  enclo- 
dcs  ve88,X,ème  el  8ePtième  qui  sont  plus  courtes  ;  mais  offrant  parfois 
en  dVavnat,ons  dfns  ''«nion  de  ces  stries.  Repli  ordinairement  plus  larpe 
evant  que  l'épisternum  du  médipeclus.  Cuisses  postérieures  garnies 

(,j  PrécU  dcs  "«clêres  génériques  des  insectes ,  20. 
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un  dessous,  chez  le  çf,  do  poils  flavesccnts,  plus  ou  moins  allongés;  gla- 
bres chez  la  9  :  les  intermédiaires  et  les  postérieures,  plus  sensiblement 
arquées  chez  le  c  que  chez  la  9  •  Jambe»  de  formes  variables  :  celles  de* 
deux  dernières  paires ,  droites ,  comprimées ,  râpeuses  et  marquées  de 
gros  points  sur  les  deux  tiers  postérieurs  de  leur  côté  externe ,  chez 
la  9 ,  plus  lisses  et  moins  ponctuées  chez  le  a  '•  les  antérieures,  plus 
fortement  élargies  chez  ce  dernier  sexe ,  offrant  à  l'extrémité  de  leur 
arête  externe  une  échancrure  plus  grande,  chargées  en  dessous  d'une 
carène  longitudinalement  arquée  :  ces  mêmes  jambes,  planes  et  râpeu- 
ses en  dessous  chez  la  9 .  Jambe»  intermédiaire»  du  çf  comprimées  sur 
la  majeure  partie  de  leur  longueur  ,  ordinairement  en  forme  d'S  peu 
arquée;  souvent  chargées  au  coté  interne,  chez  le  même  sexe,  d'une 
carène  variable ,  laissant  une  gouttière  entre  elle  et  l'arête  dorsale  ex- 
terne ,  quand  celte  carène  est  plus  ou  moins  prononcée  et  se  trouve 
près  du  milieu  de  la  face  interne  ;  mais  d'autres  fois  nulle  ou  parais- 
sant se  confondre  avec  l'arête  inférieure  :  sans  carène  chez  la  9  • 
Jambe»  pottirieure»  faiblement  ou  un  peu  inégalement  élargies  ;  presque 
planes  ou  très-légèrement  canaliculées  en  dessous  chez  le  r/,  parfois 
glabres ,  d'autres  fois  garnies  do  cils  flavescents  ;  toujours  glabres  chez 
la  9 .  Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  des  çf  dilatés  et 
garnis  en  dessous  d'une  sorte  de  brosse. 

Ces  insectes  se  tiennent  ordinairement  cachés  pendant  le  jour  sous 
les  pierres,  dans  les  lieux  sers  ou  sablonneux  parsemés  de  plantes 
basses.  Leur  vie  est  principalement  nocturne. 

jt  Prothorax  ponctué  d'une  manière  plus  ou  moins  réliculcusc  Jambes  inter- 
médiaires du  <S  anguleuses  en  dessous  vers  la  partie  antérieure  de  la  di- 
latation. 

,i  Prosternum  plan  ou  plus  ou  moins  concave.  Jambes  antérieures  du  6 
échancrées  vers  le  milieu  de  leur  arête  inférieure  :  les  postérieures  ciliées 
sur  toute  leur  longueur. 

i.  P.  ponctato-airlaïus  ;  (  L'llkii  u  )  Mils  a  m  rt  Ubv.  Oblong  ; 
ohtuument  arqué; d'un  noir  luisant. \Prothorax  offrant,  ver»  le  tiers  ou  ter* 
la  moitié,  ta  plu»  grande  largeur;  ponctué,  souvent  dune  manière  riliculeuse. 
FAytre»  à  strie»  trèt-apparente» ,  marquées  de  point»  plus  profonds ,  qui  Ut 
débordent  notablement  {environ  trente-deux  sur  la  quatrième ,  ou  parfai* 
moin,):  le»  tixiéme  et  teptième  strie»  droite»  en  devant.  Intervalle»  a»sez 
densement  pointillé».  Prosternum  ordinairement  concave,  à  deux  ou  trois 
tillon»  peu  profond». 

d".  Cuisses  antérieures  un  peu  angulcuscmcnt  dilatées  en  dessous , 
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vers  leurs  trois  cinquièmes;  chargées,  sur  leur  côté  inférieur  ou  interne, 
d'une  carène  obi  use,  laissant  assez  étroite  la  gouttière  voisine  de  l'arête 
interne.  Cuisses  postérieures  légèrement  échancrées  à  l'extrémité. 
Jambes  de  devant  assez  faiblement  arquées ,  élargies  depuis  la  base 
jusqu'à  l'extrémité ,  mais  échancrées  vers  le  milieu  de  leur  arête  infé- 
rieure, dans  la  partie  correspondante  à  la  saillie  anguleuse  de  la  cuisse; 
échancrées  à  l'extrémité  de  leur  arête  externe  sur  le  cinquième  environ 
de  la  longueur  de  celle-ci  ;  à  peine  aussi  larges  dans  leur  diamètre 
transversal  le  plus  grand  que  le  quart  de  leur  arête  inférieure.  Jambes 
intermédiaires  comprimées  et  dilatées  dans  leurs  deux  cinquièmes  pos- 
térieurs, avec  l'angle  antéro-inférieur  de  cette  dilatation  prononcé, 
souvent  en  forme  de  dent,  suivant  que  la  partie  de  l'arête  inférieure 
qui  le  suit  se  montre  plus  ou  moins  entaillée  ou  échancrée;  chargées 
sur  leur  face  interne  d'une  arête  ou  d'une  carène  un  peu  obtuse ,  plus 
rapprochée  do  l'arête  inférieure  que  de  la  dorsale ,  et  par  là ,  offrant 
'•ne  gouttière  peu  marquée  au  côté  interne  de  leur  arête  externe. 
Jambes  postérieures  canaliculées  en  dessous,  et  garnies  sur  presque 
toute  la  longueur  de  cette  sorte  de  rainure ,  de  longs  cils  flavesccnls. 
Iarses  antérieurs  offrant  les  articles  dilatés  assez  longuement  ciliés  : 
les  intermédiaires  presque  aussi  grêles  que  les  postérieurs. 

?  Jambes  droites.  Tarses  non  dilatés. 

Minut  punctoio-slriat*,.  (Ulrich)  (Dej.)  Catal.  (4837)  p.  2t2.  Mvis.  cl  Uev. 

Essai  d'une  Divis.  etc.  .„  Muts.  Opusc.  4'  cal,,  p.  t73. 
P'dinu,  Bassii.  (Baudi)  ,„  liiter. 

'  on?.  0«\Q078  à  0m,00<M)  (3  1/2  à  41).  -  Larg.  <P,0033  a  0m,0042 

(1  1/2  1  1  7/81). 

«?•  tres-obtusément  arqué  longiludinalement ,  presque  plan  sur 
es  trois  cinquièmes  antérieurs  des  élytres;  d'un  noir  un  peu  luisant. 


fcfc  uBusement  ponctuée  ;  peu  profondément  sillonnée  sur  la  suture 
ronla  e.  Anttnnts  noires  ou  d'un  noir  brun ,  avec  le  dernier  article 
Jjj  mo,„s  d'un  fauve  livide.  Prothorax  arqué  sur  les  côtés ,  c'est-a- 
•re  élargi  en  ligne  courbe  jusqu'au  tiers  environ  ou  parfois  presque 
jusquâ  la  moitié ,  faiblement  rétréci  ensuite;  sensiblement  plus  large 

rayé  d"  ^  °"  """^  de  ,on8ueur  vers  ,a  ba8°  des  é,v,res  ï 
j"J     une  strie  basilaire  naissant  des  angles  postérieurs  et  avancée 

très"10 !n|S^U8qua  Ia  1uat"ème  strie,  en  tendant  à  s'écarter  de  la  base; 
s- médiocrement  convexe;  couvert  de  points  assez  rapprochés,  ayant 
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plus  ou  moins  de  tendance  à  constituer  un  réseau ,  entre  le  milieu 
et  les  bords  latéraux;  quelquefois  réliculeusement  ponctué  entre  ces 
parties  ou  même  sur  presque  toute  sa  surface.  Ecusson  à  peine  égal 
sur  la  moitié  de  sa  base  au  cinquième  de  la  largeur  de  chaque  étui  ; 
densement  pointillé.  Elytres  presque  parallèles  jusqu'aux  trois-cinquiè- 
mes (r/)  ou  un  peu  plus  larges  vers  la  moitié  de  leur  longueur  (?)  » 
médiocrement  ou  très-médiocrement  convexes;  A  stries  très-apparentes» 
marquées  de  points  subarrondis  plus  profonds ,  les  débordant  plus  ou 
moins ,  souvent  d'un  diamètre  égal  environ  à  la  moitié  de  l'un  des  in- 
tervalles dorsaux  (environ  trente  A  trente-deux  de  ces  points  sur  la 
quatrième  strie)  :  les  cinquième  et  septième  stries  en  ligne  à  peu  près 
droite,  et  parallèles  à  leur  extrémité  antérieure.  Intervalles  presque 
plans;  assez  densement  ponctué  sur  un  fond  paraissant  impoinlillè, 
souvent  peu  muni  ou  presque  ruguleux.  Dmous  du  corps  d'un  noir 
luisant.  Prosternum  parfois  presque  plan  et  offrant  en  devant  les  traces 
de  deux  sillons  (  très-rarement  d'un  seul  ) ,  peu  profonds  ou  obsolètes. 
Postépisternums  deux  fois  et  demie  aussi  longs  que  leur  diamètre  trans- 
versal le  plus  grand  ;  offrant  vers  la  moitié  ou  un  peu  après  leur  plus 
grande  largeur. 

Celle  espèce,  très-rare  en  France,  plus  particulière  à  la  Sicile  et  à 
quelques  autres  parties  méridionales  de  l'Europe ,  a  été  prise  à  lrignj, 
près  Lyon,  par  M.  l'erroud. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  P.  meridianus  par  son  prothorax  ordinai- 
rement plus  réliculeux  ;  par  les  stries  de  ses  élytres  très-apparentes , 
marquées  de  points  moins  nombreux,  plus  gros  et  les  débordant  no- 
tablement; par  les  sixième  et  septième  slries  non  incombées  en  devant, 
et  surtout  par  son  prosternum  non  convexe.  Elle  s'éloigne  du  /'.  /ètno- 
ralii  par  la  réticulation  de  son  prothorax  et  la  grosseur  des  points  des 
stries.  Le  a",  par  ses  jambes  antérieures  écbancrées  en  dessous,  par  les 
postérieures  hérissées  de  poils  sur  toute  leur  longueur,  ne  peut  être 
confondu  avec  celui  des  deux  autres  espèces. 

,1$  Prosternum,  convexe,  à  deux  sillons,  divisant longitudinalcment sa  sur- 
face en  trois  côtes  assez  faibles:  la  médiairc  plus  saillante.  Jambes  an- 
térieures du  (5  non  échancrées  en  dessous  :  les  postérieures  ciliées 
seulement  vers  l'extrémité. 

2.  P.mcrldlanus;  (Dbj.)  Mols.  et  Rey.  Ovale-oblong  ;  plus  ou 
moins  arqué  ;  d'un  noir  peu  luùant.  Prothorax  offrant  vers  la  moitié,  un 
peu  avant  ou  un  peu  après,  sa  plus  grande  largeur;  marqué  de  points  ayant 
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parfou  delà  tendance  à  la  rétkulation.  Elytres  à  «rie,  marquées  de  points 
(es  débordant  à  peine  (environ  quorantcdeux  à  quarante-cinq  sur  la  qua- 
trième) :  les  sixième  et  septième  stries  ordinairement  incourbées  en  devant, 
intervalles  densement  ponctués.  Prosternum  rayé  de  deux  sillons  séparés  par 
«hw  côte  convexe. 

Pedinus  meridianu,,  (Du.)  Calai.  (1837)  p.  212.  -  Mclsaht  et  Rby,  Essai  d'une 
l>ms.  des  derniers  Mclasomes,  m  Mots.  Opusc.  entomol.  4«  eah.  p.  175.  8. 

cf.  Cuisses  de  devant  renflées  en  dessous  vers  les  trois  cinquièmes; 
chargées  en  dessous  d'une  carène  obtuse,  laissant  assez  étroile  la' 
gouttière  voisine  de  l'arête  interne.  Jambes  de  devant  élargies  depuis  la 
base  jusqu'à  l'extrémité ,  peu  sensiblement  échancrées  sur  le  milieu  de 
leur  arête  inférieure;  échancrées  a  l'extrémité  de  leur  arête  antérieure 
sur  le  sixième  environ  de  leur  longueur  ;  aussi  larges  dans  leur  dia- 
mètre transversal  le  plus  grand  que  le  tiers  a  peu  près  de  leur  arête 
«ofc  neure.  Jambes  intermédiaires  comprimées  en  carré  long  sur  leurs 
trois  septièmes  postérieurs ,  avec  l'angle  antéro-inférieur  de  celte  dila- 
ta prononcé  ;  souvent  sinuées  ou  entaillées  entre  cet  angle  (qui 
•mole  alors  offrir  l'image  d'une  courte  dent)  et  l'extrémité;  chargées 
w  leur  face  interne  d'une  carène  obtuse,  occupant  à  peu  près  la  ligne 
eaunede  la  largeur,  et  laissant  une  gouttière  peu  profonde ,  entre 
«  en  arête  externe  ou  dorsale.  Jambes  de  derrière  presque  planes  sur 
nie'  ParUe ,.,nfériei|re  '  Peu  sensiblement  bissinuées  sur  celle-ci  ;  gar- 
ant'-VerS  ®xlrén,ité'  de  Poi,s  flavescents,fins  et  parfois  usés.  Tarses 
diair^T  h.        leU"  afliC,eS  di,atéS  brièveme»t  cil>&  :  'es  inlermé- 
k  premier       ^  ''  ^  dcuxième'  Pres<ïue  moins  faiblement  que 

9  •  Jambes  de  devant  faiblement  incourbées  sur  leur  arête  inférieure  ; 

tarLSTm''  jambei  8uivanle8>  droite..  Trois  premiers  articles  des 
faiblement  dilatés  :  le  premier  moins  faiblement  que 

^ng.  0»  0059  à  0"\0078  (2  3/4  à  3  1/2>).  -  Larg.  0°\0033  à  Om,003C 

(il/2  à  1  2/31). 

que<T*HUTe"1  oblu8ément  anlué  ïongitudinalement,  c'est-à-dire  pres- 
J  £aD  dePais  ,e  ^ers  jusqu'aux  trois  cinquièmes  des  élytres  chez  le 
diocr  lna,rement  moin8  plan  ou  arqué  chez  la  9  ;  faiblement  ou  mé- 
chés  T601  î°nVeXe  ;  d  tln  noir  Mmb<-  couverte  de  points  rappro. 
'  S8ez  ,é8èremcnt  sillonnée  sur  la  suture  frontale  et  plus  obso- 
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lètement  après  les  yeux.  Antennes  noires,  avec  les  quatre  ou  cinq 
derniers  articles  moins  obscurs,  passant  graduellement  au  brun  fauve 
ou  au  fauve.  Prothorax  élargi  d'abord  en  ligne  courbe ,  parfois  à  peine 
jusqu'au  tiers ,  d'autres  fois  jusqu'à  la  moitié  ou  rarement  presque  jus- 
qu'aux trois-quarts ,  presque  parallèle  ou  à  peine  rétréci  postérieure- 
ment ;  offrant  ordinairement  vers  la  moitié  ou  un  peu  avant  sa  plus 
grande  largeur;  rayé  d'une  strie  basilaire  avancée  jusqu'au  devant  de 
la  cinquième  ou  de  la  quatrième  strie,  en  s'écartant  du  bord  postérieur 
à  partir  du  quart  externe  de  la  largeur;  médiocrement  convexe;  mar- 
qué de  points  analogues  à  ceux  de  la  tète,  offrant  parfois  entre  le  dos 
et  les  bords  latéraux  une  légère  tendance  à  la  réliculation.  Elytra  fai- 
blement plus  larges  vers  le  tiers  (cf  )  ou  après  la  moitié  (  ?  )  ;  à  stries 
peu  ou  médiocrement  profondes ,  marquées  de  points  les  débordant 
peu  et  d'un  diamètre  ordinairement  égal  au  quart  des  intervalles  dor- 
saux (environ  quarante-deux  à  quarante-cinq  de  ces  points  sur  la  qua- 
trième strie)  :  les  sixième  et  septième  stries  ordinairement  incourbees 
d'une  manière  sensible  à  leur  extrémité  antérieure  :  la  plus  voisine 
de  la  suture  un  peu  anguleuse  vers  le  septième  ou  le  sixième  de  la 
longueur  et  antérieurement  dirigée  en  ligne  presque  droite  ou  peu 
courbe  du  côté  externe.  Intervalles  presque  plans  ;  densement  et  assez 
Gnement  ponctués,  parfois  d'une  manière  légèrement  ruguleuse,  sur 
un  fond  très-finement  pointillé.  Repli  lisse  ou  légèrement  pointillé. 
Destout  du  corps  et  pieds  d'un  noir  luisant  :  tarses  moins  obscurs.  Pros- 
ternum rayé  de  deux  sillons  qui  divisent  sa  surface  en  trois  sortes  de 
côtes  longitudinales  :  la  médiaire,  à  peine  plus  large  et  un  peu  plus 
saillante  que  les  latérales.  Pottépitternumt  près  de  trois  fois  aussi  longs 
que  larges  dans  leur  diamètre  transversal  le  plus  grand  ;  presque 
d'égale  largeur,  faiblement  plus  larges  vers  le  milieu  ou  un  peu  après. 

Cette  espèce  est  méridionale.  Elle  n'est  pas  très-rare  dans  les  environs 
de  Marseille. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  P.  punctato-striatus  par  son  prothorax  à  peine 
réticuleux  ;  par  les  sixième  et  septième  stries  des  élytres  incourbées 
ordinairement  à  leur  extrémité  antérieure  ;  par  les  points  des  stries 
moins  gros  et  plus  nombreux  et  surtout  par  son  prosternum  convexe 
rayé  de  deux  lignes  ou  sillons  longitudinaux  ,  divisant  sa  surface  en 
trois  côtes  longitudinales,  dont  la  médiaire  convexe.  Les  cf,  s*»18 
échancrure  vers  le  milieu  de  l'arête  inférieure  de  leurs  jambes  de  de- 
vant et  distincts  par  d'autres  caractères ,  sont  surtout  très-faciles  à 
séparer  de  ceux  de  l'espèce  précédente. 
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relevé  en  rebord  dans  sa  périphérie  ,  presque  plan  et  réliculeuse- 
raenl  rajé  sur  le  reste  de  sa  surface.  Jambes  intermédiaires  du  ef 
en  ligne  courbe  et  non  anguleuses  en  dessous ,  vers  la  partie  anté- 
rieure de  leur  dilatation. 

3.  P.  femoralU;  Linné.  Médiocrement  convexe;  d'un  noir  peu  luttant. 
Pnthorax  offrant  vert  le  milieu  ta  plut  grande  largeur;  attez  finement  ponc- 
tué, non  réticuleux.  Elytret  à  stries  légères ,  très-étroites,  marquéet  de pointt 
autz  petits,  ne  les  débordant  pat,  peu  dittinctt  pottérieurement  [environ 
quarante-deux  tur  la  quatrième)  :  let  tixième  et  septième  droitet  en  devant. 
Intervalles  pointillét.  Protternum  ordinairement  rebordé,  avec  la  partie 
nédiaire  moint  taillante ,  plane ,  réticuleutement  rayée. 

ef  •  Jambes  antérieures  droites  ,  triangulairement  et  fortement  élar- 
gies depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité  ;  échancrées  à  l'extrémité  de 
leur  arête  externe,  sur  le  cinquième  environ  de  la  longueur  de  celle-ci; 
â  peine  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  leur  diamètre  transversal 
le  plus  grand.  Jambet  intermédiaires  comprimées  et  graduellement  élar- 
gies; arrondies  ou  sans  angle  à  la  partie  antéro-inférieure  de  leur  di- 
latation ;  chargées  sur  leur  face  interne  d'une  carène  laissant  entre 
elle  et  leur  arête  externe,  un  sillon  un  peu  râpeux,  rétréci  avant  son 
extrémité.  Jambet  potlérieuret  glabres  et  planes  en  dessous ,  avec  les 
bords  de  cette  partie  plane  très-légèrement  relevés  :  cette  surface  plus 
large  dans  le  milieu ,  rétrécie  à  ses  extrémités ,  surtout  à  la  posté- 
rieure. Tartet  antérieurs  offrant  les  articles  dilatés  brièvement  ciliés  : 
es  intermédiaires  un  peu  moios  grêles  que  les  postérieurs. 

9  •  Jambes  droites  ou  presque  droites ,  graduellement  élargies  de- 
puis la  base  jusqu'à  l'extrémité  :  les  antérieures  beaucoup  plus  que  les 
intermédiaires  et  surtout  que  les  postérieures.  Tarses  peu  ou  point 


Lt  à  stries  jumelles ,  Gkoffh.  Hist.  abr.  4.  p.  348.  3. 

Ttntbrio  femoralis,  Linné,  Syst.  nat.  t.  1.  p.  679.  32  (9),  (suivant  l'exem 

P"»rc  typ.q„e  existant  à  Londres  dans  la  collection  de  Linné).  -  De  Villers  , 
U**-  Entom-  t-      p.  393.  24.  (9).  -  Ouv.  Entom.  t.  3.  n»  37.  p.  17. 

"•  Pl.  2.  fig.  22(9).  -  Panz.  Faun.  germ.  30.  «  (9).  -  Id.  Krit.  Revis. 

».  t.  p.  23(9). 

Ttntbrio  gemellata,  Fouacn.  Entom.  paris,  t.  t.  p.  23  (9). 
Tentbm  dermestoïdes.  Fam.  Mant.  ins.  t.  1.  p.  212.  14  (9).  -  Gmel.  C.  Lin* 
Sy«-  nat.  t  1.  p.  1798.34  (9). 

fmoralu.  G*kl.  Car.  Li.nn.  Syst.  nat.  t.  1.  p. 8008.  83  (9) 
»**>....  Zsciiacu,  Mus.  Lesk.  p.  42.  937. 
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Bhps  femoralit,  Fabb.  Entom.  syst.  t.  4.  p.  109.  13  (<*)•  -  «•  Syst.  Eleulb. 

H  p  443  42  (<*)•  -  Schwbioer  ,  Neaest.  Mag.  p.  356.  -  Pam.  Faan.  germ. 

39  6  (A  )•  -  W-  Entom.  germ.  p.  39.  3  (rf).  -  Jd.  Krit.  Revis,  t.  i.  p.  3* 

(A).  -  Hbrbst,  Naturs.  t.  8  p.  188.  9.  pl.  128.  fig.  10  (<î).  -  Illic.  Mag.  t. 

1.  p.  340.  11  {6  9)--  Schosh.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  146. 15.  -  Stubm,  Deutsch. 

Faun.  t.  2.  p.  209.  7  (<f). 
Blops  dermettoidei.F**.  Entom.  syst.  t.  1.  p.  407.  7(9).  -  W.  Syrt.  Ejeulh. 

t  1  d  142.  9(9).-  Pak*.  Entom.  germ.  p.  29.  2  (9).  -  Wau*.  Faun. 

par.' 1. 1.  p.  32  (9  ).  -  Tiont,  Hist.  nat.  t.  5.  p.  216  (9).  -  Oliv.  Nouv. 

Dict.  d'Hist.  nat.  (4803)  p.  204(9)- 
Opairum  femoratum,  Illio.  Vezeich.  p.  109.  9  (rf). 
Opatrum  fémorale .  Illig.  Vezeich.  p.  109.  5(9)- 

Hehps  lœcigatut.  Paw.  Faun.  germ.  50.  6  (9).  -        Krit.  Revis,  t.  1.  p. 
53.(9)- 

Blap*  latkollU,  Hbrbst  ,  Natursyst.  (Kaef.)  t.  8.  p.  198.  22.  pl.  129.  fig.  3t 
Pedinus  dermestoidet,  Oliv.  Nouv.  Diction.  d'Hist.  nat.  (1803)  1. 17.  p.  204  (  9  )• 
Pedim,*  femoralis .  Latr.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  282.  S  pl.  88.  4(9).- Gcncr- 
t.  2.  p.  165.  2  (c?  9).  —  Dittsch.  Faun.  austr.  t.  2.  p.  286  (rf  9).  —  Lamarck, 
Anim.'s.  vert.  t.  4.  p.  412.  1.  -  Lbpelletier  Sawt-Fargbau  et  Atoiott-Srr- 
mu,  Encycl.  méth.  (insectes)  t.  10.  p.  25.  1  {6  9)—Dv«'R.l,  «*■ 
nat.  t.  38.  p.  214  (  6  9  ).  et  pl.  13.  n'  3  (  6  9  )•  -  Mcls.  Lcttr.  t.  2  p.  281 . 2 . 
-  Db  Castels.  HUt.  nat.  t.  2.  p.  210.  5  (rf  9).  -  L.  Reotenb.  Faun.  aust. 
p.  599  (  6  9  )•  -  Kûstbr  ,  Kaef.  Europ.  26.  33.  -  Muls.  et  Rby  ,  Essai  d  une 
divis.,  etc.  m  Mols.  opusc.  4«  cah.  p.  194.  et  Mém.  Acad.  d.  Lyon  t.  3.  p.  4U8. 

Long.  0m,0<r78  à  0°\0086  (3  i/î  à  3  fr|5»).  Larg.  0-0061  (2  3/41)  (d-), 

0»  006fr  (2  7/81). 

Corps  longiludinaleraent  arqué,  ordinairement  plus  élevé  vers  le  mi- 
lieu des  élytres  ou  un  peu  après;  d'un  noir  luisant  et  parfois  très-legè 
rement  métallique.  Tête  densement  ponctuée;  transversalement  sillon- 
née  sur  la  suture  frontale.  Antenne»  noires ,  avec  les  derniers  articles 
moins  obscurs,  et  le  dernier  fauve  ou  d'un  fauve  testacé.  Prothorax 
élargi  en  ligne  courbe  jusqu'à  la  moitié  ou  aux  trois  cinquièmes,  sub- 
parallèle (tf)  ou  faiblement  rétréci  (Ç)  ensuite;  généralement  plus 
large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  que  la  base  des 
élytres;  offrant  une  strie  basilaire  avancée  ordinairement  jusquau 
niveau  de  la  cinquième  strie  des  étuis,  et  soutent  plus  rapprochée  de 
l'écusson ,  mais  alors  affaiblie  ou  peu  apparente ,  en  s'écartant  d  abord 
un  peu  de  la  base,  pour  s'en  rapprocher  ensuite;  convexe;  marqué 
de  points  analogues  à  ceux  de  la  tôte ,  non  réticuleux  ou  n'offrant 
qu'une  très-légère  tendance  à  la  réticulation  ,  sur  un  fond  presque  im- 


Digitized 


PAN  D  ARIENS.  1  39 

percepliblemenl  pointillé.  Elytres  subparallèles  (o*)  jusqu'aux  Irois 
cinquièmes  ou  un  peu  plus ,  ou  faiblement  élargies  vers  leur  milieu 
(?);  médiocrement  convexes;  a  stries  ponctuées  très-étroites,  légères 
ou  très-légères,  souvent  presque  réduites,  surtout  chez  la  9,  A  des 
rangées  slriales  de  points  :  ceux-ci  débordant  à  peine  les  stries,  peu 
distincts  vers  la  partie  postérieure  (environ  quarante  à  quarante-qualre 
de  ces  points  sur  la  quatrième  strie)  :  la  première  et  souvent  la  deuxième 
stnes  incourbées  à  leur  partie  antérieure,  parfois  unies  en  devant  ou 
avant  de  la  tendance  a  s'unir ,  ainsi  que  les  troisième  et  quatrième  : 
les  autres  à  peu  près  droites.  Intervalle*  plans  ou  à  peu  près  ;  finement 
ponctués  sur  un  fond  presque  imperceptiblement  pointillé  :  les  troi- 
sième et  cinquième,  généralement  un  peu  plus  larges  que  leurs  voisins, 
vers  le  tiers  de  leur  longueur.  Dessous  du  corps  et  pieds  d'un  noir  luisant. 
Protternum  ordinairement  rebordé  avec  la  partie  médiaire  moins  sail- 
aole,  rajée  de  lignes  obliquement  croisées  ou  presque  réticuleuse- 
ment  ponctuées;  offrant  parfois,  mais  rarement  sur  la  partie  médiaire 
un  rehef  plus  élevé  que  les  bords  latéraux  et  réticuleusement  rayé- 
rutepuîernums  deux  fois  et  quart  environ  aussi  longs  que  leur  diamètre 
ranstersal  le  plus  grand;  arqués  à  leur  côté  interne ,  un  peu  moins 

"gesen  arrière  qu'en  avant,  offrant  vers  le  milieu  leur  plus  grande 
largeur.  r  e 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Paris  ,  et  dans  diverses 
autres  parties  de  la  France. 

Obt.  Elle  se  dislingue  facilement  du  P.  punctato-striatus  par  son  pro- 
ton* non  réticuleux  ;  par  ses  stries  marquées  de  points  ne  les  débor- 
da pas  et  plus  nombreux.  Elle  s'éloigne  du  P.  meridionalis  par  son 
proinorax  offrant  peu  ou  point  de  tendance  à  la  réliculation,  par  les 
^  ries  des  élytres  affaiblies  postérieurement  ;  par  les  sixième  et  septième 
nés  non  mconrbées  en  devant  ;  et  surtout  par  son  prosternum  rebordô 
réticuleusement  rayé.  Le  o%  par  ses  jambes  intermédiaires  non  an- 
euses  en  dessous ,  et  par  ses  jambes  postérieures  glabres ,  ne  peut 
confonda  a**c  celui  des  deux  autres  espèces. 

DEUXIÈME  FAMILLE. 
I*E8  PANDARIENg. 

ralempT"88'  Be*li  *«  *¥™  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai ,  gêné- 
1  un  Peu  d,,até  et  souvent  comme  creusé  d'une  fossette  vers  le 
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bord  du  quatrième  arceau  ventral.  Tête  plus  large  que  longue.  Feux 
soit  entiers ,  soit  coupés  par  les  joues.  Jntennet  subcomprimées  et  gros- 
sissant graduellement  et  faiblement  vers  l'extrémité;  de  onze  articles  : 
le  troisième  article  sensiblement  plus  grand  que  le  suivant  :  les  neu- 
vième et  dixième  sub  mon  informes,  au  moins  aussi  larges  que  longs  : 
le  dernier  ovalaire.  Ecuuon  plus  large  que  long.  Menton  en  ovale  tron- 
qué ou  subcordiforme  ;  soit  presque  plan ,  soit  relevé  sur  sa  partie  Ion- 
gitudinalement  médiaire  d'une  carène  obtuse,  naissant  de  la  base,  à 
peine  avancée  au-delà  de  la  moitié  de  la  longueur,  plus  ou  moins  sen- 
siblement convexe  au-devant  de  cette  sorte  de  carène.  Pottépitternum$ 
plus  ou  moins  sensiblement  arqués  à  leur  côté  interne.  Partie  antéro- 
médiaire  du  premier  arceau  ventral ,  tronquée  ou  obtusément  tronquée 
en  devant,  plus  large  que  la  partie  postérieure  du  mésosternum.  Tarte* 
garnis  en  dessous  de  duvet  ou  de  poils  spinosules. 

Les  çf  ont  généralement  le  ventre  plus  ou  moins  sensiblement  con- 
cave sur  sa  partie  longitudinalement  médiaire;  les  antennes  propor- 
'ionncllement  plus  longues;  et  ils  présentent  divers  autres  caractères 
suivant  les  genres. 

Ils  peuvent  être  divisés  en  deux  branches: 

■rtnckf  s 

/  ordinairement  entiers,  quelquefois  cependant  presque  cou- 
pés par  les  joues,  mais  alors  plus  larges  dans  leur  partie 
|     visible  en  dessus,  qu'ils  ne  sont  longs  à  leur  côté  interne. 
I    Prothorax  appuyé  sur  les  élytres  et  bissinué  a  la  base, 
I    avec  les  angles  postérieurs  dirigés  en  arrière.  Elytres 
]    creusées  d'une  fossette  à  la  base,  pour  recevoir  les  angles 
g  /    postérieurs  du  prothorax.  Intervalle  voisin  du  repli  visi- 
£  \    ble  en  dessous,  plus  large  que  le  repli,  vers  la  base  du 

ventre  Pandaraires. 

coupés  par  les  joues;  ordinairement  soit  presque  arrondis, 
soit  moius  larges  ou  à  peine  aussi  larges  dans  leur  partie 
visible  en  dessus,  qu'ils  sont  longs  à  leur  côté  interne. 
\    Prothorax  souvent  sans  sinuosités  prononcées  à  sa  base  .  Héliopathawks. 

PRBJIIÈBK  BRANCHE, 
l  i  s  PAilDARAIRES. 

Caractères.  Yeux  ordinairement  entiers  ,  quelquefois  cependant 
presque  coupés  par  les  joues,  mais  alors  plus  larges  dans  leur  partie 
visible  en  dessus  qu'ils  ne  sont  longs  a  leur  côté  interae.  Prothorax 
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appuyé  sur  les  élytres  et  bissinué  à  la  base,  avec  les  angles  postérieurs 
dirigés  eo  arrière.  Elytres  creusées  d'une  fossette  à  la  base ,  pour  rece- 
voir les  angles  postérieurs  du  prolhorax.  Repli  en  général  faiblement 
élargi  vers  le  quatrième  arceau  ventral ,  surtout  vers  le  bord  postérieur 
de  celui-ci.  Intervalle  voisin  du  repli  visible  en  dessous  ;  plus  large  que 
ce  repli  vers  la  base  du  ventre.  Côtés  de  l'antépectus  sillonnés  et  ponc- 
tués: côtés  des  autres  parties  pectorales  grossièrement  ponctuées;  par- 
tie anléro-médiaire  du  premier  arceau  ventral  offrant  ordinairement 
des  rides  longitudinales. 

Ces  insectes  vivent  des  débris  des  matières  animales  ou  végétales  ; 
ils  sont  généralemant  nocturnes  ;  pendant  le  jour  ils  se  tiennent  cachés 
sous  les  pierres ,  etc. 


Ils 


se  répartissent  dans  les  deux  genres  suivants  : 


Genre*. 


M 

3 


J.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  environ 
aussi  long  que  le  dernier.  Antennes  prolongées  jusqu'aux 

postérieurs  du  prothorax  Pandarus. 


presque  coupés  ou  coupés  par  les  joues.  Premier  article  des 
tarses  postérieurs  près  de  moitié  moins  long  que  le  der- 
nier. Antennes  non  prolongées  jusqu'aux  angles  postérieurs 
du  prolhorax   Bioplanes. 


Genre  Patidarus,  Pandarb  ;  (Méçcrle). 

(  HxvSxpos  ,  vulgaire.  ) 

CA*AcrèaBs.  Veux  transverses  ;  entiers  ;  plus  larges  dans  leur  partie 
▼isibleen  dessus  que  longs  sur  les  côtés;  limités  postérieurement  par 
une  sorte  de  bourrelet  terminé  en  arrière  par  un  rétrécissement.  An- 
tennes  prolongées  jusqu'aux  angles  postérieurs  du  prolhorax.  Vite  non 
en  oncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  yeux  ;  chargée  au  côté  interne 
ceux-ci  d'un  repli  plus  ou  moins  sensible.  Prothorax  échancré  en 
evant;  à  angles  postérieurs  prolongés  en  arrière  en  forme  de  large 
eut.  Elytres  à  peine  ou  faiblement  plus  larges  en  devant  que  le  pro- 
°/«  à  sa  base;  en  ogive  obtuse  postérieurement.  Poslépisternums 
ordinairement  à  peine  moins  larges  en  arrière  qu'en  devant.  Pieds  mé- 
diocrement allongés.  Premier  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  à 


Digitized  by  Google 


|42  LATIGÈNB8. 

peu  près  que  le*  deux  suivants  réunis,  envirou  aussi  long  ou  parfois 
plus  long  que  le  dernier.  Corp»  souvent  arqué  longitudinalement. 

Les  çf  ont  les  jambes  de  devant  souvent  arquées,  quelquefois  échan- 
gées ;  les  deux  ou  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et 
souvent  des  intermédiaires  garnis  en  dessous  d'un  duvet  presque  en 
forme  de  brosse  et  de  sortes  de  ventouses  :  les  deuxième  et  troisième 
articles  des  mômes  tarses  plus  ou  moins  dilatés  :  le  deuxième  plus  large 
que  le  troisième  :  le  premier,  moins  étroit  que  le  quatrième.  Ils  offrent 
divers  autres  caractères  suivant  les  espèces.  Les  $  ont  les  jambes 
de  devant  peu  ou  point  arquées.  Les  tarses  peu  ou  non  dUatés. 

Obs.  Les  élytres  ont  en  général  neuf  stries ,  y  comprise  la  marginale, 
outre  une  strie  rudimentaire  près  de  la  suture:  les  première  et  deuxième 
stries  subterminales  :  les  troisième  et  quatrième  ordinairement  unies 
postérieurement,  en  enclosant  les  quatrième  et  cinquième. 

i.  P.  coar©tIe«llU.  Trèt-faibkmmt  convexe;  d'un  noir  peu  luisant. 
Prothorax  élargi  jusque»  au  delà  de  la  moitié,  assez  brusquement  raccourci 
en  ligne  courbe  ver»  le»  quatre  cinquième»,  et  presque  parallèle  ensuite  ;  gra- 
duellement épaissi  »ur  le»  côté» ,  d'avant  an  arrière ,  et  parfoit  rebordé  près 
de»  angle»  postérieur»;  réticuleux  ;  rayé  d'une  ligne  longitudinale  médiane 
plu»  ou  moin»  apparente.  Elytre»  d  stries  ponctuée».  Intervalle»  très-dense, 
ment  et  ruguleusement  ponctués  :  les  plut  internes  presque  plans  :  les  autres 
subconvexe»:  le  septième  plus  taillant,  m  forme  farrite  sur  toute  sa  lon- 
gueur. Bord  supérieur  du  repli  débordant  le»  élytre»  en  devant.  Protttrnum 
à  un  sillon. 

cf.  Jambes  antérieures  arquées,  sensiblement  plus  larges  à  l'extré- 
mité que  les  intermédiaires  ;  sillonnées  en  dessous  ;  sans  échancrure 
près  de  l'extrémité  de  leur  arête  externe  :  les  intermédiaires  munies 
en  dessous  ,  avant  l'extrémité,  d'une  petite  pointe.  Trois  premiers  ar- 
ticles des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  garnis  en  dessous  d'une 
sorte  de  brosse;  les  deuxième  et  troisième  des  antérieurs  et  moins 
fortement  ceux  des  intermédiaires,  dilatés  ;  le  deuxième  des  antérieurs 
aussi  large  que  l'extrémité  des  jambes. 

9  .  Jambes  antérieures  moins  arquées,  à  peine  plus  larges  à  l'extré- 
mité que  les  intermédiaires:  celles-ci  inermes  en  dessous,  vers i  l'ex- 
trémité. Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires 
garnis  en  dessous  d'une  sorte  de  brosse ,  mais  divisée  par  une  ligne 
longitudinale  ;  les  deuxième  et  troisièmes  des  antérieurs  faiblement 
dilatés  ;  le  mêmes  des  intermédiaires,  non  dilatés. 
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Corp,  oblong;  faiblement  ou  très-faiblement  convexe;  d'un  noir  peu 
"□■•ML  Te7e  assez  finement  ponctuée  sur  l'épisloroe;  ruguleuse  sur  le 
iront.  Antennes  noires  à  la  base,  graduellement  fauves  à  l'extrémité. 
rrothorax  élargi  en  ligne  droite  ou  peu  courbe  jusqu'à  la  moitié  ou  aux 
trois  cinquièmes,  rétréci  eo  ligne  très-courbe  des  Irois  aux  quatre  cin- 
quièmes, brusquement  parallèle  ensuite;  bissinué  à  la  base,  avec  le* 
'rois  cinquièmes  roédiaires  de  celle-ci  peu  arqués  en  arrière  el  les 
angles  prolongés  en  forme  de  large  dent;  muni  latéralement  d'un 
ord  très-étroit  ou  parfois  presque  nul  en  devant ,  graduellement 
rg,  ou  épaissi  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  do  la  longueur;  à  peine 

rZ!Tr1T'Temeni^DSMilVie  en  devant,  assez  faiblement 
ut  tn,    ,  î, fa,b,emenl  ou  ^ès-faiblement  convexe  ;  réticuleux  ,  sur- 

u  21  u  etJC8  b°rdS  ,3lérauXî  "*4  8ur  ,a  «*»•  -édiane 
un  su  on  léger,  ordinairement  moins  apparent  chez  la  9  que  chez 

la  mIï7  a88eZ,faiblemcnl  (  9  )  ou  faiblement  (rf)  élargies  jusqu'à 
DoinT  i  ,on&,,eur  ;  *  «fies  très-prononcées  ;  marquées  dr 
sur  la  CreD^|anl  Un  peu  ,es  '"tenralles  (environ  quarante  de  ces  points 
den  q  ?  8lne  :  ,es  de"»ers  peu  distincts).  Intervalles  pointillés 
nsement  et  d'une  manière  ruguleuse  :  les  deux  plus  voisins  de  la 

vant  f  PuSqUe  P  M  8Ur  ,eUrs  dmx  cinquièmes  antérieurs  :  les  sui- 

rieurpl8  C°DVeXeS  60  devant'  P,us  ou  moins  conve*<*  posté- 

pos   ,W  rmier  61  ,r°i8ième  P,us  ,ar«es  el  Plus  «»»«» 

po  (éneurement  :  le  septième,  en  forme  d'arôte  sur  toule  sa  longueur, 

no,il  antaU  neuviéme»  ou  à  ^  Parlie  antérieure  du  bord  du  repli, 
I   lerieurement  lié  au  troisième.  Refit  offrant  son  bord  supérieur  visible 

me  envT  !  .  ,0rdant  ,es  é,Jtre8  depuis  les  épaules  jusqu'au  douziè- 
tépect  T    •.    ,00gueur-  Dmou*  du  corV*  rayé  sur  les  côtés  de  l'an- 

1^^^,^^  rétUrfC,U,eUX  SUrJe8 

les  méHî  t  8ur  le  re8te»  et  d  une  manière  plus  grossière  sur 

sillon  À;  ^8,peclU8  <lue  8ur  '«  centre.  Protternum  creusé  d'un  seul 
en  dessouf.     T*"  °U  38862  den8ement  Ponctués  :  cuisses  glabres 

"  c    dJamneSPeU  é,argiG8:  ,e8  in^médiaires  et  postérieures, 

lrQCe8  de  s,,,ons  sur  leur  aréle  externe. 
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Cette  espèce  ne  «e  rencontre  qu'au  dessous  de  Lyon,  et  par  consc- 
ient elle'est  méridionale  par  rapport  à  cet,.  «Ile  ;  ma« m .h  «« 
deuuis  les  plaines  jusqu'à  des  hauteurs  assez  grandes.  Elle  a  été  pnse 
p  L  de  la'  ôix  du  PlanU,  sur  le  mon.  Pila,  par  plusieurs  £, nos 
entomologistes  lyonnais.  Elle  parai,  se  plaire  surtout  dan.  le.  bots  de 
pins  ou  dans  leur  voisinage. 

Ob*.  Pendant  la  vie ,  le  corps  se  courre ,  suivant  la  volonté  de  l'a- 
nimal ,  d'une  matière  pruineuse. 

L'Helopt  trùti,  de  Rossi ,  que  Dejean  regardait  comme  •W-»* 
cette  espèce ,  ne  peut  pas  lui  être  rapporté.  Les  expressions  :  thorax 
coH^;  ely»a  Ji>exa  obsolète  pmetat^riata  ne  lui  sauraient  convenir. 

Genre  Bioplanes  ,  Bioplanb. 

(  Bi o*X*y^p ,  qui  cherche  sa  vie  de  côté  et  d'autre.  ) 

Caractères.  Veux  presque  coupés  par  les  joues ,  qui  se  prolongent 
sur  ces  organes ,  en  formant  un  canthus  graduellement  affaibli  ;  par- 
fois môme  paraissant  entièrement  coupés  par  ce  canthus.  * 
peine  prolongées  jusqu'aux  trois- quarts  des  côtés  du  prothorax.  Jto 
enfoncée  dans  le  prothorax  à  peu  près  jusqu'aux  yeux  :  ceux-ci ,  suivis 
d'un  faible  bourrelet,  puis  d'un  rétrécissement.  Prothorax  échancrô  en 
devant;  à  angles  postérieurs  en  forme  de  large  dent.  Ecuuon  plus  large 
que  long.  Elytres  faiblement  plus  larges  en  devant  que  les  angles  pos- 
térieurs du  prolhorax  ;  à  angles  numéraux  prononcés  ;  en  ogive  obtuse 
postérieurement  ;  très  inclinées  ou  presque  perpendiculairement  d  - 
clives  à  leur  partie  postérieure.  Pottèpûternum  un  peu  plus  étroit  e 
arrière  qu'en  devant.  Pied,  médiocrement  allongés.  Jambe*  de  devant 
graduellement  élargies  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité.  Premier  ar- 
ticle de»  tarte*  poitérieurt  moins  long  que  le  dernier.  \ 
Les  tarses  sont  tous  à  peu  près  filiformes  dans  les  deux  sexes. 
Obt.  Les  éljlres  ont  ordinairement  neuf  stries  et  le  commencement 
d'une  dixième  plus  ou  moins  apparente,  près  de  la  suture:  les  première 
et  deuxième  subterminales  :  la  troisième  postérieurement  ""^Jj^ 
sixième,  en  enclosant  les  quatrième  et  cinquième  unies  et  plus 
les  septième  et  huitième  subterminales. 
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1.  H.  merldlonall*.  Oblong;  médiocrement  convexe;  noir  ou  d'un 
noir  brun,  luisant.  Prothorax  médiocrement  arqué  tur  le$  quatre  cinquièmes 
des  côtés ,  sinué  ou  presque  parallèle  ensuite;  muni  latéralement  d'un  rebord 
deux  ou  trois  fois  moins  étroit  que  U  basilaire.  Elytret  à  stries  ordinaire- 
ment peu  profondes,  ponctuées  [trente-sept  à  quarante-deux  points  sur  la 
quatrième).  Intervalles  un  peu  crénelés,  peu  ruguleusement  ponctués;  presque 
plans  ou  peu  convexes  en  devant  :  les  premier,  troisième  et  septième  obtuse- 
ment  saillants  près  de  C extrémité  :  le  troisième,  postérieurement  élargi  :  le 
cinquième  plus  court,  enclos  par  ses  voisins, 

a*.  Jambes  de  devant  plus  sensiblement  arquées;  un  peu  moins 
brièvement  échancrées  à  l'extrémité,  moins  larges  ou  à  peine  aussi 
larges  vers  le  commencement  de  ïéchancrnre  que  le  cinquième,  de 
la  longueur  de  l'arête  externe  :  les  intermédiaires,  munies  d'une  pe- 
tite épine,  près  de  l'extrémité  de  leur  arête  inférieure.  Ventre  déprimé 
et  ridé  longitudinalement  sur  les  trois  premiers  arceaux. 

Ô-  Jambes  de  devant  moins  sensiblement  arquées;  plus  brièvement 
échancrées  à  l'extrémité;  a  moins  aussi  larges  vers  le  commencement 
de  l'échancrure  que  le  quart  de  la  longueur  de  l'arête  externe  :  les  in- 
termédiaires inermes.  Ventre  convexe  et  ponctué. 

*!»  m"'  Hossi'  Faun' ctn,sc'  ta    p'  m  m-  "  Id-  Edit- lMw-  p- 

Phylax  méridional,  (Du.)  Catal.  (1821)  p.  08.  -  (1833)  p.  492.  -  (1837)  p.  213 

Ufttyaihes  quadricollis,  (Gaudil)  Calai,  p.  219? 

Hehopaihcs  punctatitsimut ,  (Chkvrulat  ,  Gaubu)  Cat.  p.  219  {type). 

Long.  0°,0093  à  (P,01(K  (  4  1/8  à  k  2/3').  Larg.  0»,0045  â  0»  0052 

(2à2i/3'). 

Corps  oblong;  médiocrement  convexe;  d'un  noir  luisant.  Tête  cou- 
WJta  de  points  contigus;  peu  ruguleuse  sur  le  front;  creusée  d'un 
sillon  sur  la  suture  frontale.  Antennes  à  peine  plus  longuement  prolon- 
gées que  la  moitié  ou  les  trois  cinquièmes  des  côtés  du  prothorax  ; 
noires,  avec  l'extrémité  ordinairement  moins  obscure.  Prothorax  échan- 
ge en  devant  en  arc  obtus  et  dirigé  en  arrière ,  avec  les  angles  anté- 
rieurs avancés  en  espèce  de  dent;  arqué  sur  les  côtés,  sinué  au  de- 
vant des  angles  postérieurs  et  par  là  presque  parallèle  dans  son  der- 
nier sixième  ;  bissinué  à  la  base ,  avec  le  quart  médiaire  de  celle-ci 
presque  en  ligne  droite  et  moins  prolongé  en  arrière  que  les  angles  ; 

roitement  rebordé  sur  les  côtés  et  surtout  à  la  base  ;  médiocrement 
convexe;  presque  uniformément  couvert  de  points  rapprochés,  à  peine 

G    Grosse"r  de  ceux  du  front ,  sépares  par  des  intervalles  assez 
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lisses  ;  offrant  rarement  les  traces  très-légères  d'un  sillon  longitudinal 
médiaire  raccourci  à  ses  extrémités,  surtout  en  devant.  Ecusson  près 
d  une  fois  plus  large  que  long.  Etyires  un  peu  plus  larges  en  devant  que 
le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs;  légèrement  sinuées  au  bord  in- 
terne du  repli  un  peu  après  la  partie  antérieure  de  celui-ci  et  paraissant 
munies  d'une  petite  dent  obtuse  aux  épaules  ;  presque  parallèles  ou 
à  peine  élargies  en  ligne  peu  courbe  jusqu'à  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur; à  peine  de  moitié  plus  longues  que  larges,  prises  ensemble; 
médiocrement  ou  peu  fortement  convexes ,  souvent  déprimées  sur  les 
deux  premiers  intervalles  de  chacune  ;  à  stries  assex  prononcées  ;  mar. 
quées  de  points  longitudinalement  séparés  les  uns  des  autres  par  des 
intervalles  plus  courts  que  leur  diamètre  :  ces  points  crénelant  un  peu 
les  intervalles  (environ  trente-deux  sur  la  quatrième  strie)  :  les  sep- 
tième et  huitième  stries  moins  rapprochées  de  la  base ,  en  devant  et 
unies  entre  elles  :  les  première  et  deuxième,  postérieurement  subter- 
minales :  la  troisième,  ordinairement  liée  à  son  extrémité  à  la  septième, 
en  enclosant  les  quatrième  à  siiième.  Intervalles  assez  densement  ponc- 
tués et  souvent  d'une  manière  légèrement  ruguleuse;  subconvexes,  au 
moins  à  partir  du  troisième  :  celui-ci ,  ordinairement  un  peu  plus 
large  et  postérieurement  élargi,  plus  saillant  ainsi  que  le  septième, 
auquel  il  s'unit  à  son  extrémité  postérieure  :  le  premier  ou  suturai 
également  un  peu  élargi  et  plus  saillant  en  se  rapprochant  de  l'extré- 
mité. Bord  interne  du  repli  ordinairement  visible  en  dessus  jusqu  au 
septième  de  la  longueur.  Dessous  du  corps  d'un  noir  plus  luisant  ;  mar- 
qué, sur  les  côtés  de  l'anlépectus,  de  points  unis  en  sillons  plus  ou 
moins  prononcés;  ponctué  un  peu  moins  grossièrement  sur  les  medi 
et  postpectus  et  surtout  sur  le  ventre  ;  noté  d'une  fossette  ou  cicatrice 
de  chaque  coté  des  trois  premiers  arceaux  du  ventre.  Pieds  ponctués; 
noirs,  avec  les  tarses  moins  obscurs. 

Cette  espèce  est  commune  en  Provence,  dans  les  lieux  secs,  prin- 
cipalement sur  les  côtes  de  la  mer.  Pendant  le  jour,  elle  se  cache  sous 
les  pierres,  dans  les  fentes  de  rochers,  etc.  Pendant  l'hiver,  on  a 
trouve  souvent  blottie  au  pied  des  astragales  voisins  du  rivage  de  la 
Méditerranée.  Elle  se  couvre  aussi  selon  la  volonté  de  l'animai  dune 
matière  pruineuse,  blanchâtre,  qui  donne  au  corps  une  teinte  bleuâtre. 

OU.  J'ai  vu  dans  la  collection  de  M.  Chevrolat  un  individu  de  cette 
espèce,  inscrit  de  la  main  d'Olivier,  sous  le  nom  de  Pedinus  tnstu, 
avec  l'indication  du  Piémont  pour  patrie.  L'entomologiste  français  au- 
rait-il reçu  cet  insecte  de  Rossi?  Serait-ce  le  véritable  Ilelops  tristts  du 
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de  Pise  ?  La  description  de  cet  auteur  convient  bien  mieux 
«  u«ire  owplanet  meridionali^u'au  Pondants  coarcticoUû.mtis  la  figure 
mal  faite  d'ailleurs,  semble  plutôt  représenter  un  Pandare  qu'un  Bio- 
plane,  et  la  taille  indiquée  semble  confirmer  les  indications  de  la  figure. 
Kossi  paraît  d'ailleurs  avoir  confondu  plusieurs  espèces  sous  le  nom 
de  Helopos  triais,  car  il  ajoute  à  la  fin  de  la  description  :  octurit  ctiam 
atius  valde  minor,  qui  tantum  diffère  videtwr  elytris  minus  obsolète  striatis. 
Enfin  l'habitat  que  donne  à  son  insecte  l'auteur  italien ,  se  rapporte 
plutôt  aux  babitudes  des  Hélopiaires  qu'à  celles  des  Pandarides. 

Dans  cet  état  d'incertitude ,  j'ai  conservé  à  ce  Bioplane  le  nom  de 
mmdtcnahs  donné  par  Dejean,  et  sons  lequel  il  est  généralement  connu. 

Le  B  mendionalis,  comme  d'autres  insectes  de  cette  famille,  offre 
aes  individus,  principalement  des  9 ,  dont  les  intervalles  alternes  sont 
a«ez  sensiblement  saillants  pour  donner  à  ces  exemplaires  une  phy- 
sionomie particulière,  capable  de  les  faire  considérer  par  des  yeux  peu 
exercés,  comme  devant  constituer  une  espèce  particulière.  Je  me  suis 
assure  que  ce  n'est  là  qu'une  de  ces  variations  exceptionnelles,  qui  vien- 
nentajouter  des  difficultés  nouvelles  à  l'étude  déjà  si  ardue  de  cesinsecles. 
L  Mxopathts  pmetatissimus  de  MM.  Chevrolat  et  Gaubil,  provenant 
e  »  Algérie,  ne  m'a  paru  s'éloigner  que  par  une  taille  proportionnel  le- 
nt un  peu  moing  Courl6j  varialion  Jé^      particulière  à  quelques 
'ndmdus  0»  de  cette  espèce. 
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rood^*"*"8',^  C°UpéS  par  ,GS  JOue8;  ordinairement  presque  ar- 
•0  des.'  nB0,ns,.,ar«e8  ou  a  P^ne  aussi  larges  dans  leur  partie  visible 
^us,  qu  ils  «ont  longs  à  leur  côté  interne. 

*ectes  se  répartissent  dans  les  genres  suivants  : 


1 1  E  1  1  *  â  •  /  Protli0rax  non  brusquement  rétréci 
S      sur  les  côtés,  au-devant  des  an- 
gles postérieurs;  ordinairement 
bissinuë  à  la  base  Pbylax. 


E  S  2  B  2 

i  I s  J 1  a  s 

33  S  t  s  1  )| 

3  «  js  -  -S  s  »  * 

«  Si!  9 


§.-««117"°]  ^'horax  brusquement  rétréci  sur 

1  "  h  «  >  §  /    ,cs  cotés  »  au*dcvanl  dcs  angles 

2  2  ï  §  2  t      postérieurs  ;  non  bissinué  à  la 

-„  «  *  «  ê  *  2  2  \   base   feooum. 

séparé  des  élylrcs  par  un  intervalle  plus  ou  moins  prononcé. 
\    «jnres  arrondies  ou  subarrondies  à  l'angle  humerai.  .  .  .  Hkliopatbes. 
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Genre  Phylax ,  Phtlaï  ;  (Megcrlc),  Brullé  (I). 

(  f  vX*Ç ,  gardien.) 

Cabactêrks.  Ajoutez  à  ceux  qui  sont  communs  à  tous  les  insectes  de 
cette  famille  ou  de  cette  branche  :  Antenne*  moins  longuement  prolon- 
ge* que  les  côtés  du  prothorax.  Tête  graduellement  rétréçie  après  les 
veux  -  chargée  d'un  pli  à  leur  côté  interne;  enfoncée  dans  le  prolhorax 
jusqu'à  ces  organes  ou  presque  jusqu'à  eux.  Prothorax  échancré  en  arc 
en  devant;  postérieurement  appuyé  sur  les  élylres  ;  non  brusquement 
rétréci  sur  les  côtés  près  des  angles  postérieurs;  ordinairement  bissi- 
nué  à  la  base.  Elytm  au  moins  aussi  larges  en  devant  que  le  prothorax 
à  ses  angles  postérieurs;  habituellement  aussi  larges  dans  leur  milieu 
que  celui-ci  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand;  généra  emeot 
creusées  à  la  base  d'une  fossette,  pour  recevoir  les  angles  postérieurs 
du  prothorax;  à  angles  huméraux  prononcés; en  ogive  plus  ou  moins 
obtuse  postérieurement.  Postépislcrnums  presque  parallèles  ou  peu  ar- 
qués au  côté  interne.  Pieds  médiocrement  allongés.  Jambe*  de  devant 
graduellement  élargies  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité.  Premier  article 
des  tarse*  postérieur*  ordinairement  moins  longs  que  le  dernier. 

Les  o"  ont  le  corps  généralement  plus  étroit,  moins  arqué  longitu- 
dinalement;  les  antennes  moins  courtes;  le  prothorax  proportionnelle- 
ment plus  large  ;  le  ventre  concave  longitudinalement  ;  tes  jambes  an- 
térieures moins  élargies. 

Les  tarses  sont  tous  à  peu  près  filiformes  dans  les  deux  sexes. 

1.  F.  littoral!*  Oblong;  d'un  noir  luùant  sur  le*  élytre*.  Prothorax 
*inui  prè*  de*  angle*  postérieurs;  presque  réticuleusement  ponctué.  ^Vtrn 
neuf  stries  {le*  deux  dernière*  ordinairement  invisibles  en  de**u*)  prononcées, 
marquées  de  point*  assez  gros ,  crénelant  le*  intervalle*  :  ceux-ci ,  rugueuse- 
ment  et  finement  ponctués,  alternativement  relevés  en  toit  ou  en  arêtes  médio- 
crement taillante*,  à  tranche  droite  :  le*  autre*  médiocrement  ou  assez  fai- 
blement convexe*  :  le  voisin  du  repli,  en  majeure  partie  invisible,  quand 
f  insecte  est  examiné  en  destou*. 


(!)  BnuLLÉ,  Expédit.  scient,  de  Morée,  t.  3.  première  partie,  deuxième  sec- 
tion ,  animaux  articulés,  p.  2U9.  —  Les  caractères  indiqués  par  M.  Brulle|  son 
assez  élastiques  pour  pouvoir  convenir  à  plusieurs  autres  genres  de  nos  p*- 
nites.  Notre  genre  Phylax  a  des  limites  plus  restreintes. 
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Mftm  crtnalus.  (Du.)  Catal.  (1821)  p.  66. 

nvUucrmahu,  Du.  Catal.  /</.  {im  p.  m.-  /<i.(i837)p.  213. 

FAylac  fôtonfe,  Solier,  in.  littér. 

Long.  0m,0090  à  0m,0100  (  4  à  4  1/2»  ).  —  Larg.  0»,0042  à  0»  0045 

(17/8là2'). 

Corps  oblong;  d'un  noir  peu  luisant  sur  la  tôle  et  sur  le  prothorax, 
luisanl  ou  un  peu  luisant  sur  les  élylres.  Tile  densement  ponctuée. 
Antennes  prolongées  jusqu'aux  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus  (  Ç  ) 
ou  jusqu'aux  troisquarts  (tf)  des  côtés  du  prothorax  ;  noires,  avec  les 
derniers  articles  paraissant  moins  obscurs.  Prothorax  médiocrement 
arqué  sur  les  côtés,  assez  faiblement  ou  peu  fortement  sinué  près  des 
angles  postérieurs;  bissinué  â  la  base,  avec  les  trois  cinquièmes  mé- 

laires  de  celle  ci,  en  ligne  assez  faiblement  arquée  en  arrière,  obtuse 
ou  subéchancrée  dans  son  milieu  ;  assez  faiblement  convexe  ;  couvert 
depo.nts  presque  ronds,  séparés  par  des  intervalles  étroits  compri- 
mes un  peu  saillants ,  consliluant  une  sorte  de  réseau  ;  parfois  marqué 
de  dépressions  ou  de  fossettes  légères.  Ecuuon  en  triangle  près  d'une 
lois  plus  large  que  long.  Elytre*  subdéprimés  longitudinalement  sur  le 

os,  jusqu'à  la  deuxième  strie  ,  médiocrement  convexes  ensuite ,  avec 
es  côtes  convexement  subperpendiculaires  ;  à  neuf  stries  :  les  deux 
iremières,  plus  marquées  ou  plus  profondes  :  les  autres  un  peu  moins 
prononcées:  les  deux  dernières,  ordinairement  non  visibles  en  dessus- 
mar,1UéeS  dG  P°in,S  médiocre«  ou  assez  gros ,  longitudina- 
le "T*  168  Un8  d6S  aulres  P"  "»  inl*™lle  un  peu  moins 
grand  que  leur  diamètre  (environ  vingt-huit  de  ces  points  sur  la  qua- 

•me  str.e).  JntertalU*  couverts  de  petits  points,  contigus  ou  presque 
wnugiw;  ruguleux;  crénelés  jusqu'au  quart  environ  de  leur  largeur 
P*  es  points  des  stries;  alternativement  relevés  en  arôte  ou  plutôt 
autreTii  médiocrement  «aillante,  à  tranche  non  onduieuse  : 

saillant"16"!  r  '  PCU  PFè8  aU88' ,argC8  que  ceux  en  loil  "n  Peu  moins 
renli    8'     .ocreineilt  ou  assez  faiblement  convexes:  le  voisin  du 

sa  fàcen  T-*llTe  ParUe  inTi8ib,e  »  1ua,,d  ,  insec,c  «»  exaroiné 
côté,  hVp   TTe'  Dmou%  du  corP*  ra^qué  de  gros  points  sur  les 
e  del  aniéPectus,noté  de  points  ronds,  un  peu  moins  gros  sur 
ItJteZ  du/enlre>  bernent  ridé  sur  le  milieu  de  celui-ci. 
paraiZr  ™  P°inle  inc,inée  ou  versée  en  dessous ,  et 

fortement  SI     '  ^  4  8°D  extrémilè-  ponctué! ,  peu 

u  sur  les  cuisses. 

C*«e  espèce  est  méridionale  ,  elle  est  très  commune  pendant  la 


(50  L  AT  If.  È  NES. 

belle  saison  sur  les  bords  méditerranéens  de  notre  ancienne  Pro- 
vence. On  la  trouve  pendant  le  jonr  surtout  sous  les  pierres ,  dans 
les  lieux  secs  ou  humides  indistinctement.  Elle  ne  quitte  sa  retraite 
qu'aux  approches  de  la  nuit.  J'ai  adopté  le  nom  donné  à  cet  in- 
secte par  Solier ,  Fabricius  ayant  décrit  un  Opatrum 

Genre  Omocrates,  Omociate. 

(A^aOr,*,  qui  a  de  fortes  épaules.) 

Caractères.  Ajoutez  à  cenx  qui  sont  communs  aux  insectes 
branche  :  AtUermet  moins  longuement  ou  plus  longuement  prolongées 
que  les  cotés  do  prothorax.  Tête  graduellement  rétrécie  après  les  yeux  ; 
enfoncée  dans  le  prothorax  presque  jusqu'à  ces  organes.  Protharaxèc  an- 
cré en  arc,  en  devant;  postérieurement  appuyé  sur  les  élytres  ;  brusque- 
ment ou  assez  brusquement  rétréci  sur  les  côtés ,  près  des  angles  pos- 
térieurs ;  non  bissinué  à  la  base.  Elytres  un  peu  plus  larges  en  devant 
que  le  prothorax  à  sa  partie  postérieure ,  ordinairement  moins  larges 
que  celui-ci  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ;  généralement 
creusées  à  la  base  d'une  fossette  numérale  pour  recevoir  les  angles 
postérieurs  du  protborax  ;  à  angles  numéraux  prononcés  ;  en  ogive 
plus  ou  moins  obtuse  postérieurement.  Potitfieternum  arqués  au  côté 
interne  ;  rétrécis  et  souvent  subsinués  postérieurement.  Ptedt  ne  no 
crament  allongés.  Jambes  de  devant  graduellement  élargies 
la  base  jusqu'à  l'extrémité.  Premier  article  dm  tartes  porter* 
peu  moins  long  que  le  dernier. 

Les  o"  ont  les  cuisses  et  les  jambes  des  deux  dernières 
ciliées  en  dessous;  les  tarses  antérieurs  garnis  en  dessous  d espèces 
de  rentouses  sur  les  trois  premiers  articles ,  et  les  deuxième  et  troi- 
sième très  dilatés:  le  troisième,  un  peu  plus  fortement  et  échancrô 
en  devant  pour  recevoir  une  partie  du  quatrième:  les  quatre  tarses 
postérieurs  garnis  de  deux  rangées  de  poils  raides  et  assez  longs. 

Les  9  ont  les  cuisses  et  les  jambes  glabres ,  et  les  tarses  anté- 
rieurs sans  dilatation  et  dépourvus  de  ventouses. 

Obt.  Les  élytres  ont  habituellement  neuf  stries  ou  rangées  striales 
de  points  :  les  première ,  deuxième ,  septième  et  huitième  subier- 
minales  :  les  troisième  et  sixième  postérieurement  unies  en  enclosant 
les  quatrième  et  cinquième. 


* 
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1.  O.  abfercvlatiu;  Omyiex.  Oblong  ;  médiocrement  convexe; 
tTm  noir  un  peu  luisant.  Prothorax  élargi  jusqu'aux  deux  tien,  puis 
rétréci  en  ligne  plut  courbe  jusqu'aux  six  septièmes,  subparallèle  pos- 
térieurement; ponctué,  non  réticuieux.  Elytres  un  peu  obtusément  an- 
guleuses en  dehors,  aux  épaules;  à  rangées  de  points  ou  à  stries  étroi- 
tes, ordinairement  légères;  linéaires,  ponctuées  (32  à  iO  points  sur  la 
quatrième).  Intervalles  finement  ponctués.  Bord  supérieur  du  repli  inci- 
tiêle  en  dessus  après  l'angle  huméraL  Prosternum  obtusément  tronqué  pot- 


cf.  Cuisses  postérieures  garnies  de  cils  fia ves  ,  en  dessous.  Jambes 
intermédiaires  et  postérieures  hérissées  de  longs  cils  flarescents,  sur 
leur  côté  inférieur.  Tarses,  surtout  les  quatre  premier*,  garnis  en 
dessous  de  poils  roux  :  deuxième  et  troisième  articles  des  antérieurs 
fortement  dilatés.  Antennes  un  peu  plus  longues;  corps  moins  large; 
jambes  de  devant  à  tranche  externe  presque  droite. 

?.  Cuisses  et  jambes  glabres.  Tarses  tous  filiformes  et  peu  garnis 
de  poils  en  dessous.  Antennes  de  longueur  plus  médiocre.  Corps 
plus  large.  Jambes  de  devant  à  arête  externe  sensiblement  arquée  en 
dehors. 

Tentbria  abbreriatut,  Ouv.  Entom.  t  3.  n"  57.  p.  17.  22.  pl.  2.  fig.  21  (type). 
Tenebrio  trittit,  Hbmst,  Natursyst.  (Kacf)  t.  7.  p.  243.  3.  pl.  11.  fig.  3f 
hiùm  hybridut,  fpedina  hy brida,  sans  doute  par  erreur  typographique ,  ) 
un  Hist  nat.  t.  10.  p.  284.  4.  -  Id.  Nouv.  DicL  d'Hist.  nat.  t.  25.  (1817) 
MU  -  Cï  e  mi  a  n ,  Faun.  in».  Europ.  41.  12.  -  Id.  Insect.  spee.  p.  143. 
LEmL«T!EB-8i.«T-PAEOBAu  et  ACoiN«T-S«TitLi ,  Encycl.  méth.  1. 10. 

Beliophilut  hybridut,  (Dbj.)  Catal.  (1821)  p.  65. 

m°Path«  hybridut.  (Du.)  Catal.  (1833)  p.  191.  -  Id.  (1837),  p.  212. 

ndarus  hybridut,  De  Castel.  Histoire  Nat.  t  2.  p.  209.  2.  -  Gaubil,  Catal. 
p.  «y. 

Ung.  0»,0123  à  0*0147  (5»  1/2  à  6'  1/2  ).  -  Larg.  0,0045  à  0,0056 

(2  à  2  1/2'). 

_  Corps  oblong;  d'un  noir  un  peo  luisant.  Tête  marquée  de  points  mé- 
diocrement rapprochés;  à  suture  frontale  ordinairement  indistincte 
sa  majeure  partie  mediaire  ;  presque  sans  pli  au  côté  interne  des 
ux-  Antennes  prolongées  jusqu'aux  trois -quarts  des  côtés  (Ç), 
Z^^jy'*»  angle»  postérieurs  (?)  du  prolhorax;  médio- 
0  épaiMe8  »  a  «xieme  et  septième  articles  presque  parallèles 
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(<y)  ou  submoniliformes  (9):  les  neuvième  et  dixième  presque  eu- 
piformes  ;  noires  ,  graduellement  moins  obscures  ou  fauves  à  l'extre- 
mité.  Prothorax  en  arc  obtus  dirigé  en  arrière  et  sinué  derrière 
chaque  œil,  à  son  bord  antérieur;  élargi  presque  jusquaux  deux 
lier»,  puis  rétréci  en  ligne  plus  courbe  jusqu'aux  six  septièmes, 
parallèle  postérieurement;  offrant  vers  les  trois  cinquièmes  ou  les 
deux  tiers ,  sa  plus  grande  largeur  ;  à  peine  aussi  large  ou  un 
peu  moins  large  dans  ce  point  que  les  élytres  dans  leur  milieu; 
muni  latéralement  d'un  rebord  écrasé ,  ordinairement  rétréci  ou  affaibli 
postérieurement;  faiblement  en  arc  dirigé  en  avant  et  peu  ou  point 
sensiblement  bissinuô,  à  la  base;  muni  à  celle-ci  d'un  rebord  très  étroit 
et  ordinairement  interrompu  ou  presque  interrompu  dans  son  milieu  ; 
près  d'une  fois  (9)  ou  de  trois -quarts  (cf)  plus  large  à  son  bord 
postérieur  que  long  dans  son  milieu  ;  médiocrement  convexe  ;  uni- 
formément marqué  de  points  à  peu  près  semblables  à  ceux  de  la  tète. 
Ecxuson  en  triangle  obtus ,  une  fois  au  moins  plus  large  à  la  base  que 
long  dans  son  milieu;  obsolètemenl  ponctué.  Elylra  peu  ou  point 
émoussés  à  l'angle  numéral  ;  offrant  ordinairement  à  cet  angle  une 
dent  faible  et  obtuse  dirigée  en  dehors,  plus  apparente  chez  la  9  que 
chez  le  a*  ;  élargies  en  ligne  courbe  jusques  vers  la  moitié ,  rétrécies 
ensuite;  avec  l'extrémité  obtuse;  à  bord  supérieur  du  repli  formant 
une  sorte  de  rebord  sur  le  septième  postérieur  de  leur  longueur;  mé- 
diocrement convexes  ;  à  stries  légères  ou  peu  profondes,  linéaires  ;  les 
deux  premières  postérieurement  plus  marquées  ,  par  la  subconvexilé 
des  intervalles,  notées  de  points  ne  les  débordant  pas  (environ  3- 
à  40  de  ces  points  sur  la  quatrième).  Intervalles  finement  et  dense- 
ment  ponctués  ;  plans  ;  les  deuxième  ,  quatrième  et  sixième ,  pos- 
térieurement rétrécis:  les  premier,  troisième  et  cinquième  plus 
larges:  les  premier  et  deuxième  subconvexes  à  leur  extrémité. 
Eepli  invisible  en  dessus  presque  immédiatement  après  l'angle  numéral, 
jusqu'aux  cinq  sixièmes  de  la  longueur;  peu  pointillé  ,  souvent  ru- 
guleux.  Dettous  du  corpt  plus  luisant  que  le  dessus;  ponctué  et 
sillonné  sur  les  côtés  de  l'antépeclus  ;  moins  grossièrement  ponc- 
tué sur  les  médi  et  postpectus;  plus  finement  ponctué  sur  le  ventre; 
rayé  de  quelques  rides  longitudinales  sur  la  partie  antéro-médiaire 
du  premier  arceau  ventral.  Pro$ternum  ponctué  ;  offrant  vers  le  milieu 
des  hanches  sa  plus  grande  largeur ,  obtusément  tronqué  postérieu- 
rement ;  rayé  d'un  sillon  longitudinal  médiaire ,  non  prolongé  jus- 
qu'à l'extrémité  ,  quelquefois  presque  oblitéré.  Pottipùternumi  arqués 
à  leur  côté  interne  ,  rétrécis  à  partir  de  la  moitié  de  leur  longueur, 
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râpeux  ou  rogueusement  ponctués.  Pieds  noirs  avec  les  tarses  à 
peine  moins  obscurs  :  cuisses  ponctuées ,  ruguleuses  :  les  postérieures 
peu  ou  point  arquées ,  canaliculées  en  dessous  sur  la  presque  totalité 
de  leur  longueur.  Jambes  antérieures  ponctuées  triaogulairernent  élar- 
gies depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité  ;  aussi  large  en  devant  que  les 
deux  cinquièmes  de  leur  arête  inférieure  ;  à  peine  arquées  planes  ou 
plutôt  un  peu  concaves  et  râpeuses  en  dessous:  les  intermédiaires  et 
postérieures,  droites,  grossièrement  ponctuées,  râpeuses,  spinosules  et 
dentées  vers  leur  tranche  externe.  Tarses  filiformes  :  premier  article 
des  postérieurs  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis,  sensiblement 
moins  long  que  le  dernier. 

Cette  espèce  habite  nos  provinces  du  midi.  On  la  trouve  depuis 
les  Alpes  jusqu'aux  Pyrénées.  Elle  se  platt  souvent  au  bord  des 
champs  cultivés.  Pendant  le  jour  elle  vit  cachée.  Elle  ne  sort  do. 
M  retraite  qu'aux  approches  de  la  nuit. 

Obt.  Elle  offre  des  modifications  qui  en  varient  la  physionomie. 
Le  o»  a  généralement  le  corps  moins  arqué  Iongitudinalement  ;  moins 
large  et  paraissant,  parlé,  plus  allongé,  le  prothorax  ordinairement 
plus  large  que  les  élytres  :  celles-ci,  parallèles  ou  à  peu  près  jus 
qu'aux  trois  cinquièmes.  Chez  la  9  ,  au  contraire ,  les  étuis  sont 
habituellement  sensiblement  élargis  dans  leur  milieu  ;  au  moins  aussi 
larges  vers  ce  point  que  le  prolhorax  dans  son  diamètre  transversal 
e  plus  grand ,  plus  convexes  ou  plus  renflés  vers  les  deux  tiers  de 
leur  longueur;  mais  on  trouve  des  exceptions  à  ces  règles. 

Indépendamment  de  ces  différences  sexuelles,  les  divers  individus 
présentent  souvent  diverses  autres  variations  plus  ou  moins  sensibles. 
Ainsi,  le  prothorax  ordinairement  ponctué  d'une  manière  simple  ou  à 
peu  près,  offre  [parfois ,  près  des  côtés ,;  quelque  tendance  a  la  réli- 
culation;  son  rétrécissement  latéral  est  tantôt  assez  brusque,  tantôt 
P  us  graduel  :  cette  partie  rélrécie ,  quelquefois  presque  parallèle, 
plus  habituellement  un  peu  obliquement  longitudinale ,  prend  rare- 
ment la  forme  d'une  sinuosité;  sa  base  offre  les  traces  plus  ou  moins 
indistinctes  ou  plus  ou  moins  sensibles  d'une  double  subsinuosité  ;  sa 
surface  offre  quelquefois  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane,  un 
gros  point  enfoncé  dont  la  situation  varie. 

Us  eljtres  ont,  surtout  chez  le  c*,  l'angle  huméral  relevé  en  formr 
e  dent  obtuse  d'une  manière  plus  marquée  {tfeliopathes  humtrosus  , 
^hevholat)  ;  chez  la  9  ,  les  angles  sont  habituellement  moins  sait 
an,s  el  moins  rectangulaircment  ouverts.  Les  rangées  strialcs  de 
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pointa  sont  parfois  très  légères  (  IJeliopathes  nilidta ,  Cuevrolat)  , 
quelquefois  assez  faibles  [Hcliopathet  luotooi,  Soliri);  d'autres  fois 
elles  sont  plus  ou  moins  prononcées ,  ou  même  se  transforment  en 
stries. 

Quelques  individus  Ç,  se  rattachant  à  ces  variations  extrêmes, 
offrent  avec  les  exemplaires  typiques  des  différences  assez  marquées 
pour  paraître  devoir  constituer  des  espèces  particulières.  Ils  ont  les 
élytres  peu  relevées  ou  un  peu  déclives  aux  angles  humoraux  , 
moins  ou  peu  distinctement  munies  d'une  petite  dent  obtuse  à  ces 
angles,  et  paraissant,  par  là,  plus  ovalaires;  quelques  uns  de  ces 
exemplaires  ont,  au  lieu  de  rangées  striales,  de  véritables  stries, 
et  même  rendues  quelquefois  plus  prononcées  par  la  subconvexité 
des  intervalles  :  les  troisième ,  cinquième  et  septième  de  ceux-ci , 
sont  souvent  alors  plus  saillants,  au  moins  vers  leur  extrémité  posté- 
rieure ;  dans  ce  cas ,  parfois  les  cinquième  et  sixième  stries  s'unissent 
près  de  la  base,  au  lieu  de  s'avancer  parallèlement  jusqu'à  elle.  A  ces 
variations ,  d'ailleurs  assez  rares ,  se  rapportent  les  ffcliopathcs  pro- 
ximu$ ,  Solirr  ,  et  intermtdius ,  Chrvrolat,  des  collections.  Ces  mo- 
difications ne  sont  évidemment  que  des  variations  de  l'espèce.  On 
trouve  toutes  les  transitions  entre  l'état  normal  et  les  individus  pré- 
sentant les  différences  signalées  ci-dessus.  D'autres  considérations 
viennent  à  l'appui  de  cette  opinion  :  je  n'ai  jamais  vu  aucun  çf 
montrer  ces  variations  singulières,  et  j'ai  trouvé  un  jour  ,  sous  la 
même  pierre ,  une  paire  de  ces  insectes  ,  dont  le  çf  offrait  tous  les 
caractères  généraux  de  l'espèce ,  dont  la  ?  au  contraire  était  con- 
forme à  Y  H.  proximu$ ,  reçu  en  communication  de  feu  Solier. 

L'O.  abbreviatui  se  distingue  du  gibbus  par  sa  taille  plus  grande  ; 
par  son  prothorax  moins  régulièrement  arqué  sur  les  côtés ,  offrant 
plus  postérieurement  sa  plus  grande  largeur,  plus  brièvement  paral- 
lèle ou  subparallèle  vers  l'extrémité  de  ses  bords  latéraux  ,  plus  in- 
distinctement bissubsinuéà  la  base  ;  par  ses  élytres  offrant  aux  épaules 
une  petite  dent  obtuse  plus  ou  moins  marquée  et  dirigée  en  dehors; 
à  bord  supérieur  du  repli  invisible  après  l'angle  numéral  ;  à  inter- 
valles non  rugueux  ;  par  son  proslernum  généralement  obtus  ou  ob- 
tusément  tronqué  à  sa  partie  postérieure,  plus  étroitement  et  sou- 
vent à  peine  sillonné. 

L'O.  abbreciatus  se  distingue  au  premier  coup  d'œil  du  Bioplanes 
méridional»,  par  son  prothorax  sans  sinuosités  bien  marquées  à  la 
base. 
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2.  O.  jrlbbiM;  Fa  bri  eus.  Obtong;  médiocrement  convexe  ;  d*un  noir 
w peu  luisant.  Prolhorax arqué  $ur  les  côte»  jusqu'aux  cinq  sixièmes,  pa- 
rallèle postérieurement;  ponctué,  non  rèticuleux.  Blytret  non  anguleuses 
en  dehors ,  aux  épaules  ;  à  stries  peu  profondes  en  devant ,  ponctuées  (  en- 
fin* 22  à  25  points  sur  la  quatrième).  Intervalles  pointillés ,  souvent 
rugueux,  à  peine  convexes  en  devan([:  les  troisième,  cinquième  et  septième, 
convexes  et  saillants  au  moins  vers  l extrémité,  parfois  sur  presque  toute 
leur  longueur.  Bord  supérieur  du  repli  visible  en  dessus,  au  moins  jus- 
qu'au sixième  de  sa  longueur.  Prostemum  arrondi  ou  en  ogive  postérieu- 


o*.  Cuisses  postérieures ,  et  moins  sensiblement  les  intermédiaires, 
garnies  en  dessous  de  cils  flaTescents.  Jambes  intermédiaires  et  pos- 
térieures hérissées  en  dessous  de  cils  de  même  couleur  graduelle- 
ment plus  longs  dans  leur  partie  médiaire.  Quatre  tarses  posté- 
rieurs garnis  en  dessous  de  ploils  fiavescents:  deuxième  et  troisième 
articles  des  antérieurs ,  dilatés;  le  troisième ,  plus  sensiblement.  Jam- 
bes de  devant  a  tranehe  externe  presque  droite. 

?.  Cuisses  et  jambes  glabres.  Tarses  tous  filiformes,  presque 
glabres  en  dessons.  Arête  externe  des  jambes  de  devant  sensiblement 
"  en  dehors. 


Op*trm  gibbum,  Fabr.  Syst.  cntora.  p.  76.  2.  -  Id.  Spcc.  ins.  t.  1.  p.  90. 
*  -U.  Mant.  ins.  t.  1.  50.  3.-  Id.  Ent.  syst.  t.  1.  p.  89.  4.  -  Id.  Syst. 
*t-  *.p.  116.  6.  -  Gmbl.  Car.  Lin».  Syst.  nat.  t.  1.  p.  1032.  S.  -Panz. 
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fcAau.  Ins.  fenn.  p.  482.  2. 

convtxum.  KiCel.  n»  3.  (Voy.  Pan/.  Faun.  germ.  39.  4). 
'«Jno  pulpe,,  Herbst,  Naturs.  t.  7.  (Kacf.)  p.  200.  29.  pl.  112.  fig.  3. 

Twbrio  gmellatux.  Marsh.  Entom.  brit.  p.  475  (rf). 
Tenbrio  arenosus.  Marsh.  Entom.  brit.  p.  475  (9). 

'«T  3  î!î6'"'  Lm*  Hist'  nat*  l>  40*  P'  m'  3*  ~  pAXZKn> lndcx  entom.  p. 
tn  '  Z  Lepkixbt,e*  Sawt-Farckau  et  Auoinkt-Servh.le  ,  Encycl.  iticlh.  t. 
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ltdZVTriUmUt-  UACB»  Edinburgh  Encycl.  t|D.  p.  103.  -  Sahouelle, 
fheEntomol.  p.  92,  pl.  4.  fig.  2. 

%pkik'  DEi.  Cat.  (1821)  p.  05.  -  L.  Dit.  Excurs.  scient,  p.  67. 
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Pedinus  gibbium,  Ccrtis,  Guide,  255.  1. 

Phyllan  gibbus .  Steph.  Illust.  t.  ».  p.  20.  *•  -  W.  M*N.  P-  »*•  a**44' 
HttiupatheM  gibbuS,Du.  Catal.  (1833;  p.  191.-  Id.  (1837) p.  212.  —  L.  Redte*b. 

Faun.  austr.  p.  598.  -  Ed.  Perris,  Lettres,  etc.  in  Mém.  de  l'Acad.  des  Se. 

de  Lyon,  1850,  (Sciences)  p.  471. 
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Corps  oblong;  médiocrement  ou  assez  faiblement  convexe;  d'un 
noir  peu  luisant.  Tête  densement  ponctuée;  déprimée  ou  obsolète- 
ment  et  largement  sillonnée  sur  la  suture  frontale.  Jntennet  à  peine 
prolongées  jusqu'aux  deux  tiers  des  côtés  du  prothorax  ;  assez  épaisses, 
moniliform.'B  à  partir  du  cinquième  article,  avec  le  neuvième  et 
dixième  cupiformes:  les  neuvième  à  onzième,  un  peu  plus  gros; 
noires  ;  graduellement  moins  obscures  ou  fauves  à  l'extrémité.  Pro- 
thorax en  arc  obtus  dirigé  en  arrière  et  sinué  derrière  chaque  œil, 
à  son  bord  antérieur  ;  assez  faiblement  arqué  sur  les  quatre  cinquiè- 
mes  antérieurs  de  ses  côtés,  plus  étroit  et  presque  parallèle  posté- 
rieurement;  offrant  vers  la  moitié  sa  plus  grande  largeur;  un  peu 
moins  large  ou  à  peine  aussi  large  dans  ce  point  que  les  élylres 
dans  leur  milieu  ;  muni  latéralement  d'un  rebord  uniforme  ,  peu 
saillant,  convexe,  faiblement  en  arc  dirigé  en  avant  et  peu  ou  point 
sensiblement  bissinué,  à  la  base;  muni  à  celle-ci  d'un  rebord  très 
étroit  cl  presque  interrompu ,  dans  son  milieu  ;  une  fois  (?)  ou  près 
d'une  fois  {çf)  plus  large  à  son  bord  postérieur  que  long  sur  son 
milieu  ;  médiocrement  convexe  ;  uniformément  marqué  de  points 
à  peu  près  semblables  à  ceux  de  la  tôle.  Ecuuon  transverse  ;  ar- 
qué à  son  bord  postérieur  -,  deux  fois  plus  large  à  la  base  que  long 
sur  son  milieu  ;  ponctué.  Elytre»  peu  ou  point  émoussées  à  l'angle 
numéral  ;  n'offrant  pas  à  celui  ci  une  petite  dent  ou  un  angle  diri- 
gé en  dehors ,  presque  parallèles  jusqu'à  la  moitié ,  faiblement  ré- 
trécies  ensuite  jusqu'aux  deux  tiers ,  en  ogive  postérieurement ,  mé- 
diocrement ou  assez  faiblement  convexes;  à  stries  peu  profondes  en 
devant,  rendues  plus  profondes  postérieurement  par  la  saillie  des 
intervalles  ;  ponctuées  (environ  22  à  25  points  sur  la  quatrième).  In- 
tervalle* pointillés  ou  un  peu  plus  finement  ponctués  que  le  prothorax; 
souvent  rugueux:  les  deuxième,  quatrième  et  sixième  à  partir  e 
la  suture,  presque  plans  ou  à  peine  convexes:  les  premier  ou  su- 
turai ,  troisième ,  cinquième  et  septième  sensiblement  relevés  en  toit 
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et  d'une  manière  ordinairement  plus  prononcée  vers  lour  extrémité  : 
le  troisième ,  postérieurement  uni  au  septième,  en  enclosant  les  qua- 
trième à  sixième.  Repli  visible  en  dessus  au  moins  jusqu'au  sixème  de 
la  longueur,  et  faisant  habituellement  paraître  les  élytres  un  peu  élar- 
gies après  l'angle  huméral  jusqu'à  ce  point  ;  ponctué.  Detsous  du  corps 
d'un  noir  plus  luisant  que  le  dessus  ;  pontué  et  presque  sillonné  sur 
les  côtés  de  Pantépectus  ;  un  peu  moins  grossièrement  ponctué  sur 
lesmédi  et  postpectus;  et  plus  finement  sur  le  ventre;  rayé  de 
quelqes  lignes  ou  sillons  longitudinaux  sur  la  partie  antéro-médiairo 
du  premier  arceau  ventral.  Prosternum  rugueusement  pointillé  ou 
ponctué;  offrant  après  le  milieu  des  hanches  sa  plus  grande  largeur, 
en  ogive  postérieurement;  perpendiculairement  coupé  à  son  bord 
postérieur,  ne  dépassant  pas  le  bord  de  l'arceau  :  longitudinalement 
et  assez  profondément  sillonné.  Postépisternums  arqués  à  leur  côté  in- 
terne ,  rétrécis  à  partir  de  la  moitié  de  celui-ci  et  légèrement  sinués 
on  peu  avant  l'extrémité  ;  de  moitié  à  peine  aussi  larges  vers  celle- 
ci  que  vers  le  tiers  de  leur  longueur;  ponctués.  Pied$  noirs  ,  avec 
les  tarses  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun  :  cuisses  assez  gros- 
sièrement ponctuées;  ruguleuses;  garnies  de  poils  clairsemés  et  peu 
apparents  :  les  postérieures  peu  ou  point  sensiblement  arquées;  non 
canaliculées  en  dessous  sur  la  majeure  partie  de  leur  longueur.  Jambes 
antérieures  triangulairement  élargies  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité  ; 
aussi  larges  en  devant  que  la  moitié  de  leur  longueur;  creusées 
une  fossette  vers  la  partie  médiaire  de  leur  bord  antérieur  ;  faible- 
ment arquées  ;  planes  ou  plutôt  un  peu  concaves  et  râpeuses ,  en 
dessous:  lC8  intermédiaires  et  postérieures,  droites;  grossièrement 
ponctuées,  râpeuses  ,  spinosules  ou  denticulées  vers  leur  tranche  ex- 
terne. Tartes  filiformes  :  premier  article  des  postérieurs  presque  aussi 
dernierqU°'IeS  ^  8UivaDl8  P"S  en8emb,e'  un  Peu  m<>'™  long  que  le 

Celle  espèce  se  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  et  surtout  voi- 
«ns  de  la  mer.  On  la  trouve  depuis  le  nord  de  la  France  jusqu'au 
u  ouest.  Elle  parait  commune  dans  te  département  des  Landes. 

Genre  Hcliopathes,  Heliopatue;  (Dejcau.) 

(HXioç,  soleil:  «ion  ou  «utoo*,qui  endure.) 

ch  A^àCTfeRES*  AJ'0Ut<»  à  ceux  communs  aux  insectes  de  cette  bran- 
e:  Antennes  à  peine  aussi  longuement  [ef)  ou  moins  longuement  (  ?  ) 
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prolongées  que  les  cotés  du  prothorax.  Tête  graduellement  rétrécir 
après  les  yeux  ;  enfoncée  dans  le  prothorax  presque  jusqu'à  ces  or- 
ganes. Prothorax  irrégulièrement  arqué  sur  les  côtés  ,  obliquement  ré- 
tréci en  ligne  peu  ou  point  sinuée  à  partir  des  deux  tiers  ou  un  peu 
plus  de  sa  longueur  ;  tronqué  en  ligne  faiblement  arquée  en  devant, 
à  la  base  ;  à  angles  postérieurs  en  angle  ouvert ,  peu  ou  point  pro- 
longé en  arrière,  très  isolés  des  épaules  des  étuis.  Elytret  arrondies 
ou  subarrondies  à  l'angle  numéral  ;  ordinairement  moins  larges  que 
le  prothorax  dans  son  diamètre  transversal,  le  plus  grand.  Pieds 
médiocrement  allongés.  Jambes  de  devant  graduellement  élargies  de- 
puis la  base  jusqu'à  l'extrémité.  Premier  article  de*  tarses  postérieurs 
sensiblement  moins  long  que  le  dernier. 

Les  cf"  ont  le  ventre  longitudinalement  un  peu  concave  sur  la  par- 
tie médiaire;  les  cuisses  postérieures,  les  jambes  intermédiaires  et 
postérieures  garnies  de  longs  cils  en  dessous  :  les  cuisses  intermé- 
diaires plus  brièvement  et  plus  parcimonieusement  ciliées  ;  les  deuxiè- 
me et  troisième  articles  des  tarses  antérieurs  dilatés  :  le  troisième , 
un  peu  plus  fortement,  échancré  en  devant  pour  recevoir  la  base  du 
quatrième  :  ces  articles,  ainsi  que  le  premier,  garnis  en  dessous  d'un 
duvet  serré  ou  d'espèces  de  ventouses. 

Les  9  ont  les  cuisses  et  les  jambes  glabres ,  et  les  tarses  sans  di- 
latation et  dépourvus  de  ventouses. 

Obs.  Les  élytres  ont  ordinairement  des  stries  ou  rangées  striales 
de  points  plus  ou  moins  marquées  :  les  quatrième  et  cinquième  gé- 
néralement plus  courtes  et  encloses  ou  presque  encloses  par  leurs 
voisines. 

Ces  insectes  habitent  particulièrement  les  provinces  méridionales. 

1.  H.  luetuoftus  ;  Lepbl.  de  Saint-Fabgeac  et  àcdihbt-Seivillb. 
D'un  noir  luisant.  Prothorax  subarrondi  :  sur  les  deux  tiers  des  côtés , 
offrant  vers  ce  point  ou  peu  avant  sa  plus  grande  largeur,  obliquement 
rétréci  ensuite  tn  ligne  peu  ou  point  sinuée  ;  à  angles  postérieurs  peu  ou 
point  èmoussès  ;  muni  d'un  rebord  latéral  étroit ,  saillant ,  affaibli  vers 
son  extrémité  ;  ponctué ,  presque  réticuleux  ou  réticuleux  sur  Us  côtés. 
Elytres  arrondies  aux  épaules  et  rebordées  par  le  repli  jusqu'au  huitiè- 
me; à  stries  distinctes,  étroites,  ponctuées  (33  à  38  points  sur  la  qua- 
trième). Intervalles  assez  finement  ponctués,  subruguleux ;  presque  plans 
en  devant  :  les  premier,  troisième ,  cinquième  et  septième  saillants  ou  gra- 
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duellement  un  peu  en  toit  à  leur  extrémité.  Prosternum  faiblement  tuilé; 
obtusément  tronqué  postérieurement. 

0*.  Antennes  prolongée»  jusqu'aux  qualre  cinquièmes  au  moins 
des  côtés  du  prothorax.  Cuisses  intermédiaire*  peu  garnies  de  poils  : 
Cuisses  postérieures,  samba  intermédiaim  et  postérieure*  garnies  en  des- 
sous de  cils  d'un  blanc  flavescen  t.  Fanes  antérieures  garnis,  en  dessous 
des  trois  premiers  articles,  d'un  duvet  serré,  et  de  sortes  de  petites 
ventouses  ;  à  deuxième  et  troisième  articles  très  dilatés  :  Tarses  in- 
termédiaires et  postérieurs  garnis  en  dessous  de  deux  rangées  de  longs 
poils  roux. 

9.  Antennes  prolongées  jusqu'aux  trois  quarts  environ  delà  longueur 
des  côtés.  Cuisses  et  jambes  glabres.  Tarses  à  articles  filiformes  ;  garnis 
en  dessous  d'une  double  rangée  de  longs  poils  roussâtres  peu  allongés. 
Htiiopathet  kitpanieus,  (Du.)  Catal.  (1833).  p.  191.  —  Id.  («837).  p.  212. 
ftdmiu  luctuosus.  Lepblbtier  de  Saint-Fargeau  et  Audihet-Servillb  ,  Encycl. 
méth.  1. 10.  (1825),  p.  27.  9.  (suivant  l'exemplaire  typique  existant  dans  la  col- 
lection de  M.  Chevrolat). 

Btliophilus  hispanicus,  Du.  Cat.  (1821).  p.  03. 

Long.  0*  0090  â  0*0100  (tà*1/2>)._  0"\0033  â  0m,0045 

(  1  1/2  à  2'). 

Corps  oblong  ;  médiocrement  convexe  ;  d'un  noir  luisant.  Téte 
.sèment  Ponc^ée.  Antennes  noires ,  un  peu  moins  obscures  vers 
l extrémité,  sOil  par  l'effet  de  leur  couleur  naturelle,  suit  par  l'effet 
"  duvet.  Prothorax  échancré  en  arc  obtus  en  devant,  avec  les  an- 
g  es  un  peu  avancés  ;  un  peu  et  inégalement  arqué  sur  les  côtés  ;  su- 
arrondi  vers  les  cinq  septièmes  ou  deux  tiers,  offrant  vers  ce  point 
un  peu  au-devant  sa  plus  grande  largeur,  obliquement  rétréci  ensuite 
en  iiRnepeuoupointsinuée;  muni  latéralement  d'un  rebord  étroit , 
ordinairement  sensiblement  saillant  au  moins  jusqu'aux  deux  tiers, 
mais  souvent  affaibli  vers  son  extrémité;  à  angles  postérieurs  peu  ou 
I  ^me  Poussés  et  très  ouverts,  correspondant  à  la  cinquième  strie 
«    peine  en  dehors  de  celle-ci  ;  en  ligne  presque  droite  ou  très  fai- 
jment  en  arc  dirigé  en  devant ,  à  la  base  ;  à  rebord  basilaire  in- 
rompu  dans  son  tiers  médiaire  ;  convexe  ou  peu  fortement  con- 
6'  ponctué  sur  le  dos,  plus  ou  moins  sensiblement  réticuleux 
es  côtés.  Ecusson  en  triangle  une  fois  plus  large  que  long; 
Ponctué;  un  peu  relevé  à  l'extrémité.  Eiytres  arrondies  aux  épaules; 
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assez  étroitement  rebordées  à  celles-ci,  par  le  bord  supérieur  du  re- 
pli, jusqu'au  huitième  environ  de  la  longueur;  presque  parallèles 
jusqu'aux  deux  tiers,  ou  assez  faiblement  élargies  vers  le  milieu, 
obtuses  postérieurement,  avec  le  bord  du  repli  visible  sur  le  dernier 
sixième  de  leur  longueur;  très  médiocrement  convexes  sur  le  dos, 
convexes  et  inclinées  sur  les  côtés;  à  stries  distinctes,  étroites, 
ordinairement  linéiformes  ;  marquées  de  points  les  débordant  à  peine 
et  longitudinalemenl  séparés  les  uns  des  autres  par  un  espace  à 
peine  égal  à  leur  diamètre  (  environ  33  â  38  de  ces  points  sur  la 
quatrième  strie).  Intervalles  assez  finement  ponctués  ;  un  peu  ruguleux; 
ordinairement  plans  ou  â  peine  convexes  en  devant:  les  premier, 
troisième,  cinquième  et  septième  postérieurement  plus  larges  que 
leurs  voisins,  graduellement  saillants  ou  obtusément  un  peu  en  toit: 
le  cinquième  souvent  presque  depuis  la  base;  les  autres,  à  partir 
d'un  point  moins  rapproché  de  celle-ci.  Repli  finement  ponctué,  par- 
fois ruguleux.  Dessous  du  corps  marqué  sur  les  côtés  de  l'antépectus 
de  gros  points  souvent  en  partie  au  moins  unis  en  sillons.  Proster- 
num densement  et  assez  finement  ponctué;  obtusément  tronqué  â 
l'extrémité;  peu  profondément  tuilé  ou  creusé  d'un  sillon  largo, 
naissant  généralement  au  niveau  de  la  partie  antérieure  des  hanches, 
parfois  en  partie  oblitéré;  rayé ,  au  devant  des  hanches ,  d'une  ligne 
prolongée  environ  jusqu'à  la  moitié  de  celles-ci.  Postépisternums  râpeux. 
Fentre  ponctué.  Pieds  ruguleusement  ponctués  ;  noirs ,  luisants. 

Cette  espèce  habile  les  environs  de  Marseille  et  diverses  autres 
parties  du  midi.  Elle  court  en  jour  midi  dans  les  lieux  sablonneux 
et  brûlés  du  soleil.  Elle  n'est  pas  rare  de  mai  à  la  fin  de  juillet. 

TROISIÈME  FAMILLE, 
lis  or  y  nui  >s 

Cabactbbbs.  liepli  det  élytres  généralement  non  prolongé  jusqu'à 
l'angle  suturai  ;  quelquefois  cependant  entier,  c'est-à-dire  prolongé 
jusqu'à  cet  angle,  chez  des  insectes  ayant,  soit  la  partie  antéro-mé- 
diaire  du  premier  arceau  ventral  en  pointe  ou  en  ogive,  soit  les 
jambes  de  devant  fortement  élargies  en  triangle,  presque  aussi  larges 
à  leur  extrémité  que  longues  à  leur  côté  le  plus  court.  Tête  plus  large 
que  longue;  généralement  entaillée  plutôt  qu'échancrée  au  milieu 
du  bord  antérieur  de  l'épislomc.  Antennes  insérée»  dans  le  bord  laté- 
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ral  formé  par  les  joues;  courtes  ou  assez  courtes;  graduellement 
subcomprimées  et  grossissant  vers  l'extrémité  ;  de  onze  articles  :  le 
premier,  renflé  ;  le  deuxième,  court  ;  le  troisième,  de  moitié  environ 
plus  long  que  le  suivant;  les  cinquième  et  sixième,  ou  cinquième 
â  septième,  subraoniliformes;  les  septième  à  dixième,  ou  au  moins 
les  huitième  à  dixième,  transverscs,  ordinairement  cupiformes, 
constituant  avec  le  dernier  une  massue  plus  ou  moins  brusque  on 
ploi  on  moins  graduelle.  Prothorax  plus  large  que  long.  Elytret  soit 
un  peu  plus  larges ,  soit  un  peu  moins  larges  en  devant  que  le  pro- 
thorax ,  soit  â  peu  près  de  môme  largeur  que  lui ,  presque  parallèles 
jusqu'aux  trois  cinquièmes,  ouTaiblement  renflées  chez  diverses  9, 
en  ogive  ou  subarrondies  postérieurement.  Menton  de  forme  variable; 
tantôt  élargi  depuis  la  base  jusques  près  du  son  bord  antérieur  ou 
•ubcormforme,  et  n'offrant  pas  de  traces  de  parties  latérales,  tantôt 
en  angle  ou  en  ogive  étroite  dans  sa  moitié  antérieure  et  offrant  alors 
de  chaque  côté  de  celle  partie  principale,  une  aile  ou  partie  latérale 
plus  ou  moins  étroite  entaillée  en  devant ,  montrant  par  là  son  angle 
antérieur  en  forme  de  dent:  ces  ailes  plus  ou  moins  apparentes, 
mais  généralement  puis  rélrécies  et  moins  distinctes  que  chez  les 
Pédines.  PotUpUternum  généralement  parallèles.  Partie  antéro-médiaire 
du  premier  arceau  ventral  de  lorme  variable  ,  tantôt  tronquée  ou  ob- 
lusémenl  tronquée  chez  les  uns  ,  comme  dans  les  familles  précédentes, 
tantôt  en  ogive  ou  en  pointe.  Pieds  médiocres.  Jambe»  de  devant  offrant 
souvent  des  modifications  remarquables ,  suivant  les  genres  ou  les 
espèces.  Tarte»  habituellement  garnis  en  dessous  de  poils  spinosules 
et  parfois  moins  raides  ou  plus  flexibles.  Ongle»  simples. 

Les  o"  ont  ordinairement  le  ventre  plus  ou  moins  sensiblement 
concave  sur  sa  partie  longitudinalement  médiaire  ;  les  antennes  pro 
porlionnellement  moins  courtes  ou  un  peu  plus  longues  ;  ils  présen- 
tent en  outre  divers  autres  caractères  selon  les  genres. 
Ces  insectes  se  partagent  en  deux  branches  : 


P«u  ou  point  saillants;  débordés  latéralement  par  les 
joncs ,  (pji  les  coupent  en  grande  partie  ,  et  qui  for- 
ment sur  leur  côté  externe  une  tranche  ou  un  canthus, 
contre  le  bord  postérieur  duquel  vient  habituellement 
s  appuyer  l'angle  antérieur  du  prothorax  OpATiuints. 

globuleux;  saillants;  à  grosses  facettes;  débordant  les 
joues  qui  ne  forment  pas  de  canthus  prononcé  sur  leur 
cAW  externe  LitcnnuiRis. 

21 


Digitized  by  Google 


102 


LAT1GÈNES. 


PREMIERE  BRANCHE. 


Caractères.  Veux  peu  ou  point  saillants;  débordés  latéralement 
par  les  joues,  qui  les  coupent  en  grande  partie,  et  qui  forment  sur 
leur  côté  externe  une  tranche  ou  un  canthus  ,  contre  le  bord  duquel 
vient  habituellement  s'appuyer  l'angle  antérieur  du  prothorax,  qui 
contribue  ainsi  à  enclore  l'œil  au  côté  extérieur. 

La  disposition  prise  par  la  nature ,  pour  proléger  les  organes  de 
la  vision  de  ces  insectes ,  suffi  t  pour  révéler  leurs  habituels  fouis- 
seuses. Chez  les  premiers,  les  jambes  antérieures  sont  grêles  ou  peu 
élargies;  chez  les  autres,  elles  s'élargissent  en  une  sorte  de  triangle, 
souvent  armé  de  dents  sur  sa  tranche  externe. 

Cette  branche  peut  être  partagée  en  deux  rameaux  : 


'à  peine  prolongé  au  delà  du  quatrième  arceau.  Jambes 
antérieures  non  dentées  sur  leur  tranche  externe.  Par- 
tic  antéro-raédiaire  du  premier  arceau  ventral  tronquée 
ou  subarrondic  Oatbatbs. 

«  1 

V  \ 

prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Jambes  de  devant  trian- 
o.  gulaircment  élargies,  dentées  ou  dcnticulécs  sur  leur 
es      tranche  externe.  Partie  antéro-médiairc  du  premier 

arceau  ventral  en  pointe  •.   .    .    .  Micnozoïnms. 


I.E*  OPtTBATKN. 


Caractères.  Repli  des  ilytres  à  peine  prolongé  au  delà  du  quatriè- 
me arceau.  Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'au  delà  des  yeux; 
offrant  sa  plus  grande  largeur  au  -  devant  de  ces  organes ,  vers  la 
partie  la  plus  dilatée  des  joues  ;  profondément  entaillée  au  bord  an- 
térieur de  Pépistome.  Joues  formant  sur  les  yeux  un  largo  canthus. 
Antennes  parfois  prolongées  à  peine  jusqu'aux  deux  tiers  des  côtés 
du  prothorax  ;  d'autres  fois  dépassant  faiblement  les  angles  posté- 
rieurs ;  à  premier  article  en  grande  partie  voilé  par  le  rebord  formé 
par  les  «nues:  les  huitième  à  dixième,  et  parfois  quelques-uns  des 
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précédente  ,  plus  larges  que  longs  ;  le  onzième  ,  variable.  Prothorax 
plus  large  que  long;  échancrô  en  arc  ou  presque  en  demi -cercle 
en  devant;  â  bords  latéraux  tranchants;  généralement  bissinué  à 
la  base;  souvent  en  gouttière  près  des  côtés.  Ecuuon  apparent.  Der- 
nter  article  des  tarte*  postérieur*  le  plus  long. 

Ces  insectes  vivent  de  débris  de  matières  organisées,  principale, 
ment  de  substances  végétales.  Ils  habitent  généralement  les  lieux 
•W  ou  sablonneux.  Ils  sont  diurnes,  et  souvent  recherchent  les 
"eux  les  plus  exposés  au  soleil. 

Us  peuvent  être  partagées  en  deux  genres. 

I  peine  plus  long  qu'il  est  large  dans  son  diamètre  trans- 
versal le  plus  grand;  presque  cordiforme,  élargi  d'ar- 
rière en  avant,  jusqu'aux  deux  tiers  au  moins  de  sa 
longueur  à  partir  de  la  base;  presque  tronqué  à  son 
bord  antérieur,  avec  les  angles  de  devant  subarrondis; 
sans  traces  de  parties  latérales  Oplimm. 

notablement  plus  long  qu'il  est  large  dans  son  diamètre 
transversal  le  plus  grand;  en  losange,  élargi,  à  partir 
«le  la  base,  environ  jusqu'à  la  moitié  de  sa  longueur, 
rétréci  ensuite  en  devant,  offrant  ainsi  dans  sa  moitié 
antérieure,  ou  du  moins  dans  celle  de  sa  partie  centrale, 
«n  angle  ou  une  ogive  étroite  ;  présentant  ordinairement 
de  chaque  côté  de  cette  partie  principale,  une  aile  ou 
partie  latérale  plus  ou  moins  apparante,  profondément 
entaillée  en  devant ,  avec  son  angle  antéro-externe  en 
r0m,C  de  dent   Cwocmui». 

Genre  Opatrum,  Opatre;   Fabricios  (I). 

( Opalrum,  étymologic  obscure  (2). 

CmcTèwa.  Menton  a  peine  plus  long  qu'il  est  large  dans  son  dia- 
nwtre  transversal  le  plus  grand;  presque  cordiforme,  élargi  d'arrière 
j  avant  jusqu'aux  deux  tiers  au  moins  de  sa  longueur  ,  à  partir 
*  a  base;  presque  tronqué  à  son  bord  antérieur,  avec  les  angles 
°  CVant  8ubarrondis;  sans  traces  do  parties  latérales.  Prothorax 


c 
«I 


(0  Systcma  entomologie  (1775).  p.  76.  Genre  23. 
(2)  Philosophia  cntomologica.  p.  HO. 
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souvent  profondément  bissinué  à  la  base,  avec  les  angle*  poslerieui» 
ni  forme  de  large  dent ,  voilant  ordinairement  un  peu  l'angle  hume- 
rai des  étuis.  Elytres  habituellement  un  peu  plu»  étroites  en  devant 
que  le  prolhorax  à  ses  angles  postérieurs.  Ailes  nulles  ou  incomplètes. 
Jambes  de  devant  peu  ou  point  élargie*.  Corp»  le  plus  souvent  granu- 
leux. 

1  O.  HAlmlottim;  Linné.  Atsez  faiblement  convexe;  noir,  souvent 
terreux.  Prothorax  faiblement  arqué  $ur  le*  côtés,  presque  plan  prés  de 
ceux-ci ,  avec  le  rebord  latéral  relevé  ;  d  deux  sinuosités  en  arc  régulier 
à  la  base;  granuleux.  Elytres  un  peu  moins  larges  en  devant  que  le 
prothorax;  munies  d'une  petite  dent  humérale  dirigée  en  dehors  ;  à  stries 
légères  ,  chargées  de  tubercules  [huit  à  douze  sur  la  quatrième)  paraissant 
souvent  appartenir  en  partie  aux  intertervalles  ;  ceux-ci  très  finement  gra- 
nuleux: les  deuxième,  cinquième  et  septième,  saillants. 

Silpha  sabulota.  L.nn.  Faun.  suce,  p.  180.  450.-  ld.  Syst.  nat.  t.  i  p.  872. 

17  -  Scopol.  Ent.  carn.  p.  21.  58.  -  Goezb.  Entora.  Boyt.  t.  i.  p.  I*«. 

17.  -  Schrank  ,  Enum.  p.  45.  83  (81).  -  Gmbl.  C.  Lin*.  Syst.  nat.  1. i. 

p.  1(82.  2.  —  de  Villers.  Car.  Link.  Entom.  t.  1.  p.  79.  14. 
Opairum  sabuloswn  .  Faur.  S>st.  entom.  p.  70.  1.  -  lé,  Spec.  h»,  t.  I.  £ 

89.  2.  -  ld.  Mant.  t.  1.  p.  50.  2.  -  ld.  Eut.  syst.  t.  1.  p.  89.  3.  -  ld. 

Syst.  cl.  t.  1.  p.  110.  5.  -  Pbtacx.  Spec.  p.  7.  32.  -  Preïssl.  Boclim.  Ins. 

p.  89.  83.  -  Ross».  Faun.  ctr.  t.  1.  p.  50.  137.  -  ld.  cl.  IIelw.  p.  59. 137. 

-  Pane.  Faun.  gerni.  3.  2.  -  /</.  Entom.  germ.  p.  35.  1.  -  ld.  Index,  p. 
2(5.  1.  -  Herbst.  tn  Fuesslv's,  Arch.  3n"  cah.  p.  35.  1.  -  ld.  Trad.  fr.  p. 
51.  -  ld.  Naturs.  t.  5.  p.  214.  3.  pl.  52.  lig.  5.  -  Olivier,  Entom.  t.  4. 
n°  50.  p.  0.  5.  pl.  1.  lig.  5.  -  ld.  Nouv.  Dict.  t.  16.  p.  254.  -  ld.  Encycl. 
métho.  t.  8.  p.  497.  1.  -  CEnERu.  Faun.  iugr.  prodr.  p.  il.  32.  -  Illio. 
Vcrxcich.  p.  107.2.  -  Paye.  Faun.  suce.  t.  1.  p.  81.  1.  -  Schrank,  Hun. 
boic.  t.  1.  p.  519.  002.  -  Walok.  Faun.  par.  t.  i.  p.  28.  i.  -  Tien r, 
Hist.  t.  7.  p.  185.  -  Latr.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  285.  1.  pl.  88.  lig.  5.  -M. 
Gen.  t.  2.  p.  100.  1.  -  ld.  Regn.  anim.  (1817).  t.  3  P.298.-  ld.  (iW) 
(  part,  entom.)  t.  2.  p.  23.  -  H.  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  t.  29  (1818). >  525. 

-  Scuônh.  Syn.  ins.  t.  1  jp.  121 .  7.  -  Stcrm,  Dcutsch.  Faun.  t.  2.  p.  109. 4U.  pl. 
10.  —  Dlftscu.  Faun.  austr.  t.  2.  p.  292.  3.  -  Lamarck,  Anim.  s.  vert.  t.  *. 
p.  413.  1.  -  Samuiellb,  The.  Entom.  p.  51.  193.  pl.  2.  lig.  8.  -  Gtixm*« 
Ins.  suce.  t.  2.  p.  597.  1.  -  Goldfiss,  Handb.  p.  321.  -  Dimeuil,  Dut. 
d'Hist.  nat.  t.  30.  p.  157.  1.  -  Curtis,  Brit.  eut.  t.  7.  319.  1.  -Mits.  Leur, 
t.  2.  p.  282.  1.  -  Stem.  Illustr.  t.  5.  p.  17.  1.  -  M.  Man.  p.  323.  JN»- 

-  Sahlb.  Ins.  feun.  p.  482.  1.  -  E.  Blanchard,  in  Civier,  llegn.  anim. 
ed.  Croch.  p.  300.  pl.  49.  lig.  2.  a,  b,  c,  détails.  -  de  Castbln.  Hist.  nat. 
i.  2.  p.  211.  pl.  18.  lig.  G.  -  L.  Dur.  Exeurs.  p.  07.  395.  -  L.  Ueutw»- 
Faun.  aust.  p.  597.  -  KiisrER,  Kacf.  Europ.  2.  20. 
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le  lembrion  à  stras  dentelée*.  Geoff».  Hùt.  abr.  t.  1.  p.  380.  7. 
Tcncbm,  rvgosu* .  de  (issu,  Mcm.  t.  S.  p.  43.  5.  pl.  2.  flg.  31.  22. 
Taubrio  sabulosa ,  Founc.  Entom.  par.  t.  1.  p.  |58.  7. 
Teuebm  (opatrumj  sabulosa*,  Cuvisi,  Tabl.  élcm.  p.  W. 

Long.  0*  0073  à  0», 0084  (  3 1/4  à  3  3/4'  ),  -  Larg.  0»,0028  à  0-.039 

(  1  1/4  â  1  3/4'). 

Corps  obloog ,  presque  parallèle  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires 
do  la  longueur  ;  assez  faiblement  (a")  ou  médiocrement  (  $  )  convexe  ; 
noir,  mais  ordinairement  repdré  ou  terreux;  presque  glabre ,  garni 
de  soies  livides,  très  courtes,  peu  apparentes,  souvent  usées.  Tite  fi- 
nement granuleuse  ;  sillonnée  sur  la  suture  frontale  ;  chargée  d'un 
faible  relief  au  côté  interne  des  jeux,  et  ordinairement  d'un  autre 
plus  obtus  et  moins  distinct  sur  la  partie  longitudinale  médiaire  du 
ront.  Anlenncsà  peine  prolongées  au  delà  des  deux  tiers  (  9  )  ou  des 
«rois  quarts  (çf)  des  côtés  du  protborax;  noires  ou  d'un  noir  brun, 
avec  la  moitié  apicale  du  dernier  article  revêtue  d'une  pubescence 
niancbdtre  ;  garnies  de  poils  peu  épais ,  grossissant  à  partir  du  sep- 
lëiue  article:  le  troisième  ,  de  moitié  au  moins  plus  long  que  le  qua- 
trième; les  septième  à  dixième,  cupiformes,  plus  larges  que  longs; 
e  onzième,  moins  court  que  le  dixième  ,  de  moitié  plus  large  que 
ong ,  en  ogive  obtuse  à  son  extrémité.  Prothorax  échancré  presque 
en  demi -cercle  en  devant:  faiblement  arqué  sur  les  côtés,  c'est-à- 
u«re  eiarg,  en  ligne  courbe  jusqu'à  la  moitié ,  faiblement  rétréci  ou 
P'uque  parallèle  ensuite;  bissinuô  à  la  base,  cest-à-dire  sinuô  en 
fcne courbe  régulière,  vers  chaque  cinquième  externe,  avec  la  partie 
euiaire  obtuse  ou  tronquée  (rf)  ou  obtusément  arquée  en  arrière 
\JU  un  peu  moins  prolongé  à  cette  partie  médiaire  (surtout  chez  le 
cfJ  qu aux  angles  postérieurs  qui  sont  prononcés,  un  peu  dirigés  en 
aJoV^j [orn,e  de  ,arge  dent  et  un  peu  aiguement  ouverts;  rayé, 
rieu/^01     *a  k***  '  d'une  ligne  naissant  vers  chaque  angle  posté- 
irrad  u  Pe,D°  pro,0,18ée  au-delà  de  chaque  sinuosité,  en  s'écarlanl 
b    ueilement  un  peu  du  bord  postérieur  :  cette  ligne  ,  plus  prononcée 

Doi  , 'i^J  VCrs  ,e  poinl  ,c  »ilus  avai,cé  de  cha4»*  sinuosité:  ce 

J Wl, .  dépassa ni  à  peine  la  partie  médiaire  de  la  base,  du  huitième 

due  lon^UeUr  *egnU'Ut;  un  *,eu  P,us  d'unu  f™  P,us  ^«ea  la  base 
partie  g      80n  m,lleu  ï  faiblement  couveve  sur  le  disque,  avec  la 

goulliéraPPrOC|ll6e  dl5  CÏUIq,M  bord  latc*ral  P^sque  plane  ou  en  large 
re.  égale  environ  au  cinquième  de  la  moitié  de  la  largeur  vers 
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la  moitié  de  la  longueur  ;  à  rebord  latéral  relevé  et  un  peu  tranchant; 
assez  Cnement  granuleux  ;  ordinairement  déprimé  au  devant  de  chaque 
sinuosité;  souvent  un  peu  inégal ,  offrant,  de  chaque  côté  de  la  ligne 
médiaire,  des  traces  plus  ou  moins  faibles  de  quelques  bosselures  lon- 
gitudinales raccourcies.  Ecuuon  en  triangle  à  côtés  curvilignes  ;  d  un 
quart  environ  plus  large  que  long:  Onement  granuleux.  Elytrcs  un 
peu  moins  larges  en  devant,  surtout  chez  le  e/,  que  le  prothorax  à 
ses  angles  postérieurs;  un  peu  voilées  aux  épaules  par  ces  derniers; 
obliquement  coupées  sur  les  côtés  de  leur  base,  à  partir  de  la  si- 
xième strie  ,  faiblement  échancrées  en  arc  dirigé  en  arrière  sur  leur 
nartie  médiaire .  prises  ensemble  ;  munies  d'une  petite  dent  din- 
.      9  *    n*i~„  four  trois 


rigée  en  dehors'  à  l'angle  huméral;  parallèles ,  j^q^**  x,e^  ^;°j9 


,,,„,,„.„„.,  ( çf  ) ,'ou  faiblement  élargies  dans  leur  milieu  (  Ç  ),  en  ogive 
obtuse  et  à  peine  sinuôe  postérieurement  ;  munies  latéralement  d  un 
rebord  étroit ,  peu  saillant  et  un  peu  tranchant  ;  médiocrement  U  J 
ou  assez  faiblement  [cf]  convexes;  à  neuf  stries  très  légères,  partois 
peu  distinctes,  chargées  chacune  ,  à  l'exception  de  la  marginale,  oc 
points  tuberculeux  assez  gros  ,  situés  à  des  distances  inégales  et  un 
peu  variables,  plus  étendus  sur  les  intervalles  saillants  que  sur 
les  autres  (ordinairement  huit  à  douze  de  ces  tubercules  sur  la 
quatrième  strie)  :  la  cinquième  strie  correspondant  au  point  le  plus 
avancé  de  la  sinuosité  de  la  base  du  prolhorax.  Intervalles  finement 
granuleux:  les  premier,  troisième,  cinquième  et  septième,  à  peine 
aussi  larges  ou  un  peu  moins  larges  que  les  autres,  saillants  en 
forme  de  côtes  subconvexes ,  paraissant  comme  dentés  de  chaque 
côté  par  les  tubercules  des  stries  qui  sont  liés  à  eux  ,  et  qui  souven 
paraissent  leur  appartenir  en  partie  :  intervalles  pairs  plans  :  le  deu- 
xième déprimé  et  formant  souvent  une  sorte  de  gouttière,  avec 
le  premier  qui  est  déclive  à  son  côté  interne.  Repli  granuleux  dm 
nulles  ou  rudimenlaires.  Dessous  du  corps  ponctué.  Menton  subcordi- 
forme;  assez  fortement  élargi  d'arrière  en  avant;  très  oblusément 
arqué  à  son  bord  antérieur,  avec  les  angles  antérieurs  arrondis, 
offrant  sa  plus  grande  largeur  vers  les  trois  cinquièmes  de  sa  lon- 
gueur à  partir  de  la  base  ou  un  peu  plus  avant:  plan  ou  à  peino 
chargé  d  une  carène  très  obtuse  dépassant  à  peine  la  moitié  basi- 
laire  de  la  longueur:  ce  menton  n'offrant  pas  de  traces  des  parties 
latérales  qui  sont  oblitérées.  Prostcrnum  peu  arqué  longitudinaleroent; 
élargi  d'avant  en  arrière  jusqu'au  milieu  des  hanches  ;  terminé  après 
celles-ci  en  arc  obtus  ou  en  ogive ,  comprimé  ensuite  et  vertica  e- 
menl  caréné;  trisillonné  en  dessus;  le  sillon  médiaire  souvent  peu 
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distinct.  Pbttépisternum$  presque  parallèles;  quatre  fois  aussi  longs 
que  larges;  moins  larges  à  leur  extrémité  que  la  partie  voisine  du 
repli.  Piedi  noirs  ou  d'un  noir  brun ,  avec  les  tarses  souvent  un  peu 
moins  obscurs  ;  ruguleusement  ponctués:  jambes  de  devant  sensible- 
ment élargies  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité;  aussi  larges  à  celle- 
ci  que  les  deux  cinquièmes  ou  un  peu  moins  de  leur  arête  externe. 

Cette  espèce  est  commune  presque  dans  toutes  les  parties  de  la 
France,  on  la  trouve  principalement  dans  les  lieux  secs  et  sablonneux. 
Quelquefois  on  voit  un  assez  grand  nombre  d'individus  rassemblés 
sur  les  taupinières  exposées  au  soleil. 

OU.  Le  corps  des  9  est  ordinairement  moins  parallèle,  plus  con- 
vexe que  celui  des  tf,  et  présente  quelques  autres  différences  plus 
ou  moins  sensibles  à  l'œil.  Mais,  outre  ces  particularités  relatives 
aux  sexes,  l'espèce  présente  des  variations  plus  ou  moins  frappantes. 
Ainsi,  la  partie  du  prothorax  voisine  des  bords  latéraux  est  tantôt 
presque  plane,  tantôt  en  gouttière  plus  ou  moins  prononcée,  suivant 
que  le  rebord  est  plus  ou  moins  relevé.  La  partie  de  la  surface  du 
même  segment  limitée  par  ces  gouttières ,  souvent  régulièrement 
convexe ,  présente  d'autre  fois,  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane, 
'es  traces  de  deux  ou  trois  bosselures  longitudinales  ,  inégalement  rap- 
prochées de  la  base  et  du  bord  antérieur:  la  plus  interne  et  la 
suivante,  moins  avancées  que  la  voisine  de  la  gouttière;  celle-ci, 
a  moins  étroite  ou  la  plus  large.  Les  intervalles  saillants  des  élylres 
e  sont  ordinairement  d'une  manière  évidente,  d'autres  fois  ils  le 
sont  â  peine.  Dans  le  second  cas ,  les  points  tuberculeux  occupent 
souvent  une  assez  grande  partie  de  la  moitié  de  leur  surface ,  sèm- 
ent leur  appartenir  autant  qu'à  la  strie,  parfois  se  touchent  ou  à  peu 
près  et  forment  avec  leur  pareil,  sur  le  dos  des  intervalles,  une  petite 
bande  saillante  transverse  (Var.     opatrum  tramvertum).  Dans  le  pre- 
m.ercas,les  points  tuberculeux  refoulés  parles  intervalles  saillants, 
^  mDient  appartenir  plus  spécialement  ou  presque  exclusivement  aux 

lieu  d'      **'  °'  ? anulo$um  »  SoL,ER)-  Quelquefois  ces  tubercules  au 
être  arrondis  et  opaques  ,  sont  ovalaires ,  oblongs  ou  môme  su- 

foj  °,ngéS  61  ,ui*ant8  (Var-  y  O.  méridionale ,  Solikb).  Enfin  d'autres 
" 18    8  lntervalles  saillants  se  montrent  plus  rétrécis  (Var.  s.  O.  eu- 
Jffum,  Chbvbolat).  La  disposition  de  ces  points,  tantôt  en  quin- 
nce   tantôt  opposés  ou  presque  opposés  de  chaque  côté  des  in- 
vJ.  1    Mil,ant8î  ,eur  «ombre  variable  sur  les  mômes  stries,  sui- 

nrë Lî!  •ID|d,V!duS  ;  168  pe,ile8  soies  uarfoi8  aPP^entes  ,  d'autres  fois 
P  «sque  indistmcles  sur  les  élytres ,  sont  encore  autant  de  causes 
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qni  contribuent  à  modifier  le  faciès  et  à  tromper  un  a-il  peu  exercé. 

J'ai  trouvé  dans  les  Basscs-Àlpcs,  deux  individus  ef%  qi» 
raient  peut-être,  d'après  l'examen  des  parties  internes,  consl.tuer 
une  espèce  particulière  (  0.  sculptum  ).  A  l'extérieur    ils  sont  remar- 
quables par  une  taille  plus  avantageuse  ( 0,0100  -Uj2),F  les 
jambes  antérieures  un  peu  moins  élargies  et  par  les  bosselures  du 
prolhorax.  Ce  segment  offre  une  ligne  longitudinale  médiaire  étroite, 
peu  saillante  ,  postérieurement  terminée  par  une  sorte  de  renflement 
sillonné  qui  n'atteint  pas  la  base;  de  chaque  côté  de  celte  ligne , 
se  montrent,  assez  prononcées,  quatre  bosselures  longitudinales; 
les  deux  internes,  presque  linéaires,  parallèles,  moins  avancées: 
l'externe  de  celles-ci,  formant  postérieuroent  à  son  côté  extérieur  la 
limite  interne  de  la  fossette  située  au  devant  de  la  sinuosité  basilaire: 
la  troisième  bosselure,  rapprochée  de  la  base,  dirigée  vers  1  angle 
postérieur  ,  affaiblie  ou  presque  nulle  dans  son  milieu,  égale  en  largeur 
aux  deux  autres  réunies  :  la  quatrième  assez  étroite  ,  située  entre 
celle-ci  et  le  bord  externe ,  â  la  place  de  la  gouttière  qui  est  peu 
marquée.  Mais  les  élytres  offrent  tant  de  ressemblance  avec  les ;  autre* 
exemplaires  de  VO.  tabulo$um ,  que  vraisemblablement  ces  individus 
ne  sont  que  des  variétés  méridionales  de  celte  espèce. 

Genre  Gonocephaîum ,  Gonocephale  ,  (Solicr). 

Caiactèms.  Menton  notablement  plus  long  qu'il  est  large  dans  son 
diamètre  transversal  le  pins  grand*  en  losange ,  élargi ,  à  partir  de  la 
base  environ  jusqnes  vers  la  moitié  de  sa  longueur,  rétréci  ensuite  en 
devant;  offrant  ainsi,  dans  sa  moitié  antérieure  (ou  du  moins  dans 
celle  de  la  partie  principale  ou  centrle)  un  angle  ou  une  ogive  étroite; 
présentant  souvent ,  de  chaque  côté  de  cette  partie  principale ,  une 
partie  latérale  plus  ou  moins  apparente,  profondément  entaillée  en  de- 
vant, avee  son  angle  antéro-externe  en  forme  de  dent.  Élytres  habi- 
tuellement un  peu  plus  larges  en  devant  que  le  prolhorax.  ÀiUs  ordi- 
nairement développées.  Corp*  rarement  granuleux ,  au  moins  sur  les 
élytres. 

jl.  Intervalles  alternes  saillants. 

1.  H.  migrant;  (Stcum  )  KusTkb.  Faiblement  convexe;  noir  ou  noir 
brun,  mat,  souvent  terreux;  garni  de  soies  courtes,  couchées ,  licides.  Pro- 
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thorax  faiblement  argué  sur  les  c&tés,  bissinué  à  la  base,  avec  les  angles 
postérieurs  en  forme  de  dent  à  peine  aussi  prolongée  en  arriére  que  le  milieu; 
rtlecé  en  gouttière  étroite  $ur  le$  côtés;  granuleux.  Élytres  faiblement  plus 
larges  en  devant  que  le  prothorax;  d  stria  marquées  d'assez  gros  points  en- 
foncés (17  à  19 sur  la  quatrième),  intervalles  crénelés,  finement  granuleux: 
les  premier,  troisième,  cinquième  et  septième  saillants  et  un  peu  plus  larges. 

Opatrum  viennente .  Oliv.,  Encycl.  mélh.  t.  8.  p.  497.  3? 

Opatrum  pusillum  (Dubaï»),  Catal.  (1821)  p.  66.  -  Id.  (1833)  p.  193.  -  Id. 
(1837)  p.  au. 

Opatrum  nigrum ,  (Su»*),  Cal «1.  (1843)  p.  152.  Kûster,  Kacf.  Europ.  16.58. 

Long.  0ra,0067  à  0m,0078  (3  à  3  1/2');  larg.  0°\0033  à  0»  0036 

(1  1/2  à  112/3'). 


Corps  oblong;  presque  parallèle  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires; 
faiblement  convexe;  d'un  noir  mat,  souvent  terreux;  garni  de  soies 
très-courtes,  couchées,  livides,  luisantes,  paraissant,  à  une  faible  loupe, 
presque  semblables  à  de  petits  grains  de  poussière.  Tête  peu  convexe; 
«ans  relief  apparent  au  côlé  interne  des  yeux  ;  finement  granuleuse  ou 
Mibgranuleusement  ponctuée;  creusée  sur  la  suture  frontale  d'un  sil- 
lon affaibli  à  ses  extrémités.  Antennes  prolongées  jusqu'aux  trois  quarts 
ou  un  peu  plus  des  côtés  du  prothorax  ;  noires  ou  d'un  noir  brun,  par- 
fois d'un  brun  rouge;  garnies,  surtout  sur  les  côtés  des  articles,  de  poils 
noirs,  raides,  dirigés  en  avant  ;  grossissant  à  partir  du  septième  arti- 
cle :  le  troisième  un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
quatrième  plus  long  que  large ,  un  peu  moins  court  que  le  cinquième  : 
celui-ci  à  peine  aussi  long  que  large  :  les  sixième  à  onzième  plus  larges 
que  longs  :  le  dernier,  au  moins  aussi  long  que  large,  subarrondi ,  ou 
en  ogive  obtuse  à  son  extrémité.  Prothorax  échancré  presque  en  demi- 
cercle  en  devant;  peu  arqué  sur  les  côtés,  surtout  chez  le  cA  oflVam 
»ers  la  moitié  ou  près  de  celle-ci  sa  plus  grande  largeur;  à  deux  sinuo- 
sités à  la  base,  c'est-à-dire  sinué  assez  faiblement  et  en  ligne  courbe 
assez  régulière,  dont  le  point  le  plus  avancé  se  trouve  à  peu  près  veis 
c  aqne  cinquième  externe  :  ce  point  le  plus  avancé  dépassant  a  peine 
du  dixième  ou  du  douzième  de  la  longueur  le  milieu  de  la  partie  in- 
termédiaire :  celle-ci,  obtusément  arquée  en  arrière  et  un  peu  moins 
prolongée  ou  à  peine  aussi  prolongée  en  arrière  que  les  angles  posté- 
rieurs qui  sont  un  peu  en  forme  de  large  dent  non  obtuse;  rayé  au 
e^ant  de  chaque  sinuosité  d'une  ligne  formant  rebord,  naissant  de 
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chaque  angle  postérieur  et  peu  prolongée  après  le  poiot  le  plus  avancé 
de  chaque  sinuosité;  sans  rebord  sur  la  partie  intermédiaire;  de  trois 
quarts  plus  large  à  la  base  que  long  sur  son  milieu  ;  faiblement  con- 
vexe avec  chaque  rebord  latéral  relevé  ,  en  constituant  une  gouttière 
étroite  ;  chargé  de  petits  pointa  tuberculeux,  derrière  chacun  desquels 
naît  une  soie  courte  ,  couchée ,  luisante ,  d'un  liv.de  jaunâtre.  Ecusson 
presque  en  demi-cercle  de  trois  quarts  au  moins  plus  long  que  large  ; 
Lnuleusement  ponctué.  Élytres  faiblement  plus  larges  en  devant  que 
le  prolhorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  trois  foi,  environ  aussi  longues 
que  lui  ;  n'offrant  pas  les  traces  d  une  très  petite  dent,  à  1  angle  humé; 
rai;  presque  parallèles  jusqu'aux  trois  cinquièmes  (cf)  ou  faiblement 
élargies  vers  la  moitié  (  Ç  ),  en  ogive  postérieurement  ;  à  peine  rebor- 
dées latéralement  :  ce  rebord  denliculé,  visible  sur  toute  la  longueur 
quand  l'insecte  est  examiné  en  dessus;  faiblement  convexes;  à  neut 
stries  assez  faibles,  marquées  de  points  assez  gros,  séparés  longiludi- 
nalement  les  uns  des  autres  par  un  intervalle  plus  grand  (  surtout  eu 
devant)  que  leur  diamètre  (17  à  19  de  ces  points  sur  la  quatrième 
strie)  :  la  troisième  postérieurement  unie  à  la  sixième,  en  enclosant  les 
quatrième  et  cinquième;  à  strie  rudimentaire  prolongée  jusquau  hui- 
tième ou  au  sixième  de  la  longueur.  Intervalles  crénelés  par  les  points 
des  stries;  peu  convexes;  couverts  de  petits  points  tuberculeux  et 
de  poils  plus  6ns  et  souvent  un  peu  moins  apparents  que  les  soies 
du  prothorax ,  presque  disposées  sur  trois  rangées  :  les  premier ,  troi- 
sième, cinquième  et  septième  intervalles  plus  ou  moins  saillants  et  un 
peu  plus  larges  :  le  troisième,  postérieurement  uni  au  septième:  le 
deuxième  paraissant  généralement  un  peu  plus  déprimé  que  les  qua- 
trième et  sixième.  Repli  chargé  de  petits  points  tuberculeux  assez 
pais,  ^i/es  ordinairement  développées.  Dessous  du  corps  noir  ;  dense- 
ment  couvert  de  points  semblables  sur  les  côtés  de  l'antépeclus  et  du 
médipectus  :  ces  petits  tubercules  clairsemés  et  peu  marqués  sur 
le,  côtés  du  ventre,  ilfcnfon  étroit,  ovalaire,  en  ogive  étroite  ou  aogu- 
leusement  avancé  en  devant,  à  peine  ou  très  obtusément  caréné;  offrant 
ordinairement  les  traces  des  parties  latérales.  Prosternum  longiiudina- 
lement  convexe  ;  ne  dépassant  pas  le  bord  du  postpeclus  ;  trissillonne. 
Pottipisternums  a  peine  élargis  d'avant  en  arrière ,  ordinairement  un 
peu  moins  larges,  à  leur  extrémité,  que  la  partie  voisine  du  repli. 
Pifds  noirs  ou  d'un  brun  noir,  avec  les  tarses  souvent  moins  oD*cur^ 
ruguleusement  ponctués;  garnis  de  poils  courts  et  courbés.  Jambes  e 
devant  faiblement  élargies,  dépassant  à  peine,  à  la  dent  externe  de  leur 
extrémité,  le  bord  postérieur  du  deuxième  article  des  tarses;  à  peine 
«ucci  inr-ns  a  leur  extrémité  que  le  quart  de  leur  tranche  externe. 
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Obt.  Celle  espèce  se  distingue  facilement  de  VO.  sabulosum,  par  sa 
taille  plus  petite;  par  son  corps  garni  de  soies  plus  apparentes;  par 
son  prothorax  relevé  en  gouttière  étroite  sur  les  côtés ,  au  lieu  d'être 
assez  largement  presque  plan  ou  un  peu  déclive  ;  par  ses  élylrea  un 
pen  plus  larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses  angles  postérieure  ; 
sans  dent  à  l'angle  numéral  ou  n'en  offrant  qu'une  très  petite  ou  peu 
apparente  ;  à  stries  très  visibles  et  marquées  de  points  enfoncés ,  au 
l«ea  d'être  chargés  de  tubercules  ;  par  les  intervalles  «aillant,  un  peu 
plus  larges  que  les  autres;  et  surtout  par  son  menton  étroit,  angu- 
leuseraent avancé  en  devant,  offrant,  surtout  lorsqu'on  l'enlève,  les 
parties  latérales  visibles ,  entaillées  chacune  â  leur  bord  antérieur. 

Quelquefois  les  points  des  stries  en  crénelant  ou  dentelant  les  inter- 
valles alternes,  semblent  offrir  dans  leurs  interstices  des  sortes  de  pe- 
l't*  tubercules  liés  à  ces  intervalles  et  pas  plus  saillants  qu'eux. 
Intervalles  également  saillants. 

exwlT^8  de,deVaDl  *         m°ln8  «ré,es       les  autrMî  moîns  l'HS»  *  leur 

2T    qUC.    UerS  de  la  ,on«ucur  de  Ieur  arêle  dernier  article 

«les  antennes  plus  long  que  large. 

2.  fi.  r««tle«m ;  Olivim.  Faiblement  convexe;  brun  ou  d'un  brun 

Zi9Tl        *  de  ,0iet  COUTt"  et  cowhiet  d'un  lMd<  fiavescent.  An 
rT  *m        *°  Voix ,  plut  claires  à  l'extrémité  et  souvent  à  la  base, 
aernter  article  plus  long  que  large.  Prothorax  médiocrement  arqué  sur 
>  bisnnué  à  la  base;  à  rebord  latéral  relevé.  Elytres  à  stries 

mrh       V°Xntt  ,0I<,ÎCT,,  faiblement  apparents  (  prés  de  50  de  cet  points 
a  quatrième).  Intervalles  presque  plans,  égaux ,  ru  gui  eux  ,  garnis 

_„  di'Po*ées  en  guillochis.  Jambes  de  devant  à  peine  moint 

grues  que  les  autres. 

d>  mJ2    ,   .P'qUC  conscrvé  au  muséum  de  Paris.)  -  Bhullé,  Expéd.  se. 
8<ne  (an,m.  articulés),  p.  334.  908. 

mu.  m»;  Dw* CauK  {mi)  p- w-  ~ Td- (1833)  p- ,93-  - ld- (,837) 

°P°'rum  modettum,  Stuem.  Catal.  (1843).  -  KûsTEa,  Kaef.  Europ.  10.  53. 

Variété. 

°Pa'rM'"  *,ulc<r»l«>'um ,  Otiv.  Encyclop.  méth.  t.  8.  (1817)  p.  800.  21  ? 
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Long.  0»  0067  a  0»  0090  (  3  à      ).  -  Larg.  0,0027  a  0,0036 

4  12/3'). 

tf>rD.  oblong  ;  presque  parallèle  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires; 
faiÏÏen  ZlL  ^nl  brun  noir  ou  brun  .  presque  mat  ;  p£ 
do  soies  courtes,  couchées,  d'un  livide  Oavcscent ,  luisantes.  TtU 
t£    plane,  sans  relief  apparent  an  côté  interne    es  je-,  - 
'peu'rapeL,  marquée  de  points  peu  distincts,  ^^^1 
Lceàune  soie;  creusée  sur  la  suture  frontale  d  un  *m] 
se  prolonger  au  devant  des  yeux,  à  la  partie  I^^^J- J.0^ 
Antennes  prolongées  jusqu'aux  angles  postérieurs  du  prolhorax ,  I  u 
nés  ou  d'un  brun  fauve,  surtout  aux  extrémités,  avec  1    dern e 
article  plus  sensiblement  fauve;  P^^V^^^'sC 
du  septième  article:  le  troisième,  presque  aussi  long  que Je  d« 
suivants  réunis;  les  quatrième  et  cinquième,  plus  longs  que  larges 
les  cinq  derniers ,  subcomprimés  ;  les  septième  à  onzième  plus Jar 
ges  que  longs;  le  onzième,  moins  court ,  rétréci  en  pointe  obtuse 
l  partir  du  quart  de  sa  longueur.  Prothorax  échancré  presque  en 
demi- cercle  en  devant;  médiocrement  arqué  sur  les  côtés,  ce>i 
dire  élargi  en  ligne  courbe  jusqu'à  la  moitié  et  plus  faiblement  ré- 
tréci ensuite;  4  deux  sinuosités  à  la  base,  c'est  â-dire  «nuee° 
gne  courbe  assez  régulière,  dont  le  point  le  plus  avancé  se  trouve 
t  peu  près  vers  chaque  sixième  externe,  avec  la  part.e  intermé- 
diaire obtusément  arquée  en  arrière  ou  obtusément  tronquée ,  sou- 
vent  subéchancré  au  milieu;  un  peu  plus  prolongé  en 
le  milieu  de  son  bord  postérieur  qu'aux  angles  qui  sont  assez  pro 
noncés  :  le  point  le  plus  avancé  de  chaque  sinuosité  dépassant  a 
peine  d'un  sixième  de  la  longueur  le  milieu  de  la  base  ;  rayé  d  une 
ligne  anlébasilaire,  formant  un  léger  rebord,  naissant  de  chacun  aes 
angles  postérieurs ,  et  graduellement  moins  voisine  de  la  »ase 
se  rapprochant  du  point  le  plus  avancé  do  chaque  sinuosité;  san 
rebord  sur  la  partie  médiaire;  près  d'une  fois  plus  large  à  la  Da 
que  long  sur  son  milieu;  faiblement  convexe ,  avec  chaque  bora  ia 
téral  relevé ,  en  constituant  une  gouttière  égale  au  sixième  environ 
de  la  moitié  de  la  largeur,  vers  la  moitié  de  la  longueur;  un  peu 
râpeux ,  marqué  de  points  peu  apparents  donnant  chacun  naissance 
à  une  soie  livide  ou  jaunâtre.  Ecuuon  en  triangle  à  côtés  curvilignes, 
un  peu  plus  large  que  long  ;  finement  ou  subsolèlemenl  poncu»  . 
Elytre*  faiblement  plus  larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses 
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glcs  postérieurs;  trois  fois  aussi  longues  que  lui  ;  presque  parallèles 
jusqu'aux  trois  cinquièmes  (o*)  ou  à  peine  élargies  dans  leur  milieu 
(  ?  ),  en  ogive  postérieurement  ;  munies  latéralement  d'un  rebord 
étroit  ;  faiblement  convexes  ;  à  neuf  stries  assez  profondes  et  mar- 
quées de  points  très  médiocrement  ou  faiblement  apparents  surtout  à 
parur  de  la  moitié  (  près  de  50  sur  la  quatrième  )  ;  les  quatrième  et 
cinquième  postérieurement  unies  et  encloses  par  leurs  voisines;  la 
huitième,  postérieurement  unie  à  la  septième;  à  strie  rudimentaire 
proloogée  jusqu'au  dixième  de  leur  longueur.  Intervalle*  à  peu  près 
égaux ,  le  troisième  souvent  un  peu  plus  large;  presque  plans  ou  peu 
convexes  (le  troisième  paraissant  parfois  légèrement  en  toit  quand 
l'insecte  est  déplié  )  :  le  troisième  postérieurement  uni  avec  le  sep- 
tième et  avec  le  huitième  :  ces  intervalles  marqués  de  points  assez 
petits ,  donnant  chacun  naissance  à  une  soie  d'un  livide  flavescent  : 
ces  soies,  presque  disposées  sur  trois  rangées  irrégulières  sur  cha- 
que intervalle.  Ilepli  peu  ou  point  granuleux.  Dessous  du  corps  noir, 
grossièrement  ponctué  sur  les  côtés  de  l'antépectus;  obsolètement 
et  finement  sur  le  reste  ;  garni  desoies  plus  clairsemées  que  le  dessus, 
^m/on  étroitement  ovalaire,  aoguleusement  avancé  en  devant  sen- 
siblement caréné,  souvent  comme  creusé  d  une  fossette  allongée  de 
chaque  côté  de  celte  carène.  Prosternum  longitudinalement  convexe; 
rebordé,  ponctué,  paraissant  parfois  chargé  d'un  sillon  longitudinal 
médiaire.  Postèpisternums  presque  parallèles,  assez  faiblement  élargis 
d avant  en  arrière,  quatre  fois  environ  aussi  longs  que  larges,  plus 
arges  à  leur  extrémité  que  la  partie  voisine  du  repli.  Pieds  ruguleu- 
sement  ponctués  et  garnis  de  soies  courtes  ;  brunes  ou  parfois  d'un 
brun  fauve,  surtout  les  tarses.  Jambes  de  devant  à  peine  plus  élargies 
q«'e  les  autres:  leur  dent  externe  apicale  atteignant  à  peine  le  bord 
Postérieur  du  deuxième  article  des  tarses. 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale  ;  elle  n'est  pas  rare 
Cl^™™0M  de  Marseille.  Elle  se  plaît  principalement  dans 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  des  deux  espèces  précédentes 
baL'0"'  prothorax  P,us  prolongé  en  arrière  dans  le  milieu  de  sa 
quaux  angles;  non  granuleux  sur  sa  surface;  par  ses  stries 
_  protondes  et  dont  la  quatrième  est  marquée  d'environ  cinquante 
Points  peu  apparents;  par  les  intervalles  uniformément  presque 
Mns ,  à  peu  près  égaux ,  non  granuleux  et  marqués  de  soies  très 
PParcntes  disposées  irrégulièrement  presque  sur  trois  rangées  ;  par 
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son  menton  plus  étroit  et  plu*  sensiblement  caréné  ;  par  «on  pros- 
ternum ordinairement  rayé  seulement  près  de  chaque  bord  ;  par  ses 
posténisteroums  plus  larges  à  l'extrémité  que  la  partie  voisine  du 
repli  ;  par  ses  jambes  antérieures  à  peine  moins  étroites  que  les 
autres. 

Elle  parait  habiter  aussi  l'Espagne,  l'Algérie,  et  les  parties  occi- 
dentales de  l'Asie  ;  mais  elle  est  ordinairement  d'une  taille  un  peu 
plus  avantageuse  dans  ces  contrées  plus  chaudes  que  dans  nos  pro- 
vinces du  midi. 

Suivant  M.  Brullé  (Expéd.  se.  de  la  Morée ,  p.  219),  XOpatrum 
pulverulentum  d'Olivier ,  d'après  l'exemplaire  typique  existant  dan» 
la  collection  de  M.  Chcvrolat,  ne  serait  autre  qu'un  individu  de 
petite  taille,  de  10.  rusticum  du  môme  auteur. 

à*.  Jambes  de  devant  notablement  plus  larges  que  les  intermédiaires;  au 
moins  aussi  larges  à  leur  extrémité  que  les  deux  cinquièmes  de  leur  arête 
externe.  Dernier  article  des  antennes  moins  long  que  large. 


3.  G.  plffmReum  (Drjeas)  KtiSTBa.  Peu  convexe;  noir  ou  brun, 
Murent  cendré  ou  terreux;  garni  de  soies courtes,  couchées, presque  squam- 
mosules ,  d'un  blanc  cendré  luisant.  Antenne*  à  dernier  article  plu*  large 
que  long.  Prothorax  élargi  jusqu'à  la  moitié ,  sinueusement  rétréci  ensuite; 
à  rebord  latéral  relevé  en  gouttière  assez  faible;  bùsmuè  à  la  base.  Elytres 
à  stries  ponctuée*  {environ  30  de  ces  points  sur  la  quatrième).  Intervalles 
faiblement  plus  larges  que  les  stries,  égaux ,  presque  plans  ,  généralement 
d  deux  rangées  de  soies  blanches  et  squammosules.  Jambes  de  devant  sensible- 
ment  élargies. 

Opatrum  pygmaeum,  Dw.  Catal.  (t82l)  p.  66.  -  Id.  (1833)  p.  *93.  -  M. 
(1837)  p.  2U.  —  Kûstbr  ,  Kaef.  Europ.  46.  6t. 

Long.  0™,0056  à  0m,0059  (  2  à  2  2/31  ).  —  0»,0026  à 

(  1  1/4  à  1  1/21). 

Corps  oblong,  presque  parallèle  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires; 
peu  convexe;  brun  ou  d'un  noir  brun;  garni  de  soies  courtes,  cou- 
chées ,  presque  squammosules  ,  d'un  blanc  cendré  luisant ,  en  dessus. 
Tite  chargée  d'un  relief  obtus  au  côté  interne  de  chaque  œil  ,  obso- 
lètement  sillonné  longitudinalement  sur  le  milieu  du  front  ;  sillonnée 
sur  la  suture  frontale.  Antennes  à  peine  prolongées  jusqu'aux  deux 
tiers  des  côtés  du  prothorax  ;  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre  ;  garnies 
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de  soies  sqiiammosules;  grossissant  à  parlir  du  sixième  article:  le 
troisième,  de  moitié  plus  long  que  le  quatrième;  celui-ci  et  les  sui- 
vais jusqu'au  dixième  ,  Ira nsverses ,  assez  serrés;  le  onzième,  plus 
large  que  long ,  subarrondi  ou  largement  en  ogive  é  son  extrémité. 
Prothorax  fortement  échancré  en  devant ,  avec  la  partie  média  n  e  de 
celle  échancrure  en  ligne  droite;  élargi  en  ligne  courbe  jusqu'à  la 
moitié  ou  un  peu  moins  de  ses  côtés  et  rétréci  ensuite  d'une  manière 
smuée;  à  deux  sinuosités  à  la  base,  cesi-a-diro  sinué  en  ligne  courbe 
«ssez  régulière  dont  le  point  le  plus  avancé  se  trouve  à  peu  près 
vers  chaque  quart  externe  ou  vers  un  point  un  peu  plus  voisin  de 

angle,  oblusémenl  arqué  entre  ces  deux  sinuosilés  ;  un  peu  plus  pro- 
longé  eu  arrière  dans  le  milieu  de  son  bord  postérieur  qu'aux  angles  : 
chaque  sinuosité,  dans  son  point  le  plus  avancé,  dépassant  à  peine 
du  huitième  de  la  longueur  la  partie  arquée;  rajé  au-devant  de 
a  base  dune  ligne  naissant  vers  chaque  angle  postérieur,  graduel- 
ement  moins  rapprochée  de  la  base  et  plus  profonde  jusqu'au  point 
le  p lus  avancé  de  la  sinuosité  où  elle  parait  s'arrêter;  sans  rebord 
«or  le  reste  de  la  base  ;  peu  ou  très  médiocrement  convexe ,  avec 
chaque  rebord  latéral  assez  faiblement  relevé,  en  constituant  une 
gouttière  peu  profonde,  affaiblie  postérieurement,  égale  au  moins 
au  c,nqu,ème  de  la  moitié  de  la  largeur  vers  le  milieu  de  la  lon- 
gueur ;  offrant  vers  les  trois-quarls  ou  un  peu  moins  de  la  longueur, 
sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  la  largeur,  une  dépression  ou 
Jger  s,||0n  transversal  affaibli  ou  presque  nul  dans  son  milieu;  mar- 
Jr  *  po,nU  do»nant  chacun  naissance  à  une  soie  courte,  couchée, 

un  blanc  cendré,  luisante  ou  brillante,  presque  squammiforme. 
,      °nen  Sangle  un  peu  obtus,  une  fois  au  moins  plus  large  que 

"g;  ponctué.  Elytres  un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  prothorax 
jes  angles  postérieurs;  près  de  trois  fois  aussi  longues  que  lui; 
Presque  parallèles  jusqu'aux  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus,  en 
og've  postérieurement  ;  munies  latéralement  d'un  rebord  étroit  ;  très 
«  eoiocrement  convexes;  a  neuf  stries  marquées  de  points  peu  appa- 
enis  surtout  à  partir  de  la  moitié  (  environ  30  sur  la  quatrième  )  :  la 

e  juxta-marginale  la  plus  large;  les  quatrième  et  cinquième  plus 
près'68  C?      *  par  ,eurs  voisines.  Intervalle$  égaux,  uniformément 

«que  plans  (  le  deuxième  ,  sensiblement  déprimé  surtout  postérieu- 

ckéT  d J  gan,is  de  Mie*  d  un  b,anc  cendré  ,u,8ant  '  Courïes  el  cou- 

ees,  disposées  presque  régulièrement  sur  deux  rangées  parallèl 
son*!^  ,me0laire  P°u  ^Parente.  Repli  un  peu  concave  surtout  v, 
«extrémité;  garni  de  soies.  Dmom  du  corps  également  garni 


es; 
vers 
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d'un  blanc  cendré ,  couchées  et  peu  épaisses.  Menton  un  peu  élargi 
d'arrière  en  avant,  en  ogive  à  son  bord  antérieur;  plan.  Prosternum 
longitudinalement  arqué  ,  ovalairement  élargi  ,  ne  dépassant  pas 
le  bord  de  l'arceau;  plan,  ponctué,  garni  de  soies,  non  sillonné. 
Postépistemums  parallèles,  quatre  fois  aussi  longs  que  larges;  au 
moins  aussi  larges  à  leur  extrémité  que  le  bord  du  repli.  Pu*  ra- 
peux;  garnis  de  soies  subsquammosules.  Jambes  de  devant  denti- 
culées  au  côté  externe  ;  presque  élargies  (plus  sensiblement  chez  la 
9  que  chez  le  <f),  de  la  base  à  l'extrémité  ;  à  peu  près  aussi  larges 
à  celle-ci  que  la  longueur  des  quatre  premiers  articles  ,  surtout  chez 
la  9  :  les  autres  jambes  de  grosseur  presque  égale  ;  les  postérieures 
un  peu  arquées  en  dedans  sur  leur  arête  externe.  Tarses  filiformes  ; 
premier  article  des  postérieurs  un  peu  moins  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis.  n 
Cette  espèce  habite  principalement  nos  provinces  méridionales,  un 

la  trouve  dans  les  lieux  secs  et  arides. 

Obs.  Elle  se  distingue  du  G.  rusticum ,  par  sa  taille  plus  petite; 
par  son  corps  couvert  de  soies  plus  apparentes,  plus  blanches,  plus 
squammosules  ;  par  son  prothorax  visiblement  sinué  sur  la  seconde 
moitié  de  ses  côtés;  par  ses  élytres  offrant  sur  chaque  intervalle  les 
soies  disposées  ordinairement  sur  deux  rangées  assez  régulières;  par 
son  menton  plus  large,  en  ogive  assez  large  en  devant,  plan  ou  non 
chargé  d'une  carène  ;  par  ses  jambes  de  devant  très  sensiblemen 
plus  larges  que  les  suivantes. 

M.  Fischer  de  Waldheim,  dans  son  ouvrage  de  l'Oryctographie 
dellussie,  Moscou  1830,  in-fol.,  a  donné,  dans  la  neuvième  des  plancha 
consacrées  à  l'hist.  nat.  la  figure  de  la  larve  de  YO.  fygmaeum ,  fig.  c 
et  d .  -  fig.  e ,  f ,  g  (détails).  -  fig.  h ,  i ,  (O.  pygmatum  ?  )  -  fl8*  I  ■ k' 
1 ,  m  (détails). 

DEUXIÈME  HAMEAU. 


Caiacterks.  Iiepli  de*  ilytres  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai. 
Jambes  de  devant  Iriangulairemenl  élargies,  dentées  ou  denliculées 
sur  leur  tranche  externe.  Partie  aniiro-midiaire  du  premier  arceau 
ventral  eu  pointe. 

Ce  Rameau  est  réduit  au  genre  suivant  : 
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Genre  Microzoum,  Microzoom;  (Dejean  (1)  L.  Kedtenbach  (2;. 

Cabactbrbs.  Ajoutez  aux  précédents  :  Tite  enfoncée  dans  le  pro- 
thorax jusqu'aux  yeux.  Joues  formant  sur  ces  derniers  organes  un 
canlhus  presque  linéaire.  Feux  comprimés  ,  non  saillants.  Antennes 
à  peine  prolongées  jusqu'aux  trois  cinquièmes  ou  deux  tiers  des 
côlés  du  prothorax  ;  de  onze  articles  :  le  deuxième,  un  peu  moins 
gros  que  le  premier,  plus  gros  que  le  troisième:  celui-ci  à  peine 
ou  peu  sensiblement  plus  grand  que  le  quatrième  ;  les  troisième  a 
sixième ,  submoniliformes  ;  les  cinq  derniers  ,  subcomprimés ,  gros- 
sissant graduellement  ;  les  septième  à  dixième,  plus  larges  que  longs  ; 
le  onzième,  presque  orbiculaire.  Prothorax  plus  large  que  long; 
échancré  en  arc  bissubsinué,  en  devant;  presque  en  ligne  droite  à  In 
base.  Ecusson  apparent.  Ailes  développées.  Dernier  article  de$  tarset 
postérieurs  le  plus  long. 

Ces  insectes  se  plaisent  dans  les  sabloonières,  dans  les  terrains 
«es  et  légers,  où  ils  vivent  de  débris  de  matières  organisées. 


1-  M.  tlMaie;  Fabbicius.  Oblong;  convexe;  d'un  noir  pretque  mat 
m*m$.  Prothorax  élargi  en  ligne  courbe  jusqu'aux  deux  cinquième, , 
ritrict  ensuite  tune  manière  sinuie;  en  ligne  presque  droite  d  la  base;  déprimé 
a»  devant  de  chaque  quart  externe  de  celle-ci,  chargé  sur  la  partie  pos- 
térieur, de  la  ligne  médiane  cTun  empâtement  linéaire  peu  saillant.  Ely. 
im  a  ou  cinq  sillons  très  légers ,  notés  de  points  fossettes  peu 

marqué*.  Intervalles  peu  saillants,  un  peu  onduleux.  Jambes  de  devant 
nangulairement  élargies,  à  deux  ou  trois  petites  dents  au  côté  externe. 

Opatrum  tibiale,  Fabr.  Spec.  ins.  t.  1.  p.  90.  7.  -  Id.  Mant.  ins.  t.  1.  p.  51. 
_     Id-  Enlora-  syst.  t.  1.  p.  91.  13.  -  Id.  Syst.  Eteuth.  t.  1.  p.  H9.  21. 

™-  C.  Lis*.  Syst.  nat.  t.  1.  p.  4632.  7.  -  Herbst,  Naturs.  t.  5.  p. 
UkH,r\  **■      8-  -  P*»z>  ^t.  germ,  p.  30.  A.  -  Id.  Faun.  germ.  <3. 

0  ~  l  P"  Vm  3'  ~  °UV-  Entom'  U  3*  n°  M-  P-  l0«  ,0-  P'-  *•  fi8- 

.  a.  b.  -  Id.  Encycl.  méth.  t.  8.  p.  SOI.  28.  -  Illic.  Verx.  p.  107.  I.  - 

TV*.  Faun.  snec.  t.  1.  p.  83.  3.  -  Walck.  Faun.  par.  t.  1.  p.  29.  3.  - 
ï"'""1-;'1-  »•  7.  P.  1«0.  -  Latr.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  285.  2.  -  Id. 
D.ct.  d'IIxst.  nat.  t.  23.  (1818)  p.  526.  -  Schû.nh.  Syn.  fa»,  t.  1.  p.  123. 

(1)  Catal.  (1833]  p.  215. 

»  DSeGatt,  (1845)  p.  m.  -  M.  Faun.  auslr.  (1819)  P.  597. 
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24  -  Sram,  Wcutsch.  Faun.  U  2.  p.  174.  5.  -  Duftsc.  Faun  auslr  Il 
»  SH  4  -  Gyllknb.  Ins.  suec.  t.  2.  p.  599.  3.  -  Duhéb.l,  D.ct.  des  Se. 
nat.  t.  ».  P.  457.  4.  -  Mes.  Lettr.  t.  2.  p.  182.  2.  -  Cun»,  Bnt. >ns.  t. 
7.  319.  2.  fig.  -  Steph.  Illustr.  t.  ».  p.  17.  2.  -  Sahlb.  Ins.  fenn.  p.  482.  â. 
Microzoum  tibiaU.  Dei.  Catal.  (1833)  p.  193.  -  /«f.  (1837) ,  p.  215.  -  Sn». 
Man.  p.  323.  2540.  —  L.  Redtehd.  Faun.  austr.  p.  b97.  -  Rust.  n.  h. 

Lonir.  0,0033  à  0,00W>  (1  1/2  à  2«);  la'g-  0,0017  à  0,0018  (3/i 

à  i/5l). 

Corps  oblong;  presque  parallèle;  connexe-,  d'un  noir  peu  luisant. 
Tîte  ponctuée  assez  grossièrement;  un  peu  déprimée  sur  le  milieu  du 
front,  avec  les  bords  de  cette  dépression  lisses  ou  presque  imponclués; 
sillonnée  sur  la  suture  frontale,  légèrement  sur  le  milieu ,  plus  sensi- 
blement ou  comme  marquée  d'une  fossette  vers  chaque  extrémité  de 
la  suture.  Antennes  noires;  à  peine  prolongées  jusqu'au  tiers  des  cô- 
tésidu  prothorax  ;  comprimées,  grossissant  à  partir  du  septième  article, 
le  troisième,  un  peu  plus  long  que  large  :  les  suivants,  plus  longs  que 
larges  :  le  onzième,  moins  court  que  le  dixième,  obtusément  arrondi  a 
son  extrémité.  Prothorax  bissubsinueuseroent  échancré  en  devant  ; 
élargi  en  ligne  courbe  jusqu'aux  deux  cinquièmes,  rétréci  ensuite 
d'une  manière  sinuée  ;  avec  les  angles  postérieurs  rectangulairement 
ouverts  ;  coupé  en  ligne  presque  droite  ou  à  peine  bissinuée,  à  la  base; 
étroitement  rebordé  à  celle-ci  et  sur  les  côtés  ;  une  fois  au  moins  plus 
large  à  son  bord  postérieur  que  long  sur  son  milieu  ;  convexe  ;  ponc- 
tué: chargé  sur  le  tiers  postérieur  de  la  ligne  médiane  d'un  empâte- 
ment linéaire,  lisse,  peu  saillant,  graduellement  moins  étroit  d avant 
en  arrière;  creusé  d'une  dépression  au  devant  de  la  base,  vers  chaque 
quart  externe;  ordinairement  noté  d'une  fossette,  plus  près  du  bord 
externe,  vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur.  £cu«on  en  denu- 
cercle  un  peu  ogival ,  plus  large  que  long.  Elytret  faiblement  plus 
larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses  angles  postérieurs;  à  angles 
numéraux  très  prononcés;  de  deux  tiers  plus  longues  que  larges  réu- 
nies; parallèles  jusqu'aux  trois-cinquièmes  ou  un  peu  plus,  arrondies 
ou  à  peine  ogivales  postérieurement;  convexes;  ponctuées;  à  quatre 
ou  cinq  sillons  peu  marqués  et  notés  de  fossettes  obsolètes  ;  ces  su- 
ions séparés  par  des  intervalles  peu  saillants  (surtout  ceux  de  la  moitié 
extérieure)  paraissant  ordinairement  un  peu  onduleux  ou  un  peu  en 
zig  zag,  par  l'effet  des  points  fossettes  très  légers  qui  se  montrent  dans 
les  sillons  superficiels.  Repli  pointillé;  ridé;  prolongé  jusqu'à  1  angle 
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saturai.  Deuou»  du  corp»  un  peu  luisant;  noir;  légèrement  granuleux 
sur  les  côlés  de  l'anlépectus ,  ponctué  sur  les  parties  pectorales  sui- 
vantes, et  moins  grossièrement  sur  le  ventre.  Protternum  longitudina- 
ement  convexe;  ne  dépassant  pas  le  bord  postérieur  de  lantépectus  ; 
Irai. iNonné  :  le  sillon  médiaire  plus  léger.  Po»tépi»temum,  presque  pa- 
rallèles, à  peine  rétrécis  d'avant  en  arrière;  quatre  ou  cinq  fois  aussi 
longs  q„e  larges.  Pied»  noirs  ;  assez  courts  ;  comprimés.  Jambe»  plus 
densement  ponctuées  que  les  cuisses  :  les  antérieures  triangulaire- 
ment  élargies  de  la  bas*  à  l'extrémité,  plus  larges  à  celle-ci  que  la 
ongueur  des  tarses ,  ordinairement  munies  de  deux  petites  dents  â 
leur  tranche  externe ,  entre  la  base  et  le  milieu  :  les  intermédiaires  et 
postérieures  peu  élargies,  à  trois  ou  quatre  dentelures  sur  leur  arête 
externe.  Tarte,  filiformes ,  garnis  de  poils  spinosules  en  dessous:  pre- 
mier arl.cle  des  postérieurs  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Lelle  espèce  n'est  pas  bien  rare  dans  les  sablonnières. 

«■.  M.  J.  Burrel  (Entora.  transact.  (ancienne  série),  t.  1.  p.  812), 
prétend  avoir  trouvé  sa  larve  dans  le  lichen  rangiferinu». 


LES  I  I  M  III  V\Iltl  s 

CAKACTèBEs.  Veux  globuleux  ;  saillants;  à  grosses  facettes;  débor- 
nt  les  joues  qui  ne  forment  pas  de  canlhus  prononcé  sur  leur  côté 
externe. 

Celle  branche  est  réduite  au  genre  suivant  : 

Genre  Leichenum,  Leichène;  (Dejeanj  (1). 

juMu'aA,CTèRK8'  Aj°utezaux  P^cédents:  Renfoncée  dans  le  prothorax 
quaux  jeux.  Menton  plus  large  que  long;  subéchancré  en  devant. 
oZ"Z  .^T  Prolon«ée«  J^q»'au  tiers  des  côtés  du  prothorax;  de 

ifel I  '  * :   uxième  un  peu  moin8  *ros  ^  ,e  premier  ,e  iroi- 

«ie  plus  étroit,  presque  parallèle,  moins  long  ou  a  peine  aussi  long 

très  f  m;      qua,rième  a  septième  plus  larges  que  longs ,  grossissant 

côté  - T  T6"!,61  d'Une  manlère  Gradue,,e>  un  Pe«  dentés  de  chaque 
^jj^uitième  à  onzième  constituant  une  assez  faible  massue  :  le 

(,)  ^  («»)  P.  m.  -  H.  (1837)  P.  SM5. 
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premier  court  et  plus  étroit  que  le  dixième.  Prothorax échancré I  60 
Sevant;  bissioué  à  la  base;  une  fois  plus  large  que  long.  Ecusson  appa- 
rent Elytres  plus  larges  en  devant  que  le  proihorax  à  ses  angles  pos- 
;irieu.fgén'ralemengt  marquées  de  strie,  ponctuées 
jusqu'à  l'angle  suturai.  AU*  ordinairement  développées.  Par  te  ant  ro- 
médiaire  du  ventre  plus  large  que  le  médisternum,  obtusément  tronquée 
en  devant.  Quatrième  arceau  ventral  de  moitié  env.ron  plus  court  que 
le  précédent.  Jambes  de.  devant  presque  parallèles  et  armées  de  pet  le 
dents  sur  leur  tranche  externe  ,  dilatées  en  une  forte  dent  à  leur 
angle  antéro-exteroe.  Dernier  article  des  tarses  postérieurs  le  plus  long. 
Corps  garni  de  petites  écailles. 


1  !..  palehellnm.  (Klcg)  Lucas.  Oblong  ;  médiocrement  ou  assez 
faiblement  convexe;  couvert  en  dessus  de  petites  écailles  et  gamx  de  sou* 
grossières.  Epistome  chargé  d'une  petite  carène.  Prothorax  arqué  m 
côtés  et  sinué  près  des  angles  postérieur*  qui  sont  un  peu  dxrtgés  en  aeno  , 
creusé  a-un  sillon  longitudinal  médiaire  élargi  en  fossette  vers  le  tters  et  note 
O-une  fossette  plus  petite  près  de  la  base;  à  écailles  d'un  blanc  cendre  sur  te 
côtés  brunâtre,  au  moins  en  partie,  sur  le  dos.  Etytres  a  strtes  sulaformes 
et  ponctuées;  à  écaille,  d'un  blanc  cendré,  parsemé  de  taches  brunes  Demus 
du  corps  garni  de  poils  squammiformes ,  disposés  sur  anq  rangus  sur 

*  .  i_  j.  j  *  i.  mm***  wiitr*  dmts  sur  leur  areie 


quatrième  arceau.  Jambes  de  devant  à  quatre  petites  dents  sur 
externe  et  terminées  par  une  forte  dent. 

Ltichenum  pulchellum  (Ku»),  Dejbas  ,  Calai.  (1833)  p.  194.  -  M.  (1837)  p. 

-  KùsTEi»,  Kacf.  Eur.  26.  65. 
Opatrum  (Ltichenum)  pukhellum,  Lucas,  Exploration  scientifique  de  1  Algérie 

(animaux  articulés  )  p.  336,  913.  pl.  30  fig.  1. 

Long.  0°\0036  à  0m>0045  (12|3à2').  -  Larg.  0m,0022  à  0œ,0028 

(làl 

Corps  oblong;  médiocrement  ou  assez  faiblement  convexe;  écailleux. 
Tète  revêtue,  sur  le  front,  de  petites  écailles  serrées,  d'un  blanc  cendre 
et  parsemé  sur  la  même  partie  de  soies  squammiformes  d  un  M  an 
livide;  garnie  sur  lépistome  de  soies  squammiformes  peu  épaiss^  ' 
laissant  apparaître  la  couleur  foncière  brune  ;  chargée  sur  celte  par  ie 
d  une  ligne  élevée  en  carène  longitudinale  médiaire  non  Prolon& 
jusqu'au  bord  antérieur.  Antennes  prolongées  à  peine  jusqu'au  tiers 
côtés  du  prothorax  ;  garnies  de  petites  écailles  ou  de  poils  6quamm  - 
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formes  ;  à  troisième  article  plus  long  que  large:  les  suivants,  d'un 
brun  rouge,  plus  larges  que  longs:  les  quatre  derniers,  constituant 
une  massue  ovalaire ,  noirâtre.  Prothorax  échancré  en  devant ,  c'est- 
à-dire  avec  la  partie  intermédiaire  située  entre  les  angles,  presque  en 
ligne  droite  et  les  angles  avancés  en  forme  de  dent ,  déprimé  derrière 
chaque  œil;  arqué  latéralement  sur  les  quatre  cinquièmes  de  la  lon- 
gueur, c'est-à-dire  élargi  en  ligne  courbe  jusqu'au  tiers  ou  un  peu 
plus ,  et  rétréci  ensuite  en  ligne  courbe  jusqu'aux  quatre  cinquièmes 
ou  un  peu  plus,  offrant  vers  ce  point  une  sinuosité,  presque  paral- 
lèle ensuite  ou  avec  les  angles  postérieurs  un  peu  dirigés  en  dehors, 
bissinueusement  en  arc  dirigé  en  arrière,  à  la  base  ;  frangé  latérale- 
ment et  sur  le  milieu  du  bord  postérieur  de  soies  sqnammi formes 
d'un  blanc  cendré;  de  deux  tiers  plus  large  i  la  base  que  long  sur  son 
milieu  ;  une  fois  au  moins  plus  large  dans  son  diamètre  transversal 
le  plus  grand  que  long  sur  son  milieu  ;  très-médiocrement  convexe  ; 
couvert  de  petites  écailles  et  parsemé  de  soies  squammiformes  :  ces 
écailles  et  ces  soies,  d'un  blanc  cendré  vers  les  bords  latéraux,  jus. 
quau  niveau  d'une  ligne  longitudinale  imaginaire  partant  des  yeux  et 
dirigée  vers  les  angles  postérieurs;  mélangé  de  taches  d'un  brun  plus 
ou  moins  foncé,  ou  parfois  presque  entièrement  brun  ou  brunâtre  sur 
la  partie  dorsale  ou  médiaire;  déprimé  au  devant  de  chaque  sinuosité 
basilaire ,  c'est-à-dire  vers  chaque  cinquième  externe  de  la  base;  rayé 
oun  sillon  longitudinal  médiaire,  naissant  très-près  do  bord  antérieur 
et  prolongé  presque  jusqu'à  la  base  :  ce  sillon  triangulairement  élargi 
jusqu au  tiers  ou  comme  creusé,  vers  ce  point,  d'une  fossette  presque 
orbiculaire ,  noté  d'une  fossette  ponctiforme  plus  petite  ,  près  du  bord 
postérieur.  Ecunon  presque  en  carré  une  fois  plus  long  que  large  ; 
revêtu  d'écaillés  brunes.  Elytret  au  moins  aussi  larges  en  devant  que 
'e  prothorax  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ;  de  moitié 
P'us  longues  que  larges  réunies;  parallèles  jusqu'aux  trois  cinquièmes, 
e»  ogive  postérieurement  ;  médiocrement  convexes  ;  à  neuf  stries  snl- 
c^ormes,  marqnées  d'assez  gros  points  (environ  quatorze  de  ces  points 
r  a  quatrième  strie)  :  les  trois  premières ,  prolongées  à  peu  près 
enl  eXlrémité  :  'a  lr°i*'eme,  postérieurement  unie  â  la  huitième, 
au  de!     °l      c,ualrième  a  sePl>ème  :  la  quatrième,  à  peine  prolongée 
*u     à  des  trois  cinquièmes:  les  cinquième  à  septième  faiblement 
moins  courtes;  à  intervalles  convexes ,  de  moitié  environ  moins  larges 
q»e  l<*  sillons:  la  huitième,  formant  le  bord  marginal  et  voilant  la 
neuv,ème  strie,  qui  est  plus  étroite  que  les  autres;  garnies  sur  chaque 
■Hervalle  d'une  rangée  longitudinale  de  soies  grossières,  mi-couchées, 
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d'un  blanc  livide ,  souvent  mélangées  de  quelques-unes  qui  sont  noires, 
couvertes  de  petites  écailles  sur  le  reste  de  leur  surface  :  ces  écailles,  d'un 
blanc  cendré,  parsemées  de  taches  brunes,  ordinairement  moins  fon- 
cées et  moins  étendues  chez  le  o»  que  chez  la  9  :  ces  taches,  offrant 
ordinairement  une  sorte  de  point  à  la  base  de  chacun  des  troisième 
et  cinquième  intervalles,  constituant  1°  une  bande  un  peu  oblique- 
ment transversale ,  prolongée  du  septième  du  bord  externe  jusqu'à  la 
strie  juxtà-suturale,  vers  le  cinquième  de  la  longueur:  2°  une  tache 
marginale,  vers  le  tiers  ou  un  peu  plus  de  la  longueur:  3°  une  lâche 
un  peu  en  ovale  transverse,  étendue  depuis  la  suture  jusqu'au  sixième 
intervalle  :  k°  une  tache  vers  les  trois-quarts  de  la  longueur,  couvrant 
les  deuxième,  troisième  et  quatrième  intervalles  :  5°  quelques  autres 
taches  poncliformes  :  les  première  ,  deuxième ,  troisième  et  quatrième 
taches  ci-dessus  mentionnées  tantôt  plus  développées  et  plus  foncées . 
tantôt  réduites  à  des  taches  isolées  et  poncliformes.  Repli  garni  de  poils 
écailleux;  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps  brun  rouge; 
revêtu  de  petites  écailles  ou  poils  squammiformes ,  serrés  sur  les  côtés 
de  l'antépectus ,  moins  rapprochés  sur  le  reste  :  ces  poils  disposés  à 
peu  près  sur  cinq  rangées  transversales  sur  le  troisième  arceau  ventral. 
Proslemum  élargi  dans  le  milieu  des  hanches  et  graduellement  rétréci 
à  ses  extrémités;  convexe  longiludinalement;  sillonné  dans  son  milieu. 
Postèpiiternutns  parallèles  ;  quatre  fois  environ  aussi  longs  que  larges. 
Pieds  d'un  rouge  brun  ;  garnis  de  petites  écailles  ou  de  poils  squam- 
miformes. Jambes  presque  d'égale  largeur  :  les  antérieures,  munies 
ordinairement  de  quatre  petites  dents  à  leur  côté  externe,  et  terminées 
par  une  dent  extérieurement  dirigée ,  aussi  longue  que  les  trois  pre- 
miers articles  des  tarses  :  jambes  intermédiaires  un  peu  en  arc  ren- 
trant sur  leur  arête  externe  :  les  postérieures  presque  droites.  Premier 
article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  suivant. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  lieux  sablonneux  des  bords  de  la 
mer  Méditerranée. 

TROISIÈME  GROUPE. 

LES  1)1  AI»  É  RIDES. 

Caractères.  Menton  laissant  complètement  à  découvert  la  base  des 
mâchoires.  Epistome  entier  ou  presque  entier  (i) ,  laissant  le  labre  vi- 

(I)  Il  est  échancré  cher  les  Ammobiut ,  qui  s'éloignent  des  Pédinides  par  la 
forme  de  leurs  antennes  et  par  divers  autres  caractères. 
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sible  sur  (oule  sa  largeur.  Antenne,  perfoliées  ,  souvent  à  parlir  du 
cinquième  article  au  moins  :  celui-ci  généralement  plus  large  que 

Notre  groupe  des  Diapérides  a  des  limites  plus  restreintes  que  celles 
quon  lui  connaît  dans  la  plupart  des  livres  d'Entomologie  ;  mais  ses 
caractères  distinctifs  sont  suffisants  pour  n'offrir  aucun  embarras  sé- 
rieux. 

Ces  insectes,  malgré  les  caractères  extérieurs  qui  permettent  de 
les  réunir  dans  le  même  groupe,  sont  loin  d'offrir  dans  leur  genre 
de  vie  une  analogie  aussi  grande  que  les  précédents.  Les  premiers  , 

l'éd'  H  Cb0,X  dC  le"rS  a,,ment8'  se  raPPr<><nent  des  Pimélides  et  des 
dinides,  et  comme  plusieurs  de  ceux-ci  se  plaisent  dans  les  lieux 
sao  onneux  voisins  de  la  mer.  Quelques  uns ,  dans  toutes  les  phases 
de  leur  vie  active ,  sont  destinés  à  détruire  les  bolets  et  autres  produc- 
nons  fongueuses.  Divers  paraissent  se  nourrir  indifféremment,  au 
n>cm,s  à  létal  adulte,  de  farine  ou  de  vermoulure  des  végétaux, 
mais  plusieurs  de  ces  derniers ,  selon  les  observations  de  M.  Perris  \ 
sont  larvivores  pendant  leur  enfance  ,  c'est-à-dire  font  la  guerre  aux 
arves  de  différentes  espèces  de  Coléoptères  xylophages,  avec  lesquels, 
P  -is  tard  ,|S  vivront  en  parfaite  sympathie  dans  les  dédales  obscurs 
destinés  à  les  cacher. 

Sous  le  rapport  analomique  les  espèces  (1)  soumises  au  scalpel  de 
L    °n  Dufour  (2)      ont  offert  un  canal  alimentaire  variant,  suivant 
genres,  de  deux  fois  et  demie  à  quatre  fois  la  longueur  du  corps , 
accompagné  de  vaisseaux  salivaires  che*  les  DiaVms ,  en  manquant 
ZZ      aU,re8î  °ffrant  un  iabot  court  >  voi,«       des  faisceaux  mus- 
c  vl?'  ma'VeC°Dnai88able  a  son  tis8u  ,isse  et  glabre;  un  ventricule 
«.vi.hque  débutant  dans  le  corselet  môme ,  d'une  texture  délicate , 
'ongé  cyhndroïde,  flexueux,  hérissé  de  papilles  piliformes  bien  sail- 
le. Ri?"3!"1  3UX  vais8ea,,x  hépatiques ,  on  en  compte  quatre,  chez 
cœcal    °|    g 68  Ct      UJP°Phlée8'  si»  che*  'es  Diapères  ;  l'insertion 
orga  6  8  "n  8eul  tr°nc  con,mun-  Ces  insectes  ont  aussi  un 

011 rès  Pr°Pre  3     Sécrétion  dune  ûun,eur  excrémentielle.  Les  vescies 
ervoirs  destinés  à  contenir  le  produit  de  ces  sécrétions  sont 


O  Les  Ihaperit  violacea.  Bolitophagus  rcticulatus  et  Ilypophlœus  castaneus. 
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ovales  ou  obloogs ,  c'est-à-dire  varient  un  peu  de 
représentants  des  genres  ci-dessus  indiqués. 


forme ,  suivant  les 


Ces  insectes  peuvent  être  répartis  dans  les  familles  suivantes: 


peu  apparents,  en  partie  voilés  par  le  bord  antérieur  du 
prothorax.  Tibias  fortement  épineux:  les  antérieurs 
presque  triangulairement  élargis.  Prothorax  et  élytres 


ciliés  sur  les  côtés 


TSACHYSCIUKM. 


Postépistcrnuras  une  fois  et  demie  à  peine  plus  longs 
que  larges.  Tibias  postérieurs  au  moins  épineux: 
les  antérieurs  élargis.  Premier  article  des  tarses 
postérieurs  au  moins  aussi  long  que  le  dernier.   .  Pbaléaims. 


Yeux  débordant  notablement 
les  joues.  Prothorax  non  den- 
ticulé  sur  les  côtés  .... 

Yeux  débordés  par  les  joues, 
qui  constituent  sur  ces  orga- 
nes une  tranche  qui  les  coupe 
jusqu'à  la  moitié.  Prothorax 
dentelé  sur  les  côtés  .   .  . 


DuPÉHlEJiS. 


BOLITOPB  ACIERS. 


Tibias  antérieurs  plus  ou  moins  sen- 
siblement élargis  depuis  la  base 
jusqu'à  l'extrémité;  ordinairement 
denticulés  UtoniE«. 


Yeux  notablement  coupés  par 
tes  joues ,  en  général  plus  ou 
moins  débordés  par  celle-ci. 
Pygidium  voilé  par  les  ély- 
tres. Antennes  non  en  fuseau. 

Yeux  entiers  ou  faiblement  en- 
tamés par  les  joues  qu'ils  dé- 
bordent notablement.  Pygi- 
dium le  plus  souvent  à  decou 
vert.  Antennes  fusiformes  . 


Tribomens. 
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PREMIÈRE  FAMILLE. 
M2S  i  it  \  r  h  i  s  4  i  i  i  r  \  s. 

Caractères.  J eux  peu  apparents,  en  partie  voilés  par  le  bord  anté- 
rieur du  prothorax  et  coupés  par  les  joues.  Antenne*  très-courtes;  de 
onze  articles  :  les  troisième  à  sixième  transverses ,  courts ,  étroits ,  peu 
disliocls  :  les  quatre  ou  cinq  derniers  constituant  une  massue.  Mandi- 
bule» cornées;  bidentées  à  l'extrémité  de  l'une  des  deux  au  moins,  Md. 
châtres  à  deux  lobes  ciliés  :  l'interne  plus  petit.  Palpei  maxillaire*  à  der- 
nier article  ovo^ooique.  Palpes  labiaux  à  dernier  article  conique.  Côte* 
du  prothorax  et  des  ilytres  ciliés  :  le  premier  transverse  ;  un  peu  en  arc 
dirigé  en  arrière,  à  la  base  :  les  seconds,  à  peu  près  aussi  larges  en 
devant  quelle  prolhorax  a  sa  partie  postérieure.  V entre  à  peine  aussi 
'«ng  queîlesjmédi  et  postpectos  réunis;  à  quatrième  arceau  notable- 
ment plos^ourt  que  le  troisième  :  les  trois  premiers ,  presque  soudés. 
Tibias  garniVd'épines  nombreuses  :  les  antérieurs  comprimés ,  presque 
triangulairement  élargis  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité  ;  subarrondis 
on. obtus  à  l'angle  apical  de  la  tranche  externe;  faiblement  moins 
•argesjà  leur  extrémité  que  la  longueur  des  tarses.  Eperons  antérieurs 
assez  longs.  Corps  ovale;  convexe. 

Les  Trachvscéliens  sont  des  insectes  d'assez  petite  taille,  dont  les 
caractères  extérieurs  suffisent  pour  relever  les  habitudes.  A  leurs 
jambes  épineuses ,  a  leurs  tibias  antérieurs  élargis  ,  à  leurs  yeux  en 
parue  cachés  et  protégés  soit  par  les  joues ,  soit  par  le  bord  antérieur 
u  Prolhor",  il  est  facile  de  reconnaître  qu'ils  sont  destinés  à  fouir. 
»ls  se  tiennent  en  effet  dans  les  sables  des  bords  de  la  mer ,  et  y  vivent 

es  débris  de  matières  animales  et  végétales  que  les  flots  rejettent  sur 
'«  mage. 

Mon  fl|Si  |  abbé  Vjc|or  Mu]Mnlj  paraIl  avojr  oblcnu  ,eur  |arye  E„e 
a 'a  forme  cylindrique  particulière  aux  autres  larves  de  Latigènes,  et 
Tiendrait  j„sii6er  ainsi  la  place  assignée  à  ces  insectes  par  Latreille, 
contrairement  à  l'opinion  de  feu  Stéphens  et  de  quelques  autres  en- 
iomoI0g,ste8 ;  mais  cette  larve  n'étant  pas  arrivée  à  l'état  parfait,  je 
">e  bornerai  à  cette  indication. 

Cette  petite  famille  se  divise  en  deux  genres. 
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(semi  circulaire;  échancré.  Jambes  antérieures  seules 


S 
o 

"S. 
W 


élanrics;  fortement  dentées  au  côté  externe.  Ailes 

B     '  ,  .  Ammobius. 

nulles  

transverse  ;  entier.  Jambes  toutes  élargies  ;  les  antérieures 
non  dentées  latéralement.  Ailes  développées  Tractsceus. 


Genre  Ammobius,  Ammobie;  tîuerin  (\). 

{Apfios ,  sable  ;  fitoç  ,  vie.; 

Cabactèbes.  Epittome  constituant  avec  les  joues  un  chaperon  en  ^™|* 
cercle,  échaocré  au  milieu  de  son  bord  antérieur  pour  le  passage  du  labre, 
voilant  ou  à  peu  près  les  parties  de  la  bouche.  *****  presque  gra- 
ZZZi  plus  grosses/à  massue  de  quatre  articles  transverse. 
Menton  plus  long  que  large.  Prothorax  sans  sinuosités  marquées  i  la 
base  Aile*  nulles  ou  rudimentaires.  Prosternum  plan  ,  non  comprime. 
Hanches  antérieure,  globuleuses.  Jambes  de  devant  extérieurement  feston- 
nées,  ou  à  deux  ou  trois  dents  obtuses;  la  plus  rapprochée  de  celle 
qui  forme  l'angle  antérieur  séparée  de  celle-ci  par  une  entaille  plus  large 
et  plus  profonde.  Jambe*  intermédiaire*  et  postérieures  subcompnmêes  , 
non  dilatées,  subparallèles.  i,w«* 
Ces  insectes,  de  petite  taille,  semblent,  par  leur^épistome  éebaocre, 
et  par  leur  genre  de  vie ,  lier  les  Pedinides  aux  1 


1  A.  rufu»  (Latbeillb)  ,  Lucas.  Ovalaire;  convexe;  entièrement  a"un 
/««ce  roux  ou  d'un  roux  faute;  râpeux  en  dessus.  Suture 
tincte.  Prothorax  sans  rebord.  Elytre*  sans  stries  apparentes ,  garnies  ou 
hérissées  de  longs  poils  disposés  par  rangées  longitudinales. 

Trachyscelis  (non  nommé),  Latr.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  t.  34.  181U.  P-  >»' 
Trachysccli*  rufu,  (Latreille),  Dejean,  Catal.  (1837)  p.  216.  X' 

plorat.  scient,  de  l'Algérie  (animaux  articulés),  p.  339.  918.  pl.  30.  Kg.  * 
Ammohius  ru  fus .  Guerih  ,  Iconog.  du  Règne  anim.  de  Cuvier ,  texte  p.  I». 
Dionlopus  rufu*  (Solieb),  in  litter.   

(I)  Iconographie  du  Règne  animal  de  Cuvier,  texte  p.  121. 
Solier,  dans  une  de  ses  lettres ,  m'écrivait  avoir  constitué  la  même  coupe 
le  nom  de  Dionlopus. 
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Long.  0-0028  à  0ro,0033  (1  1/4  à  1  1/2').  -  Larg.  0»,0012  à  <P,0015 

(1/2  à  2/3'). 

Corp$  ovale;  longitudinalement  arqué;  convexe;  entièrement  fauve 
ou  d'un  fauve  roux  en  dessus.  Tête  convexe;  penchée;  en  demi-cercle; 
une  fois  plus  large  que  longue;  râpeuse  ou  couverte  de  points  tuber- 
culeux un  peu  râpeux;  sans  suture  frontale  apparente;  denticulée  sur 
les  côtés;  garnie  sous  ceux-ci  de  longs  poils  subspinosules.  Epistome 
échancré  en  demi-cerrle  à  son  bord  antérieur;  laissant  apercevoir  le 
labre  :  celui-ci  cilié  en  devant.  Antennes  glabres.  Prothorax  faiblement 
échancré  en  arc  à  son  bord  antérieur;  subarrondi  aux  angles  de  de- 
vant; élargi  en  ligne  courbe  jusqu'au  quart  ou  au  tiers,  puis  presque 
en  ligne  droite  ou  peu  courbe  et  légèrement  rétréci  d'avant  en  arrière; 
arrondi  aux  angles  postérieurs;  en  arc  dirigé  en  arrière  à  la  base;  un 
peu  plus  étroit  à  celle-ci  qu'on  devant;  sans  rebord  marqué  dans  sa 
périphérie ,  excepté  dans  le  milieu  de  la  base  où  il  parait  rebordé  ; 
une  fois  et  demie  ou  près  de  deux  fois  plus  large  que  long;  convexe  ; 
'"gueux ,  râpeux ,  surtout  sur  les  côtés;  garni  de  longs  poils  sous  la 
moitié  antérieure  de  ceux-ci.  Ecuuon  petit;  peu  apparent.  Elytres  à 
peme  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs; 
ovalaires;  élargies  en  ligne  courbe  environ  jusqu'au  tiers,  en  ogive 
obtuse  postérieurement;  très-convexes;  rugueuses,  râpeuses;  à  stries 
nulles  ou  presque  indistinctes  ;  hérissées  de  rangées  longitudinales 
de  longs  poils  blonds;  sans  rebord  apparent  sur  les  côtés.  Repli  fine- 
ment granuleux  ;  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps 
garni  de  poils  et  de  très-petits  points  tuberculeux  peu  épais.  Pro*ternum 
0  ong;  assez  large;  non  comprimé  en  tranche;  postérieurement  pro- 
rogé en  angle.  Cuisses  postérieures  un  peu  plus  larges  que  les  anté- 
rieures :  celles-ci,  plus  robustes,  un  peu  arquées.  Pieds  garnis  de  longs 
pis.  Jambes  de  devant  comprimées;  fortement  élargies  de  la  base  à 
extrémité;  trifestonnées  a  leur  côté  externe  :  le  feston  basilaire  souvent 
ormé  de  deux  ou  trois  petites  dents  ;  garnies  en  dessous  de  points 
«II  erculeux.  Jambes  intermédiaires  et  postérieures  assez  grêles  ,  presque 
une  égale  largeur  ;  râpeuses  ;  denticulées  à  leur  arête  externe  :  les 
»n  ermédiaires  droites  :  les  postérieures  un  peu  arquées  en  dedans. 
Tarses  courts. 

Celte  espèce  se  trouve  près  des  bords  de  la  mer ,  dans  les  lieux 
MWonwux ,  sous  les  débris  marins,  dans  diverses  parties  de  nos  dé- 
partements du  midi. 
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Elle  a  été  découverte  par  M.  Léon  Dufour,  et  signalée  pour  la  pre- 
mière fois  par  Latreille ,  dans  le  nouveau  Dictionnaire  d'Histoire  na- 
turelle. 


Geore  Trachyscelis ,  Tbachyscèle;  Latreille  (1). 

(ip»X6t,  râpeux,  tx^os,  jambes.) 

Caractères.  Epittome  transverse,  parallèle,  entier,  laissant  le  labre 
à  découvert  :  celui-ci  en  carré  plus  large  que  long.  Antenne*  offrant  les 
cinq  derniers  articles  brusquement  plus  larges  que  les  précédents  ; 
constituant  une  massue  ovalaire  un  peu  perfoliée.  Menton  plus  large 
que  long.  Prothorax  à  peine  bissinué  à  la  base.  Aile*  développées. 
Protternum  comprimé.  Hanche*  antérieure*  obliques.  Jambe*  toutes  élar- 
gies depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité,  subarrondies  à  leur  angle 
externe-apical. 


l.T.  apliodloldcn;  Latreille.  Ovale;  contexe;  liste  et  d'un  noir 
lui*ant,  en  dettut.  Suture  frontale  creutée  d'un  tillon.  Prothorax  tronqué  à 
la  base ,  rebordè  dan*  ta  périphérie ,  excepté  dan*  le  milieu  du  bord  anté- 
rieur. Bcuuon  grand,  en  triangle.  Elytre*  d  neufttries  ponctuée*  :  let  pre- 
mière et  deuxième  profondet:  let  troisième  à  huitième  graduellement  faible* 
ou  nulle*  :  la  juxta  marginale  non  prolongée  jusqu'à  l'angle  suturai. 

Trachyscelis  aphodioido* ,  Latr.  Gen.  Ouslac.  t.  4.  p.  379.  -  Id.  NouV.  Dict. 
d'Hist.  nat.  t.  34.  (1819)  p.  369.  -  Lamarck,  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p. 
-  L.  Saikt-Farceau  et  àudiset-Servillb  ,  Encycl.  méth.  L  40.  p.  695.  - 
Germar,  Faun.  Ins.  Eur.  13.  11.  -  Steph.  lllustr.  t.  3.  p.  214.  - 
p.  325.  2547.  —  Westwood  ,  Introd.  t.  1 .  p.  315.  fig.  37.  n°*  23-20.  ■ 
Gcerin,  lconogr.  du  Règn.  anim.  de  Cuv.  p.  121.  pl.  31,  fig.  3.  —  »,  t«c 
vue  en  dessus.  -  E.  Blanchard,  in  Ccvier,  Règn.  anim.  ed.  Croch.  Uvr. 
193.  p.  376.  pl.  50.  fig.  4.  (Antenne). 

Long.  0» ,0033  à  <P ,0045  (1  1/2  à  2l).  —  Larg.  0m,00l8  à  IP.WW 

(3/4  à  l1)- 

Corp*  ovale,  longitudinalement  arqué;  d'un  noir  lisse  et  luisant 
en  dessus;  sans  ponctuation  apparente  sur  la  tète,  le  prothorax  et  I**» 

(1)  Latreillb,  gênera,  t.  4.  p.  479. 
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intervalles  des  élytres.  Tête  convexe;  penchée;  en  demi-cercle ;  une 
fois  plus  large  que  longue;  creusée  d'un  sillon  transversal  sur  la  suture 
tantale  :  épistome  transverse,  trois  fois  au  moins  plus  large  que  long; 
rayé  d'un  sillon  transversal  ridé  ou  crénelé.  Labre,  palpes  et  antennes 
blonds  :  le  labre ,  crénelé  ,  spinosule  ou  dcnticulé  en  devant  :  les  an- 
tennes ,  garnies  de  poils  peu  épais.  Prothorax  tronqué  en  devant  et  à 
la  base  ;  subarrondi  aux  angles  antérieurs  et  postérieurs  ;  élargi  en 
arc  d'avant  en  arrière,  sur  les  côtés;  rebordé  dans  sa  périphérie  ,  ex- 
cepté dans  le  milieu  du  bord  antérieur;  garni  sous  chaque  bord  latéral 
de  poils  ou  de  longs  cils  d'un  blond  fauve  ;  près  de  trois  fois  aussi 
large  que  long;  convexe.  Ecusson  assez  grand  ;  en  triangle  plus  large 
que  long.  Elytres  de  la  largeur  en  devant  du  prolhorax  à  ses  angles 
postérieurs ,  moins  larges  que  celui-ci  dans  le  milieu  des  côtés  ;  ova- 
ires,  sensiblement  élargies  en  ligne  faiblement  courbe  jusqu'aux 
deux  tiers,  arrondies  postérieurement;  convexes;  A  neuf  stries  :  les 
deux  plus  voisines  de  la  suture,  parallèles  A  celle-ci ,  profondes,  pro- 
'ongées  presque  jusqu'au  bord  postérieur  :  les  troisième  A  huitième 
graduellement  plus  faibles  :  les  septième  et  huitième,  A  peine  distinctes  : 
a  neuvième,  profonde ,  presque  imponctuée;  prolongée  A  peine  jus- 
que l'extrémité  de  la  première  strie.  Repli  d'un  fauve  blond ,  garni  de 
Poils  de  môme  couleur  ;  nou  prolongé  jusqu'A  l'extrémité.  Dessous  du 

bT'rf  f D  °0ir  prC8que  mat»  fineme°t  ponctué;  noir.  Prosternum  d'un 
ond  fauve;  comprimé,  presque  tranchant;  plus  saillant  que  les 
anches;  garni  de  longs  poils  de  sa  couleur.  Pieds  ,j  comprises  les 
anches,  d'un  blond  fauve;  garnis  de  longs  poils  de  môme  couleur. 
)m%  P°nc«uées  :  les  postérieures  renflées.  Jambes  de  devant  compri- 
mes; graduellement  et  fortement  élargies  de  la  base  a  l'extrémité, 
prolongées  A  leur  côté  externe  au-delA  de  la  longueur  des  éperons 
«nncuiees  sur  leur  arôte  externe,  arrondies  A  la  partie  antérieure  de 
h  t!'-  garnies  eD  dessous  d"  petites  aspérités  ou  de  petites  pointes. 
Irém    Xnterméâiaire$ ^{  fritures  également  élargies  de  la  base  A  l'ex- 

en  d«u!  P'anRS  61  P°i,ue8  en  dessous.  convexes  et  couvertes  de  pointes 
n  es?us.  Tarses  courts  :  les  intermédiaires  et  postérieurs  spinosules. 

brisT*  eSpèC6  hahit6  168  b°rds  de  ,a  mer*  °"  ,a  lr0UVe  S0U8  ,eS  dé' 
lie    e  vége,aux  el  plus  raremeot  sur  ceux  dus  animaux,  dans  les 

«  sablonneux  ;  parfois  on  la  voit  marchant  au  soleil  en  plein  midi. 
^  GlIcog°nTUne  ^  **"  ^  '*  Méditerranée  ct  dan8  ,es  dunes 
J^t*  fté  ^couverte  par  M.  Léon  Dufour,  en  1806,  à  Maguelooe» 
m^re  foiiP    "  '  *  enV0Jée  *  La,reiUe  '  qUi  V*  décH,e  P°Ur  ,a  pre' 
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DEUXIÈME  FAMILLE. 
US   r  11  \  I  I  llll  W 

Caractères.  l'hue  très-visibles  ou  à  peine  voilés  par  le  bord  du  pro- 
thorax ;  débordant  les  joues.  Tête  enfoncée  dans  le  prothorax  à  peu 
près  jusqu'aux  yeux.  Antenne*  moins  longuement  prolongées  que  1rs 
côtés  du  prothorax  ;  subcomprimées  et  grossissant  vers  l'extrémité  ; 
de  onze  articles  :  les  sixième  ou  septième  à  dixième  plus  larges  que 
longs  :  le  dernier ,  presque  orbiculaire.  Epistome  constituant  avec  les 
joues  un  chaperon  en  demi-cercle,  laissant  le  labre  à  découvert:  celui- 
ci  ,  transverse.  Mandibules  bifides  à  l'extrémité.  Mâchoires  à  deux  lobes: 
l'interne ,  cilié  et  généralement  armé  d'un  crochet  corné  ou  presque 
corné,  simple  ou  bifide.  Prothorax  et  élytres  non  ciliés  sur  les  côtés  : 
le  premier,  non  bissinué  à  la  base  :  les  secondes  au  moins  aussi  larges 
en  devant  que  le  prothorax  à  son  bord  postérieur;  voilant  le  pygi- 
dinus.  Repli  prolongé  en  se  rétrécissant  graduellement  jusqu'à  l'angle 
suturai.  Centre  plus  long  que  les  médi  et  postpectus  réunis;  à  quatrième 
arceau  notablement  plus  court  que  le  troisième  :  les  trois  premiers 
presque  soudés.  Postépisternums  une  fois  et  demie  à  peine  plus  longs 
que  larges.  Tibias  postérieurs  au  moins  épineux  :  les  antérieurs  élargis. 
Premier  article  des  tarses  postérieurs  au  moins  aussi  long  que  le  der- 
nier. Corps  ovale. 

Les  Phalériens ,  par  leurs  mœurs  et  par  leurs  habitudes  ,  se  rappro- 
chent un  peu  des  insectes  de  la  famille  précédente  ;  mais  ils  sont 
moins  spécialement  fouisseurs.  Ils  habitent  aussi  les  sables  des  bords 
de  la  mer,  ou  ne  s'éloignent  pas  très-loin  de  ses  rives.  Ils  vivent  de 
matières  organisées  altérées  ou  desséchées.  La  larve  se  trouve  dans 
le  sol ,  au  dessous  des  mêmes  matières. 

Celte  famille  est  réduite  au  genre  suivant. 

Genre  Phaleria,  Phalérib;  Latreillc  (I). 

(Etymologie  obscure.) 

Caractères.  Ajoutez  aux  précédents  :  Antennes  grossissant  plus  dis- 
tinctement à  partir  du  sixième  article  :  le  premier  le  plus  grand  :  le 

(I)  Règne  anira.  de  Cyviw ,  (iMl).  t.  3.  (  Partie  entomologique  rédigée  par 
LatTOUle},  p.  302. 
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deuxième ,  court  :  le  troisième  plus  long  que  le  quatrième  :  les  sixième 
à  dixième  plus  larges  que  longs  ,  un  peu  perfoliés:  le  onzième  subor- 
biculairo  ou  en  ogive  à  son  extrémité.  Palpet  maxillaires  subcompri- 
mées;  à  dernier  article  grossissant  à  peine  depuis  la  base  jusqu'à  l'ex- 
irémité,  obliquement  tronqué  à  celle-ci.  Palpa  labiaux  à  dernier  ar- 
ticle un  peu  rétréci  vers  son  extrémité.  Menton  plus  large  que  long; 
un  peu  élargi  d'arrière  en  avant;  tronqué  en  devant.  Prothorax  échan- 
gé eo  arc  dirigé  en  arrière  et  subbissinué  à  son  bord  antérieur;  en 
ligne  presque  droite  à  la  base ,  avec  les  angles  postérieurs  un  peu 
moins  prolongés  en  arrière  que  le  reste.  Protternum  prolongé  au-delà 
des  hanches.  Sfésosternum  entaillé.  Partie  antéro-médiaire  du  premier 
arceau  ventral  en  pointe.  Hanche*  de  devant  globuleuses  ou  presque 
globuleuses.  Pieds  comprimés.  Tartes  grêles ,  filiformes. 

base  Pr°lh0raX  n°"  rayé  de  courtcs  h'«ncs  vers  chaque  quart  externe  de  sa 

1.  P.  hémfepliicrlca  ;  (Dfjkan)  ,  Kusteb.  Ovale;  convexe;  blonde  ou 
à  un  jaune  pâle.  Prothorax  impointilli.  Elytra  à  rata  ou  stries  très-légère* 
et  marquées  de  points  peu  rapprochés  ;  sans  taches.  Intervalles  impointillés. 
Haleria  pollens,  Latb.  Nouv.  Dict.  d'hist.  nat.  t.  25.  (1817).  p.  493. 

PM^î«£ri,ïr*a  (Dbj°'  CataK  (i82,j  p- «•  - id-  <1833)  p«  «w.  - 

W.  0837)  p.  210.  -  Kùster  .  Kaef.  Eur.  25.  07. 

Long.  0",0045        -  Larg.  0">,0033  (1  1/4'). 

Corps  ovale;  arqué  longitudinalement  ;  convexe;  glabre;  d'un  jaune 
Pale,  blond  ou  Hâve,  souvent  d'un  flave  testacé  après  la  mort.  Téte 
marquée  de  points  plus  petits  et  un  peu  moins  rapprochés  sur  le  front 
que  sur  l'épistome  ;  presque  lisse  entre  ces  points.  Epistome  tronqué 
ou  faiblement  arqué  en  devant;  séparé  du  front  par  une  suture  fron- 
!  peu  afParente.  Palpes  et  antennes  blonds  ou  d'un  fauve  testacé  : 
celles-ci ,  brièvement  ciliées.  Feux  noirs  ;  peu  éebancrés.  Prothorax 
««que  ou  à  peine  échancré  en  arc  en  devant;  élargi  presque  en 
goe  droite,  d'avant  en  arrière,  sur  les  côtés;  tronqué  à  la  base ,  en 
'gne  un  peu  courbée  en  devant,  vers  lesangles  postérieurs  ;  peu  émoussé 
ceux-ci  ;  rebordé  latéralement  et  aux  angles  de  devant;  sans  rebord 
a  base  ;  une  fois  plus  large  à  celle-ci  que  long  dans  son  milieu  ; 
jnvexej  gan9  ponctuation  distincte;  blond  ou  d'un  flave  testacé,  avec 
a  ase  parfois  obscure.  Ecusson  en  triangle  près  d'une  fois  aussi  large 
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que  long;  blond  ou  un  peu  obscur.  Elytres  faiblement  plus  longues 
en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  ovales  ,  élargies 
jusqu'au  tiers  environ,  en  ogive  postérieurement;  convexes;  à  neuf 
raies  ou  stries  très-étroites ,  légères ,  marquées  de  points  faibles ,  al- 
longés ,  souvent  peu  distincts  en  devant ,  séparés  les  uns  des  autres 
par  un  espace  égal  au  moins  à  deux  ou  quatre  fois  leur  diamètre 
transversal  ;  blondes  ou  d'un  ûave  testacé,  sans  taches  ;  souvent  d'un 
flave  rougeâtre  à  la  suture  et  an  bord  externe.  Intervalles  à  peu  près 
plans;  sans  ponctuation  apparente.  Dessous  du  corps  d'un  jaune  flave 
ou  parfois  légèrement  rougeâtre  ;  pointillé.  Prosternum  presque  en  fer 
de  lance  ,  rétréci  après  les  hanches  en  angle  ou  en  pointe  assez  no- 
tablement prolongée  après  le  bord  de  Pantépectus.  Mèsosternum  con- 
cave; rebordé.  Pieds  flaves.  Cuisses  presque  également  peu  renflées, 
garnies  de  poils  spinosules.  Jambes  antérieures  comprimées;  fortement 
élargies  de  la  base  à  l'extrémité;  denticulées  sur  les  arêtes  :  les  autres, 
à  peine  élargies ,  épineuses.  Tarses  grêles  :  premier  article  des  posté- 
rieurs à  peu  près  aussi  grand  que  le  dernier. 

Cette  espèce  se  trouve  sur  le  sable  des  bords  de  la  mer ,  dans  nos 
départements  du  midi.  Elle  est  moins  commune  que  la  suivante. 

xx.  Prothorax  offrant  une  courte  ligne  longitudinale  au  devant  de  chaque 
quart  externe  de  la  base. 


2.  P.  «adaverlna.  Fabbicios.  Ovale-oblongue;  peu  convexe;  blonde  ou 
d'un  flave  testaci.  Prothorax  légèrement  pointillé,  rayé  d'une  ligne  longitu- 
dinale courte ,  au-devant  de  chaque  quart  externe  de  la  base.  Elytres  a 
stries  légères  et  marquées  de  points  petits  et  rapprochés  ;  ordinairement  pa- 
rées chacune  d'une  tache  subarrondie  brune  ou  noirâtre,  située  vers  le  tters 
de  la  longueur,  sur  les  troisième  à  cinquième  intervalles.  Cette  tache  parfois 
nulle  ,  rarement  dilatée  jusqu'à  s'unir  à  sa  pareille. 

Var.  A.  Elytres  sans  taches. 
7W6no  cadarerimts.  Fabr.  Enlorn.  syst.  t.  1.  p.  113.  18.  —  Id.  Syst.  Eleulh. 

t.  1.  p.  449  25.  -  Panz.  Ent.  germ.  p.  40.  4.  -  Herrst,  Naturs.  t.  7. p. 

258.  25.  -  Illig  Mag.  t.  3.  p  153.  25.  -  Schôjih.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  152. 

30.  -  Sturm,  Denise*.  Faun.  t.  2.  p.  230.  7.  pl.  47.  A.  B. 
Phaleria  c  ad  ave  mm ,  Latr.  Ilist.  nat.  t.  10.  p.  304.  6.  —  de  CaSTBLN.  H»st. 

nat.  t.  2.  p.  219.  pl.  19.  lig.  2.  —  E.  Blanchard,  in  Cuvier  ,  Kègnc  anim. 

ed.  Croch.  p.  274.  pl.  50.  fig.  1.  a,  mandibule.  -  b,  mâchoire . et  palpe 

maxill.  —  c,  antennes.  —  a,  patte  antérieure. 
Etat  normal.  Elytres  marquées  chacune  d'une  tache  noire. 
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lentbrto  bmaculatut .  Hkrbst,  Nature,  t.  8.  (Kaef.)  p.  10.  3U.  pl.  H8.  Vm. 
7  et  b. 

Phaleria  bimaculala,  Lat.  iNouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  t.  2Î5  (1817)  p.  492.  — 
Lepelkt.  de  S.  Faug.  et  Audinet  Sk.»ville,  Encycl.  mélh.  t.  10.  p.  90.  i. 
Phakria  cadarcrina,  Stem.  Illustr.  t.  5.  p.  15.  1.  —  /(/.  Man.  p.  325.  2549. 

Var.  B.  Taches  des  élytres  réunies  et  constituant  une  tache  noire  commune  , 
échancrée  en  devant. 

Cnrabut  dorsùjer ,  Fabricius,  Mantissa  insector.  t.  1.  p.  201.  78  (Suivant 
l'exemplaire  typique  décrit  par  Fabricius).  —  Jd.  1£  n  loin,  syst.  t.  I.  p.  150. 
140.  -  Id.  Syst.  Eleulh.  t.  1.  p.  198.  154.  -  Gmel.  C.  Lue».  Syst.  nat. 
t.  1.  p.  1974.  110.  -  Scuôxii.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  200  .  210. 

Obt.  Cher  cet  exemplaire,  la  tache  de  chaque  élytre  s'étend  depuis  la  suture 
jusqu'au  milieu  du  septième  intervalle,  en  constituant  avec  sa  pareille  une  tache 
commune,  profondément  échancrée  en  devant  dans  son  milieu,  presque  en  forme 
de  cœur  tronqué  postérieurement,  prolongé  depuis  le  sixième  de  la  longueur, 
sur  les  troisième  à  cinquième  intervalles,  jusqu'aux  quatre  septièmes  de  la  lon- 
gueur, sur  les  deuxième  cl  troisième  intervalles;  échancré  jusqu'au  quart, 
ter»  la  suture. 


Long.  0m,0067  à  0m,0078  (  3  à  3  1/21).  —  Larg.  0"\0036  à  0m,0045 

(1  2/3  â  2'). 

Corpt  ovalairc;  arqué  longitudinalcment  ;  médiocrement  convexe; 
glabre;  blond  ou  flave  ,  souvent  d'un  flave  testacé  mat  ou  peu  luisant 
après  la  mort.  Tcle  marquée  de  points  médiocrement  serrés,  séparés 
par  des  espaces  presque  imperceptiblement  pointillés.  Episiome  tron- 
qué ou  faiblement  arqué  en  devant;  séparé  du  front  par  une  suture 
P«u apparente.  Palpes  et  antenne*  blonds  ou  d'un  flave  testacé:  ceux-ci, 

nèvemenl  ciliés.  Yeux  noirs;  échancrés  jusqu'au  quart  par  les  joues. 
frothorax  faiblement  échancré  en  arc  ,  en  devant;  élargi  presque  en 
"gne  droite  d'avant  en  arrière,  sur  les  côtés-,  tronqué  à  la  base;  â 
angles  postérieurs  non  émoussés;  rebordé  sur  les  côtés  et  aux  angles 
devant;  muni  à  la  base  d'un  rebord  étroit  et  peu  apparent;  près 
«une  fois  plus  large  au  bord  antérieur  que  long  dans  son  milieu; 
peu  ou  médiocrement  convexe;  légèrement  ou  parfois  presque  imper- 
ceptiblement pointillé;  rajé  d'une  ligne  longitudinale  courte ,  au-de- 
yanl  de  chaque  quart  externe  de  la  base;  fluve  ou  d'un  flave  testacé, 
avec  le  bord  latéral  et  surtout  la  base  ordinairement  d'un  flave  bru- 
nâtre. Ecusson  en  triangle  de  moitié  plus  large  que  long;  d'un  flave 

runàlredans  sa  périphérie.  Ehjtns  à  peine  plus  larges  en  devnnl  que 

•213 
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le  prothorax;  ovalaires,  élargies  en  ligne  courbe  assez  faible  jusqu'au 
quarl  environ,  en  ogive  allongée  et  obtuse  postérieurement  ;  rebordées; 
médiocrement  convexes;  à  neuf  stries  légères,  égales  environ  au  hui- 
tième de  la  largeur  des  intervalles,  marquées  de  points  assez  petits, 
séparés  les  uns  des  autres  par  un  espace  à  peine  plus  grand  que  leur 
diamètre;  blondes  ou  d'un  flave  testacé,  avec  la  suture  elle  bord  ex- 
terne d'une  teinte  souvent  moins  claire  ;  parées  chacune  d'une  tache 
d'un  brun  noir,  subarrondie,  située  vers  le  tiers  de  la  longueur,  cou- 
vrant souvent  de  la  deuxième  à  la  cinquième  strie,  quelquefois  moins 
obscure  ou  nébuleuse  et  réduite  à  l'espace  compris  entre  la  troisième  et 
la  cinquième  strie,  parfois  peu  ou  point  apparente.  In  ter  va  II  a  a  peu 
près  plans;  marqués  de  points  petits  et  peu  apparents,  impercepti- 
blement pointillés  entre  ceux-ci.  Dessous  du  corps  d'un  flave  testacé  ou 
d'un  flave  rougeâtre  ;  ponctué.  Prosternum  presque  en  fer  de  lance; 
rétréci  après  les  hanches  en  pointe  ou  en  angle  aigu  prolongé  assez 
notablement  après  le  bord  de  l'antépeclus.  Mèsostemum  concave  et  re- 
bordé. Pieds  blonds  ou  flaves  ou  d'un  flave  testacé.  Cuisses  presque  éga- 
lement peu  renflées.  Jambes  antérieures,  comprimées,  fortement  élar- 
gies de  h  base  a  l'extrémité;  denticulées  sur  les  arêtes  :  les  autres  à 
peine  élargies,  épineuses.  Tarses  grêles  :  premier  article  des  postérieurs 
aussi  grand  que  le  dernier. 

Cette  espèce  habile  les  bords  de  la  mer,  principalement  les  parties 
sablonneuses.  On  la  trouve  ordinairement  sous  les  cadavres  ou  sous 
les  matières  organisées  altérées  ou  décomposées.  Je  l'ai  prise  quelque- 
fois à  une  lieue  ou  deux  du  rivage.  Elle  n'est  pas  rare  dans  le  midi 
de  la  France. 

Obs.  La  tache  des  ôlytres  varie  de  nuance  et  d'étendue.  Elle  devient 
moins  obscure  en  se  rétrécissant;  quelquefois  elle  est  réduite  â  une 
sorte  de  point  orbiculaire  ou  même  disparaît  complètement.  Chez 
d'autres  exemplaires,  au  contraire  [Carabus  dorsiger,  Fab*.),  celle  tache 
se  dilate,  s'unit  à  sa  pareille,  en  constituant  une  tache  commune, 
fortement  échancrée  en  devant  dans  la  majeure  partie  méiliaire  de 
son  bord  antérieur. 

Cette  tache  couvre  ordinairement  les  intervalles  trois  à  cinq,  parfois 
les  intervalles  deux  à  six ,  enfln ,  mais  rarement ,  elle  s'étend  depuis 
la  suture  jusqu'au  septième  intervalle. 
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TUOISIÈME  FAM1LLK. 
■^K»  DlAPÉRlKftg. 

CAEACTèBBS.  Veux  très-visibles ;  gros;  débordant  notablement  les 
joues.  THe  enfoncée  dans  le  prothorax  jusqu'aux  jeux  ou  à  peu  prés. 
tiennes  subcomprimées  ,  grossissant  vers  l'extrémité,  quelquefois  à 
partir  du  quatrième  arlicle,  d'autrefois  seulement  du  sixième  :  les  sep- 
«>emeà  dixième  au  moins,  ordinairement  perfoliés  ou  traverses. 
jntome  laissant  le  labre  à  découvert  :  celui-ci,  transverse.  Mandibule* 
b.noes  ou  bidentées  à  l'extrémité.  Prothorax  transverse ,  ni  cilié  ni 
«tonnai  é  sur  les  côtés.  Ecusson  apparent.  Elytres  aussi  larges  ou  à 
peine  plu  larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses  angles  postérieurs; 
01  mi  le  pjgidium.  Ventre  au  moins  aussi  long  que  les  médi  et  post- 
Pecuis  réunis  ;  à  quatrième  arceau  plus  court  que  le  troisième  :  les 
eux  ou  trois  premiers,  presque  soudés  ou  moins  mobiles  que  les 
autres.  Postéptsternums  parallèles,  ou  faiblement  rétrécis  d'avant  en 
wwrt,  trois  ou  quatre  fois  aussi  longs  que  larges.  Pied»  médiocres; 
^primes.  Cui«M  peu  ou  point  renflées.  Jambes  antérieures  peu  ou 
I  W  élargies  :  les  postérieures  non  épineuses.  Tarses  grêles.  Corjn 
°vaie  ou  ovale-oblong. 

DaJf5  D"pénen8  Vivent  uni<luement  de  matières  végétales.  La  plu- 
V  «ont  destinés  à  dévorer  ces  bolets  ou  autres  substances  fongueuses 
A  HêTj  C?  parasites  aux  déPens  de  nos  arbres  malades  ou  vieillis. 
coJ,  .  !rVG  p,U8ieUr8  dePloien'  "ne  sorte  d'industrie  dans  la 
lemn  b6rCeaU  daDS  leC^Ue,  i,S  d0ivenl  «ommciller  quelque 

vie  m  aVam  Ôlre  in8eCleS  parfailS-  Sou*  ,cur  derniére  forme  •  «e»r 
alime  F?,  PrèS  d6S  8ubslances  cryptogamiques  qui  ont  fourni  des 
OUfllI l    a         cnfance,  ou  près  d'autres  matières  semblables  aux- 

dWi!  S„COnfienl  ,es  «ern,M  de  ,eurs  descendants.  La  plupart  ont 
«assez  belles  couleurs. 

^  insectes  peuvent  être  partagés  en  deux  branches. 

Branche.. 

*">^obuleuxf  non  entamés  par  les  joues.  Antennes  peu 
onces  a  leur  base;  terminées  brusquement  par  une 
massue  de  cinq  articles  Pkmtaphylla'hes. 

'entamés  par  les  joues.  Antennes  grossissant  graduelle- 
"ni .  _ 

 l)l.vpEiunu;s. 
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PIlEMlBRE  BRANCHE. 

lis  PKXTAPnïLLAIBBS 

Caractères.  Veux  semi-globuleux  ;  non  entamé»  par  les  joues.  A* 
tenncs  peu  voilées  à  leur  base ,  terminées  brusquement  par  une  massue 
de  cinq  articles. 

Cette  branche  est  réduite  au  genre  suivant  : 

Genre  Pentaphyllus,  Pentaphylle  (  Mcger.,  Dej.  1    Latreille  (2). 

(«êvrs,  cinq;  ?0Xaov,  feuille.) 

Caractères.  Ajoutez  aux  précédents  :  Antennes  courtes  ;  insérées  au- 
devant  des  yeux,  vers  le  milieu  de  leur  bord  antérieur;  de  onze  ar- 
ticles:  le  premier  assez  gros:  lu  deuxième  moins  étroit  que  le  roi- 
sième  et  à  peu  près  aussi  long  que  lui:  le  troisième  grêle,  plus  long 
que  large:  les  quatrième  et  cinquième  aussi  étroits ,  courts ,  lenticu 
laires  ou  presque  moniliformes  :  le  sixième  un  peu  moins  étroit  :  e 
cinq  derniers  brusquement  deux  fois  au  moins  aussi  larges  que  le  c 
quième,  constituant  une  massue  pei foliée  presque  de  môme  8ros8eur' 
plus  longue  que  tous  les  articles  précédents  réunis  :  les  septième , 
huitième,  neuvième  et  dixième  lenticulaires  :  le  dernier  ,  arrondi  a 
son  extrémité.  EVhtome  laissant  le  labre  à  découvert.  Mandibule*  cour  es, 
lie  dépassant  pas  le  labre  dans  l'étal  de  repos;  unidentées  à  I exir 
mité.  Palpe»  maxillaire*  assez  longs  ;  à  dernier  erticle  cylindrique  ou 
un  peu  rétréci  de  la  base  à  l'extrémité.  Pulpe*  labiaux  grêles  ;  courts, 
à  dernier  article  presque  cylindrique.  Menton  élargi  d'arrière  en  avani, 
tronqué  ou  à  peine  arqué  en  devant.  Hanche*  antérieure*  globuleuses 
ou  à  peu  près:  les  postérieures  ne  dépassant  pas  à  leur  ex,r""' 
externe  le  côté  interne  des  postépif  lernums  :  ces  derniers ,  parait  h 
cinq  fois  environ  aussi  longs  que  larges.  Centre  à  partie  antéro-m.- 

(1)  (Du.)  Citai.  (1831)  p.  08.  -  (Dahl.)  Catal.  p.  44.  (Lath.)  Familles  nat. 
(1825)  p.  37(î.  .  cntom. 

(2)  Latr.  in  Coviek,  Uègn.  umm.  deuxième  édlt.  [!«»)•  »  aru 

t.  2.  p.  30.  -  L.  Redte^d.  Die  Galtung.  (1815)  p.  138.  -  Faun.  austr.  Il 
p.  580. 
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diaire  du  premier  arceau  ventral  en  pointe  obtuse  :  les  premier  et 
deuxième  arceaux  paraissant  soudés.  Tarse*  grêles  :  premier  article  des 
postérieurs  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis ,  à  peine  aussi 
grand  que  le  dernier. 

Ces  insectes  sont  généralement  d'assez  petite  taille  ,  et  portent  une 
robe  peu  brillante. 

«.  Epistome  tronqué  en  devant  ;  ne  constituant  pas  avec  tes  joues  une  sorte 
de  chaperon  en  demi-cercle. 


1.  P*  melaitoplithaliuiiis.  Oblong;  convexe;  fauve  ou  d'un  fauve, 
testaci ,  pointillé ,  garni  de  poils  fins  et  peu  cpai< ,  en  dessus.  Prothorax 
arrondi  aax  angles  antérieurs  et  pas'ir/Vurs.  Ecmton  en  triangle  au  moins 
aussi  long  que  large.  Dc^ous  du  cor/w  noir.  Hanches  antérieures  obliques. 
Pieds  <T un  roux  testacé  :  jo,vb»$  de  devant  un  peu  élargies  de  la  base  à 
rextrèmtê. 

Peniaphyllus  meian-^Uthalmus  (Mkgiuue),  Dkjbam.  Catal.  (1831).  -  Id.  (1833) 
p.  I9ti.  -  Id.  (18J7)  p.  217. 


Long.  0m,0033  (1  1/2').  Larg.  0m,0015  (3/V). 

Corp*  obiong;  convexe;  fauve  ou  d'un  fauve  teslacé,  pointillé  et 
garai  de  poils  fins  ,  courts  ,  et  peu  épais,  en  de*,  us.  Tète  penchée  ; 
presque  triangulaire;  rayée  sur  la  suture  frontale  d  une  ligne  prolongée 
jusqu'aux  joues,  qui  »onl  un  peu  relevées.  Epi>to,re  tronqué  en  devant; 
ne  constituant  pas  avec  les  joues  un  chaperon  en  demi-cercle.  Labre 
presque  en  demi-cercle  en  devant.  Elgires  d'un  roux  testacé.  Veux 
noirs  ;  à  grosses  fo-scltes.  Antennes  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  moitié 
des  côtés  du  prothorax  ;  d'un  roux  testacé.  Prothorax  tronqué  en  de- 
vant; arqué  sur  les  côtés,  subarrondi  ou  arrondi  aux  angles  de  devant 
et  surtout  aux  postérieurs  ;  faiblement  en  arc  dirigé  en  arrière  et 
bissinué  à  la  base,  c'est-à-dire  un  peu  plus  prolongé  en  arrière  sur  le 
tiers  raédiaire  de  son  bord  postérieur,  obtus  ou  obtusément  tronqué 
«ur  cette  partie  et  faiblement  sinué  à  chacune  des  extrémités  de  ce 
tiers  raédiaire  ;  muni  dans  sa  périphérie  d'un  rebord  étroit,  à  peu 
près  nul  sur  la  moitié  médiaire  du  bord  antérieur,  plus  étroit  à  la 
base  que  sur  les  côtés;  près  d'une  fois  plus  large  dans  son  diamètre 
transversal  le  plus  grand  que  long  dans  son  milieu;  convexe;  poin- 
è,  ou  marqué  de  petits  points,  médiocrement  rapprochés  ,  donnant 
"i  naissance  à  un  poil  fin ,  court ,  couché ,  d'un  fauve  livide. 
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Ecusson  en  triangle  presque  équilaléral  ;  pointillé.  Elytres  à  peu  près 
aussi  larges  en  devant  que  le  prolhorax  ,  presque  parallèles  ou  à  peine 
élargies  graduellement  jusqu'aux  deux  tiers  ,  oblusément  arrondies  à 
l'extrémité  ;  rebordées  ;  convexes  ,  convexement  subperpendiculaires 
postérieurement;  pointillées  et  garnies  de  poils  commo  le  prothorax. 
Repli  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai ,  assez  brusquement  terminé 
vers  le  bord  postérieur  du  quatrième  arceau.  Dessous  du  corps  noir; 
pointillé.  Prosternum  comprimé ,  non  prolongé  ou  à  peine  prolongé 
après  les  hanches.  Pieds  d'un  roux  testacé.  Jambes  comprimées  :  les 
antérieures ,  faiblement  élargies  de  la  base  à  l'extrémité  :  les  intermé- 
diaires vues  à  une  forte  loupe ,  garnies  au  côté  externe  de  très-courts 
poils  ou  soies  les  faisant  parattre  denliculées.  Tarses  grêles  :  premier 
article  des  postérieurs  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis:  le 
dernier  presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  pris  ensemble. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  la  vermoulure  des  arbres.  Elle  est  prin- 
cipalement méridionale. 

xx.  Epistome  constituant  avec  les  joues  une  sorte  de  chaperon  en  demi- 
cercle,  laissant  le  labre  &  découvert. 

2.  P.  teataceus;  Hblwig.  Oblong;  médiocrement  convexe;  testacé, 
pointillé,  garni  de  poils  fins  et  peu  épais,  en  dessus.  Prothorax  à  angles 
antérieurs  et  postérieurs  non  émoussés.  Ecusson  arrondi  postérieurement , 
moins  long  que  large.  Dessous  du  corps  noir.  Hanches  antérieures  globu- 
leuses. Pieds  d'un  roux  testacé.  Jambes  de  devant  aussi  grêles  que  les  autres. 
Le  Tenebrio  faure  lisse,  Gboffr.  Hist.  abr.  t.  1.  p.  351.  10. 
Tenebrvt  ferruginea,  Folrcr.  Entom.  par.  1.  p.  159.  10. 
Mycetophagus  testaceus.    Helwig,  Von  neucn  Gattung.  m  Schneideh's  Ncu. 

Magaz.  p.  400. 7.  -  F  abr.  Entora.  syst.  t.  2.  p.  499.  14.  -  là.  Syst.  eleuth. 

t.  2.  p.  570.  28.  -  Panz.  Ent.  germ.  p.  339.  13.  -  Gvllehh.  1ns.  suce.  t.  i- 

p.  400.  10. 

Hypophlœusf  testaceus.  P.  W.  J.  Mûllbr,  NI  Illioer's,  Mag.  t.  4.  p.  207. 
Diaperisf  testacea.  Kmocu,  in  Illigbr's,  Magaz.  t.  5.  p.  245.  28. 
Pentaphyllus  testaceus.  Megkrlb,  Dej.  Catal.  (1821)  p.  «8.  -  Id.  (1833)  p. 

190.  -  ld.  (1837)217.  -  Gyllenb,  Ins.  Suce.  t.  4.  p.  631.  -  L.  Uedtesbacb. 

Faun.  austr.  p.  589. 

Long.  0m,0028  (1  1/4»).  -  Larg.  0,0009  (  2/51). 

Corps  oblong;  médiocrement  convexe;  testacé;  pointillé,  et  garni 
de  petits  points,  médiocrement  rapprochés,  donnant  chacun  naissance 
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à  un  poii  d'un  teslacé  livide,  fin  et  couché.  Tite  penchée;  presque 
triangulaire;  rayée  sur  la  suture  frontale  d'une  ligne  droite,  prolongée 
jusqu'aux  joues  :  celles-ci  un  peu  relevées.  Epistome  constituant  avec 
les  joues  une  sorte  de  chaperon  en  demi-cercle  laissant  le  labre  à  dé- 
couvert. Mandibules  et  palpes  testacés.  Antennes  à  peine  prolongées 
jusqu'aux  trois  cinquièmes  des  côtés  du  prothorax;  d'un  teslacé  pale. 
Prothorax  tronqué  en  devant  ou  en  ligne  presque  droite  ou  à  peine  ar- 
quée en  devant  ;  à  angles  antérieurs  et  postérieurs  prononcés  ou  non 
emoussés;  faiblement  en  arc  dirigé  en  arrière  et  bissinué,  à  la  base , 
c'est-à-dire  un  peu  plus  prolongé  en  arrière  sur  le  tiers  médiaire  de 
son  bord  postérieur,  obtus  ou  obtusément  tronqué  sur  celte  partie  el 
faiblement  sinué  à  chaque  extrémité  de  celle-ci,  vers  le  tiers  externe; 
à  peine  rebordé  sur  les  côtés  du  bord  antérieur,  très  étroitement  re- 
bordé latéralement  et  à  la  base;  médiocrement  convexe  ;  pointillé  et 
garni  de  poils  peu  épais.  Ecusson  presque  en  demi-cercle  à  sa  partie 
postérieure,  plus  large  que  long.  Elytres  aussi  larges  en  devant  que  le 
prothorax;  parallèles  jusqu'aux  deux  tiers  ou  un  peu  plus ,  subarron- 
dies à  l'extrémité;  très  médiocrement  convexes,  convexement  déclives 
à  leur  partie  postérieure  ;  pointillées  et  garnies  de  poils  comme  le 
prothorax.  Repli  prolongé  presque  jusqu'à  l'angle  suturai ,  non  brus- 
quement terminé.  Dessous  du  corps  noir  ou  brun  ;  pointillé;  pubescent. 

anches  antérieures  globuleuses.  Prosternum  assez  comprimé,  dépassant 
<">  peu  les  hanches  de  devant.  Pieds  à' un  roux  teslacé.  Jambes  com- 
primées :  les  antérieures  aussi  grêles  que  les  autres  :  les  intermédiaires 
ne  paraissant  pas  denliculées  au  côté  externe.  Tarses  grêles  :  premier 
article  des  postérieurs  plus  court  que  les  deux  suivants  réunis:  le 
dernier  un  peu  moins  long  que  les  trois  précédents  pris  ensemble. 

Ustte  espèce  se  trouve  dans  la  vermoulure  des  chênes  et  sous  les 
ecorces  des  mêmes  arbres  morts  ou  décrépits. 

Obs  Cet  insecte  que  Geoffroy  rattachait  a  son  genre  Ténébrion,  avait 
été  place  dans  celui  de  Mycélophage  par  Helwig  et  Fabricius.  Millier 
n  ut  un  Hypophlée,  et  Knoch  avec  plus  de  raison  encore  se  demandait 
s»  ne  fallait  pas  le  mettre  avec  les  Diapères.  Megerle  en  constitua  un 
genre  nouveau  dont  les  caractères  sont  restés  longtemps  inédits.  Sui- 
vant Enchson ,  Archiv.  f.  Nalurgesch.  t.  8  (1842)  ,  1"  part.  p.  366  ,  la 
arvedu  />.  testaceus  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  des  Ténébrions; 
«aïs  elle  a  l'épistome  non  visiblement  séparé;  les  mandibules  plus 

o ZT^  TeS  l  ,C  d6rnier  arlîC,C  d6S  Pa,PCS  ,abiaux  P,us  *rand  * 
pué;  le  deuxième  article  des  antennes  court  :  le  troisième  plus 
al|ongé  :  le  dernier  segment  du  corps  inerme. 
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Cabactèbes.  Ytux  entamés  par  les  joues.  ******  grossissant  gra- 
duellement. 

Ces  insectes  se  répartissent  dans  les  genres  suivants . 


Cmrt'S. 


.largement  tronquée.  Quatrième  arceau  ventral  presque 
égal  au  troisième.  Prolhorax  en  ligue  il  peu  près  droite  a 
sa  base   

Qualrième  article  des  antennes  plus  long 
que  large:  les  deux  suivants  presque 
mi.niliformcs.  Elytrcs  presque  rétré- 
cies  en  pointe  à  lcxtrémité.    .   .  . 

antérieures  obli- 
ques ,  allongées.  An- 
tennes brusquement 
plus  épaisses  et  per- 
loliccs  .  p?rlir  du  qua- 
trième arliclc  .... 

llanrbes  antérieures  glo- 
buleuses. Aniennes  gros- 
sissant gratluelîcmcnt  à 
partir  du  troisième  ar- 
ticle   

\ 

•|       Proslcrnum  non  prolongé  en  arrière  après  les  han- 
\  g»    l    cbes ,  non  destiné  .»  être  reçu  dans  une  érhan- 
*  v         crurc  du  reésosternum.  Corps  oblong  .    •   •  • 


Scapmdma. 


Philithis. 


Dupbr«s. 


Platydexa. 


Oplocephua. 


Genre  Scaphidcma,  Scaphidême ;  L.  Uedtenbacher  (1). 

(Z*Jiïrt,  bateau:  S*>*f ,  eorps). 

Cabactèbes.  Partie  anUro-wcdiairc  du  premier  arceau  ^[ra^T 
ment  tronquée.  Epistomc  constituant  avec  les  joues  une  sorte  oec^ 


(I)  Faun.  ausl.  591. 
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peron  peu  prononcé ,  tronqué  en  devant.  Antennes  un  peu  plus  lon- 
guement prolongées  que  les  côtés  du  prolhorax  ;  sensiblement  com- 
primées ;  grossissant  presque  insensiblement  ;  à  articles  six  â  dix  au 
moins,  plus  larges  que  longs,  sensiblement  dentés  de  chaque  côté. 
Palpes  maxillaires  à  dernier  article  le  plus  long,  grossissant  un  peu  de 
la  base  à  l'extrémité.  Palpes  labiaux  à  dernier  article  grêle,  cylindrique. 
Menton  plus  large  que  long ,  élargi  un  peu  d'arrière  en  devant.  Feux 
petits;  séparés  l'un  de  l'autre  en  dessus  et  en  dessous  par  un  espace 
près  de  quatre  fois  aussi  large  que  le  diamètre  de  chacun  d'eux.  Han- 
ches antérieures  globuleuses  :  les  postérieures  ne  paraissant  pas  dépasser 
i  leur  extrémité  externe  le  côté  interne  des  postépisternums.  Premier 
artkU  des  tarses  postérieurs  à  peu  près  égal  en  longueur  soit  aux  deuxième 
et  troisième  réunis,  soit  au  dernier.  Corps  ovale;  en  ogive  assez  étroite 
â  son  extrémité. 


l.S.«Msnca;  Fa  bric  ius.  Ovale;  médiocrement  convexe;  d'un  brvn 
bronzé  et  luisante  en  dessus.  Base  des  antennes  et  pieds  d'un  rouge  brun. 
Tête,  protkorax  et  Pieds  souvent  d'un  rouge  testacé.  Elytres  légèrement 
carénées  postérieurement  sur  la  suture;  d  stries  légères  et  ponctuées. 

Hycttophagus  meiollicus,  Fabr.  Entom.  syst.  t.  4.  part.  2.  p.  499.  43.  -  Id. 
Syst.  Elcuth.  t.  x.  p.  570.  27.  -  Illig.  Mag.  t.  4.  p.  465.  27. 

SWjt»?  aeneus.  Pau*.  Faun.  gerra.  8.  2.  -  Id.  Entom.  gcrm.  p.  70.  2.  -  Id. 
Knt.  Rev.  4.  p.  438. 

toaperi,  aenea ,  Fabr.  Syst.  Eteuth.  t.  2.  p.  586.  5.  -  Illio.  Mag.  t.  5.  p.  245. 
3  -  WW.  Faun.  par.  t.  J.  p.  266.  2.  -  Latb.  Hist.  nat.  t.  40.  p.  308.  4. 
-  Otue*,.  1ns.  suec.  t.  2.  p.  554.  3.  -  Pa*z.  Index,  p.  207.  2.  -  Sahlb.  Ins. 
fenn.  p.  459.  2. 

ftrffoswfc,  ohena.  Marsh.  Entom.  brit.  p.  476.  46. 

Plu^T  t°l0r'  LAP0RTB  ctBRCU-*>  M°nogr.  in  Annal,  des  Se.  nat.  t.  23. 
(1830  p.  364.  46.  Var. 

*l*tldema  ahena.  Stem.  lUust.  t.  5.  p.  44.  5.  -  Id.  Man.  p.  325.  2554. 

f,,„Var\":  Téle  el  Protborax  d'un  rouge  testacé.  Elytres  d'un  brun  verdàtrc  ou 
u  une  teinte  rapprochée. 

Wrr.  Icon.  ins.  pl.  257.  fig.  5.  a ,  b. 

SeaphUhm  bicolor,  Fabr.  Suppl.  entom.  syst.  p.  479.  2-3. 

°7kk\  T^'  PaYK*  Faun'  8uec-  *'  3«  P'  m-  3-  -  In»-  suee.  t.  2. 

P-  Mi.d.  Var.  b.  -  Steph.  Illust.  t.  5.  p.  44.  4. 

^To  Pu'  Syst-  E'entb.  t.  2.  p.  580.  6.  -  Pakz.  Faun.  gerro. 

•  w-  -  Id.  Krit.  Rev.  4.  p.  438.  -  Id.  Schaeff.  Icon.  Enumerat.  syst. 
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p  207  5.  -  La™.  Ilist.  nat.  t.  10.  p.  308.  5.  -  Ilug.  Mag.  t.  4.  p.  107.  - 

Dlttsch.  Faun.  aust.  t.  3.  p.  307.  3.  -  DcÉaa  Dict.  d.  Se.  nat.  t.  13 

(1819).  p.  167.  3.  —  Léon  DiFOun ,  Excurs.  p.  68.  407. 
Playdema  bicolor.  Laportb  et  Brclié,  Monogr.  tn  Ann.  d.  Se.  nat.  t.  23. 

p.  16. 

Platydema  aenea  .  Steph.  Man.  p.  323.  2558. 
Scaphidema  bicolor,  L.  Redtbnb.  p.  591. 

Long.  0- OOW  à  0»  OOW  (1  7/8  à  2  1/8').  -  Larg.  0-0026  à  0»  0033 

(11/5  à  il/2'). 

Corps  ovalaire  ou  ovale  oblong  ;  médiocrement  convexe  ;  luisant 
ou  brillant ,  en  dessus.  Tite  presque  en  demi-cercle  près  d  une  fois 
aussi  large  que  longue  ;  marquée  de  points  peu  rapprochés  ;  de  nuance 
variable.  Epistome  tronqué  en  devant.  Palpes  de  même  couleur.  Antennes 
brunes   avec  la  base  et  l'extrémité  ordinairement  d'un  brun  testacé  ; 
perfoliées  à  partir  du  cinquième  article:  le  quatrième  plus  large  que 
long  un  peu  plus  court  que  le  troisième.  Prothorax  éebancré  en  arc , 
en  devant;  élargi  d'avant  en  arrière  en  ligne  presque  droite;  à  angles 
de  devant  avancés  en  forme  de  dent  ;  à  angles  postérieurs  prononcés 
presque  rectangulaires  ou  peu  aigus;  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord 
relevé  et  formant  une  gouttière  étroite,  sur  les  côtés;  sans  rebord 
en  devant  et  à  la  base  ;  tronqué  au-devant  de  l'écusson  ,  à  peine  pro- 
longé en  arrière  et  légèrement  sinuô  de  chaque  côté  de  cette  tron- 
cature ,  au  bord  postérieur;  une  fois  environ  plus  large  à  la  base  que 
long  dans  son  milieu;  peu  ou  médiocrement  convexe;  garni  de  points 
à  peine  plus  gros  que  ceux  de  la  tôle  ;  d'un  bronzé  ou  souvent  d'un  rouge 
testacé.  Ecussmàe  môme  couleur;  en  triangle  presque  équilatéral, 
côtés  curvilignes;  lisse  ou  presque  impointillé.  Elytrct  à  peine  plus 
larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  ovalaires, 
sensiblement  élargies  en  ligne  courbe  jusqu'au  tiers  de  la  longueur, 
en  ogive  obtuse  postérieurement  ;  rebordées  latéralement  ;  médiocre- 
ment convexes  ;  à  neuf  stries  assez  faibles  ,  marquées  de  points  égaux 
environ  au  quart  de  la  largeur  des  intervalles ,  et  séparés  les  uns  des 
autres  par  un  espace  à  peine  plus  grand  que  leur  diamètre  :  la  sep- 
tième et  surtout  la  huitième  stries  réduites  à  des  rangées  striâtes  ae 
points;  d'un  noir  un  peu  verdâtre  ou  bronzé.  Intervalles  marqués  près 
de  la  base  ,  sur  les  côtés  de  l'écusson  ,  de  points  assez  gros  et  assez 
rapprochés  qui  semblent  figurer  une  strie  rudimentaire,  petits  et  clair- 
semés sur  le  reste;  presque  plan  ;  offrant  une  carène  suturale  graduel- 
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lement  moins  légère  depuis  le  milieu  jusqu'à  l'angle  suturai.  Repli  non 
prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai,  mais  non  brusquement  terminé.  Dessous 
du  corpt  d'un  rouge  testacé  sur  Panlépectus,  d'un  rouge  brun  ou  bru- 
nâtre sur  le  reste;  ponctué.  Prosternum  oblong,  postérieurement  en 
ogive  reçue  dans  une  échancrure  du  mésosternum  ;  plan  sur  sa  sur- 
face. Piedid'un  rouge  teslacéou  d'un  rouge  brun  livide.  Premier  article 
des  tarses  postérieurs  à  peu  près  aussi  grand  que  le  dernier. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  vieux  fagots,  dans  le  bois  mort  des 
haies  et  dans  quelques  cryptogames. 

Obs.  La  couleur  varie  suivant  les  développements  de  la  matière  co- 
lorante. Parfois  le  dessus  du  corps  est  d'un  brun  bronzé;  le  plus  sou- 
vent la  (été  et  le  prothorax  sont  d'une  teinte  plus  claire  ou  d'un  rouge 
testacé.  Les  pieds  sont  ordinairement  de  la  couleur  du  prothorax  ou 
d'une  teinte  rapprochée. 

M.  Westwood  a  trouvé  la  larve  de  la  Se.  aenea ,  en  compagnie  de 
Insecte  parfait ,  sous  l'écorce  des  arbres.  Elle  a  le  corps  revêtu  d'une 
peau  parcheminée;  d'une  teinte  olivâtre;  rayé  d  une  ligne  longitudi- 
nale médiaire  pâle;  subconvexe  en  dessus  ;  rétréci  à  ses  deux  extré- 
mités,  surtout  à  la  postérieure;  terminé  par  un  segment  armé  à  son 
extrémité  de  deux  pointes  courtes  et  rapprochées,  etc.  (Voy.  West- 
wood, Introd.  to  mod.  Classif.  1. 1.  (1839).  p.  314.  fig.  37.  n°  11  à  20, 
L«"e  et  détails  21 ,  Nymphe. 

Genre  Phylethus,  Phylètbf  (Megerle  (I). 
(Etymologie  obscure.) 

^Caractères.  Partie  intermédiaire  du  premier  arceau  ventral  avancée 
en  pointe.  Epistome  constituant  avec  les  joues  une  sorte  de  chaperon 
peu  prononcé ,  obtusément  en  demi-cercle  à  son  bord  antérieur,  lais- 

n  e  abre  à  découvert.  Antennes  un  peu  plus  longuement  prolongées 
Se  Je prothorax  ;  à  troisième  article  grossissant  faiblement  vers  l'ex- 
mile,  un  peu  plus  long  que  le  quatrième  :  les  cinquième  à  dixième 
«jauelJeraent  comprimés,  plus  sensiblement  plus  larges  que  longs: 

«cinquième  et  sixième,  presque  noueux  :  les  septième  à  dixième 
P  «*quecup,formes  :  le  douzième  ovalaire.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
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article  subcomprimé  ,  grossissant  médiocrement  d'arrière  en  avant , 
obliquement  tronqué  à  son  extrémité.  Menton  plus  large  que  long  ; 
élargi  d'arrière  en  avant  ;  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Veux  Irans- 
verses;  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  espace  deux  fois  au  moins  aussi 
large  que  le  diamètre  de  l'un  d'eux  ,  à  grosses  facettes.  Hanches  anté- 
rieure* presque  globuleuses  :  les  postérieures,  ne  paraissant  pas  dépasser 
le  côté  interne  des  postépisternums.  Premier  article  de*  tarte*  postérieurs 
au  moins  aussi  long  que  le  dernier  ;  presque  égal  aux  deuxième  et  troi- 
sième réunis.  Corps  ovalaire,  presque  scaphidiforme  ou  elliptique. 

Ob$.  Cette  coupe  avait  été  caractérisée  par  Sléphens  et  désignée  sous 
le  nom  à'Mphitophagus ,  dénomination  qui  a  trop  d'analogie  avec  celle 
â'Mphitobius  du  même  auteur,  et  qui  ne  parait  pas  être  en  harmonie 
avec  le  véritable  genre  de  vie  de  ces  insectes.  Ces  considérations 
ont  fait  adopter  le  nom  indiqué  par  Megerle. 


1 .  p.  quadriptutalatn»  ;  Stkpher s.)  Ovalaire  ; 
convexe;  luisant.  Prothorax  <fu»  roux  fauve  ,  marqué 
devant  dune  tache  noirâtre.  Elytres  d'un  noir  brun  ,  ornées  de  deux  ou  trou 
bandes  transversales  d'un  roux  fauve:  la  première,  naissant  des  ipa  es, 
un  peu  en  arc  dirigé  en  arrière  :  la  deuxième ,  transversale,  du  milieu  aux 
trois  cinquièmes  :  la  troisième ,  apicale,  parfois  nulle. 

Phylcthm  populi,  (Meoeulk)  (Du.)  CaUl.  (1821)  p.  68.  -  ld  (1833)  p.  196. 
_  H.  (1837)  p.  217.  -  (Dahl)  CaUl.  (1823)  p.  44.  -  L  R««»-  F«un- 
austr.  p.  589. 

Alphitophagui  quadripustulatus .  (Dâviis)  Stem,  lllustr.  t.  »•  P-  »  Pl-  ** 
fig.  4.  —  ld.  Man.  p.  328. 


Long.  <P,0O33  (1 1/2').  -  Larg.  0»  0015  à  0m,0017  (2/3  à  3/fc1)- 

Corpt  ovale  oblong ;  glabre;  très-médiocrement  convexe;  luisant. 
Téte  moins  finement  ponctuée  sur  le  front  que  sur  l'épistome;  creusée 
sur  la  suturo  frontale  d'un  sillon  linéaire  prononcé  ;  brune  ou  d  un 
brun  roussâtre  sur  le  front;  d'un  roux  fauve  ou  testacé  sur  l'épistome. 
Antennes  d'un  roux  testacé.  Palpes  de  môme  couleur.  Prothorax  tronqué 
en  devant  ;  élargi  en  ligne  un  peu  courbe  sur  les  côtés;  assez  tape- 
ment bissinué  à  la  base ,  avec  la  partie  médiaire  un  peu  plus  prolon- 


gée en  arrière  que  les  angles  postérieurs,  qui  sont  presque  rçctangu- 
laireraent  ouverts  ;  près  d'une  fois  plus  large  à  la  base  que  long  sur 
son  milieu  ;  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  très-étroit  ;  à  peine  reDorae 
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à  la  base;  médiocrement  convexe  ;  finement  ponctué  ,  ou  pointillé; 
d'un  roux  fauve,  souvent  nébuleux  ou  obscur  ;  ordinairement  marqué 
d'une  tache  noire  en  devant.  Ecusson  en  triangle  presque  équilatéral  ; 
superficiellement  pointillé  ;  d'un  roux  fauve.  Elytres  faiblement  plus 
larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  faiblement 
élargies  en  ligne  un  peu  courbe  jusqu'à  la  moitié  de  leur  longueur, 
rélrécies  ensuite  en  ligne  courbe  jusqu'à  l'angle  suturai  ;  muuies  d'un 
rebord  latéral  étroit  ;  peu  convexes  sur  le  dos ,  convexement  déclives 
sur  les  côtés;  à  neuf  stries  ponctuées,  moins  légères  en  devant,  presque 
réduites  postérieurement  à  des  rangées  striâtes  de  points  :  les  quatrième 
et  cinquième  postérieurement  unies  ,  plus  courtes  et  encloses  par  leurs 
voisines  ;  d'un  noir  brun  ou  d'un  brun  noir ,  ornées  chacune  de  deux 
ou  trois  bandes  transversales  d'un  roux  fauve  ou  testacé  :  la  première, 
naissant  de  l'épaule,  formant  avec  sa  pareille  un  arc  faiblement  di- 
rigé en  arrière ,  prolongée  sur  la  suture  jusqu'au  quart  ou  un  peu 
plus  de  la  longueur  :  la  deuxième  ,  en  ligne  transversale  droite  à  son 
bord  antérieur,  un  peu  sinuée  au  bord  postérieur,  couvrant  environ 
de  la  moitié  ou  un  peu  plus  aux  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus  : 
la  troisième  ,  apicale  ,  plus  étroite  à  la  suture  que  sur  les  côtés,  par- 
fois nulle.  Dessous  du  corpt  d'un  roux  fauve  ou  testacé.  Pieds  un  peu 
plus  pâles. 

Cette  espèce  m'a  été  envoyée  du  département  du  Var  par  mon  ami 
feu  M.  Doublier.  On  la  trouve  sous  les  écorces  des  arbres. 

Genre  Diaperis,  Diapérb;  Geoffroy  (1). 
$t*#*ip0,  percer  d'outre  en  outre.) 

Casactèbih.  Partie  antéro-médiaire  du  premier  arceau  ventral  en  pointe 
ou  en  ogive  étroite.  Antennes  prolongées  un  peu  plus  longuement  que 
es  côtés  du  prothorax;  subcomprimées;  à  premier  article  le  moins 
court:  le  deuxième,  petit,  subglobuleux  :  les  quatrième  à  dixième  à 
peu  près  égaux,  perfoliés,  bea  ucoup  plus  larges  que  longs,  constituant 
une  sorte  de  massue  de  même  grosseur  :  le  dernier  en  ogive  à  son 
extrémité.  Joues  constituant  avec  l'épistome  une  sorte  de  chaperon 
««mi-circulaire  à  son  bord  antérieur.  Palpes  maxillaires  à  dernier  ar- 
ticle le  moins  court ,  presque  cylindrique ,  faiblement  et  graduelle- 

(*)  »'st.  abr.  d.  Ins.  t.  1.  (t762)  p.  337. 
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ment  renflé  dans  son  milieu ,  tronqué  à  l'extrémité.  Palpe*  labiaux  à 
dernier  article  de  forme  analogue  ,  plus  grêle.  Feux  gros  ;  à  grosses 
facettes  ;  séparés  l'un  de  l'autre  en  dessus  et  en  dessous  par  un  espace 
d'un  tiers  environ  seulement  plus  grand  que  le  diamètre  de  l'un  d'eux. 
Hanches  antérieures  obliques  et  un  peu  allongées  :  les  postérieures  ne 
paraissant  pas  dépasser  à  leur  extrémité  externe  le  côté  interne  des 
postépisternums.  Prosternum  comprimé  par  les  hanches,  en  forme  de 
tranche  obtuse  et  d'égale  largeur  ;  prolongé  après  les  hanches  et  des- 
tiné à  être  reçu  dans  un  sillon  en  forme  de  V  du  raésosternum.  Dernier 
article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis. 
Corps  assez  brièvement  ovale  ,  convexe. 

2.  D.  boletl;  Linné.  Ovalaire;  convexe;  d'un  noir  luisant.  Elytres 
ornées  chacune  de  trois  bandes  transversales  :  la  première  batilaire  :  la 
deuxième ,  vers  le  milieu  :  la  troisième  en  forme  de  tache  apicole.  Front 
concave.  Epistome  chargé  d'une  convexité  en  ovale  transversal. 

Uddm.  Dissort.  t.  1.  pl.  1.  3. 

Chrysomcla  boleti .  Lis*.  Syst.  nat.  (1758)  t.  1  p.  371.  24.  -  ld.  (1767)  1. 1. 
p.  391.  36.  —  ld.  Faun.  suce  p.  165.  537.  -  Fabb.  Syst.  entom.  p.  97. 
18.  -  ld.  Spec.  ins.  t.  1.  p.  120.  25.  -  ld.  Mant.  inst.  t.  1.  p.  69.  34. 

—  Sclz.  Gesch.  p.  33.  pl.  3.  fig.  9.  —  Mûllbr,  Linn.  Naturs.  t.  5.  p.  1- 
175.  36.  —  Fubssly,  Verz.  n°  143.  —  Scbiunk,  Enum.  p.  73. 134.  —  Herbst, 
in  Fvessly,  Archiv.  5ra*  cah.  p.  53.  11.—  Gmel.  Car.  Linn.  Syst.  nat.  t.  1. 
p.  1679.  36.  —  De  Villbrs,  C.  Linn.  Entom.  t.  1.  p.  130.  29.  —  Rossi, 
Faun.  ctrusc.  1.  p.  78.  198.  ld.  Edit.  Helw.  p.  p.  83.  198.  -  Brah*. 
Inscct.  kal.  1.  186.  615.  -  Fischer,  Naturg.  Hv.  p.  275  32-2.  -  Harrer, 
Beschr.  p.  108.  n«  112. 

La  Diapère,  Geoffr.  Hist.  abr.  d.  ins.  t.  1.  p.  337.  pl.  6.  fig.  3. 

Diaperis,  Scuaeff.  Elem.  pl.  58. 

Coccinella  fasciala ,  Scopol.  Ent.  carn.  p.  79  .  247. 

Tenebrio  boleti,  de  Geer,  Mcm.  t.  5.  p.  49.  9.  pl.  3.  fig.  3.  -  fig.  4.  antenne. 

—  Retzius,  gener.  p.  135.  838. 

Diaperis  boleti.  Mûller.  Zool.  Dan.  prodrom.  p.  74.  791.  -  Oi.1V.  Encycl. 
mélh.  t.  6.  p.  273.  1.  -  ld.  Entom.  t.  3.  n°  55.  p.  4. 1.  pl.  1.  fig.  1.  »t  *•  ~ 
ld.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  t.  7.  (1803)  p.  215.  pl.  D.  6.  fig.  7.  -  Fabr. 
in  Skrivter  af  Naturh.  1"  vol.  Ie' cah.  reproduit  dans  le  Mag.  de  Schneider 
p.  2t.  1 .  -  ld.  Entom.  syst.  t.  2.  p.  516.  1.  -  ld.  Syst.  cleuth.  t.  2.  p.  585. 
1.  -  Kugelann  ,  Vcrzcichn.  in  Sciineider's,  Mag.  p.  559.  1.  —  Fuessly, 
Archives,  trad.  fr.  p.  105.  8.  -Panz.  Ent.  germ.  p. 250.  1.  -  Civier,  TtW. 
éléro.  p.  347.  -  Payk.  Faun.  suec.  t.  3.  p.  357.  1.  -  Schrank,  Faun. 
boic.  t.  p.  536.  6i3.  -Walck.  Faun.  par.  t.  1.  p.  266.  1.  -  Tignv,  H.st. 
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n«t.  t.  7.  p.  178.  pl.  flg.  0.  _  Latb.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  300.  |.  pl.  89 
fig  2.  -  Id.  gcn.  t.  2.  p.  177.  1.  -  Id.  Règn.  anim.  (1817)  t.  3.  p.  302.  -  Id 
(1829)  Parlic  entomol.  t.  2.  p.  29.  -  Siiaw.  gêner.  Zool.  t.  7.  part  1.  p 

/'  "L""  DvFesCH-  Faun-  ausl- l-  2-  P-  m-  ~  Lamahck,  Anim.  s.  vert, 
t.  4.  p.  393.  1.  -  Dimèril,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  13.  p.  106.  1.  -  Gyllkkb. 
Ins.  suec.  t.  2.  p.  849.  1.  -  Goldfuss,  Handh.  p.  319.  -  Zetterst.  Faun 
lapp.  p.  906.  1.  _  Id.  Inseet.  lapp.  p.  154.  1.  -  Muu.  Lcttr.  t.  2.  p.  285. 
<*•  pl.  1.  fig.  3.  -Laportk  et  Bbullé,  Monogr.  in  Annal,  d.  Se.  nat.  t.  23. 
p.  334.  -  Cirtis,  Brit.  entom.  t.  8.  pl.  358.  -  Samouel's,  Entomol.  cabin.  17. 
4.  -  Steph.  Illust.  t.  5.  p.  13.  1.  -  Id.  Man.  p.  323.  2550.  -  Westwood, 
ntrod.  t.  2.  p.  314.  fig.  37.  n°  5;  0  à  9.  détails.  -  Sahlb.  Ins.  fennic.  p. 

««  tn™  C^*L*-  "ÎSL  naL  1  2'  P'        ~  I(L  DvFovn>  c^'>'"- 
p.  M.  vu.  -  E.  Blanchard,  in  Citier,  Règn.  anim.  ed.  Croch.  p.  373. 

pl.  M.  fig.  2.  (  a  h  f,  détails).  _  L.  Redtesb.  Faun.  aust.  p.  590. 
Diaperts  fasciata .  Fwjrc.  t.  1.  p.  153.  1. 

Long.  <P,0072  (3  1/4»).  -  Larg.  0°\<Mtt5  (ï). 

Corp*  ovalaire;  convexe;  luisant  en  dessus.  Tête  en  demi-cercle ,  en- 
viron une  fois  plus  large  que  longue;  noire  ;  assez  finement  et  très  den- 
semeot  ponctuée;  concave  sur  le  front;  chargée  sur  ïépistome  d'une  con- 
vexite  en  ovale  transversal.  Epùtomt  consliluant  avec  les  joues  une 
sorte  de  chaperon  en  demicercle.  Palpet  brunes  ou  d'un  brun  rougeatre. 
pennes  noires,  perfoliées  â  partir  du  quatrième  article  :  celui-ci , 
Plus  grand  que  le  troisième.  Feux  gros;  saillants  sur  les  côtés  de  la 

le;  coupés  par  les  joues  jusqu'au  quart  ou  au  tiers.  Prothorax  tronqué 
ou  faiblement  arqué  en  devant  quand  l'insecte  est  vu  perpendiculai- 
rement en  dessus;  élargi  en  ligne  peu  courbe ,  d'avant  en  arrière  sur 
es  côtés;  émoussé  aux  angles  de  devant,  à  angles  postérieurs  pro- 

ooeés  et  un  peu  ouverts  ;  tronqué  et  plus  prolongé  en  arrière  au  de- 
v»°t  de  lécusson,  et  sinué  de  chaque  côlé  de  celui-ci  ,  à  la  base; 
«ans  rebord  â  cette  dernière;  rebordé  et  légèrement  relevé  eu  rebord 
!"  ~J  colés;de  trois  quarts  plus  large  à  son  bord  postérieur  que 
ong  dans  son  milieu;  assez  convexe;  d'un  noir  luisant;  marqué  de 
points  petits ,  peu  profonds  et  médiocrement  rapprochés.  Ecusson  en 
™»ngle  presque  équilatéral  ;  noir  ;  lisse  ;  luisant.  Etytrt$  à  peine  plus 
N-ges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs;  émoussées 
paules;  subparallèles  jusqu'aux  deux  tiers,  en  ogive  poslérieu- 
^ment;  rebordées  latéralement  ;  convexes  ;  à  neuf  stries  légères  ou 
logées  slriales  de  points  parfois  obscurs,  égaux  environ  au  cinquième 
eJU  *""ème  dPS  in,erva,,«^  et  séparés  les  uns  des  autres  par  un 

Paceâ  peine  plus  grand  que  leur  diamètre  transversal;  d'un  noir 
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luisant:  parée»  chacune  de  trois  bandes  tranversales  d'un  jaune  orangé: 
la  première,  basilaire,  prolongée  jusqu'à  la  sulure  ou  parfois  seule- 
ment  jusqu'à  l'intervalle  juxta-sutural ,  couvrant  le  sixième  antérieur 
du  bord  externe,  un  peu  moins  vers  la  sulure,  crénelée  à  son  bord 
postérieur  :  la  deuxième,  étendue  du  rebord  externe  à  l  intervalle  juxta- 
sutural,  crénelée  à  ses  bords  antérieur  et  postérieur,  couvrant  environ 
des  deux  cinquièmes  aux  quatre  septièmes  de  la  longueur,  parfois  un 
peu  plus  étendue  postérieurement  au  bord  externe  :  la  troisième,  en 
forme  de  tache  ,  couvrant  le  sixième  postérieur  de  chaque  élylre,  en- 
close entre  le  rebord  marginal  et  l'intervalle  juxta-sutural  qui  sont 
noirs,  graduellement  rétréci  d'arrière  en  avant  du  côté  de  1 .suture. 
inUTtaU*  à  peu  près  plans,  assez  parcimonieusement  pointillés.  Jhf* 
jaune  dans  le  tiers  antérieur,  noir  postérieurement;  à  peine  prolongé 
au-delà  du  quatrième  arceau  ventral  ;  brusquement  terminé.  Dmous  du 
corps  et  pied,  noirs  ;  ponctués  :  cuisses  parfois  en  partie,  rarement  tous 
les  pieds,  d'un  fauve  testacé.  Prosternum  comprimé;  muni  dune  pe- 
tite dent  à  sa  parlie  antérieure,  postérieurement  prolongée  au-delà  du 
bord  de  l  antépectus  en  forme  de  lance  reçue  dans  1  échancrure  du 
mésosternum.  Premier  article  de,  tant,  pctirteur,  plus  court  que 

moitié  du  dernier.  . 

06,.  La  deuxième  bande  transversale  jaune  varie  parfois  un  peu 
dans  son  diamèlre  longitudinal  ;  quelquefois  elle  se  prolonge  plus 


moins  en  arrière  vers  le  bord  marginal.  Souvent  les  points  des  ran 
gées  striales  sont  nébuleux  ,  obscurs  ou  noirâtres ,  surtout  sur 


deuxième  bande. 


Celte  espèce  habite  presque  toutes  les  parties  de  la  France.  Elle  vit 
dans  plusieurs  sortes  de  bolets.  Sa  larve  s'y  trouve  également.  En  voici 

la  description.  .  .  ... 

Larce  hexapode  ;  demi-cylindrique;  courbée  ;  garnie  de  poils  neir 
sés  ,  clairsemé»,  fins ,  presque  indistincts.  Tête  de  la  largeur  du  corp  , 
ordinairement  verticale-,  subconvexe;  d'un  blanc  roussàtre  et ,18se 
partie  postérieure,  graduellement  rousse  et  ruguleuse  en  devant;  oura 
à  son  bord  antérieur  deux  petites  saillies  anguleuses,  situées  près  a 
la  base  de  chaque  antenne  ;  rayée,  à  partir  de  son  bord  P°8tér'eur  ' 
d'une  ligne  longitudinale  médiaire  avancée  jusqu'aux  deux  cinquièmes 
ou  trois  septièmes  postérieurs ,  où  elle  se  divise  en  deux  branches  un 
peu  anguleusement  arquées  en  arrière  et  aboutissant  chacune  au  bord 
antérieur ,  vers  la  base  des  antennes.  Celles-ci ,  situées  derrière  la  base 
des  mandibules;  avancées  jusqu'au  niveau  du  bord  antérieur  du  lanre, 
de  trois  articles  :  le  basilaire,  membraneux ,  blanchâtre  :  le  deuxième, 
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annulaire,  roux  foncé  :  le  troisième,  de  même  couleur,  cylindrique 
trois  fois  aussi  long  que  le  précédent ,  tronqué  À  son  extrémité  et  suivi 
d'un  appendice  court ,  très-grêle ,  membraneux  ,  terminé  par  une  soie. 
Veux  paraissant  représentés,  au  moins  à  certaine  époque  delà  vie,  par 
deux  points  noirs,  situés  en  rangée  verticale  derrière  la  base  des  mandi- 
bules :  l'antérieur,  très-apparent  :  l'autre  peu  marqué  :  ces  points  noirs 
disparaissant  plus  tard.  Epittome  d'un  roux  foncé;  plus  large  que  long; 
presque  trapézoïdal.  Labre  plus  étroit  ;  subarrondi  en  devant.  Mandi- 
bule» arquées;  saillantes  au-delà  du  labre  dans  l'état  de  repos;  rous- 
sâtres  et  subcornées  à  la  base  ,  cornées  ,  noires  et  biGdes  à  l'extrémité. 
Mâchoire» coriaces  ou  subcornées;  à  un  lobe,  subarroudi  et  cilié  à  son 
côté  interne.  Palpe*  maxillaire»  coniques  ;  de  trois  articles  :  le  dernier 
terminé  en  pointe.  Menton  presque  en  hexagone  allongé ,  ou  un  peu 
anguleux  dans  son  milieu,  tronqué  en  devant  et  en  arrière;  subcorné; 
roussâlre;  porté  par  une  pièce  prébasilaire  membraneuse,  blanchâtre* 
Languette  courte;  bilobée.  Palpe»  labiaux  coniques;  de  deux  articles- 
Corjn  de  douze  anneaux  très-distincts:  le  premier  d'un  blanc  roussâtre; 
une  fois  plus  large  que  long;  un  peu  arqué  en  arrière  à  son  bord  an- 
térieur; de  moitié  plus  long  que  chaoun  des  suivants  :  les  autres,  blan- 
châtres :  les  deuxième  et  troisième  un  peu  plus  courts  :  le  onzième  un 
peu  plus  long  :  le  douzième  le  plus  court  :  les  deuxième  A  onzième,  of- 
frant après  le  bord  antérieur  un  sillon  transversal,  formé  ou  rendu  plus 
apparent  par  une  saillie  transversale,  couronnée  par  des  aspérités  rous- 
sâlres  peu  distinctes  ,  en  forme  de  points  à  peine  saillants  :  ce  sillon 
moins  marqué  sur  les  deuxième  et  troisième  segments  :  le  douzième 
hérissé,  surtout  sur  sa  moitié  postérieure,  de  petites  aspérités  ou 
poinles  rousses,  plus  prononcées  et  plus  visibles  ;  obtusément  arrondi 
à  son  extrémité;  offrant,  en  dessous ,  deux  tentacules  membraneux 
exsertiles.  Dettous  du  corp»  roussâtre  sur  l'arceau  prothoracique,  blant 
8"r  le  reste.  Pied»  médiocres  ;  de  cinq  pièces  garnies  de  petites  aspé- 
rités ou  points  roussâlres  :  la  dernière  pièce ,  terminée  par  un  ongle 
a,gu.  Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires:  les  thoraciques,  d'un  blanc 
roussâlre,  moins  petits ,  situés  chacun  vers  la  partie  an téro-ex terne  des 
pieds  intermédiaires;  près  de  la  ligne  de  séparation  des  arceaux  supé- 
rieurs avec  les  inférieurs:  les  autres,  moins  distincts,  moins  inférieurs, 
s^luésjur  les  quatrième  à  onzième  arceaux,  (i) 

(•)  Voyez  encore  pour  la  description  de  cette  larve,  Oliv.  Entom.  t.  3.  n 
•  P-  J.  -  »am«bsmiot,  de  insect.  agricult.  damnosis,  pl.  I.  -  Léo»  Duroun, 
JT u, tî?\  ^  deuxiimc  a-™,  t.  20.  Zoologie  (1842)  p.  290.  pl.  12.  B,  fig. 
»,  il  à  16  détails.  -  Chapcis  et  Chardèze,  Catal.  p.  175.  pl.  VI,  fig.  7. 

27 
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Les  métamorphoses  et  les  mœurs  de  cette  Diapère  ont  été  éludiées 
et  décrites  par  M.  Léon  Dnfour  avec  ce  talent  particulier  dont  tous 
ses  travaux  portent  le  cachet  (i).  La  larve  creuse  dans  les  bolets  des 
galeries  irrégulières ,  jusqu'au  moment  ou  ayant  pris  loute  sa  crois- 
sance, elle  songe  A  se  préparer  un  berceau.  Dans  ce  but,  elle  construit, 
dans  la  matière  fongueuse  qui  lui  sert  de  nourriture,  un  sphéroïde  dans 
lequel  elle  ne  tarde  pas  à  se  loger.  Dès  qu'elle  s'y  est  retirée,  elle  bouche 
avec  de  la  vermoulure  l'ouverture  par  laquelle  elle  est  entrée.  Son 
corps  est  obligé  de  se  courber  sur  lui-même  dans  celte  cellule  peu 
spacieuse ,  et  dans  cette  posture  l'insecte  attend  le  moment  de  son 
passage  à  l'état  de  nymphe. 

Voici  la  description  de  celle-ci  : 

Nymphe  ovale  oblongue  ;  blanche  dans  le  jeune  âge.  Tête  inclinée, 
invisible  en  dessus.  Yeux  réniformes.  Antenne»  dirigées  en  dehors  et  en 
ligne  un  peu  oblique  en  arrière  ;  couchées  au  devant  des  pattes  anlé- 
rieures;  un  peu  moins  longuement  prolongées  que  celles-ci.  Prothorax 
un  peu  plus  grand  que  les  deux  segments  suivants  pris  ensemble  :  subé- 
chancréet  garni  do  poils  bulbeux  A  son  bord  antérieur;  bissinué  à  la 
base,  avec  sa  partie  médiaire  anguleusement  dirigée  en  arrière.  Abdomen 
offrant  en  dessus  les  sept  premiers  arceaux  armés  chacun,  près  de  leur 
bord  postérieur,  d'une  rangée  transversale  de  petites  pointes  rousses, 
un  peu  dirigées  en  arrière  et  terminées  par  un  poil  :  les  six  premiers , 
offrant  de  chaque  côté  une  tranche  armée  de  trois  pointes  :  le  dernier, 
terminé  par  deux  pointes  recourbées  et  un  peu  divergentes.  Elytra  et 
ailtt  divergentes;  incourbées  en  dessous:  les  élytres  un  peu  débordées 
par  les  ailes.  Piedt  antérieurs  et  intermédiaires  offrant  les  jambes  re- 
pliées contre  les  cuisses ,  dirigées  en  dessus  d'une  manière  transver- 
sale ,  à  découvert  et  couchées  sur  les  organes  du  vol.  Tant*  loogilu- 
dinalement  étendues  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  :  ceux  du 
milieu  prolongés  jusqu'au  point  intermédiaire  entre  l'extrémité  des 
ïambes  et  l'extrémité  des  ailes.  Pied*  pottêneun  voilés  presque  jus- 
qu'aux genoux  par  les  organes  du  vol  :  ceux-ci  prolongés  jusqu'à 
l'antipénultième  arceau  du  ventre.  Tant*  poitérieurt  voilés  par  les  or- 
ganes du  vol.  Au  bout  de  quinze  jours  ou  même  moins,  l'insecte  parait 
sous  sa  forme  parfaite  et  dévore  son  berceau,  pour  se  répandre  dans 
le  champignon. 

•    — 

(t)  Histoire  des  Métamorphoses  du  Diaperis  boleti,  (Annales  des  Se  nst. 
deuxième  série,  (1843),  Zoologie,  p.  290  i  292  pl.  12,  B,  6g.  10  à  15. 
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Genre  Platydema,  Plattdèmb;  Laporte  et  Brulle  (1). 
(«•Xarot ,  large;  ié^t ,  corps.) 

Ci  sa  crêtes.  Partie  antéro-médiaire  du  premier  arceau  ventral  en  pointe 
ou  en  ogire  étroite.  Antenne*  à  peine  ou  faiblement  plus  prolongées 
que  les  côtés  du  prothorax;  comprimées;  grossissant  parfois  presque 
insensiblement,  tantôt  plus  brusquement  à  partir  soit  du  quatrième 
mit  du  cinquième  article  :  le  premier ,  le  moins  court  :  le  deuxième 
petit:  les  sixième  à  dixième  au  moins ,  cupiformes ,  transverses:  le 
dernier  en  ogive  plus  on  moins  obtuse  à  son  extrémité.  Palpa  maxil- 
latra  à  dernier  article  obtriangulaire.  Palpée  labiaux  à  dernier  article 
*réle ,  cylindrique.  Veux  séparés  l'un  de  l'autre,  en  dessus,  par  un  es- 
P«ce  égal  à  deux  fois  le  diamètre  de  l'un  d'eux,  séparés  en  dessous  par 
w  espace  plus  étroit.  Hanche*  antérieure*  globuleuses  ou  à  peu  près  : 
•es  postérieures  dépassant,  à  leur  extrémité  externe,  le  bord  interne 
«es  postépisternums.  Proeternum  élargi  dans  son  milieu  ;  prolongé  après 
les  hanches,  destiné  à  être  reçu  dans  l'entaille  du  mésosternum. 
ertee  poetérieurt  à  premier  article  à  peu  près  aussi  grand  que  les 
deuxième  et  troisième  réunis ,  soit  que  le  dernier. 


1  P.  Europaca  ;  Upobte  et  BauLLB.  Ocale  oblcngue;  médiocrement 

"*  mat>  <*  *«*«««>  àmoue  du  carpe  et 

m,  d  un  rouge  ferrugineux  ou  <f.m  rouge 

Hoperù  petit*  (PiaaooD). 


,Ht,  .  et  Bauua,  Monogr.  in  Ann.  des  Se.  nat.  t.  33. 

«WQ  p.  3C8.  _  D*  C*mi«Ao,  Hist.  nat.  t.  2.  p.  223. 

ydma  (P«mood)  (Dej.  CaUl.  (1833)  p.  m.  -  Id.  (1837)  217. 

Long.  0-  0056  à  0»,0070  (2 1/2  à  3  1/8»).  -  Larg.  0«,0025  à  0»,0036 

(  1  1/8  à  1  2/31). 

Jhrpe  ovalaire  ou  ovale  oblong;  médiocrement  convexe;  d'un  noir 
»  en  dessus.  Tête  en  demi-cercle  près  d'une  fois  plus  large  que  long; 


i&iHSiSw*  86nre  Waper<*'  Anni,M  dc8 


naturelles,  t.  23 
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un  peu  moins  finement  ponctuée  sur  le  front  que  sur  l'épistome;  pres- 
que plane  sur  celui-ci,  un  peu  plus  élevée  sur  celui-là.  Epistome  tronque 
en  devant ,  à  angles  antérieurs  prononcés.  Palpa  et  antenne*  d  un  rouge 
ferrugineux  ou  d'un  rouge  roux  :  les  dernières  perfoliées  à  partir  du 
cinquième  article,  à  troisième  article  un  peu  plus  grand  que  le  qua- 
trième. Prothorax  assez  faiblement  échancré  en  arc  légèrement  bissi- 
nueux ,  en  devant;  élargi  d'avant  en  arrière  sur  les  côtés;  à  angles  de 
devant  un  peu  en  forme  de  dents  ;  à  angles  postérieurs  un  peu  pro- 
longés en  arrrière  et  un  peu  aigus  ;  arqué  en  arrière  et  plus  prolongé 
au-devant  de  lecusson,  et  sinuô  entre  cette  partie  médire  et  chaque 
angle  postérieur  ;  rebordé  et  légèrement  relevé  en  rebord  sur  les  côtés  ; 
sans  rebord  en  devant  et  à  la  base;  déprimé  et  marqué  d  une  fossette 
et  souvent  d'une  raie  longitudinale  courte  au-devant  de  chaque  sinuo- 
sité du  bord  postérieur  ;  médiocrement  convexe;  marqué  de  points  un 
peu  moins  petits  que  ceux  de  la  tête,  médiocrement  rapprochés ,  plus 
légers  sur  le  disque  que  sur  les  côtés.  Ecusson  en  triangle  presque  équi- 
laléral;  lisse  ou  très-parcimonieusement  pointillé.  Elytm  à  peine  plus 
larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  non  émous- 
sées  aux  épaules;  subparallèles  ou  faiblement  élargies  jusqu  aux ^deux- 
tiers ,  arrondies  postérieurement;  rebordées  latéralement;  médiocre- 
ment convexes  ;  à  neuf  stries  peu  ou  médiocrement  profondes  ,  mar- 
quées de  points  égaux  environ  au  sixième  de  la  largeur  des  intervalles 
et  séparés  les  uns  des  autres  par  un  espace  à  peine  plus  grand  que 
leur  diamètre.  Intervalles  un  peu  convexes  et  rendant  par  là  les  s  ries 
plus  prononcées;  marqués  de  points  plus  petits,  plus  superficiels  et 
un  peu  plus  rapprochés  que  ceux  du  prothorax.  Repli  prolongé  presque 
jusqu'à  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps  d'un  rouge  ferrugineux  ou  d  un 
rouge  roux ,  avec  les  côtés  de  l'antépectus  noirs  ,  et  parfois  ceux  des 
autres  parties  pectorales  obscurs.  Prosternum  presque  en  fer  de  lance, 
postérieurement  prolongé  en  angle  reçu  dans  l'échancrure  du  mésos- 
ternum :  cette  échancrure  munie  d'un  rebord  crénelé.  Pieds  d  un  roug 
ferrugineux  ou  d'un  rouge  roux  :  premier  article  des  tarses  postérieur 
aussi  long  au  moins  que  le  dernier. 

Cette  espèce  habite  principalement  nos  provinces  méridionales.  E  e 
a  été  signalée  pour  la  première  fois  par  MM.  Perroud  ,  qui  l'avaien 
dédiée  à  feu  Petit.  Je  l'ai  prise  dans  le  département  des  Basses-Alpes 
et  l'ai  reçue  assez  souvent  de  Draguignan  de  MM.  Doublier  et  Jauber , 
et  de  Marseille  de  M.  Washanru. 
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2.  P.  violacca;  Fabucics.  Ocalc-oblongue  ;  médiocrement  convexe; 
violette  ou  <f«n  violet  foncé,  en  dessus.  Front  creusé  d'une  fossette  ;  plus  élevé 
que  l'épistome. 

Chrytomcla  dytiseoidts.  Rossi  Faun.  etrusc.  t.  1.  p.  88.  208.  pl.  2.  fig.  6.  et 
pl.  4.  fig.  13.  -  Id.  Edit.  Helwig,  t  4.  p.  86.  208.  pl.  2.  tig.  6.  et  pl.  4. 
fig.  13. 


tiolacea.  Fabh.  in  Smivt.  af.  Naturh.  vol.  1.  l'r  cah.  reproduit  in 
bid.  Neuest.  Mag.  p.  21.  2.  -  Id.  Entora.  syt.  t.4.  2.  p.  «17.  2.  -  Id. 
Syst.  eleulh.  V2.  p.  586.  3.  —  Pahz.  Faun.  germ.  3. 18.  —  \Id.  Entora.  germ. 
350. 2>  —  Id.  Krit.  Revis,  p.  138.  —  Id.  Index,  p.  207.  1.  —  Kucel.  Ver- 
ïeich.  in.  Sch.veider,  Neuest.  Mag.  p.  559.  2.  -  Payk.  [Faun.  suec.  t.  3. 
p.  358.  2.  -  Lair.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  308.  3.  -  Illio.  Mag.  t.  4.  p.  167.  3.  - 
Gyllenh.  Ins.  suec.  t.  2.  p.  551.  2.  -  Duptsch.  Faun.  aust.  t.  2.  p.  306.  2. 
j-  Duhéril,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  13.  p.  167.  2.  -  Steph.  Illust.  t.  5.  p.  14. 
3.  —  L.  Duroim,  Excurs.  p.  68.  406. 
Chrysomela  ahena,  Marsh.  Entora.  brit.  p.  176.  16. 

Plotydetna  violacea,  Laporte  et  Brullé,  Monogr.  in  Ann.  d.  Se.  nat.  t.  23. 

p.  357.  8.  -  Steph.  Man.  p.  325.  2552.  -  De  Casteln.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  22*. 

-  L.  Reotewb.  Faun.  aust.  p.  591. 
Dioptrie  ahena.  Steph.  Illust.  t.  5.  p.  14.  5.  -  Id.  Man.  p.  325.  2554. 

Long.  (P,0072  à  0ro,0090  (  3  1/4  à       —  Larg.  0œ0036  à  0,00W 

(1  2/3  à  2'  ). 

Corp»  ovalaire  ou  ovale-oblong ;  médiocrement  convexe;  violet  ou 
d  un  violet  foncé  et  luisant,  en  dessus.  Tête  en  demi-cercle,  près  d'une 
ois  plus  large  que  longue;  finement  et  assez  densement  ponctuée; 
Plane  sur  l'épistome;  un  peu  plus  élevée  sur  le  front;  creusée  d'une 
fossette  sur  le  milieu  de  celui-ci.  Epistome  constituant  avec  les  joues 
une  sorte  de  chaperon  en  demi-cercle.  Palpes  fauves  ou  d'un  roux 
lestacé.  Antennes  noirâtres  ou  brunes  à  la  base ,  graduellement  d'un 
brun  testacô  à  l'extrémité  ;  brièvement  pubescentes  ;  perfoliées  à  partir 

quatrième  article  :  celui-ci  â  peine  aussi  grand  ou  un  peu  moins 
grand  que  le  troisième.  Yeux  noirs  ;  gros  ;  échancrés  jusqu'au  tiers  par 
e*  joues.  Prothorax  assez  faiblement  échancré  en  arc  légèrement  bis- 
qué, en  devant;  élargi  d'avant  en  arrière  sur  les  côtés,  d'abord  en 
deT  enlcourDe»  Pu'8  en  l'gne  droite;  subarrondi  aux  angles 

evant;  à  angles  postérieurs  prononcés  et  presque  rectangulaires; 
oiuni  en  devant  d'un  rebord  très  étroit  et  ordinairement  interrompu 
ans  son  milieu,  en  devant;  moins  étroitement  rebordé  sur  les  côtés , 
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sans  rebord  à  la  base;  arqué  en  arrière  et  un  peu  plus  prolongé  an 
devant  de  l'écusson  A  son  bord  postérieur  et  sensiblement  sinué 
entre  cette  partie  médiaire  et  les  côtés;  une  fois  et  quart  plus  large 
à  la  base  que  long  dans  son  milieu;  convexe,  un  peu  déprimé  au-de- 
vant de  chaque  sinuosité;  assez  finement  ponctué.  Beuuon  presque  en 
demi-cercle,  ou  en  triangle  à  côtés  curvilignes.  Elytres  à  peine  plus 
longues  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs;  non  émous- 
sées  aux  épaules;  en  ovale  oblong;  faiblement  élargies  dans  le  milieu 
ou  subparallèles  jusqu'aux  deux-tiers ,  arrondies  postérieurement  ;  re- 
bordées latéralement;  médiocrement  convexes;  à  neuf  stries  légères 
et  ponctuées  :  ces  points,  égaux  environ  au  cinquième  ou  au  sixième 
de  la  largeur  des  intervalles  et  séparés  les  uns  des  autres  par  un  es- 
pace à  peine  plus  grand  que  leur  diamètre.  Intervalles  presque  plans 
ou  peu  sensiblement  convexes;  marqués  de  points  plus  petits  mais  plus 
rapprochés  que  ceux  du  prothorax.  Repli  non  prolongé  jusqu'à  l'angle 
suturai.  Dessous  du  corps  noir;  ponctué.  Protternum  presque  en  fer  de 
lance,  postérieurement  prolongé  en  angle  reçu  dans  l'entaille  du 
mésosternum.  Pieds  d'un  brun  de  poix.  Premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs aussi  grand  que  le  dernier. 

Cette  espèce  habite  principalement  les  parties  du  centre  et  du  nord 
de  la  France.  Je  l'ai  reçue  des  environs  de  Chalons-sur-Saône  de  MM. 
Coste  et  Myard.  Elle  a  été  prise  à  Falavier  (Isère)  par  M.  Claudius  Rey, 
et  quelques  autres  naturalistes.  (Voy.  Gacogïœ,  Notice  ,  etc.*»  Ann. 
Soc.  linn.  de  Lyon  184749.  p.  22fc.  )  On  la  trouve  dans  les  champi- 
gnons qui  végètent  dans  les  plaies  on  sous  les  écorces  des  arbres. 

Au  genre  Platydema  appartient  aussi  l'espèce  suivante ,  qui  habite 
diverses  parties  de  l'empire  d'Autriche  ,  mais  qui  parait  ne  pas  avoir 
été  trouvée  en  France. 

P.  Dejeanii  ;  Lapobte  et  Rrcllé.  Ovale-oblongue;  très-médiocrement 
convexe  ;  (f  un  noir  ou  noir  brun  luisant ,  en  dessus  ;  brun ,  en  dessous:  par- 
tit* de  la  bouche,  antennes  et  pieds,  <f  un  rouge  roux  brunâtre.  Tite  concave 
sur  le  milieu  du  front ,  armée  au  côté  interne  de  chaque  ail  a"une  sorte  de 
corne  rudimentaire.  Prothorax  pointillé.  Elytres  à  stries  ponctuées.  Inter- 
valles presque  plans. 

Diaperit  corrigera  (Megerle),  Dej.  Cal.  (1821)  p.  68. 

Platydema  Dejeanii,  Lapoutb  et  Brulle,  Monogr.  in  Ann.  d.  Se.  nat.  t.  23.  p- 
35t.  t.  -  De  Caste  lu.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  223.  -  L.  Redtbm.  Faun.  aust. 
p.  591. 

Neomida  Dejeanii,  de  Lapeotb,  (Du.  Catal.  (1833)  p.  197.  -  Id.  (1837)  p.  218. 
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Ohs.  Cette  phrase  diagnostique  suffit  pour  faire  reconnaître  cette 
espèce,  si  elle  venait  A  être  trouvée  en  France. 

Genre  Oplocephala,  Oplocephalb;  Laporté  et  Brullé  (1). 
(6*Xov,  arme;  K*f*X>5,  téte.J 


Caractères.  Partie  antéro-médiaire  du  premier  arceau  ventral  en  pointe 
ou  en  ogive  étroite.  Antennes  à  peine  aussi  longuement  ou  à  peine  plus 
longuement  prolongées  que  les  côtés  du  prothorax  ;  sensiblement  com- 
ptées; grossissant  presque  insensiblement  à  partir  du  quatrième  ou 
ou  cinquième  article:  le  premier  le  moins  court  :  le  deuxième,  petit: 
les  cinquième  à  dixième  transverses,  un  peu  en  forme  de  dent  de 
chaque  côté  ;  les  uns  obtriangulaires,  les  autres  cupiformes  :  le  dernier 
«  angle  obtus  ou  en  ogive  A  son  extrémité.  Paipex  maxillaire»  A  dernier 
article  subcomprimé,  faiblement  élargi  de  la  base  à  l'extrémité.  Palpes 
Munt*  a  dernier  article  grêle,  presque  cylindrique.  Veux  gros,  sé- 
parés en  dessus  par  un  espace  égal  à  peu  près  A  deux  fois  le  diamètre 

?"     ?'  Séparé*  en  de8SOU8  P*r  un  esPace  m°»n»  grand.  Hanche* 

«  meures  globuleuses  :  les  postérieures  paraissant  ne  pas  dépasser,  A 
^eur  côlé  externe  ,  le  bord  interne  des  poslépisternums.  Prosternum 

•  passant  pas  les  hanches  ou  du  moins  brusquement  coupé  presque 
cBuerenent  après  celles-ci.  Mésosternum  entaillé.  Tartes  postérieurs  A 

ernier  article  presque  aussi  grand  que  les  trois  précédents  réunis. 

«•  Tête  des  mâles  armées  de  cornes  longues  et  grêles  (S.  G.  Oplocephala). 


tant     ^"*eiBlorr,lol*a11*  î  Fabricics.  Oblongue;  assez  convexe;  lui- 
"  h;  mandibules ,  yeux  et  étytres,  noirs  :  extrémité  de  celles-ci  et  reste  du 
*un  rouge  testacé.  Prothorax  rebordé  à  la  base. 

cf.  Epistome  muni  en  devant  de  deux  petites  dents.  Front  concave 
jonmilieut  armé  de  chaque  côté  de  celte  concavité,  au  côté  in- 

p.l3^T°338PhJe  dU  geDrC  Diaperu  (Anna,es  <le«  Sciences  natur.  t.  23.  (1831) 
^Ll^  COTrespond  à  ce,ui  de  Neomida,  inédit  de  Ziegl.  (Du.  Catal.  (t837) 
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terne  de*  yeux .  d'une  corne  droite,  au  moins  aussi  longue  que  l'espace 
compris  entre  leur  base  et  le  bord  antérieur  de  1  ép.stome. 

9  .  Epislome  et  front  inermea  :  celui-ci  déprimé  ou  creusé  d'une  fos- 
sette large  et  peu  profonde  sur  son  milieu. 

i9t   hœmorrhoidalis ,  Fabb.  Mant.  ins  t.  2.  append.  p.  378.  - ™  «« 
Pae  a  Soc.  d'Hist.  nat.  de  Paris  (1792)  p.  29.  -M.  ^^^L 

i  -  Id.  Syst.  eh  t.  2.  p.  580.  48.  -  Rbe,,  Bemcrk.  .n  Se™»"'  Mag' 

p.  235.  2.  -  ta,  Faun.  gern,  13.  46.  -  M.  Enton,  gernu  p  348. 
flypopM.»  aernorrhoid.*.  R«0bua«n,  Verzeich.  «  Sc.«.d.  N.  Mag  p.  4J9.3. 
Tenfôrio  corm/ro,,,,  Ross,.  Mantiss.  t.  4.  p.  92.  208.  et  t.  2.  p.  434. 

h^orrhoidali*.         ^un  suce.  UL  P-  ^ 

p  167>  48.  _  Gyllbnh.  Ins.  suec.  t.  2.  p.  553.  4.  -  Fanz.  mac*.  v 

—  Sahlb.  ins.  Fenn.  p.  459.  3. 
Neomida  hœmorrhoidalis,  (Z.egleb)  (Da.il) ,  CaUl.  p.  44. 
Oplocephala  fa^M**..  Lapobte  et  Buui,  Monogr.  w  ^d;~£ 

t.  23.  p.  339.  4.  -  De  Castelk.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  222.  -  L.  Redtekb. 

austr .  p.  590. 

Long.  0-0056  à  0">,006i  (2  1/2  à  2  M*  -  Larg.  0»  0025  à  0-0028 

Corps  oblong;  médiocrement  ou  assez  convexe;  luisant  en  dessus 
Tête  marquée  de  points  médiocrement  rapprochés,  plus  petits  sur  1  ép  s- 
tome  qu'esur  1.  front  ;  déprimée  (  9  )  ou  concave  y)  sur  ^ 
épistome  en  carré  transverse,  un  peu  plus  élevé  que  les 
constituant  avec  les  joues  une  sorte  de  chaperon  en  demi-ce cl ,  o 
rouge  testacé.  Mandibule,  noires.  PalV»  et  autres  part.es  de  la  boucùe 
d'un  rouge  testacé.  bennes  de  même  couleur;  ******* £ 
cinquième  article  :  le  quatrième  à  peine  aussi  large  que 
plus  court  que  le  troisième.  Prothorax  sans  rebord ,  a.blemer arqu 
en  devant,  quand  l'insecte  est  vu  perpendicula.rement  en  dessus 
faiblement  élargi  d'avant  en  arrière  et  un  peu  arqué  sur Je  .  c*£ 
un  peu  émoussé  aux  angles  antérieurs  et  postérieurs;  rebc ^ 
lement,  muni  à  la  base  d'un  rebord  plus  étroit ,  mais  paraissant  m* 
au  devant  de  l'écusson  ;  obtus  et  un  peu  prolongé  en  arrière  a« i  deva. 
deTécusson  et  faiblement  sinué  de  chaque  côté  de  cette  P*r" 
diaire ,  au  bord  postérieur  ;  une  fois  à  peu  près  plus  large  a 
que  long  sur  son  milieu;  médiocrement  convexe;  marque  ae  P 
un  peu  moins  petits  que  ceux  de  la  tète  et  médiocrement  *9V*^\ 
d'un  rouge  testacé.  Ecu$$on  de  môme  couleur ,  parfois  un  peu  o 
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en  triangle  presque  équilaléral  et  à  côtés  faiblement  curvilignes  ;  par- 
cimonieusement ponctué  à  la  base  ,  lisse  ou  à  peu  près  â  l'extrémité. 
Elytres  peu  émoussées  à  l'angle  huméral  ;  presque  parallèles  jusqu'aux 
deux-tiers ,  en  ogive  abaissée  ou  prolongée  inférieurement,  à  leur  partie 
postérieure  ;  munies  latéralement  d'un  rebord  peu  ou  point  apparent 
en  dessus;  assez  convexes  ;  â  neuf  stries  peu  profondes ,  ponctuées  ou 
marquées  de  points  égaux  environ  au  quart  des  intervalles  et  séparés 
les  uns  des  autres  par  un  espace  à  peine  plus  grand  que  leur  diamètre; 
d'un  noir  luisant,  avec  l'extrémité  d'un  rouge  testacé.  Intervalle»  à  peu 
près  plans;  superficiellement  et  finement  ponctués;  marqués  vers  la 
base,  près  de  la  suture,  de  points  moins  petits,  qui  semblent  con- 
fusément figurer  une  strie  rudimentaire.  Repli  non  prolongé  jusqu'à 
l'angle  suturai  et  assex  brusquement  terminé.  Dessous  du  corps  d'un 
rouge  testacé  plus  pâle  ou  plus  flavescent  sur  le  postpectus  ;  ponctué. 
Frosternum  comprimé,  ne  dépassant  pas  les  hanches  à  sa  surface  supé- 
rieure, mais  offrant  après  celles-ci  une  tranche  peu  apparente  destinée 
à  être  reçue  dans  l'entaille  du  mésosternum.  Pieds  d'un  rouge  tes- 
tacé. Premier  article  de*  tarses  postérieurs  visiblement  moins  grand  que 
le  dernier. 

Cette  espèce  habite  les  parties  froides  et  élevées  de  la  France.  Je  l'ai 
prise  à  la  Grande-Chartreuse,  dans  des  bolets.  Elle  y  est  rare.  On  la 
trouve  principalement  en  juin  et  en  septembre. 

Tête  des  mâles  munie  de  deux  tubercules.  (S.  G.  Ncomida.) 

2.  Cbltabereolata;  Olivieb.  Allongée ;  faiblement  ponctuée  ;  lui- 
tante,-  d'un  brun  rougedtre  ou  d'un  rouge  brun.  Bouche,  antennes  et  pieds 
testacé*.  Elytres  vaguement  ponctuées,  non  striées. 

cf.  Tête  munie  en  devant  de  deux  tubercules  et  postérieurement 
de  deux  cornes. 
9  •  Tête  inerme. 

Diaperit  bituberculata,  Olivik»,  Encycl.  méth.  t.  6.  (1791)  p.  274.  -  Id.  En 
tomol.  t.  3.  n°  83.  6.  pl.  4.  fig.  6.  a,  b.  -  Latk.  Hist.  nat.  t.  40.  p.  309. 
7.  -  Muls.  Lettres  t.  2.  p.  285.  i. 

Nromtda  bituberculata,  (Du.)  Catal.  (4833)  p.  497.  —  Id.  (1837)  p.  218. 

Oploccphala  bituberculata .  Laportk  et  Brillé,  Monogr.  etc.  in  Ann.  d.  Se.  nat. 
t.  23.  (1831)  p.  348.  12. 
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Long.  0-.0033  (1  II*)-  -         «"-0008  ^ 

Corp.  d'un  br„„  rougeâtre  .u  d'un  rouge  brun  :  bouche ... 
.In.  «aies  Tile  finement  ponctuée  ;  munie ,  chez  le  cT,  à  sa  partie  an 
f  rTeure  de  deux  tubercules  rapproché.;  postérieurement  armée  de 
orneTcour  e,  et  grosse,,  séparées  par  un  ^T^^ZZ 
Tu  échancré  en  devant  ;  arrondi  sur  les  cotés,  légèrement  b.ss.nué 
ï  ta  base,  faiblement  rebordé;  transversa.;  fine-e*.  ***** i*m 
brun  rougeétre  ou  d'un  rouge  brun.  ^«^"^'"^^ 
ponctué;  de  ta  couleur  du  prothorax.  £Iy<r«  «Hong  es;  peu  e.  ex -, 
Cremént  renflées  ver,  lextrémité,  finement  ponctuées,  non  str  ées, 
de  ta  couleur  du  pro.horax.  Z>«.o«.  du  cory,  ponctué;  un  peu  rougeâtre. 
Pieds  teslacés  ou  d'un  jaune  testacé. 

r^tia  esnèce  habite  les  environs  de  Paris  et  le  nord  de  la  France. 
On^Ious  «es  forces.  Elle 

La  description  précédente  est  la  reproduct.on  de  celle  de  MM.  Laporte 
et  Brullé. 

QUATRIÈME  FAMILLE. 
BOLITOPHAGIEH8 

Caractères.  Veux  très-visibles  ou  non  voilés  par  le  bord  antérieur 
du  prothorax;  entamés  par  les  joues,  qui  concluent  sur  ces  o  gane 
une  tranche  qui  les  coupe  jusqu'à  la  moitié  et  les  déborde  pu*  ou 
moins.  Epistome  constituant  avec  les  joues  une  sorte  de  chapero n 
Lii-ccrcle,  sur  lequel  la  suture  frontale  est  très-marquée  M* 
plus  ou  moins  sensiblement  denticulé  et  non  cilié,  sur  les  6tés  W 
Lm  voilé  par  les  ély  très.  Postépistemums  deux  fois  au  «noms  plus  long, 
que  larges  'prosternlm  obtus  postérieurement. 

sillon  rétréci  en  forme  de  V.  Pué,  médiocres.  7i6u»  grêles.  ^ 
article  des  tarses  postérieurs  plus  court  que  le  dernier.  Corps  pre>qu 

STeTBÔmrpqhUagiens  se  rapprochent  des  Diapérides  par  leur  genre  de 
vie.  Comme  ceux-ci,  ils  sont  destinés  à  se  nourrir,  soit  à  1  étal  d  ; 
soit  d'insecte  parfait,  des  bolets  et  autres  cryptogames  analogues,  q 
végètent  sur  les  arbres.  Sous  leur  dernière  forme  leur  tête  munie  a 
sorte  de  chaperon,  leur  prolhorax  et  quelquefois  leurs  étuis  den 
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sur  les  côlés,  servent  à  faciliter  leur  introduction  dans  ces  substances 
fongueuses.  Leur  robe  est  généralement  obscure. 
Cette  famille  est  réduite  au  genre  suivant. 

Genre  Bolitophagiis ,  Bolitophagb;  Hliger  (1). 

(^«Ài'rqff,  champignon;  î>*yov ,  mangeur.) 

Caractèrks.  Ajoutez  aux  précédents  :  Antennes  aussi  longuement  ou 
un  peu  plus  longuement  prolongées  que  les  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax ;  ordinairement  repliées  ou  recourbées  sur  elles-mêmes  a  partir 
He  la  moitié;  grossissant  presque  insensiblement  vers  l'extrémité;  sub- 
comprimées; de  onze  articles:  le  premier,  le  plus  long,  un  peu  renflé, 
un  peu  arqué  extérieurement  :  le  deuxième  petit ,  subglobuleux  :  les 
troisième,  quatrième  et  cinquième,  obeoniques  :  le  troisième,  un  peu 
plus  grand  que  le  quatrième  :  le  cinquième,  à  peine  aussi  long  que 
large:  les  sixième  à  dixième,  plus  larges  que  longs,  grossissant  plus 
sensiblement  :  les  trois  derniers,  ordinairement  un  peu  plus  gros  et 
paraissant  plus  particulièrement  composer  la  massue  :  le  onzième, 
plus  large  que  long ,  en  ogive  à  son  extrémité.  Labre  plus  large  que 
long.  Mandibules  non  saillantes  dans  l'état  de  repos.  Palpes  maxillaires 
â  dernier  article  en  ovale  plus  ou  moins  allongé.  Menton  élargi  d'arrière 
eo  avant;  au  moins  aussi  large  que  long.  Prothorax  plus  large  que  long; 
*  angles  antérieurs  en  forme  de  dent  avancée  jusqu'au  bord  postérieur 
des  joues,  pour  enclore  avec  celles-ci  les  organes  de  la  vision  ;  à  bords 
ateraux  le  plus  souvent  tranchants  et  denticulés.  Elytres  a  peine  plus 
larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles  postérieurs;  presque 
parallèles  jusqu'aux  deux-tiers;  convexes;  convexement  déclives  ou 
subperpendiculaires  à  leur  extrémité  postérieure  ;  ordinairement  non 
'sses  en  dessus.  Repli  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai;  ordinairement 
presque  également  large  jusques  près  de  ce  dernier  dans  sa  seconde 
moitié.  Prosternum  peu  ou  point  prolongé  après  les  hanches.  Postépis- 
temums  un  peu  rétrécis  d'avant  en  arrière;  cinq  fois  environ  aussi  longs 
que  larges.  Hanches  antérieures  glob  uleuses  :  les  postérieures  ne  dépas- 
sa» pas,  à  leur  extrémité  externe,  le  bord  interne  des  postépislcrnums. 
artte  antero-midiaire  du  premier  arceeau  central  avancé  en  pointe  :  qua- 
neme  arceau,  notablement  plus  court  que  le  troisième.  Pieds  médio- 

(»)  Vcneich.  de  Kaef.  Preus.  (I7UKJ.  p.  100. 


■ 
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cres  Cuisses  non  renflées.  Jambe*  grêles;  presque  cylindriques;  inermes. 
Tarses  filiformes  ;  entiers  :  dernier  article  des  postérieurs  presque  aussi 
longs  que  les  trois  précédents  réunis.  Corps  moins  de  quatre  fois  aussi 
long  que  large. 

Latreille,  dans  son  Précis  (1796)  avait  créé,  sous  le  nom  â'Eledona, 
la  môme  coupe,  mais  avec  des  caractères  moins  nets  ou  plus  élastiques, 
qui  ont  permis  d'appliquer  cette  dernière  dénomination  à  un  autre 
genre. 

a.  Prothorai  sinué  en  devant  des  angles  postérieurs  et  muni  d'une  petite  dent 
dirigée  en  dehors  au  devant  de  ces  angles. 


1  H  Retlewlata»?  LuuiR.  Médiocrement  convexe ,  entièrement  noir 
ou  parfois  brun.  Antennes  longuement  ciliées  au  côté  externe.  Prothorax  »- 
nueusement  rétréci  près  des  angles  postérieurs  :  ceux-ci  en  forme  de  pettU 
dent  latérale;  rèticuleusement  ponctué,  marqué  d'un  sillon  longitudinal  sur 
ton  milieu.  Elytres  concernent  déclives  postérieurement;  d  neuf  ««ont , 
très  faibles  près  de  la  suture,  graduellement  plus  profonds  <™n™m™' 
marqués  de  points  en  partie  plus  longs  que  larges,  séparés  par  descow 
étroites  :  la  troisième  non  distinctement  liée  à  la  juxta  marginale  asap 


postérieure. 

Etat  normal.  Corps  noir. 

Ilispa  cornuta.  Thukberg,  Nov.  act.  soc.  upsal.  t.  4.  (1781)  p.  1».  n-  15.  pl.  «• 

fig.  ».  -  Gmel.  C.  Lihn.  Syst.  nat.  t.  1.  p.  1733.  8. 
Opatrum  gibbum ,  Panz.  Katurf.  t.  24.  p.  14.  1».  pl.  I.  fig.  19.  -  H.»". 

Ratura,  t.  5.  (Kaef.)  p.  216.  4.  pl.  52.  fig. 6.  a,  A.  -  Ot.v.  Entom. 1.3.  n  ». 

p.  7.  6.  pl.  1.  fig.  6.  (Voy.  Eneycl.  meth.  t.  8.  p.  502.  Note  à  la  fin  de  M*) 

_  Rossî,  Mantiss.  t.  2.  append.  p.  84.  19.  -  Pavk.  Faun.  suec.  t.  1.  p. 

8")  2 

Opatrum  crenatum ,  Fa.r.  Entom.  Syst.  t.  1.  p.  89.  0.  -  Hebbst,  Natursyst 

t.  5.  (Kaef.)  p.  217.  6.  -  Pasz.  Entom.  germ.  p.  35.  3.  Cedebh. 

ingr.  prodr.  p.  11.  33. 
Boliiophagus  reticulatus .  IlMO.  Verzcich.  p.  108.  1.  var.  *.  -  Dcrrscii.  aun. 
austr.  t.  2.  p.  295.  1.  -  Gyllenh.  Ins.  suce.  t.  .  p.  «00.  1.  - 
fennic.  p.  483. 1.  -  L.  Redtenb.  Faun.  austr.  p.  596. 
HoUiophatjus  erenatus,  Fabr.  Syst.  cleuth.  t.  1.  p.  113.  2.  —  1  *LCK- 
paris,  t.  1.  p.  27.  L  -  hue  Mag.  t.  I.  p.  332.  2.  -  Scaôs...  hyn.  IjfcU 
p.  120.  3.  -  Sturm,  Dcntsch.  faun.  t.  2.  p.  154.  1.  pl.  39.  a,  A.  -  ^  . 
Dict.  des  se.  nat.  t.  5.  p.  110.  1.  -  Zottest.  Faun.  lapp.  p.  205.  I.  «-  ■ 
1ns.  lapp.  p.  154.  1.  -  De  Castel*.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  226.  2.  -  L.  Uuroi  , 
Excurs.  entom.  p.  379. 
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Eledona  reticulata,  Lath.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  313.  3.  -  Kùstbr  ,  Kaef.  Eur. 
10.  66. 

Var.  A.  Corps  d'un  brun  rouge ,  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre. 

SUpha  reticulata,  Liw.  Syst.  nat.  t.  1.  p.  572.  20.  -  Gmel.  C.  Eikn.  Syst. 

nat.  t.  1.  p.  1623.  20.  -  Db  Villbhs,  C.  Lin*.  Entom.  t.  1.  p.  81.  17. 
Opatrum  reticulatum .  Oliv.  Entom.  t.  3.  n»  56.  p.  9.  9.  pl.  1.  fig.  9  - 

Ticmï  ,  Hist.  nat.  t.  7.  p.  185. 

Bolilophagus  reticulatus,  var.  (3.  Illio.  .  Verzeich.  p.  105. 
Bolitophagut  cnnotus .  var.      Schônn.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  120.  3. 

Long.  0»,0062  a  0»,0078  (  2  2)3  à  3  1/2»).  Larg.  0ro,0022  a  0m,0033 

(1  à  1  1/2'). 

tVpiobloog;  presque  parallèle;  médiocrement  ou  peu  fortement 
convexe;  entièrement  noir,  plus  mat  sur  la  tête  et  le  prolhorax  que 
sur  les  éljtres.  Tite  ponctuée  en  avant;  couverte  de  points  presque 
contigus,  plus  rudes  sur  le  front  que  sur  Pépistome;  rayée  d'un  sillon 
'ongaudinal  sur  le  milieu  du  front.  Antennes  garnies  au  côté  externe 

r,  *  huitième  artic,e8  de  ci,s  lon88'  fins  •  dun  b,anc  flaves- 

ceni.  Prolhorax  presque  parallèle  et  crénelé  sur  les  trois  cinquièmes 

antérieurs  des  côtés,  assez  fortement  sinué  ensuite,  avec  les  angles 
Postérieurs,  aigus,  en  forme  de  petite  dent  dirigée  de  côté;  presque 
ronqué  ou  faiblement  en  arc  à  peine  bissinué  à  la  base;  très-élroite- 
ent  rebordé  à  cette  dernière;  presque  plan  ou  légèrement  relevé  sur 
m  côtés  en  une  tranche  faiblement  en  gouttière,  assez  large  en  dc- 
vanf,  graduellement  rétrécie  en  arrière;  médiocrement  ou  peu  con- 
vexe; marqué  de  points  assez  gros,  séparés  par  des  intervalles  étroits 
"n  peu  saillants  en  forme  de  réseau;  creusé  d'un  sillon  longitudinal 
sur  son  milieu.  Ecusson  en  triangle  à  côtés  curviligne;  presque  équi- 
perai ;  „n  peu  convexe  dans  son  milieu.  Elytres  en  ogive  postérieu- 
ement;  médiocrement  ou  peu  fortement  convexes;  penchées  ou  con- 
cernent déclives  à  leur  partie  postérieure;  creusées  de  neuf  sillons  : 
*  deux  plus  voisins  de  la  suture  très-faibles  et  marqués  de  points 
n  «assez  petits  :  les  autres  graduellement  plus  profonds  et  marqués 
points  en  partie  allongés  ou  en  forme  de  lignes  courtes  :  ces  sillons, 
(rpar    Par  des  intervalles  étroits,  non  crénelés ,  en  forme  d'arêtes 
ne  antes  :  le  troisième  (â  partir  du  suturai  et  en  comprenant  celui-ci)* 
Pt°  °nge  Presque  jusqu'à  l'extrémité,  peu  distinctement  lié  postérieu- 
rement au  huitième:  les  autres,  surtout  les  deuxième  et  quatrième, 
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généralement  plus  courts.  Dessous  du  corV$  moins  mat  que  le  dessus  ; 
ponctué.  Prosternum  faiblement  sillonné  longitudinalement  entre  les 
hanches ,  inférieurement  et  assez  brièvement  prolongé  après  celles-ci 
en  une  tranche  comprimée.  Jambes  cannelées  ou  sillonnées  sur  1  arête. 

Cette  espèce  habite  les  parties  froides  ou  élevées.  Elle  n'est  pas  rare 
dans  les  Alpes.  Elle  vit  dans  les  bolets  qui  croissent  sur  les  troncs  des 
sapins,  des  hêtres  et  de  quelques  autres  arbres.  J'en  ai  trouvé  quelque- 
fois  jusqu'à  près  de  cent  individus  dans  le  même  cryptogame.  Sa 
larve  vit  des  mêmes  substances.  Souvent  je  l'ai  obtenue  en  emportant 
de  la  GrandeChartreuse  des  bolets  placés  dans  une  caisse  remplie 
de  terre ,  et  située  sur  ma  fenêtre. 

Celte  larve  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  B.  agricola.  En  voici 

la  description  :  , 
Larve  hexapode,  semi-cylindrique;  blanchâtre;  composée,  outre  la 
tôle ,  de  douze  anneaux.  Tête  presque  hémisphérique  ;  glabre.  Antennes 
coniques  ;  de  quatre  articles  en  partie  rélractiles  :  le  basilaire  globuleux  : 
le  deuxième  plus  court  que  le  troisième  :  le  quatrième  très  petit,  peu 
distinct.  Yeux  paraissant  représentés ,  au  moins  dans  l'enfance,  par  un 
point  tuberculeux,  situé  près  de  la  base  des  antennes.  Epistome  presque 
en  demi-cercle.  Mandibules  rougealres  et  coriaces  à  la  base,  noires,  cor- 
nées et  biGdes  à  l'extrémité.  Mâchoires  ciliées  au  côlé  interne.  Segment 
prothoracique  plus  grand  que  les  autres  :  le  dernier,  inerroe.  Pieds  ar- 
més chacun  d'un  ongle  assez  long. 

Long.  <P,0067  à  0°\0078  (3  à  5  1/2» ). 

Cette  larve  se  transforme  en  nymphe  dans  les  mêmes  substances 
cryplogamiques.  L'insecte  parfait  parait  ordinairement  en  mai  ou  juin. 

a*.  Prothorax  ni  sinué  au  devant  des  angles  postérieurs,  ni  muni  d'une  dent 
dirigée  en  dehors  au  devant  de  ces  angles. 
(3.  Arêtes  des  élytres  dentées  sur  leur  tranche. 


2.  D.  armai  H*.  ■  Pâmer.  Oblong  ;  convexe;  d'un  brun  rouge  oudun 
rouge  brun.  Antennes  à  dernier  article  plus  clair ,  ovale,  presque  aussi  long 
que  les  deux  précédents  réunis.  Tête  chargée  de  quatre  tubercules  sur  le  front, 
de  deux  tubercules  (  Ç  )  ou  de  deux  cornes  [cf)  sur  Vépistome.  Prothorax 
convexe  et  chargé  de  tubercules  sur  ses  deux  tiers  médiair es ,  presque  plan  e 
denté  sur  les  côtés.  Elytres  dentées  latéralement  ;  à  sillons  ponctués ,  avec  es 
intervalles  relevés  en  arêtes  dentées  sur  leur  tranche. 
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O*.  Epistorae  armé,  sur  sa  partie  raédiaire,  près  du  bord  antérieur, 
de  deux  cornes  pointues. 

?.  Epistome  chargé  de  deux  tubercules,  au  lieu  de  cornes. 

Opaimm  armatum,  PANZ.  Faun.  gerra.  61.  2.  -  Id.  Krit.  Revis.  1.  p.  29. 
BoUtophagu*  armatus,  Fabr.  Syst.  Eleuth.  t.  I.  p.  1U.  4.  -  SximM,  Dentsch. 

Faun.  t.  2.  p.  160.  4.  -  ScHô*„.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  121.  5.  -  Dittsch.  Faun. 

austr.  t.  2.  p.  196.  3.  -  Panz.  Index,  p.  24.  3.  -  D^ér.l,  Dict.  des  Se 

nat.  t.  5.  p.  111. 

Eledona  armata,  Lart.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  314.  8.  -  Kùster  ,  24.  82. 

Long.  0™,0033  (1  1/2').  -  Larg.  0m,0015  (2/3'). 

Corp  oblong;  d'un  rouge  brun  ou  d'un  brun  rouge;  peu  ou  point 
luisant,  m  rugueusement  ponctuée;  chargé  sur  le  front  ,1e  quatre  tu- 
bercules comprimés  et  saillants ,  transversalement  disposés;  sillonnée 
sur  la  suture  frontale;  armée  sur  l'épistome  de  deux  tubercules  (  ?  )  ou 
de  deux  cornes  (rf).  Joues  formant  sur  les  yeux  une  tranche  les  coupant 
jusquà  la  moitié;  constituant  à  leur  partie  antérieure  une  dent  sur  les 
cotés  du  chaperon.  Antennes  un  peu  moins  longuement  prolongées  que 
les  côtés  du  prolhorax  ;  graduellement  subcomprimées  et  plus  grosses: 
â  troisième  article  à  peine  plus  long  que  le  deuxième,  un  peu  plus 
joug  que  le  quatrième  :  les  cinquième  à  dixième,  plus  larges  que  longs: 
e  quatrième,  ovale,  presque  aussi  grand  que  les  deux  suivants  réunis 
a  un  rouge  brun  ou  brunâtre,  avec  le  dernier  article  plus  clair  ou  plus 
jaunâtre.  Veux  noirs.  Prothorax  entaillé  derrière  chaque  œil ,  avec  la 
partie  médiaire  arquée  et  dentelée  et  aussi  avancée  que  les  angles;  un 
peu  élargi  d'avant  en  arrière,  en  arc  faible  et  denté  sur  les  côtés;  en 
angle  1res  ouvert  et  dirigé  en  arrière,  à  la  base;  à  peine  rebordé  à 
wiie-ci;  pius  d'une  fois  plus  large  que  long;  convexe  sur  le  dos,  avec 
«  côtés  presque  plans  :  cette  partie  presque  plane,  à  peu  près  égale 
w  enaque  côté  au  tiers  de  la  moitié  de  la  largeur;  chargé  sur  la  partie 
onvexe  de  tubercules  presque  dentiformes,  ridé  sur  la  partie  presque 
P  ne;  offrant  sur  la  moitié  antérieure  de  la  ligne  médiane  un  sillon, 
presque  nul  sur  la  seconde  moitié.  Ecusson  triangulaire,  un  peu  enfoncé.' 

foi!  ^  4  T,ne  aUSS'  'argeS  e"  dCVanl  qUe  ,G  Pro,horaxi  Pres  de  q»alre 
is  aussi  longues  que  lui;  parallèles  jusqu'aux  deux  cinquièmes  ou  aux 
«W  tiers;  arrondies  postérieurement;  dentelées  sur  les  côtés;  à  neuf 
uns  y  compris  le  juxta-marginal,  et  ponctués.  Intervalle*  relevés  en 
êtes  dentées  sur  leur  tranche  :  les  premier  ou  suturai  et  troisième 
ncés  JU8tlu'à  ,a  base  et  liés  à  leur  partie  antérieure  :  les  deuxième 
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et  troisième  postérieurement  unis,  les  plus  courts,  dépassant  à  peine 
les  Irois-quarts  de  la  longueur  :  les  cinquième  et  septième  postérieure- 
ment unis  en  enclosant  le  sixième:  les  premier,  troisième,  cinquième 
et  septième  un  peu  plus  saillants  que  les  deuxième,  quatrième  et 
sixième  :  les  huitième  et  neuvième  moins  saillants.  Dessous  du  corps 
de  même  couleur  que  le  dessus  ou  d'une  teinte  à  peine  plus  claire  ou 
moins  sombre  ;  ruguleusement  ponctué.  Prosternum  obtus  postérieure- 
ment, dépassant  à  peine  les  hanches.  Pieds  ordinairement  d'une  teinte 
un  peu  plus  claire;  presque  lisses ,  parcimonieusement  pubescents. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Paris  et  dans  quelques 
autres  parties  du  nord  ou  des  parties  froides  de  la  France. 

pp.  Arêtes  des  élytres  non  dentées  sur  leur  tranche. 

3.  B.  a*rir©Iaj  Hkrbst.  Tris  convexe;  noir ,  brun  ou  d'un  brun 
rouge.  Prothorax  arqué  sur  les  côtés;  réticuleusement  ponctué;  sans  sillon 
mèdiaire.  Elytres  postérieurement  presque  perpendiculaires;  à  neuf  sillons 
également  profonds ,  marqués  de  points  paraissant  plus  larges  que  longs  et 
crénelant  les  intervalles  :  ceux-ci ,  en  forme  d arêtes  étroites  peu  lisses  sur 
leur  tranche  :  le  troisième  visiblement  lié  à  sa  partie  postérieure  avec  le 
huitième. 

Opairum  agricola,  Hbrbst,  Archiv.  5°  cah.  (1784)  p.  35.  2.  —  ld.  Trad.  fr. 
p.  51.  3.  —  ld.  Natursyst.  t.  5.  (Kacf.)  p.  222.  44.  pl.  52.  fig.  9.  —  Fabr. 
Mant.  ins.  t.  1.  p.  51.  8.  —  ld.  Entom.  syst.  t.  4.  p.  01.  14.  —  Gmel. 
C.  Lim.  Syst.  nat.  t.  1.  p.  1632.  8.  —  De  Villers,  Car.  Linn.  Entom.  t.  4. 
p.  233.  -  Pamz.  Entom.  gerrn.  p.  30.  5.  -  ld.  Krit.  Rev.  t.  1.  p.  29.  - 
Païk.  Faun.  suec.  t.  1.  p.  84.  4. 

Opairum  agaricicola  .  Oliv.  Entum.  t.  3.  n°  56.  p.  11.  n°  II.  pl.  I.fig.  a>  u« 

—  Tioky,  Hist.  nat.  t.  7.  p.  187. 
Opairum  agaricola ,  Panz.  Faun.  germ.  43.  9. 

Bolitophaqus  agricola ,  Illic.  Kacf.  preuss.  p.  100.  2.  —  Fabb.  Syst.  eleuth. 

t.  1.  p.  114.  2.  —  Walck.  Faun.  par.  t.  4.  p.  28.  2.  -  Stobm.  Dcutsch. 

Faun.  t.  2.  p.  458.  3.  —  Dcftsch.  Faun.  austr.  t.  2.  p.  296.  2.  —  Gtllkmh. 

Ins.  suce.  t.  2.  p.  602.  2.  —  Zettsbst.  Faun.  lapp.  p.  265.  06*.  —  là.  Ins. 

lapp.  p.  454.  4.  06s.  —  Stkphens ,  lllust.  t.  5.  p.  46.  4.  —  ld.  Man.  p.  325. 

234.  -  Cubtis,  Brit.  entom.  t.  12.  n«586.  4.  fig.  -  Sablb.  Ins.  fenn.  p- 

483.  2.  —  L.  Redtenb.  Faun.  aust.  p.  596.  . 
FAedona  agariricola.  Latr.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  313.  14.  —  ld.  Gcn.  t.  3.  P- 

178.  1.  —  Lamarck,  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  390.  1.  —  L.  Dufour,  Ann.  des 

se.  nat.  2—  série,  t. 20.  (Zool.)  p.  289. 
BoUtopkagui  agaricola .  Pa.nz.  Index,  p.  20.  2. 

BoHtophagm  agaricicola,  Doutai,  Dict.  des  Se.  nat.  t.  5.  I.  444.  —  Goures», 
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*-»£»■  -  Mets.  LeU  t.  t  p. 288.  t.  _  D.  Cimw,,  Hi«.  „„.  ,. 
x  p.  220.  â.  —  L.  Dcfouh,  Excurs.  entom.  p.  400. 
EUdona  agrieola,  Kûstm,  Kacf.  Europ.  16.  68. 

Long.  0,0033  (1  1/21).  -  Larg.  0,0015  2/3'). 

Corp*  oblong;  presque  parallèle;  très  convexe;  d'un  noir  brun, 
brun  ou  d'un  brun  rouge,  en  dessus;  ordinairement,  dans  les  derniers 
cas,  plus  foncé  sur  ta  lôte  et  sur  le  prothorax  que  sur  les  élytres.  Tite 
presque  perpendiculairement  inclinée  ;  couverte  sur  le  front  de  points 
presque  conligus,  séparés  par  des  intervalles  saillants  ou  réticuleux  . 
â  peine  poinliliée  sur  l'épistome;  offrant  sur  le  milieu  du  front  les  traces 
plus  ou  moins  marquées  d'un  sillon  longitudinal.  Palpes  et  antennes 
d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun  :  celles-ci,  garnies  vers  l'extrémité, 
d'un  duvet  gris  cendré  très  court;  non  ciliées  au  côté  latéral  antérieur 
des  troisième  à  huitième  articles.  Prothorax  arqué  {et  crénelé  sur  le* 
côtés;  en  angle  très  ouvert  dirigé  en  arrière ,  obtus  au  devant  de  l'é- 
cusson,  et  faiblement  simïé  entre  ce  point  et  les  angles  postérieurs, 
â  la  base;  à  peine  rebordé  â  celle-ci  ;  presque  plan  ou  légèrement  re- 
evé  sur  les  côtés  en  une  tranche  rétrécie  d'avant  en  arrière;  très 
convexe;  couvert  de  points  séparés  par  des  intervalles  étroits,  sail- 
aots,  réticuleux.  Ecusson  ponctué.  Elytre*  subparallèles  jusqu'aux  deux 
ners  ou  trois.quarts ,  paraissant  obtusément  arrondies  postérieurement, 
mais  offrant  à  leur  angle  suturai  une  ogive  un  peu  prolongée  inférieu- 
rement;  très  convexes  en  dessus;  presque  perpendiculaires  â  leur  partie 
postérieure  ;  creusées  de  neuf  sillons  à  peu  près  égaux,  marquées  do 
points  paraissant  plus  larges  que  longs,  crénelant  les  côtés  des  inter- 
valles. Ceux-ci  en  forme  d'arôles  étroites,  peu  lisses  sur  leur  tranche 
le  troisième  (à  partir  du  suturai  et  en  comptant  celui-ci)  postérieure- 
ment lié  au  huitième  en  enclosant  les  quatrième  â  cinquième  :  les 
euxtème  et  quatrième  généraleraeul  plus  courts.  Repli  presque  éga- 
lement large  sur  les  côtés  du  ventre ,  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai. 

etsnutdu  corps  noir  ou  brun  :  densement  ponctué.  Pieds  ordinairement 
a  un  rouge  brun.  Prosternum  sillonné;  â  peine  prolongé  inférieure- 
ment  en  une  tranche  courte.  Jambes  de  devant  comprimées;  flnement 
crénelées  sur  leur  tranche  externe. 

Cette  espèce  parait  habiter  toutes  les  provinces  de  la  France.  On 
«trouve,  a  diverses  époques,  dans  les  bolets  qui  s'attachent  aux 
«roncs  des  chênes  et  de  plusieurs  autres  espèces  d'arbres.  Sa  larve  vil 
o«ns  les  mêmes  lieux.  En  voici  la  description. 


29  J 
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Un»  hexapode;  .ém.-cjlindrique  ;  blanchâtre;  composée ,  outre  la 
,e,e  de  douze  a»«c»ux.  Tile  presqoe  hémisphérique.  « 
1ère  e-  ^"»«  "".posées ,  ou.re  la  base ,  de  trois  art.c  le.  =  le  dern er 
Z7\e  .erminé  par  des  soie..  Feu*  paraissant  représentés  dan.  en- 
?a„  e'ptr  deux  ou  trois  poinU  noirâtre, ,  qui  disparaisse»  plus  t. £ 
ZndLe,  rougealre.  et  coriaces  à  la  base ,  obscures  cornés  et  tnfides 
à  extrémité.  Wdcno.V,.  à  deux  lobe.  :  lïnterne  cilié.  Palpr.  m***» 
presque  conique,,  de  .roi,  article..  Palpe,  Uiau*  de  deux  art.e^ 
Coro.  indistinctement  garni  d'une  pubescence  roussàtre.  5«f-«l  pr»- 
S«e.ê  plus  grand:  le  dernier  court,  inerme.  Pied,  term.né. chacun 

'"citti  M-  t.  Dufoor  a  donné  I  hi.t.ire  si 

.prés  être  parvenue  au  terme  de  sa  «roteance  ,  ^  *^ta 

qui  l'a  nourrie  un  sphéroïde  retenu  par  un  pédicule  et  traversé  par  un 

conduit.  C'est  dan.  l'intérieur  de  cette  .or.e  de  ta»*- 

.on  corps  doit  rester  courbé,  qu'elle  se  transforme  en  nymphe  ap  é 

avoir  bouché  avec  do  [la  vermoulure  le  chemin  qu.  a 

duire  dans  cette  retraite.  LUo.ec.e  parvenu  à  son  état  par  a,,  se  * 

de  nouvelle,  voie,  pour  .orlir  de  s.  prison  en  en  rongeant  les  paro... 

06s.  Herbsl  le  premier  fit  connaître  cet  insecte  aou.  le  nom  de  Ope- 
m»  ooricole.  Olivier  en  le  laissant  dan.  le  même  genre,  «""G 
nom  spécifique  en  celui  à'agaricicola ,  dénomination  trè, 
puisqu'elle  servait  4  le  distinguer  de,  autre,  espèce,  par  mWU. 
Li,  depui,  la  création  du  genre  J>oIuopM«. ,  d.»«  .1 
être  l'un  de.  repré.entanU ,  .on  premier  nom  .pécfique  lu.  doit  être 

"  fetgenre  ,e  rapporte  également  ,'e.pèce  européenne  .uivante;  mai. 
elle  n'a  pa,  encore  été,  je  crois,  trouvée  en  France. 


«  .  .  .^j  Illig.  JeWiocremenl  eonerOT  ;  atUnmai  noir. 
Prortorax  «  peine  crineli  sur  le.  MU  ;  ar,u<  Idlératane»»  iff^JT  °" 
«Tel,,  ,0,,,'rLs;  re„«leu,.me»«  po»c,»e;  o/fra».  ta  trace,  d  e»  »«<>n  ■* 

(|)  Voye,  aussi  relativement  k  la  larve  et  à  la  nymphe  * 
BcUrf  N.turg.  d.  .»,  («M).  ,.  »«■  *  £JL 

Weenmeo ,  Inlrod.  to  the  mod.  classif.  o(  Ins.  1. 1.  (1839)  p.  W 
Archiv.  t.  Nalurg.  t.  8.  (KO)  »-  part.  P-  3W  -  Léon  Dorooa,  H«t«r 
métamorphose»  de  l'EWono  ooorieicolo.  in  Annales  des  Se  nal.  J 
t.  30  (Zoolope)  (.8i3)  p.  S8.-Î89  pl.  12.  B.  fig.  I.  larve  -  fig.Sk  «,  « 
-  H8.  7,  eoque.  -  ûg.  8,  Nymphe.  -  fig-  9  •  détails. 
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diaire  et  d'une  fosutte  allongée,  de  chaque  côté  de  celui-ci.  Elytre»  convexe- 
ment  déclice»  à  leur  partie  postérieure  ;  à  neuf  rangée»  etriale»  de  point, 
tiparé$par  de»  intervalle»  en  forme  de  côte»  tranchante»,  notablement  in- 
terrompue». 

Bolitophaçus  interrompu,.  ,  lui.,  m  W.bdemann's,  Archiv.  f.  Zool.  t.  2.  p. 
112.  8.  —  etc.  r 

Bolitophagus  gcedeni,  Pakz.  Faun.  germ.  94.  i. 

Long.  0,0045  à  0,0050  (2*2  1/4').  _  Larg.  0,0020  (  7|8"). 

Celle  espèce  a  été  prise  par  M.  de  Morogues,  dans  les  montagnes 
de  la  Savoie,  voisines  de  la  France;  elle  doit  probablement  faire  aussi 
partie  de  notre  Faune.  Quoiqu'il  en  soit,  les  intervalles  des  stries  des 
e  Jlres  en  forme  de  côtes  ou  de  lames  interrompues,  la  distinguent 
tacileineDt  des  précédentes. 

CINQUIÈME  FAMILLE. 

LES  VLOMIElfS. 

Ca»ict*iM.  Veux  très  visibles  ou  non  voilés  par  le  bord  antérieur  du 
prothorax;  débordant  à  peine  les  joues  ou  peu  débordés  par  elles; 

ZZV'lî SVm?  '  Parf°iS  CCpendanl  P,U9 ,0nSS  1-  ,ar8"  *™*  ^ur 
partie  vis.ble  en  dessus.  Tête  plus  large  que  longue.  Antenne»  assez 

unes;  subcompnmées  et  grossissant  presque  graduellement  chez 
plupart,  terminées  par  une  massue  de  trois  articles  ,  chez  d'autres. 
ytre»  voilant  ordinairement  le  pvgidiuro.  Nétosternum  soit  creusé, 
presque  sur  toute  la  largeur,  d'un  sillon  rétréci  d'avant  en  arrière  en 
Bttrmye      80U  cana,icu,é  seulement  entre  les  hanches.  Postépister- 

a.u      A.  .  3U  m0'n9  P,us  ,on«s  <ïue  ,ar*es-  o^anl  la  partie 

•  téro-média.re  du  premier  arceau  ventral ,  avancée  en  pointe  plus 
ou  raoms  obtuse,  et  les  trois  premiers  arceaux  presque  soudés.  Tibia» 
«"«ri  plus  ou  moins  sensiblement  élargis  depuis  la  base  jusqu'à 
convexe  °rdinaireraenl  denticulés.  Corp»  ovale  ou  obtong;  peu 

U  ulomiens  sont  des  insectes  de  moyenne  ou  d'assez  faible  taille , 
^  ^  i,  au  moins  dans  leur  dernier  état,  de  matières  végétales.  Les  uns' 
deno^T61?  ^  13  Vermou,ure  des  arbres;  les  autres  se  nourrissent 
farine'  pi   •      Surlout  ,or8qu'elles  sont  réduites  a  l'état  de  son  ou  de 
lusieurs  de  celles-ci  paraissent  s'être  répandues  dans  diverses 
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parties  du  monde,  avec  le  commerce  des  blés  Quelques-uns  ne  doivent 
qu'à  cette  circonstance  le  droit  de  faire  aujourd'hui  parl.e  de  notre 

Faune»  .  , 

Les  insectes  de  celte  famille  se  répartissent  dans  les  genres  suivants: 

presque  de  môme  grosseur  du  troisième  au  septième  article 
et  terminées  par  trois  artictes  plus  gros,  formant  une  sorte 


de  massue.  Yeux  plus  longs  que  larges. 


Phtoia. 


a 

c 

-~ 

a 
< 


■ 

M 
■si 
.  — * 

B 

l 


Repli  des  élytres  non  prolongé  jusqu'à  l'an- 
gle suturai.  Yeux  offrant,  dans  leur 
partie  visible  en  dessus,  la  figure  d'un 
ovale  transverse.  Jambes  de  devant  den- 
tées en  scie  ou  à  peu  près  sur  leur  arête 
externe   


Uloma. 


Repli  des  élytres  prolongé  jusqu'à  l'angle 
suturai.  Yeux  offrant ,  dans  leur  partie 
visible  en  dessus,  la  figure  d'une  sorte 
de  triangle.  Jambes  de  devant  non  den- 
tées en  scie  sur  son  arête  transverse.  Almitobics. 


Prothorax  en  ligne  à  peu  près  droite  à  la  base.  Jam- 
bes de  devant  triangulaircmcnt  élargies,  plus  cour 
tes  à  leur  arête  interne  qu'à  l'externe.  Repli  des 
élytres  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai  .    .  C*tapb»o«tw. 


Genre  Phtora ,  Phtore. 

tfiopà,  ravage) 

Cabactêbes.  Ajoutez  à  ceux  indiqués  pour  la  famille  t 
prolongé  à  peine  jusqu'à  la  moitié 

onze  articles  :1e  premier,  obeonique,  un  peu  arqué,  le  oeu 
un  peu  plus  gros  et  à  peine  moins  court  que  le  troisième  ;  cei  , 
à  peine  plus  long  que  large:  les  quatrième  à  dixième  "an8ve'se  " 
quatrième  à  septième  courts ,  serrés,  submoniliformes,  à  peu  P 
môme  grosseur  que  le  troisième  :  le  huitième,  élargi  depuis  la  b  e 
jusqu'à  l'extrémité  :  les  trois  derniers  subcomprimés,  brusquement 
plus  gros ,  constituant  une  sorte  de  massue  :  le  dernier  presque 
culaire.  Labre  transverso,  mandibules  voilées  par  le  labre ,  dans  l 
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de  repos;  bifides  à  l'exlrémilé.  Palpa  maxillaire*  à  dernier  article 
comprimé ,  presque  d'égale  largeur  ou  à  peine  plus  large  dans  le  mi- 
lieu, un  peu  obliquement  tronqué  à  l'eitrémité.  Palpes  labiaux  à  der- 
nier article  presque  conique.  Menton  presque  obtriangulaire,  élargi 
d'arrière  en  avant.  Joua  constituant  avec  l'épistome  une  sorle  de  cha- 
peron sans  échancrure;  ne  voilant  pas  le  labre.  Veux  peu  ou  point 
échancrés  par  les  joues;  les  débordant  faiblement;  non  saillants:  ovales 
ou  plus  longs  que  larges  dans  leur  partie  visible  en  dessus.  Prothorax 
plus  large  que  long;  en  arc  dirigé  en  arrière  et  peu  ou  point  sensible- 
ment bissinué,  à  la  base.  Elytres  voilant  le  pygidium.  Repli  prolongé 
jusqu'à  l'angle  suturai,  mais  en  se  rétrécissant  graduellement  et  forte- 
ment à  partir  du  bord  postérieur  du  quatrième  arceau  ventral.  /Vo«- 
ternum  prolongé  après  les  hanches.  Mésosternum  sillonné  seulement 
entre  les  hanches.  Postipistemums  parallèles  ;  cinq  ou  six  fois  aussi 
longs  que  larges.  Ventre  offrant  les  trois  premiers  arceaux  presque 
soudés  :  le  quatrième  plus  court  que  le  troisième.  Pied$  médiocres. 

anches  antérieures  un  peu  en  ovale  transverse.  Cuisses  comprimées  ; 
presque  égales.  Jambes  comprimées  :  les  antérieures  moins  grêles  ou 
plus  sensiblement  élargies;  denticulées  sur  leur  aréle  externe  :  celle- 
ci  de  même  longueur  que  l'interne.  Tarses  filiformes  :  premier  article 
des  Poslér'e»rs  un  peu  moins  court  que  le  deuxième  :  le  dernier  au 
moins  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Corps  presque  paral- 
lèle ;  faiblement  convexe;  moins  de  trois  fois  aussi  long  que  large. 


•  •  erenata.  Subparallèle;  médiocrement  convexe;  d'un  brun  rouge, 
atec  les  pieds  un  peu  plus  pâles.  Prothorax  en  arc  dirigé  en  arrière ,  à  la 
°a»e;  muni  d'un  rebord  latéral  limité  par  une  strie  suki forme;  ponctué. 
Uytrcs  a  stries  sulciformes,  graduellement  rétrécies  ,  marquées  de  points 
oui  crenelent  les  intervalles  :  ceux-ci  presque  impointillés;  très  peu  convexes: 
«  upuime  et  neuvième  unis  en  devant.  Jambes  antérieures  et  intermédiaires 
tenticulées  sur  leur  tranche  externe  et  brièvement  bièpineuses  à  Vextrèmiti 


d*  cette  tranche. 

Pbora  erenata  (Dejban),  CaUl.  (1833)  p.  200.  -  Id.  (1837)  p.  221. 

Long.  0«,0033  à  0»  0036  (i  1/2  à  12/3').  -  Larg.  0"\0015  à  0»  0016 

(2/2»). 

Corps  oblong;  presque  parallèle;  médiocrement  convexe;  d'un  rouge 
'un  ou  d'un  brun  rouge.  Téte  médiocrement  et  régulièrement  con- 
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vexe  ;  uniformément  et  peu  densement  ponctuée  ;  offrant  l'épistome  et 
les  joues  réunies  en  une  sorte  de  chaperon  en  demi-cercle,  laissant 

l'épistome  en  partie  à  découvert  :  ce  chaperon  débordé  faiblement  par 
les  yeux;  à  sulure  frontale  en  arc  dirigé  en  arrière,  mais  peu  distincte 
et  indiquée  seulement  par  une  faible  ligne.  Feux  noirs;  brièvement 
ovales;  peu  ou  point  échancrés  par  les  joues  ;  situés  sur  les  côtés  de 
la  tète;  non  saillants.  Jntennet  prolongées  à  peine  jusqu'à  la  moitié 
des  côtés  du  prolhorax  ;  d'un  rouge  brun,  avec  les  trois  derniers  ar- 
ticles ou  ceux  de  la  massue,  garnis  de  poils  fins  et  cendrés.  Prothorax 
presque  en  ligne  droite  a  son  bord  antérieur,  quand  l'insecte  est  exa- 
miné perpendiculairement  en  dessus;  élargi  d'avant  en  arrière  en  ligne 
à  peine  courbe;  en  arc  dirigé  en  arrière  et  peu  sensiblement  bissub- 
sinuéà  la  base;  à  angles  postérieurs  non  émoussés  et  un  peu  ouverts; 
de  moitié  environ  plus  large  à  la  base  que  long  sur  son  milieu  ;  ponc- 
tué à  peu  près  comme  la  tète,  en  dessus  ;  médiocrement  convexe, 
muni  d'un  rebord  latéral  épais ,  presque  horizontal  ou  peu  relevé , 
égal  environ  au  dixième  de  la  moitié  de  la  base,  et  séparé  de  la  partie 
convexe  par  une  raie  su  I  ci  forme  assez  profonde  ;  muni  au  bord  pos- 
térieur d'un  rebord  très  étroit  peu  apparent,  et  un  peu  crénelé.  Ecuuon 
petit;  presque  en  carré  transverse;  im pointillé.  Elytret  à  angle  hume- 
rai prononcés;  parallèles  jusqu'aux  deux  tiers  ,  obtusément  arrondies 
ensuite;  peu  convexes  sur  le  dos,  convexement  déclives  sur  les  côtés; 
munies  d'un  rebord  marginal  un  peu  moins  étroit  près  des  épaules  , 
et  visible  à  peu  près  sur  toute  sa  longueur,  quand  l'insecte  est  examiné 
en  dessus  ;  à  neuf  stries  sulciformes  assez  profondes ,  graduellement 
rétrécies  d'avant  en  arrière ,  marquées  de  points  ronds  longiludina- 
lement  séparés  par  un  espace  plus  court  que  leur  diamètre,  plus  gros 
en  devant,  progressivement  plus  petits,  crénelant  les  côtés  des  inter- 
valles :  les  première  à  sixième  et  neuvième  stries  aboutissant  à  peu 
près  à  la  base  :  les  septième  et  huitième  raccourcies  en  devant  :  la 
deuxième  postérieurement  unie  à  la  septième  :  la  troisième  à  la  sixiè- 
me ,  en  enclosant  les  quatrième  et  cinquième  qui  sont  plus  courtes. 
Intervalles  presque  impointillés,  ou  ne  paraissant  qu'à  une  forte  loupe 
superflciellement  et  parcimonieusement  pointillés;  presque  plans  ou 
peu  convexes,  surtout  en  devant:  le  septième  antérieurement  uni  au 
neuvième,  pour  former  une  sorte  de  calus  numéral.  Deuoui  du  corpt 
marqué  d'assez  gros  points  ronds ,  irrégulièrement  disposés;  noté  de 
points  ronds  un  peu  plus  gros  sur  les  côtés  des  autres  parties  pecto- 
rales ;  moins  grossièrement  ponctué  sur  les  côtés  du  ventre  et  d'une 
manière  plus  fine ,  plus  parcimonieuse  et  plus  légère  sur  le  milieu 
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de  celui-ci.  Protternum  très  étroitement  rebordé  ;  ponctué  ;  presque 
plan.  Piedi  un  peu  plus  pâles  :  médiocres.  Jambe*  de  devant  médiocre- 
ment  élargies  depuis  la  base  jusqu'à  l'extrémité;  à  peine  plus  larges  a 
cel|e.ci  que  le  tiers  de  leur  arête  externe;  aussi  longue  à  celle-ci  qu'à 

I  interne;  brièvement  denliculées  sur  leur  tranche  externe  et  termi- 
nées par  deux  courtes  pointes  à  l'extrémité  antérieure  de  celle-ci. 
Jambet  intermédiaire*  pareillement  denliculées:  les  postérieures  inermes. 

Cette  espèce  habite  le  midi  de  la  France,  particulièrement  les  pro- 
vinces occidentales  de  cette  partie  de  la  France.  Elle  ma  souvent  été 
envoyée  du  départemant  des  Landes  par  II.  Perris.  Suivant  ce  savant 
entomologiste  la  larve  de  cet  insecte  vit  dans  les  souches  du  pin  (1). 

II  nous  en  donnera  probablement  bientôt  l'histoire  ,  dans  la  suite  de 
son  admirable  travail  sur  les  insectes  du  pin  maritime. 

Genre  Uloma ,  Ulome  (Megerlc.  Dejcan  (2)$  L.  Iledenbachcr  (3;. 

(  blouxvsa .  j'aime  les  bois.  ) 

Caractères.  Ajoutez  à  ceux  indiqués  :  Antennes  prolongées  à  peine 
jusqu'à  la  moitié  des  côtés  du  prolhorax  ;  subcomprimées  ;  de  onze 
articles;  grossissant  presque  graduellement,  à  partir  du  cinquième: 
le  premier,  assez  gros,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis:  1» 
deuxième  court ,  subglobuleux  :  le  troisième  à  peine  plus  long  que 
arge  :  Je  quatrième  non  moins  court,  un  peu  moins  étroit  :  les  cin 
quièmeà  dixième  en  forme  de  coupe  progressivement  plus  transverse, 
périodes  :  le  onzième  presque  arrondi.  Labre  transverse.  Mandibule* 
voilées  par  lo  labre  dans  l  étal  de  repos.  Palpe*  maxillaire*  à  dernier 
«licle  presque  obeonique  ou  obtriangulaire ,  à  côtés  un  peu  courbés; 
tronqué  à  l'extrémité.  Palpe*  labiaux  à  dernier  article  presque  cylin- 
drique. Menton  presque  obtriangulaire,  élargi  d'arrière  en  avant;  arqué 
en  avant  à  son  bord  antérieur.  Joue*  constituant  avec  l'épistome  une 
sorte  de  chaperon  sensiblement  échancré  en  devant,  ne  voilant  pas 
e  labre  ;  ne  débordant  pas  les  yeux  et  non  débordé  par  eux.  Veux  assez 
iaiblement  échancrés ,  offrant  ci-dessus  l  image  d'un  ovale  transverse; 

VA^a*1***  *  M'  M"  SUf  UDe  Excursion  dans  ,cs  grandes  Landes  (Mém.  de 

Acad.  des  Se.  de  Lyon  (classe  des  Se.)  1830  t.  2.  p.  471). 

W  Uloma,  (Mtcmi)  suivant  Du.  (1821)  p.  67.  et  (1837)  p.  221.  -  (Jlojm 
™"u)  8€,on  D*««-,  Catal.  (1823)  p.  43. 

W  L-  Redtbhb.  die  Gatt.  (1843)  p.  127.  -  Id.  Faun.  au>t  p.  593. 
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séparés  en  dessus ,  l'un  de  l'autre ,  par  un  espace  un  peu  plus  large 
que  deux  Toi  s  le  diamètre  transversal  de  l'un  d'eux.  Prothorax  presque 
en  carré  plus  large  que  long  ;  bissinué  à  la  base.  Ecusson  apparent. 
Elytres  à  peu  près  aussi  larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses  angles 
postérieurs;  parallèles  au  moins  jusqu'aux  deux  tiers;  ne  voilant  pas 
complètement  le  pygidium.  Repli  brusquement  terminé  un  peu  après 
le  bord  postérieur  du  quatrième  arceau.  Hanches  antérieures  globuleuses: 
les  postérieures  dépassante  leur  extrémité  externe  le  bord  interne  des 
postépisternums.  Protternum  prolongé  après  le  bord  postérieur  de  l'anlé- 
pectus.  Mésosternum  en  forme  de  V.  Postépisternums  très  faiblement  rétré- 
cis d'avant  en  arrière ,  presque  parallèles,  cinq  fois  au  moins  aussi  longs 
que  larges.  Centre  offrant  les  trois  premiers  arceaux  presque  soudés  : 
partie  antéro-médiaire  du  premier  en  pointe  obtuse  :  le  quatrième  plus 
court  que  le  troisième.  Pieds  de  longueur  médiocres;  robustes.  Cuisses 
obliquement  coupées,  et  sillonnées  sur  l'arête  inférieure  pour  recevoir 
les  jambes  dans  la  flexion;  les  antérieures  plus  sensiblement  renflées, 
surtout  chez  le  <f.  Jambes  comprimées  ,  élargies  de  la  base  à  l'extré- 
mité :  les  antérieures  d'une  manière  plus  sensible:  les  jambes  de  de- 
vant plus  courtes  a  l'arête  externe  qu'à  l'interne;  arquées:  les  autres 
droites  :  celles  des  quatre  pieds  antérieurs  fortement  crénelées  ou  den- 
tées presque  en  scie  sur  leur  arête  externe.  Tarses  filiformes  ;  entiers: 
premier  article  des  postérieurs  plus  grand  que  les  deux  suivants  réunis, 
au  moins  aussi  long  que  le  dernier.  Corps  presque  parallèle;  faiblement 
convexe  ;  moins  de  trois  fois  aussi  long  que  large. 

|.  U.  i  ulhmrU  ;  Linné.  Subalïongie  ;  presque  parallèle;  peu  convexe; 
d'un  rouge  brun  et  luisant.  Prothorax  presque  en  carré  d'un  quart  plus  large 
que  long;  bissinué  d  la  base;  pointillé.  Elytres  à  neuf  stries  profondes  et 
ponctuées.  Intervalles  un  peu  crénelés  par  les  points  des  stries;  lisses ;ptu 
convexes. 

o*.  Prothorax  marqué  près  du  bord  antérieur,  d'une  impression  en 
arc  dirigé  en  arrière,  occupant  près  du  tiers  médiaire  de  la  largeur, 
postérieurement  suivi  de  deux  petits  tubercules,  situés  un  de  chaque 
côté  de  la  ligne  médiane.  Cuisses  antérieures  plus  renflées.  Jambes  de 
devant  plus  sensiblement  arquées  et  terminées  en  pointe  plus  aiguë  à 
leur  angle  antéro-interne. 

9  .  Prothorax  sans  impression  et  sans  tubercules. 

Tenebrio  culinaris .  Linn.  Faun.  suce.  t.  K.  p.  225.  816.  —  Id.  Syst.  nat.  t.  i, 
p.  678.  b\  (suivant  l'exemplaire  typique  de  la  collection  de  Linné).  —  Mûll«> 
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Zool.  dan.  Prod.  p.  74. 797.  -  Gobzb,  Ent  Beyt.  1. 1.  p.  670.  8.  -  Herbst. 
Arch.  p.  144.  2.  -  Id.  Nat.  t.  7.  p.  246.  6.  pl.  111.  fig.  6.  -  Fabr.  Mant.  ins. 
U  1.  p.  212.  18.  —  Id.  Ent.  syst.  t.  1.  p.  113.  16.  —  Id.  Syst.  Elcuth.  t.  1. 
p.  148.  21.  -Gmel.  C.  Lins.  Syst.  nat.  t.  1.  p.  1996.  5.  —  Dk  Villers,  C.Lim*. 
Entom.  t.  1.  p.  386.  3.  et  t.  4.  p.  388.  -  Rossi ,  Faun.  etr.  t.  1/233.  880.  - 
Id.  Ed.  Helw.  1. 1. 282.  880.-  Fischer,  Nat.  v.  Livl.  p.  287.  383.-  Pane.  Faun. 
germ.p?.  1.  —  Id.  Ent.  germ.  p.  41.  8.—  Oliv.  Ent.  t.  3.  n»  87.  p.  12.  14.  pl. 
1.  fig.  13.  —  Cbdbrh.  Faun.  ingr.  prod.  p.  13.  37.  —  Illic.  Verr.  p.  114. 
3. -Pat*.  Faun.  suec.  t.  1.  p. 90.  4.  -  Walce.  Faun.  fr.  t.  1.  p.  34.  2.  — 
Tigsv  ,  Hist.  nat.  t.  7.  p.  193.  -  Schônh.  Syn.  ins.  t.  1.  p.  180.  24.  -  Sturm. 
Deut.  Faun.  t.  2.  p.  227.  8.—  Duftsch.  Faun.  aust.  t.  2.  p.  302.  6.—  Germar, 
Reise.  p.  191.  61. 

Tentbrio  ferrugineus,  Panz.  Faun.  gerni.  9.  2.  -  Id.  Ent.  g.  p.  41.  6.  -  Id. 
Krit  Rev.  1.  p.  21.  (rf). 

Phaleria  culinaris ,  Latr.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  302.  1.  (rf)  —  Id.  Gen.  t.  2- 

P-  m.  2.  (rf)  -  Id.  Nouv.  Dict.  d'Hist.  nat.  t.  23.  (1817)  p.  492.  - 

Laharc»,  Hist.  n. des  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  392.  2.  -  Gyllemi .  Ins.  suec. 

t.  2.  p.  887.  1.  —  GoLDFirss,  Handb.  p.  319.  -  Le  Pelel.  S.  Farg.  et  Serville. 

Encycl.  méth.  t.  10.  p.  98. 1.  —  Sun.  1ns.  fenn.  p.  479.  1. 
iloma  eulinarit  (Megerle)  (Dbjban),  Catal.  (1821  p.  67.  —  Id.  (1833)  p.  199. 

-Id.  (1837)  p.  221.  -  Curtis.  Brit,  entom.  t.  8.  363.  —  De  Casteln.  Hist. 

nat.  t.  2.  p.  220.  6.  -  L.  Dofour.  Excurs.  Entom.  p.  68. 408.  —  L.  Redtend. 

Faun.  aust.  p.  893.  -  Kûst.  Kaef.  Europ.  4.  76. 
l  lona  culinaris.  (Dahl,)  Catal.  p.  43. 
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Corpt  oblong;  presque  parallèle;  peu  convexe;  entièrement  d'un 
rouge  brun  luisant,  en  dessus.  Tite  creusée  dune  suture  frontale  eu 
demi-cercle  ;  transversalement  sillonnée  après  les  yeux  ;  assez  dense- 
menl  marquée  de  points  plus  faibles  sur  l'épistome  que  sur  le  front  ; 
rayj-e,  sur  sa  partie  postérieure,  de  petits  sillons  longitudinaux.  Pro- 
thorax assez  faiblement  échancré  eu  arc,  en  devant,  avec  les  angles 
sensiblement  avancés;  faiblement  élargi  en  ligne  peu  courbe  jusque 
ver»  la  moitié,  subparallèle  ensuite;  à  angles  postérieurs  peu  ou  poini 
émoussés  ou  rectangulaires;  a  peine  rebordô  en  devant;  rebordé  sur 
les  côtés  et  plus  étroitement  à  la  base  ;  en  arc  faible  dirigé  en  arrièrr 
et  bissioué  a  celle  dernière,  avec  la  partie  médiaire  arquée  en  ar 
nère;  d'un  quart  environ  plus  large  que  long;  peu  convexe;  marqué 
de  points  à  peine  moins  petits  que  ceux  de  la  tôle  ,  peu  rapprochés 
et  séparés  par  des  intervalles  deusement  et  indistinctement  pointillés. 
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Ecut$on  en  triangle  un  peu  plus  large  que  long;  à  côtés  faiblement 
curvilignes  ;  parcimonieusement  ponctué.  Elytres  presque  parallèles 
jusqu'aux  deux  tiers,  en  ogive  un  peu  obtuse  postérieurement  ;  munies 
latéralement  d'un  Jrebord:,non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai;  peu 
convexes  ;  à  neuf  stries  profondes ,  [presque  égales  chacune  au  tiers 
ou  presque  à  la*moilié  dejla  largeur.de  chaque  intervalle,  ponctuées: 
ces  points  paraissent!  en  général  séparés  les  uns  des  autres  par  un 
espace  moindre  f que  [leur  [diamètre  :  la  première  strie  subterminale: 
la  deuxième  postérieurement  liée  à  la  septième ,  en  enclosant  les  troi- 
sième à  (sixième  :Ja  huitième  un  peu  plus  courte,  libre;  offrant  près 
de  la  suture  une} rangée  de  points  plus  ou  moins  marqués,  prolongée 
ordinairement  jusqu'au  cinquième  de  la  longueur.  Intervalle*  lisses  ; 
presque  plans  ou  peu  convexes  près  de  la  suture,  plus  sensiblement 
convexes  près  du  bord  externe,  crénelés  par  les  points  des  stries. 
Repli  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Dessous  du  corpt  finement 
pointillé  sur  la  partie  longitudinalement  médiaire,  ponctué  sur  les 
côtés  des  parties  latérales  et  d'une  manière  ruguleuse  sur  ceux  du 
ventre.  Proitemum  rebordé,  convexenient  perpendiculaire  à  sa  partie 
postérieure,  ne^dépassant  pas  le  bord  de  l'antépectus.  Pied$  médiocres: 
Cuisses  intermédiaires  et  postérieures  sillonnées  en  dessous  pour  recevoir 
la  jambe  dans  la  flexion.  Jambes  antérieures,  et  un  peu  moins  fortement 
les  intermédiaires  élargies  presque  en  triangle  :  les  antérieures  denli- 
culées:  les  intermédiaires  crénelées  sur  l'arête  externe.  Premier  article 
des  tarses  postérieurs  à  peu  près  égal  au  dernier;  plus  long  que  les  deux 
suivantsj;réunis. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la  France.  Elle 
vit  sous  les  écorces  ou  dans  les  parties  cariées  des  troncs  des  arbres. 
Sa  larve,  suivant  M.  Perris,  habile  dans  les  souches  des  pins  (t). 

Genre  Alphitobiu*,  Alphitobie  ;  Stephena  (2). 
(iÀffrov,  farine;  ,Sîos,  vie.) 

»  -ara  ctèrks.  Antennes  prolongées  à  peu  près  jusqu'à  la  moitié  des 
côtés  du  prolhorax  ;  subcomprimées  ;  de  onze  articles  ;  grossissant 
presque  graduellement  ;  dentées  au  côté  interne  à  partir  du  cinquième, 


(t)  Lettre  à  M.  M**  sur  une  fEicursion  dans  les  grandes  Landes  (Mém.  de 
;  PAcad.  des  Se.  de  Lyon ,  (cl.  des  Se.)  1830  t.  2.  p.  47t.) 

(2)  Illnstr.  of.|Brit.  [Entom.  t.  5.  (t832)  p.  lt.  G.  421). 
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du  sixième  ou  du  septième  article  :  le  premier  assez  gros  !  le  deuxième 
peut,  subglobuleux  :  le  troisième  de  moitié  environ  plus  long  que  le 
quatrième  :  celui-ci  et  les  suivants ,  jusqu'au  dixième ,  plus  larges  que 
longs  :  le  onzième ,  presque  orbiculaire,  ou  en  ogive  à  son  extrémité. 
Labre  notablement  plus  large  que  long.  Mandibules  ne  débordant  pas 
le  labre  dans  1  état  de  repos.  Palpe,  maxillaire,  â  dernier  article  presque 
cylindrique  ou  en  ovale  oblong.  Palpe,  labiaux  à  dernier  article  grêle 
presque  cylindrique.  Menton  élargi  d'arrière  en  avant  ;  tronqué  a  son 
bord  antérieur.  Joue,  constituant  avec  l'épislome  une  sorte  de  chaperon 
tronqué  ou  plutôt  plus  ou  moins  sensiblement  échancré  en  arc  en 
devant,  laissant  le  labre  à  découvert,  arrondi  ou  très-émoussé  àux 
ang  es  de  devant,  élargi  en  ligne  droite,  débordant  un  peu  les  yeux 
qu  H  echancre  ou  coupe  plus  ou  moins  profondément.  Feux  offrant  en 
dessus   image  d'un  triangle ,  ou  irrégulièrement  arrondis  :  séparés 
i  un  de  lautre  par  un  espace  égal  à  plus  de  trois  fois  le  diamètre  de  l'un 
rVw  '  dG  deU*  Uer8  au  moins  P,us  ,ar*e  que  long  ;  assez 

ssUa^L  77  &  ,a  baSe-  f  *~  aPParent-  à  ^ 

auss  larges  ou  à  pe.ne  moins  larges  en  devant  que  le  prothorax  à 

aTbll^r  Sî  rSqUe  Para,,è,e8  i™^™*  deu*  ,ier8>  ou 
faiblement  élargies  vers  la  moitié;  faiblement  convexes;  voilant  corn- 

u  oral  Hanche,  anténeure,  globuleuses:  les  postérieures  dépassant  à 

ZoZ  Tl  eïter™l\b0rÛ  io1*™***  postépisternums.  Pro,temum 
F prolongé  après  les  hanches  de  devant.  Po,tépi,ternum,  presque  parai- 

Drem-  aUSS'  ,0ng8  qUG  ,arge8'  VvnVn  offranl  ,e8  lro» 

P     «ers  arceaux  presque  soudés  :  partie  anléro-médiaire  du  premier 

«   eau  en  pointe  :  le  quatrième  plus  court  que  le  troisième.  Pied,  de 

gueur  médiocre.  Cuisse,  médiocres  ,  comprimées  ,  ainsi  que  les 

les      f  dCVanl  P,US  cour,es  a  ,  arete  externe  qu'à  l'interne  : 

quatre  antérieures  de  celles-ci  très-légèrement  denticulées  au  côté 

en  h.  °U  P<ÎU  dislinc,en,ent  garnies  de  poils  spioules.  Tarte,  filiformes, 
ers  :  premier  article  des  tarses  postérieurs  aussi  long  ou  presque 

d  Irr  qU\?8  dCUX  SuivanlS  réuni8i  un  Peu  moins  IonM«e  le 

:  faib,emeDl  COnveXe'  moins  de  1ualre  foi*  auMi 

*•  Rebord  de  la  base  du  protborax  interrompu  dans  le  milieu. 
l.A. 


noir  ou  d"   ~    • — "*  P4H2EB*  ^ca'e  °Mong;  très-médiocrement  convexe; 
"    un  no,r  brun  •*  antenne,  et  pieds  d'un  rouge  brunâtre,  Epistome 
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èchancré  en  arc  faible.  Prothorax  élargi  en  ligne  un  peu  courbe  offrant 
vers  la  base  ta  plus  grande  largeur  ;  non  ou  a  petne  rebordé  sur  te  t  ers 
médiaire  de  celle-ci;  marqué  de  points  médiocrement  rapprochés,  plus  fatou* 
sur  le  dos.  Elytres  à  stries  assez  légères  et  ponctuées.  Intervalles  a  peine 
convexes;  pointillés.  Prosternum  lisse  ou  à  peu  près. 

Teneorio  diaperinu,  Pa«.  Faun.  germ.  (1707)3^16.  - 
_  M.  Index,  p.  29.  -  Ill.c.  Kacf.  preuss.  p.  U».  4.  -  Scbô>b.  Syn.  Ins. 
p.  152.  24.  —  Sturm,  Denlsich.  Faun.  t.  2.  p.  232.  ». 

fhaleria  diaperina,  Latb.  Hist.  nal.  t.  10.  p. 303. 2. 

L  loma  opntroides  (Dej.),  Calai.  (1831)  p.  07. 

Vlona  diaperina  (Dabl.),  Catal.  (1823)  p.  44. 

Vloma  mauritanica ,  Cchtis,  Bril.  Enlom.  t.  8.  p.  333.  1.  {type.) 

Uphitobius  mauritaniens.  Stepb.  Illusir.  l.  5.  p.  11.  12.  {type-)-  «•  *»n-  * 
323.  2538. 

Mtropkaga  opatroides,  (D«.)  Calai.  (1833)  p.  199.  -  M.  (4837)  p.  220. 
Heterophaga  diaperina.  Lccas,  Essai,  elc.  p.  45.87.  -  L.  Redte»b.  Fann.  aust. 
p.  594. 

Mphitobius  diaperinus,  Wouast.  1ns.  Mader.  p.  498.  379. 

Lon*.  0"\0067  à  0°\0078  (3  à  3  1/2').  -  Larg.  0*,0029  à  0»  0033 
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Corps  oblong  ;  peu  convexe  ;  noir  ou  d'un  noir  brun ,  ou  rarement 
brun  !  en  dessus  et  en  dessous.  Télé  marquée  de  points  plus  petits  et 
plus  rapprochés  sur  l'épilsome  que  sur  le  front  ;  marquée  sur  la  su- 
ture f.onlale  d'un  sillon  presque  en  arc  dirigé  en  arrière.  Eputome 
échancré  en  arc  faible;  souvent  brun  rougo  ou  même  d  un iroug 
brun,  antennes  comprimées  et  un  peu  dentées  au  côté  interne  du  cm- 
nuième  au  dixième  article;  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge 
généralement  un  peu  plus  claires  vers  lextrémilé.  Prothorax ^  échan  rô 
en  arc  obtus,  en  devant;  élargi  en  ligne  courbe  jusquau  tiers  ou 
la  moitié,  puis  en  ligne  presque  droite  ;  offrant  vers  la  base  sa  p 
grande  largeur;  très-étroilement  ou  peu  distinctement  rebor 
les  côtés;  bissinuô  à  la  base,  avec  le  tiers  médiaire  de  celle-ci  on 
sèment  en  arc  dirigé  en  arrière  et  à  peine  plus  prolongé  que  les  ang  . 
rayé  au  devant  de  la  base  et  paraissant,  par  là,  muni  dun  rthor 
interrompu  dans  la  partie  médiaire  ;  très  -  médiocrement  convexe , 
près  d'une  fois  plus  large  que  long;  marqué  de  points  analogue 
ceux  du  front ,  plus  légers  sur  le  dos  que  sur  les  côtés.  Ecusson 
triangle  à  côtés  curvilignes;  plus  large  que  long;  un  peu  convex 
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ment  déclive  postérieurement;  superficiellement  pointillé.  Elylret  à 
peine  ou  faiblement  plus  larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses  angles 
postérieurs;  presque  parallèles  jusqu'aux  trois  cinquièmes,  subar- 
rondies postérieurement;  étroitement  rebordées;  très-médiocrement 
convexes;  à  neuf  stries  assez  légères  et  marquées  de  points  fins  et  rap- 
prochés: la  troisième  postérieurement  unie  à  la  sixième,  en  enclosant 
les  quatrième  et  cinquième  :  celles-ci  à  peine  prolongées  au-delà  des 
trois  quarts  de  la  longueur.  Intervalle  finement  et  peu  densement 
ponctués;  à  peu  près  plans  en  devant  :  les  quatre  ou  cinq  plus  voisins 
delà  suture,  subconvexes  postérieurement.  Dessous  du  corps  brun  ou 
dun  brun  rougeâtre;  un  peu  râpeux  sur  les  côtés  de  l  anlépectus, 
assez  finement  ponctué  sur  le  reste.  Prostemum  plan ,  prolongé  en 
pointe,  après  les  hanches.  Postépisternums  parallèles  ou  à  peu  près. 
Pieds  d'un  rouge  brun  ou  d'un  brun  rouge.  Cuisses  peu  renflées.  Jambes 
anttneures  presque  droites  ou  peu  sensiblement  arquées  et  peu  distinc- 
tement denliculées  sur  leur  tranche  externe;  médiocrement  élargies,  un 
peu  plus  larges  à  leur  extrémité  que  le  tiers  de  la  longueur  de  leur 
arête  :  jambes  intermédiaires  et  postérieures  grêles  ,  droites.  Sa  larve, 
trouvée  chez  des  boulangers  par  M.  W.  Longman  ,  a  été  figurée  par 
Wwlwood.  (Introd.  et.,  fig.  38.  n"  20.) 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  magasins  de  grains  cl  de  farine. 
«M  arme  aussi  dans  les  ports  avec  diverses  graines  provenant  de 
'étranger.  Olivier  l'avait  reçue  de  Cayennc  et  de  l'Ile-de-France. 

Suivant  M.  WattI  ,  elle  se  cache  en  Espagne  sous  les  ceps  de 
v'gne,  ou  elle  cause  beaucoup  de  dégâts  (1);  dans  l'Ile  de  Crète, 
on  la  trouve  sous  les  pierres,  d'après  M.  Lucas  [%). 

**■  Rebord  de  la  base  du  prothorax  au  moins  aussi  saillant  dans  le  milieu 
que  sur  les  côtés. 

2.  A.  plccn»  ;  Olivier.  Ovaleoblong  ;  très  -  médiocrement  convexe; 
noir  en  dessus.  Epistome  tronqué.  Prothorax  argué  sur  les  côtés ,  offrant 
*«ri  les  trois  cinquièmes  sa  plus  grande  largeur,  bissinué  à  la  base,  avec  le 

'trs  médiaire  arqué  en  arrière  et  plus  fortement  rebordé  que  le  reste;  presque 
uniformément  marqué  de  points  ronds.  Elxjtres  à  stries  légères  et  ponctuées. 

n  malles  plus  ou  moins  convexes  ;  pointillés.  Prosternum  à  deux  sillons 

!î  FC'SC'  CtC'  Ct  SlL8EIIMA™»  Rev-  »•  *«  P- 

(  )  Essai  sur  les  animaux  articulés  qui  habitent  l'Ile  de  Crète  ,  p.  40. 
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crMit.  Pied*  tun  rouge  brun:  jambe*  antérieur»  peu  di*tinctement  den* 
ticulées. 

Helap*  pictu*.  Ouv.Eneyel.  méth.  t.  7.  (4702)  p.  50.  33.  -  Id.  Entom.  t.  3. 

(1795),  n-  58.  p.  17.  22.  pl.  2.  fig.  13  ,a  ,  b. 
Tcnefrn-o  mouri»^  Fabk.  Entom.  Syst.  t.  .p.  «3.  15.  -  M.  Syst.  bleuu. 

1. 1.  p.  H7. 27.  -  ScuÔkh.  Syn.  in».  1. 1.  p.  152.  U. 
Tenebrio  fagi .         Faun.  germ.  (1794)  61.  3.  -  Id.  lUl*> »  "* 

Srca-,  Deuisch.  Faun.  t.  2.  p.  233. 9.  -  Dlttscb.  Faun  aust.  p.  303. 8. 
Wrio  onxaet  Herbst.  Naturs.  t.  8.  p.  18.  42.  pl.  148.  fig.  10. 
PWer*  M,  Un.  Hist.  nat.  t.  10.  p/303.  3.  -  M.  Nouv.  D.ct.  d'Hi*  nat. 

t.  25.  (1817)  p.  492. 
jr»Iom«  W,  Cubt,s ,  Brit.  Entom.  t.  8.  (1831)  p.  303.  2.  (type.) 
AlpHitobius  picipes ,  Stepb.  Catal.  243.  n»  2425.  -  Id.  Hlustr.  t.  5.  (1832)  p.  U 

(type)  -  Id.  Man.  p.  323.  n°  2537. 
ffJr'rVpte,.  mauritanien  (Du.  Catal.  (1833)  p.  199  -  Id.  (1837)  p.  220.  - 
Lucas,  Êxplor.  se.  de  l'Alger.  (Anim.  articul.)  p.  341.  »«. 
//       -haga  fagi,  L.  Redtemb.  Faun.  aust.  p.  594. 

Long.  0™,0056  à  0-.0067  (2  1/2  à  3).  -  Larg.  0»\0023  à  0-  0026 
*  (làli/51). 

Corvs  oblon*  •  très-médiocrement  convexe  ;  noir ,  un  peu  luisant  en 
dessus,  Téte  marquée  de  points  inoins  petits  sur  le  front  que  sur lé£ 
tome  ;  sillonnée  sur  la  suture  frontale.  Epntome  tronqué  ou  f 
éebancré  en  arc ,  en  devant.  é*mm  à  peine  prolongées  jusqu  aux 
^cinquièmes  Lu  deux  tiers  des  côtés  du  prolhorax  ; 
à  la  base ,  graduellement  moins  obscures  avec  le  dernier  article  fauve 
comprimée!  ;  grossissant  à  partir  du  quatrième  article,  dentées  au  c 
interne  à  partir  du  sixième:  le  troisième  un  peu  moins  long  que  «e 
deux  suivants  réunis  :  les  quatrième  à  dixième  plus  larges  que  longs  ; 
le  dernier  aussi  long  que  large.  Prothorax  éebancré  en  arc  en  devan 
arqué  sur  les  côtés ,  offrant  vers  la  moitié  de  ceux-ci  ou  un  peu  apr 
sa  plus  grande  largeur;  d'un  sixième  environ  plus  large  aux  g 
postérieurs  qu'aux  antérieurs  ;  rebordé  latéralement  ;  bissinuô * 
base,  avec  le  quart  ou  presque  le  tiers  médiaire  arqué  en  »rr,ère 
moins  étroitement  rebordé  que  le  devant  de  chaque  «a^*5 
blement  déprimé  au  devant  de  chacune  de  celles-ci  ;  une  fois  env 
plus  large  à  son  bord  postérieur  que  long  dans  son  milieu;  pre  4 
uniformément  couvert  de  points  ronds  non  conligus ,  un  peu  plus  g 
que  ceux  du  front ,  un  peu  plus  faibles  sur  le  dos  que  sur  les  cotes , 
séparés  par  des  espaces  lisses.  Ecu**on  en  demi-cercle  près  d  une 
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plus  large  que  long,  uo  peu  en  ogive  postérieurement  ;  aussi  finement 
ponctué  à  peu  près  que  l'épistome.  Elytres  t  à  la  base,  de  la  largeur 
du  prothorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  presque  parallèles  jusqu'aux 
trois  cinquièmes,  en  ogive  obtuse  ou  subarrondie  à  leur  extrémité; 
très-médiocrement  convexes;  à  neuf  stries  légères,  marquées  de  points 
ronds  séparés  les  uns  des  autres  par  un  espace  moins  grand  que 
leur  diamètre  :  la  troisième  ordinairement  liée  postérieurement  à  la 
sixième  et  la  huitième  à  la  neuvième.  Intervalles  à  peine  convexes  ; 
plus  fiuement  ponctués  que  le  front  et  surtout  que  le  prothorax.  Repli 
prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps  brun  ou  d'un  brun 
rougeâtre;  granuleux  sur  les  côtés  de  Pantépeclus,  ponctué  sur  le 
reste.  Prosternum  à  deux  sillons  crénelés;  prolongé  en  pointe  compri- 
mée  après  le  bord  postérieur  de  l'arceau.  Postépisternums  presque 
parallèles,  faiblement  et  graduellement  rétrécis:  quatre  fois  au  moins 
plus  longs  que  larges,  rentre  plus  finement  ponctué  sur  le  dernier 
arceau  que  sur  les  premiers  ;  à  partie  anléro-médiaire  du  premier  ar- 
ceau avancée  en  pointe.  Pieds  d'un  rouge  brun.  Cuisses  peu  renflées. 
Jambes  antérieures  à  peine  arquées  ,  faiblement  élargies  de  la  base  â 
i extrémité,  presque  imperceptiblement  denticulées  au  côté  externe- 
éperons  desdites  jambes  plus  courts  que  les  deux  premiers  articles 
es  tarses  réunis.  Jambes  intermédiaires  et  postérieures  grêles,  droites: 
es  intermédiaires  presque  indistinctement  garnies  de  buit  à  dix  pe- 
'  8  ép,nes  au  colé  «terne  :  les  postérieures  inermes,  ou  à  peu  près. 
artes  grêles  :  premier  article  des  postérieurs  presque  aussi  grand  que 
'es  deux  suivants  réunis.  »  m 

Cette  espèce  a  probablement  été  importée  avec  les  céréales  étran- 
gères un  la  trouve  principalement  dans  nos  provinces  méridionales. 
M  larve  a  été  communiquée  à  la  Société  entomologique  de  Paris 

p'xiu  )  (V°7'  AnD'  S0C"  ent°m'  dC  Fr'  2*  8érie'  *'  6*  (,848^ 

OU.  A  ce  genre  se  rattache  également  l'espèce  suivante,  mais  qui 
•  a  pas  élé  jusqu'à  ce  jour  trouvée  en  France ,  à  ma  connaissance 
uu  moins. 


A.  ehryaomci|niM .  Hkrbst.  Ovale  oblong  ;  très  médiocrement  ou 

V<»  convexe.  Prothorax  élargi  en  ligne  courbe,  offrant  vers  la  base  sa  plus 
9rande  iargeur;  mun{  à  ^  ^  ^  ^  intm.omfU  .  ^ 

«,ordmatrement  noir,  avec  les  bords  latéraux  graduellement  d'un  rouge 
«*.  Elytres  à  stries  légères  et  ponctuées, peu  distinctes  postérieurement; 
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d'un  rouge  Ma*,  ornée»  d'une  bande  transvertaU  noire .  avancée  parfois 
sur  la  suture  jusqu'à  l'écusson,  limitée  postérieurement  vers  les  trms-quar  , 
couvrant  à  peine  le  tiers  submédiaire  des  côtés. 

Tcnehrio  chrytomelinu* ,  Hbrbst,  Natur*.  t.  8.  p.  17.  4L  pl.  H*       »•  ' 
SriiôNH.  Syn.  Ins.  t.  1.  p.  182.  36.  etc. 

Long.  0- 00*5       -  ûrg.  <P,0026  (1 1/5'  ). 

Obs.  Le  prothorax  et  le*  élytres  .ont  noir»  sur  une  plus  ou  moins 
grande  étendue,  suivant  que  la  matière  colorante  noire  a  pris jl« 
développement.  Quelquefois  le  prothorax  est  noir,  avec  les  bord 
seulement  d'une  teinte  rougeâlre  ou  d'un  rouge  testace  ;  d  autres  fo 
il  est  à  peine  noir  ou  obscur  sur  le  disque  et ,  sur  le  reste  de  a  sur 
face ,  d'un  rouge  testacé  graduellement  plus  pâle  vers  les  côtés.  La 
bande  noire  des  élytres  s'étend  ordinairement,  sur  la  suture  et  »r 
les  trois  premiers  intervalles ,  depuis  l'écusson  jusqu'au  trois  quarts . 
dans  ce  cas,  elle  forme  postérieurement  sur  les  deux  élytres ;  un  arc 
dirigé  en  arrière,  qui  aboutit  aux  quatre  septièmes  de  la  longueur 
des  bords  latéraux,  qu'elle  couvre  en  devant  depuis  le  quart  environ  , 
mais  d'autres  fois  celte  bande  noire  a  des  proportions  plus  reslrein  es. 
Le  dessous  du  corps  et  les  pieds  sont  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre. 

Genre  Cataphronetis ,  Cataphronbte  (Dejean  (1)-,  Lucas  (2). 

(  Kar^^ov^rr;» r,  contempteur.  ) 

Caractères,  antennes  à  peine  prolongées  jusqu'au  tiers  ou  à  la  moi- 
lié  des  côtés  du  prothorax  ;  subcomprimées  ;  de  onze  articles  ;  grossis- 
sant  presque  insensiblement;  à  premier  article  assez  gros,  le  plus  long, 
le  deuxième  obeonique,  â  peu  près  aussi  long  que  large  :  le  troisième 
à  peine  moins  court  :  les  quatrième  à  dixième,  plus  larges  que  longs . 
les  quatrième  à  sixième,  submoniliforraes  :  les  suivants ,  grossissan 
plus  sensiblement  et  paraissant  plus  distinctement  dentés  ou.8     ?"  J 
des  deux  côtés  :  le  dernier ,  presque  orbiculaire  ,  ou  en  ogive  o  u 
à  son  extrémité.  Labre  en  carré  une  fois  au  moins  plus  large  que  long. 
Mandibules  ne  débordant  pas  le  labre  à  l'état  de  repos  ;  armées  ver, 
leur  extrémité  de  deux  dents  peu  rapprochées.  Mâchoires  à  d^^J 

(t)  Dejeah ,  Catal.  (1833)  p.  109.  -  Id.  (1837)  p.  22t. 

(2)  Locas,  Expier,  se  de  l'Algérie,  (anim.  articulés)  p.  342. 


Digitized  by  Google 


ulomiens.  —  cataphronelis.  241 
ciliés  au  côté  «terne.  Palpes  maxillaires  assez  longs;  presque  filifor- 
mes ;  à  dernier  article  comprimé,  presque  parallèle  ou  faiblement 
élargi  d  arrière  en  avant,  obliquement  tronc/ué  à  son  extrémité  et, 
par  là ,  paraissant  un  peu  ovalaire.  Palpes  labiaux  courts  ;  à  dernier 
article  grêle,  presque  cylindrique;  presque  égal  en  longueur  aux  deux 
précédents  réunis.  Menton  presque  carré,  peu  élargi  d'arrière  en  avant. 
Joues  constituant  avec  l'épistome  une  sorte  de  chaperon  en  demi-cercle 
un  peu  obtus,  laissant  le  labre  à  découvert.  Feux  échancrés  par  les 
joues ,  débordant  peu  celles-ci  ou  peu  débordés  par  elles  ;  séparés  en 
essos ,  1  un  de  l'autre ,  par  un  espace  quatre  fois  environ  aussi  grand 
que  le  diamètre  de  l  »n  d'eux;  subarrondis  dans  leur  partie  visible  en 
dessus  avec  le  coté  interne  tronqué.  Prothorax  un  peu  plus  large  que 
long  ;  tronqué  en  lig„e  presque  droite  à  la  base.  Ecusson  apparent. 
Mytresi  peine  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles 
postérieurs;  presque  parallèles  jusqu'aux  trois  cinquièmes;  voilant  le 
Pyg'dium.  Repli  prolongé  ou  à  peu  près  jusqu'à  l'angle  suturai.  Han- 
ches antérieures  globuleuses  :  les  postérieures  dépassant  à  peine  ou  ne 
dépassant  pas  à  leur  extrémité  externe  le  bord  interne  des  poslépisler- 
nmns.  Postèpistcmums  rétrécis  d'avant  en  arrière,  près  de  quatre  fois 
aussi  longs  qu'ils  sont  larges  à  la  base.  Ventre  offrant  les  trois  premiers 
arceaux  presque  soudés  :  partie  antéro-roédiaire  du  premier  arceau 
en  pointe  :  le  quatrième  de  moitié  plus  court  que  le  troisième.  Pieds 
«  longueur  médiocre.  Cuisses  comprimées:  les  antérieures  sensible 
nient  renOées.  Jambes  comprimées  :  les  antérieures  plus  longues  ù 
arête  externe  qu'à  l'interne,  élargies  de  la  base  à  l'extrémité ,  aussi 
'arges  à  peu  près  à  celles-ci  que  la  moitié  de  leur  arête  interne  ,  sub- 
oenticu  ées  à  l'externe  :  jambes  intermédiaires  et  postérieures  grêles, 
pmosules.  Tarses  filiformes  ;  entiers  :  premier  article  des  postérieurs 
P  "a  court  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  dernier  presque  aussi  long 
q«e  les  trois  précédents  pris  ensemble.  Corps  oblong  ;  faiblement  con- 
nexe; moins  de  quatre  fois  aussi  long  que  large. 

•    rnnaea;  (  Dejean.)  Lucas.  Oblong;  très  médiocrement  coti- 
se; noir  ou  brun  en  dessus.  Epistome  obtusément  arrondi.  Prothorax  élargi 
drou"'  C°Hr^  îwau'aux  deux  septièmes,  rétréci  ensuite  presque  en  lign- 
y°"e ,  faiblement  sillonné  vers  l'extrémité  de  la  li^ne  médiane  et  au-devant 
traque  cinquième  externe  de  la  base  ;  ponctué.  Elytrcs  à  stries  légères  et 
ro     a*"  lntercalla  Plan>>'  Pointillés.  Prosternum  rebordé.  Pieds  d'un 
p  brunâtre.  Jambes  antérieures  élargies  en  triangle  allongé ,  denliculées  : 
Uta«r«,  grêles,  spinosules. 

31 
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PMora  crma.a,  Gemuh,  Faun.  Inscct.  fcur.  iasc 
Europ.  10.  68. 

Long.  0»,0051  *  0*  0056  (2 1/4  à  2 1/*).  -  Urg.  0»,0016  a  0-.0022 
B  (3/4  à  l1). 

r„rm  oblona  •  peu  convexe  et  noir  ou  brun  en  de.»u..  TUt  marquée 
d.ÎKS.U.  petit,  sur  ,e  front  que  ~ 
8„r  la  suture  frontale  d'un  sillon  arqué  en  arrière 
me„t  arrondi.  Labre  et  palpes  d'un  fau,e  te.tacé.  de  m  me 

couleur;  comprimées;  grossissant  plus  «ns.bl.ment  »  par.'  du  sep 
«ème  article  :  le  troisième  de  moitié  a  peine  plus  grand  que  le  qu 
lrième:  les  quatrième  *  dixié ~  ^^-J"  ^b, ^n  ,rc 
aussi  long  que  large ,  arrond.  à  1  extrémité.  ™"'0™1  „„  ,„ 

en  devant;  élargi  en  ligne  courbe  jusquaux :im*  sept  è-ne 
tiers  de  la  longueur,  rétréci  ensu.te  en  ligne  ^T^Zm  ^  ^ 
arquée  en  dedans;  en  ligne  droite  à  la  base;  à  peine  rebordé  s 
Jés.  ainsi  qu'au  bord  postérieur  ;  très  «*<°™m°*""™£l. 
„„é  d  une  dépression  allongée  ou  d'une  sorte  de :  ..11. n  , ourt  «»  de 
vaut  de  chaque  cinquième  externe  de  la  base  et  plu.  faiblement  sur 
a  p  r  ie  poslrieure'de  la  ligne  médiane;  marqué 
«k  dos  que  aur  les  côté.  ,  séparés  les  uns  de.  au tre.  p.  ta  m » 
valle.  lis.e..  £c«„o»  en  ogive  large  ;  ponctué,  avec  les ;  cètés  et  .  e 
mi,é  lisse.  faiblement  plu.  large,  en  devant quelepro. bo 

a  la  base;  presque  parallèle,  jusqu'aux  troi. 
obtuse  postérieurement ,  subarrondie,  chacune 
bordées;  très  médiocrement  convexe.;  à  neuf 
de  point,  longitudinalement  séparé,  le.  un.  de.  HWf« J 
mo!„dre  de  leur  diamètre,  la  première  ou  juxla-suturale  mo » ^ 
les  autres .  presque  réduites .  surtou.  po.téneurement  a  de  r,„ 
s.riale.  de  points  :  la  troisième  ordinairement  unie  àU 
enclosant  le.  qua,rième  et  cinquième  qui  ,emb  en.  les  p h «Ug*» 
la  huitième,  non  liée  à  la  neuvième.  Inl^alle,  plans  ou  P  csq«e  * 
pointillés.  ftqrfi  prolongé  presque  jusqu'é  l'angl e  sutura .  » ^ 
cor,.,  noir  brun,  brun  ou  d'un  brun  rouge;  granuleux  ou  râpe 
les  cotés  de  l'anlépectu.  et  de.  poslépisternum. ,  ponctué  sur       -  ^ 
Prmttrnum  rebordé,  un  peu  prolongé  en  pointe  comprimée  P. 
bord  poslèiieur  de  l'arceau.  A>««!p«lernumi  asseï  faiblement 
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d'avant  en  arrière;  quatre  fois  environ  aussi  longs  qu'ils  sont  larges  à  la 
base.  V tnîre  offrant  la  partie  antéro-raédiairedu  premier  arceau  avancée 
en  pointe  obtuse.  Pieds  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre.  Cuisses  peu 
renflées.  Jambes  droites  :  les  antérieures  élargies  de  la  base  à  l'extré- 
mité; à  peu  près  aussi  larges  â  celle-ci  que  la  moitié  de  la  longueur 
de  leur  arête  interne,  denticulées  à  l'arête  externe,  planes  et  râpeuses 
en  dessous  :  éperons  desdites  jambes  plus  longs  que  les  deux  premiers 
articles  des  tarses  réunis.  Jambes  intermédiaires  et  postérieures  grêles, 
très  faiblement  élargies  ;  spinosules.  Tarses  grêles  :  premier  article  des 
postérieurs  sensiblement  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

Celte  espèce  est  méridionale.  On  la  trouve  dans  les  environs  de 
Marseille  et  dans  d'autres  parties  de  la  Provence,  sous  les  pierres,  sous 
les  excréments  desséchés  ,  etc. 

Germar  et  M.  Kttster  a  son  exemple,  l'ont  regardée  à  tort  comme 
étant  la  Phtora  crenata  du  Catalogue  Dejean  ,  et  l'ont  décrite  sous  ce 
nom  ,  mais  sans  donner  les  caractères  du  genre  Phtora. 


SIXIÈME  FAMILLE. 


MUS  TRIBOLIENN. 


Caractères.  Veux  très  visibles  ou  non  voilés  par  le  bord  antérieur 
du  prolhorax;  notablement  coupés  par  les  joues;  en  général  plus  ou 
moins  coupés  par  celles-ci  ;  dirigés  d'une  manière  obliquement  longi- 
tudinale, et  plus  longs  que  larges,  dans  leur  partie  visible  en  dessus. 
Antennes  tantôt  grossissant  graduellement,  tantôt  avec  les  trois  derniers 
articles  un  peu  plus  gros.  Prothorax  transverse  ;  tronqué  ou  bissinué 
*  'a  base  ;  ni  cilié ,  ni  denté  sur  les  côtés.  Elytres  parallèles  ;  voilant 
«  PJgidium  :  repli  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai ,  ou  réduit  a 
«ne  tranche  près  de  celui-ci.  Postépisternums  parallèles  ou  presque 
parallèles;  quatre  fois  au  moins  plus  longs  que  larges.  Tibias  antérieurs 
grêles  ou  faiblement  élargis.  Corps  allongé  ou  suballongé;  parallèle; 
s"bdéprimé. 

Les  Triboliens  sont  des  insectes  vraisemblablement  importés  avec 
«s  céréales  étrangères.  Aujourd'hui  ils  paraissent  naturalisés  dans 
notre  pays.  L'une  des  espèces  parait  se  nourrir  au  besoin  du  corps 
des  insectes  desséchés. 
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Ce*  insectes  constituent  les  deux  genres  suivants  : 

[offrant  les  trois  derniers  articles  un  peu  plus  gros;  a  pre- 
mier article  plus  courl  que  les  deux  suivants  réunis. 
Jambes  de  devant  sensiblement  moins  étroites  que  les 
intermédiaires  


et  d'une  manière  assw  faible, 
à  premier  article  presque  aussi  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis.  Jambes  de  devant  aussi  étroites  que  les  in- 
termédiaires  


Ceram>ria. 


Genre  Tribolium ,  Tribolie;  M»c-Le.y.  («) 

Caractères.  Ajoutez  â  ceux  déjà  indiqués:  bennes  prolonge  sen- 
viron  jusqu'à  la  moitié  des  côtés  du  prothorax  :  : ><M"«*  '  ^ 
.tant  faiblement  et  graduellement  jusqu'au  huitième  article  avec 
les  trois  derniers  un  peu  plus  gros  :  le  troisième,  un  peu  p  u.loog«|« 
large  :  les  autres  plus  larges  que  longs  ,  presque  mon.l.forme  .  le 
septième  à  dixième  presque  cupiformes  :  le  onzième  en  ovale >  ira 
verse.  Joue,  consliluant  avec  ïépistome  une  sorte  de  chaperon  oDiu 
ment  tronqué  ou  à  peine  échancré  en  devant;  la.ssant  le  labre  a 
moins  en  partie  à  découvert  :  celui-ci  voilant  les  ««nd'butei,  d ■» 
l'élat  de  repos.  Mandibules  courtes ,  cornées;  fortes  ;  bifides  à  l  exi 
mité;  égales  dans  les  deux  sexes.  Mâchoires  a  deux  lobes , ,«M au 
côté  interne  :  l'interne,  plus  étroit.  Palpes  masiUair* li 
subcomprimé;  ovalaire  ou  obtusémenl  arrondi  à 
a  peine  bissinué  à  la  base.  Jambes  de  devant  assez  faiblement  élargies, 
sensiblement  moins  étroites  que  les  intermédiaires. 


i,  T.  rerrugtnenm:  Farricius.  Mlongé  ,  parallèle,  i«6cfcpnm^ 
(/'un  rouge  brun  ou  testacé.  l'rothoracc  presque  en  carré  d'un  Itersplus  a  g 
que  long;  à  peine  bissinué  à  la  base  avec  la  partie  tnédxaire  falbtemen  . 
quée  en  arriére;  marqué  dune  dépression  au  devant  de  chaque-  sinuo  , 
ponctué.  Elytres  à  neuf  stries  :  les  trois  premières  réduites  a  une  rate  s  j> 
ficielle:  les  quatrième,  cinquième,  sixième  ,  septième  et  neuvième  su^ 

[i)  Annulosa  javanica  (18»23)  47.  -  là.  Edit.  Lcq.  p.  188.  -  Le  Peut,  de 
Saint-Farg.  et  Aijd.  Serville,  Fncycl.  mélh.  t.  10.  p.  701. 


t. 
>> 
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mu.  tntercQllu  pretque  biaérialement  pointillé*  :  la  intermédiaire* ,  au 
fflotM ,  en  toit. 


Trogosito  ftrruginea .  Fabr.  Entom.  syst.  t.  4.  p.  m.  7.  -  W.  Syst.  elenth. 

t- 1.  p.  153.  33.  -  Herut.  Nature,  t.  7.  (Kaef.)  p.  270.  5. 
Colydium  auianeum,  Hbrbst,  Nature,  t.  7.  p.  283.  3.  pl.  412.  fig.  3.  B. 
Tenebrio  eastaneus ,  Schôhh.  Syn.  ins  t.  4.  p.  453.  46. 

Mfete»  castaneum,  Mac-Lbay,  Annul.  javan.  (4825)  47.  -  Id.  ed.  Leq.  p. 

m.  92.  -  Lucas,  Explor.  Se.  de  l'Alg.  (Anim.  articul.)  p.  343.  924. 
8km  frrruginea,  Steph.  Illustr.  t.  5.  p.  9.  4.  -  Id.  Man.  p.  322.  2554.  - 

Westwood,  Introd.  to  the  Mod.  olassif.  4.  p.  319.  fig.  39.  n»  4. 
Margu$  ferrugmeui  (De,.),  Catal.  (1833)  p.  200.  -  Id.  (4837))  p.  222  - 

Reote«-  F»un.  austr.  p.  593.  -  Kûstbr,  Kaef.  Europ.  40.  49. 
Derms,es  »aralis.  Fa...  Syst.  Entom.  p.  56.  9.  -  Id.  Spec.  in»,  t.  4.  p.  65. 
~  Id.  Mant  t.  t.  p.  35.  44.  -  Gmel.  C.  Lish.  Syst.  nat.  t.  4.  p.  4595. 
<«.  -  Herbst,  Nature,  t.  4.  (Kaef.)  p.  438.  18. 
Te^brio  ferrugineus,  Fabr.  Spec.  ins.  t.  4.  p.  324.  42.  -  Id.  Mant.  t.  4.  p.  212. 
•~  7\ClaLw:-  S>st-  nal-  t-  *•  P-  <»«7.35.  -  Ouv.  Entom.  t.  3.  n°57. 

Uentsch  Faun.  t.  2.  p.  228.  6.  pl.  47.  fig.  d,  D.  -  Duptsch,  Faun.  austr. 

t.  2.  p.  dU4.  10.  —  Cortis,  Brit.  Entom.  t.  7.  331.  3. 
haut  navolis,  Fabr.  Ent.  syst.  t.  4.  2.  p.  504.  40. 
Ips  lestacea,  FaBR.  Ent.  Syst.  p.  479.  44.  45. 

cinnamomea?  Herbst,  Nature,  t.  4.  p.  470.  7.  pl.  42.  fig.  8.  b,  II? 

nbohum  ferrugincum,  Wollast.  Inscct.  mader.  p.  491.  374. 

Long.  0»,0033  â  0Œ,0045  (1  1/2  à  2').  -  Larg.  0ro,0009  à  0»  0012 

(  ^5  à  3/5'  ). 

Rallongé;  presque  parallèle;  déprimé  ;  très  faiblement  convexe; 
«m  rouge  brun,  d'un  roux  ferrugineux,  ou  d'un  roux  testacé,  en  dessus. 
«  unement  ponctuée;  peu  ou  poinl  sensiblement  rayée  sur  la  suture 
/om  gèrement  8il,onnée  transversalement  après  les  jeux.  Epis- 

^orne  constituant  avec  les  joues  une  sorte  de  chaperon  presque  en  derni- 
ère e,  ob  lu  sèment  tronqué  ou  à  peine  échancré  en  devant  et  laissant 
peu  le  labre  a  découvert,  légèrement  relevé  latéralement  et  débor- 
"  'es  yeux  qu'il  échancre  jusqu'à  la  moitié.  Veux  noirs.  Antennes 
I  «ne  prolongées  jusqu'à  la  moitié  du  prothorax  ;  subcomprimées; 

LitT0!  e"  maSSue  â  Parlir  du  8ePtième  arlicle  «  I"  troisième  à 
wme  plus  larges  que  longs:  le  troisième ,  de  moitié  à  peine  plus 

dech  qualrième  :  ,es  septième  à  dixième  faiblement  dentés 

aque  côte  :  le  onzième  le  plus  gros,  presque  orbiculaire.  Prothorax 
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à  peine  échancri  en  dev.nl  ;  faiblement  élargi  jusqu'au  q.art  on  nn 
peu  »T«9  de  1»  longnenr  de  ses  cotés,  pois  à  peine  rétréci  et  prenne 
en  ligne  droit,  jusqu'aux  angle,  postérieurs  qui  son.  un  peu  d,r  és 
en  pointe  en  arriére;  légèrement  bissinué  à  la  base ,  avec  1.  ImoiUé 
médiaire  »„ez  faiblement  arquée  en  «mère  ;  mu»,  sur  les  côtés  et  à 
la  base  duo  rebord  étroit  et  tranchant;  d'un  t.ers  env.ron  plus  large  à 

base  que  long  sur  au»  milieu;  très  faiblement  wm»|i 
d  une  dépression  ou  d'un  sillon  court  au  devant  de  chaque ^  légère 
.inuosité  basilaire;  ordinairement  dépnmé.u  d.v.rtto 
marqué  de  points  plus  gros  que  ceux  du  front,  «««on  en  demi 
hexagone  ou  pentagone  inéqnilatéra.  ;  pointillé. 
largeur  du  pr.lhora»  à  ses  angle,  postérieurs;  tro.s  fo.s  au  morn. 
aussi  longues  que  lui;  parallèle,  jusqu'aux  tro.s  quart,  au  mon., 
rr.  die/à  .  extrémité ,  ne  voilant  p..  complètement  le  pvg.d  «m >. 
plane,  ou  presque  planes  sur  la  majeure  part.e  méd.a.re  de  le» r  Ur 
Lur;  à  neuf  .tries  :  le.  troi.  voi.ine.  de  la  suture  prenne  nulle. , 
fndiquées  seulement  par  une  raie  superficielle  j-qu- 
quarts,  ordinairement  mieux  marquée,  ou  .ub.ulc.forme.  à  partir  de 
ce  point  jusqu'aux  quatre  cinquièmes  ou  cinq  sixièmes  :  le.  quai MM, 
cinquième,  sixième,  septième  et  neuvième,  sulciformes  :  les  quatrième 
à  huitième,  prolongées  seulement  ju.qu'.ux  quatre  cinquièmes. m 
voile,  pointillé,  ou  marqué,  de  point,  trè.  fin.,  plu.  longs  l"'"*"- 
le.  quatre  plus  rapproché,  de  la  .ulure ,  plan, ,  au  moins jusqtr au 
troisquar.s  :  les  trois  ou  quatre  suivants,  en  toit.  Sfl*  non  protog 
jusqu'à  l'angle  suturai,  réduit  a  une  tranche,  près  de  celuve.  Dm» 
L  corp,  d'un  roux  ferrugineux  ;  assez  grossièrement  p.n  tué  u * 
côtés  de  l  antépectu.,  moin,  fortement  .ur  le.  autre,  parn e.  p  c«r..«  • 
plus  légèrement  sur  le  ventre.  /YMKm.m  po.nl.llé  ;  plan ,  élarg. 
'vaut  en  arrière;  tronqué  *  l'extrémité  et  ne  dépassant l£  .h  ta- 
postérieur  de  l'antépectu..  PMipMernum,  parallèles ,  s.x  fo.,  env  r 
»u»i  longs  que  large..  Pied,  d'un  roux  ferrugineux  ;  assez  cour  . 
Cui««  peu  renflées.  Jambes  droites  ou  a  peu  près;  comprimées  ,  m 
crement  élargie,  de  la  base  à  l'extrémité  :  le.  antérieure,  à  V*» 
larees  4  celle-ci  que  le  tiers  de  leur  arête  inférieure.  Tan*  greie  .  r 
■nier  article  de.  postérieurs  de  moitié  plu.  long  que  le  suivant . 
dernier,  à  peine  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis. 

Celle  espèce  se  trouve  dans  le  froment  avarié ,  dan,  le  »  . 
farine.  Solier  m'a  écrit  l'avoir  vu  sortir  du  corps  de  ^""SS 
desséché,  apportés  du  Sénégal  à  Marseille.  M.  \Ve.twood  avail 
fait  la  même  observation. 
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Sa  larve,  découverte  par  M.  Ingpen,  a  été  figurée  par  M.  Weslwood 
(Introd.  to  the  Mod.  classif.  p.  319.  fig.  39.  n°  2). 

Genre  Cerandria,  Cbraudrib  (Dejean  (1)$  Lucas  (2). 
(Képxt,  corne;  àvfy'à*9p6* ,  mâle.) 

Caractères.  Ajoutez  à  ceux  de  la  famille  :  Antennes  prolongées  jus- 
qu'aux deux  tiers  environ  des  côtés  du  prothorax  ;  subcomprimées  ; 
de  onze  articles  :  le  premier,  le  plus  long,  un  peu  arqué  :  le  deuxième 
court:  les  troisième  et  quatrième  un  peu  plus  larges  que  longs  :  le 
troisième ,  plus  large  que  le  quatrième  :  les  cinquième  à  dixième,  plus 
larges  que  longs  ,  grossissant  graduellement  et  as?ez  faiblement ,  cupi- 
formes,  perfoliés:  le  onzième ,  ovalaire.  Joue»  constituant  une  tranche 
large  et  un  peu  relevée.  Mandibules  disproportionnées  dans  les  deux 
sexes.  Mâchoires  à  deux  lobes,  hérissées  à  leur  côté  interne  de  poils 
serrés,  assez  raides  :  le  lobe  interne,  allongé,  étroit.  Palpes  maxillaires 
assez  allongés;  à  dernier  article  subcomprimé,  graduellement  et  mé- 
diocrement élargi  d'arrière  en  avant,  obliquement  coupé  à  son  extré- 
mité. Menton  un  peu  élargi  d'arrière  en  avant,  presque  carré.  Languette 
submembraneuse,  ciliée  en  devant.  Palpes  labiaux  à  dernier  article 
presque  conique.  Prothorax  tronqué  en  ligne  droite  à  la  base.  Jambes 
de  devant  aussi  grêles  que  les  intermédiaires. 


1.  C.  cornai*  ;  Farricius.  Suballongée  ;  parallèle  ;  peu  convexe  ; 
d'un  rouge  roux  ou  d'un  rouge  roux  brunâtre.  Tête  et  prothorax  pointillés  : 
celm-ct  un  peu  rétréci  en  ligne  droite  à  partir  du  tiers  de  sa  longueur;  moins 
long  que  large.  Elytres  à  rangées  striâtes  de  points:  les  quatrième  et  cin- 
quième plus  courtes. 

0".  Mandibules  au  moins  aussi  longues  que  la  tête,  saillantes,  re- 
evées  et  recourbées  à  l'extrémité,  terminées  en  pointe,  denticulécs  à 
leur  côté  interne.  Epistom»  anguleusement  avancé  dans  son  milieu  et 
smué  près  des  joues.  Celles-ci  en  forme  de  tranche  large,  un  peu  con- 
cave et  relevée,  débordant  latéralement  les  yeux,  à  leur  extrémité  pos- 
térieure, sur  une  largeur  égale  au  diamètre  de  ceux-ci.  Front  armé  de 
«eux  petites  cornes  mi-relevées.  Téle  faiblement  sillonnée  sur  la  suture 
frontale  et  après  les  yeux. 

(1)  D«.  Catal.  UW)  p.  200.  _  Jd.  (1837)  p.  222. 

(2)  Exploration  Se.  de  l'Algérie  (Anim.  articulés)  p.  SU. 
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Trogotita  cornuta,  FABK.c.es,  Suppl.  Entom.  syst.  p.  51,5-J.  -  W.  Sy»t. 

Eleuth.  t.  4.  p.        23-  -  8«6rt-  Syn'  in8-  l'  L  P*  i57*  l7< 
?  eonuifa ,  luio.  Mag.  t.  1.  p.  243.  24. 

9  Mandibules  bifides  à  leur  extrémité;  ne  dépassant  pas  l'épistome: 
celui-ci  en  demi-cercle.  Joues  un  peu  débordées  par  les  joues  ou  dé- 
bordant à  peine  ces  organes  à  leur  extrémité  postérieure.  Front  merme. 
Tète  assez  profondément  sillonnée  transversalement  après  les  yeux 
et  surtout  sur  la  suture  frontale. 

é  Ç.  Phaleria  cornuta,  Latr.  Gemer  ins.  t.  2.  P-         *•  P»-  *°-  fi«'  *■  6 

è  ?   IW  «m*.  CD»0  CU1.  («831)  P-  68-  -  C»"™:  »%Ef  ? 

•»  _  <Sr».  Illnstr  t  8.  p.  10. 1.  —  là.  Mail.  p.  3».  -  w« 

^  Tn^  i.  cLif.  I.  p.  3.9.  I*  38.  «•  S.. 

du  cî  ) 

Cerandri'a  cornuta  (Du.)  Catal.  (1833).  p.  200.  P-»"  j££ 

Expl.  sc.de  l'Algérie  (Anim.  articulés)-  P-  348.  925-  -  W allait,  insec 
niadcr.  p.  490.  373. 

Long.  0ro,0033  à  0ra,00i5  (1  1/2  à       -  Larg.  0»,001l  à  0m,0013 

(1/2  à  3/5'). 

Corp*  suballongé;  parallèle  ;  peu  convexe;  d'un  rouge  roux  brunâ- 
tre. Tête  poinlillée  :  joues  en  forme  de  tranche  large  et  relevée.  ïeux 
noirs,  tiennes  prolongées  jusqu'aux  trois-quarts  ou  un  peu  plus  des 
côtés  du  prothorax  ;  subcomprimées  et  presque  perfoliées  à  partir 
du  cinquième  article  :  les  cinquième  à  dixième  articles  plus  larges  que 
longs  :  le  onzième ,  ovalaire  ;  d'un  rouge  roux  brunâtre  ,  avec  le  der- 
nier article  un  peu  plus  pâle.  Prothorax  assez  faiblement  échancré  en 
arc,  en  devant;  peu  élargi  jusqu'au  quart  ou  au  tiers  ou  même  parfois 
aux  deux  cinquièmes  de  la  longueur  de  ses  côtés ,  rétréci  ensuite  en 
ligne  droite;  un  peu  plus  étroit  â  ses  angles  postérieurs  qu'aux  anté- 
rieurs; tronqué  en  ligne  presque  droite  à  la  base,  avec  les  angles  pos- 
térieurs prononcés  et  rectangulairement  ouverts  ;  muni  d  un  rebor 
étroit  sur  les  côtés  et  à  la  base;  un  peu  moins  long  que  large;  peu 
convexe;  pointillé;  d'un  rouge  roux  brunâtre.  Fcviton  petit  ;  triangu- 
laire. Elytra  faiblement  plus  larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses 
angles  postérieurs  ;  deux  fois  et  quart  environ  aussi  longues  que  lui , 
à  angle  numéral  prononcé  el  rectangulairement  ouvert;  parallèles  jus- 
qu'aux deux  tiers,  arrondies  à  l'extrémité;  étroitement  rebordecs ;  peu 
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ou  très  médiocrement  convexes;  à  neuf  rangées  striâtes  de  points  sé- 
parés longiludinalementles  uns  des  autres  par  un  espace  un  peu  moins 
grand  que  leur  diamètre  :  les  quatrième  et  cinquième  rangées  à  peine 
prolongées  jusqu'aux  trois  quarts  :  les  autres  presque  terminales;  de- 
là couleur  du  prothorax  et  de  l'écusson.  Pigidium  habituellement  voilé 
par  les  élytres.  Repli  brusquement  terminé  uo  peu  après  le  quatrième 
arceau.  Dessous  du  corps  et  pied,  de  la  couleur  du  dessus,  ou  à  peine 
plus  clairs  :  le  premier,  flnement  ponctué.  Prosternum  un  peu  arqué 
loug.tudinalement;  presque  plan;  terminé  en  ogive  postérieurement. 
Mesosternum  sillonné  en  forme  de  V.  Postépisternums  presque  parallèles 
ou  faiblement  rétrécis  d'avant  en  arrière;  cinq  fois  environ  aussi  longs 
qu'ils  sont  larges  dans  leur  milieu.  Premier  article  de$  tarses  postérieurs 
presque  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis;  le  dernier  presque 
«ussi  grand  que  les  trois  précédents  pris  ensemble. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  magasins  de  grains ,  à  Marseille  et 
dans  ceux  de  quelques  autres  ports  de  mer  du  midi  de  la  France. 

Uloma  '<™*w«*'a  de  Stépbens  (lllust.  t.  5.  p.  10.  2  etMém.  p.  323\ 
parait  n  être  qu'une  variété  un  peu  plus  pâle  et  plus  finement  ponctuée 
de  cette  espèce. 


SIXIÈME  FAMILLE. 


LES  HYPOPHLÉENS. 


Caractères.  Veux  très  visibles  ou  non  voilés  par  le  bord  antérieur 
du  prothorax  ;  entiers  ou  faiblement  entamés  par  les  joues  qu'ils  dé- 
bordent notablement.  Antennes  fusiformes.  Pygidium  le  plus  souvent  à 

écouvert.  Postépisternums  quatre  fois  au  moins  aussi  longs  que  larges. 
at  intérieurs  comprimés ,  peu  élargis.  Dernier  article  des  tarses  posté- 
rieurs presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis.  Corps  allongé 
ou  suballongé;  parallèle;  médiocrement  ou  peu  fortement  convexe. 

Ces  insectes,  suivant  les  belles  observations  de  M.  Perris  (1),  sont 
destinés  dans  leur  enfance  a  faire  la  guerre  à  diverses  larves  de  co- 
•opleres  xvlophages.  Plus  tard ,  devenus  insectes  parfaits,  ils  mon- 

(1)  Voy.  Ed.  Psrris,  Histoire  des  Insectes  du  pin  maritime,  in  Annales  de  la 
«.  entom.  de  Fr.  deuxième  série,  t.  10.  (1832)  p.  491  et  suivantes.  -  Léo* 
-  xcurs"  entom.  (Actes  de  la  Société  Linn.  de  Bordeaux,  1. 19.  S—  livr 

'"•T.ré  à  part.,  p.  11  et  suiv. 
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trent  à  peu  près  le  genre  de  vie  de  ces  derniers,  se  traînent  comme 
eux  sous  les  écorces ,  ou  dans  les  dédales  obscurs  dans  lesquels  ils  se 
cachent,  et  vivent  dès-lors  en  bonne  harmonie  avec  ces  animaux  dont 
ils  décimaient  naguère  les  populations. 

Genre  Hypophloeus,  Hvpophléb  (Helwiç.        Fabricius  (2). 

(u«ro,  sous;  fÀof*,  écoree  (3). 

Cabactèbes.  Ajoutez  a  ceux  qui  servent  à  distinguer  la  famille  : 
Antennes  graduellement  subcomprimées  et  grossissant  à  partir  du  cin- 
quième article,  ou  presque  fusiformes  :  cinquième  â  dixième  articles 
plus  larges  que  longs  :  le  onzième  brièvement  ovalaire.  Mandibules 
courtes;  cornées;  en  partie  cachées  dans  l'état  de  repos;  bifides  à 
l'extrémité.  Mâchoires  h  deux  lobes:  l'interne,  petit:  l'externe  en  partie 
membraneux.  Palpes  maxillaire*  et  labiaux  à  dernier  article  subcom- 
primé, presque  ovalaire.  languette  à  peine  échancrée.  Prothorax 
presque  en  carré,  soit  moins  long,  soit  aussi  long  que  large;  tronqué 
â  la  base.  Elytres  faiblement  plus  larges  que  le  prothorax  ;  presque 
parallèles.  Mitastemum  peu  ou  point  creusé  d'un  sillon  rétréci  d'avant 
en  arrière  en  forme  de  V. 

*.  Repli  des  élytres  prolongé,  en  se  rétrécissant,  jusqu'à  l'angle  suturai. 
Pygidium  ordinairement  voilé  par  les  élytres.  (S.  G.  Palorut.) 

t.  H.  depreawans;  Fabbicics.  allongé  ;  parallèle  ;  peu  convexe;  d'un 
rouge  brunâtre  ou  d'un  rouge  roux.  Prothorax  faiblement  rétréci  en  ligne 
droite,  à  partir  du  neuvième  de  sa  longueur  ;  d'un  quart  environ  moins 
long  que  large  ;  ponctué.  Elytres  striiment  ponctuées  :  cinquième  rangée 
creusée  en  strie  en  devant.  Intervalles  pointillés.  Prosternum  sillonné. 

Melinus,  Herbst  ,  in  Fuessly's,  Arch.  5"*  cah.  (4784)  p.  37.  pl  2t.  B,  b.  — 

Id.  Trad.  fr.  p.  93.  pl.  2t.  fig.  B,  b. 
Hypophleus  deprestut,  Faaa.  Entom.  syst.  t.  2.  p.  801.  A.  —  Id.  Syst.  eleutb. 

t.  2.  p.  «59.  6.  —  Pahz.  Faon.  germ.  t.  23.  —  Id.  Entom.  germ.  p.  340. 


» 

(1)  Voy.  Fabr.  ni  Schmkid.  N.  Mag.  p.  26.  —  Helwig,  loc.  cit.  p.  303. 

(2)  Fabricius  in  Skrivter  af  Naturhist.  Selskab.  I"  vol.  t"  cah.  (1790)  -  Et 
Schneider' s  N.  Magaz.  p.  24. 

(3)  Fabricius  en  adoptant  le  genre  Bypophloeut  que  lui  avait  indiqué  Helwig, 
)                             en  avait  dénaturé  l'orthographe  en  l'écrivant  Hypophlaeut. 
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VerwicL  ,»  Schnkid.  N.  Magar.  p.  îfcff.  S.  -  Payk.  Faun.  s„ec.  t.  3. 
p.  32»  7.  -  lixie.  Mag.  t.  4.  p.  163.  6.  -  Late.  Hist.  nat.  t.  40.  p.  3il 

310.  4.  -  MuLS.  Lett.  L  2.  p.  284.  -  Cens,  Brit.  entom.  t.  9.  430.  3.  - 
W  iUustr.  t  8.  p.  7.  3  «.  Man.  p.  322.  2529.  -  Sahlb.  ins.  fenn. 
p.  ♦//.  0.  —  L.  Ridteno.  Faun.  austr.  p.  592.  2 

*KSiîï  7*7^  %?  *  P'  *  *  PL  1  *  »'  *  b-  "  *■ 

Uog.  0»  0026 à  a-, 0083  (I  1/5  à  1  1/2»).  -  Larg.  0»,0008  à  0»  0011 

(1/5  à  «.!/*). 

G>rp,  suballongé;  parallèle;  faiblement  convexe  ou  subdéprimé- 
un  ronge  brunâtre  ou  d'un  rouge  roussâtre;  luisant  en  dessu' m 
S6  ?  dem,  Cerc,°  !  P°in«»^î  arquée  sur  le  milieu  de  la  suture 
rontalc »  d  une  .mpression  presque  semi-circulaire,  EpUtomc  un  peu 

les  cl    p  83  Pénphérie>  el  "oins  sensiblement  entre  le  milieu  et 
»es. /'araetrfe  /a  AouMf  et  palpe»  d'un  testacé  pâle  ou  livide  Veux 

Z.W  r"  P°inl  enlaméS  Par  ,CS  i0Ue8'  -*l"nn"  *  Pein«  Plongées 
u7"u L  8  CTqU,ème8  CÔ,éS  du  P^orax;  subcomprimées; 
à  nartir  7.  du  cincll,ièino  arlic,«  «  pl<«  sensiblement 

onz  ém. dU|8epl,ème'  PTeS({Ue  e"  fuseau  depuis  le  septième  jusqu'au 
Cl  '  t  8eptième  *  d,Xièn,e  Cl  m0in8  «ensiblemen'  les 

S ^transv"     6  "ï  T  dCn,éS  de  ChaqU6  CÔ,é  !  Ie*  â 
x.  me  transverses,  plus  larges  que  longs:  le  onzième  aussi  long 

lia  !  ?  PCU  ,rrt*u,lè'«»««  arrondi  â  son  extrémité.  Prothorax 
tronqué  en  devant  et  â  la  base,  émoussé  ou  obliquement  coupé  aux 

sii i il  fa  m  '  J'us<*u'aux  ^uvième  ou  dixième  de  sa  longueur ,  en- 
raî ^mi„?  ,T^[étréCi  60  h>e  d«"oite  d'avant  en  arrière;  muni  laté- 
sur  les  ca»a  d'Un  reb°rd  élr0Ît  »  p,us  sensiblement  tranchant 

média'  a  8°UVenl  déPrimé  transversalement  au  devant  de  la  partie 
Dre*™?*,"  rfb°rd  basilairei  a8S«  faiblement  convexe;  ponctué, 

Ef^ïï?  SUr  ,6S  CÔlé8'  EeUttm  en  ova,e  "ansverse;  rom- 
ani/'* *"  hlbï*™«t  P^  larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses 
gies  posténeurs;  deux  fois  et  trois  quarts  environ  aussi  longues  q„0 

Vex^^^'^  qUalre  cio1»ième8>  oblusément  arrondies  â 
men  i  5  °rd,nairement  a  Peine  plus  courtes  que  le  dos  de  l'abdo- 
faihl™  T  16  p™idiam  au  moins  en  grande  partie;  rebordées; 
tudin.7  COnvexes»  *°euf  rangées  striales  de  points  séparées  longi- 
««aiement  les  unes  des  autres  par  un  intervalle  moindre  que  leur 
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dialè.re  :  la  lr«W*~  rangée  paraissant  se  lier  V"£»™ZVZ 
„  septième  .«  la  huitième  : . a  quatrième ;  -c  —  ^ul 

,iêT  :.f  fTSltME us ' «t  ta"  cinquièmes  .  et  ren- 
S  "Ï  la  I  a  lu  h  1  al  lus  saillant;  la  huitième  .argemen, 
S5^  ^ta-marginale  ;  offrant  en 

rangée  rudimentaire.  /nleroolie.  plans;  pointillés:  le  )u*la margi na 
„.  ab  ement  plus  large  dans  sa  première  m.Uié.  Apb  prolongé peu 
près  iusquà  l'angle  suturai.  JtaW  *  «T>.  <>•"»>  rou«e 
Ï p  us  clair;  grossièrement  ponctué  -j^^gS^ 
ponctué  sur  le  reste.  Pro«ferm.m  longitudinalement  sillonné  sur  son 

peu  élargi  d'avant  en  arrière ,  tronqué  postérieurement  ne  P 
pas  nu  d^an.  é  peine  le  bord  postérieur  de  1  au ^"^g. 
Lum.  presque  para.lè.es;  cinq  fois  ^^ZZ^' 
Partie  anléra-médiairt  du  prem.er  arceau  central  avancée  en  po 
asseï  courts  ;  d'un  lestacé  roussâlre  ou  d'un 

Celte  espèce  vil  sons  les  écorces  du  chêne  et  de  1  orme.  On  la  trou 
aussi  quelquefois  dans  la  farine. 

„.  Repu  des  éiytre,  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Pygidium  géoér.- 

ÏZZÏiS  i^T-  -  partie  de  teur  longueur. 


o  H  Mrtanensi  FiBa.cms.  Mlongé ,  iublinéain  ;  m«iioerem»t 
JJ.;  d'un  orun  rouvre  ou  d'un  endtain  ^^SZSS^ 
d'un  lier,  au  moin,  plu.  Ion,  ,««  far,.;  ponctue.  «£*±^£Zh. 
de  point. ,  tranformi»  cers  l'extrémité  en  pomt.  >n*Mr^**7l 
iJLlû,  marqué,  chacun  d'une  ranjee  de  point.  P/«s  V««>-  ^trMm 
sillonné  lonaitudinalemenl  »ur  son  milieu. 

Md..  DM,.  rWrt.  Areh.  S~  ch.  («M)  p.  *  3.  H-  »•  * 
C.  c.  -  /d.  Trad.  fr.  p.  8i.  pl.  21.  «g-  C-  c- 

J/t.pa  picipa.  Fas».  M.ot.  t.  «•  P-  «•  8-  ^ 

Jp,  Maton*,  Rossi,  Faon.  etr.  t.  t.  p.  «•  «*•  P>-  * •*  *  ~  ^  t. 
Helw.  t.  4.  52.  122.  pl.  *•  «g-  *•  -  °"v-  En,on''  ''  *'  "  '  P 
lig.  S.  -  N.  Encycl.  méth.  t.  7-  p.  «06.  13-  „  E„lom. 

/(,pophtea.  eo.tone«..  F».«.  in  ScBaeureaa    Mag.  p.  »      ■_  F>0„, 
,y.l.  t  2.  p.  800.  t.  -  ld.  S,st.  eU-uth.  t.  1p.  «» *  ,.  p»„. 

germ.  B.  13.  -  /d.  Ent.  germ.  p.  339.         «•  B'     .  (|B03)  p. 

Faun.  sue.,  t.  3.  p.  321.  1.  -  tiuv.  Nouv.  D  et.  sTBist.  nat.  •  1.  (  t  * 
MO.  -  Id.  3"  édil.  t.  18.  (1817).  p.  839.  -  Lits.  H.s».  nal.  t.  »  P- 
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-  Jllig.  Mag.  t.  4.  p.  163.  3.  -  Gyllcnh.  Ins.  s,.ec.  t.  2.  p.  578. 1.  -  Di-ftsc. 
Faun.  aust.  t.  2.  p.  308.  1.  -  Lamarck  ,  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  394.  2.  -  Mils 
Lett.  t.  %  p.  285.  1.  -  Omis,  Brit.  Entom.  t.  9.  430.  1.  -  Steph,  lllustr. 
U  5.  p.  6.  i.  -  id.  Man.  p.  322.  2527.  -  Westwood,  Introd.  %.  38.  n°  7 
(mâchoire.)  -  Guér.x,  Iconogr.  du  Règne  anim.  p.  121.  pl.  31.  iig.  2.  -  E. 
Blanchard,  M  Cuv.er,  Règn.  anim  p.  376.  pl.  50.  fig.  3.  a.  (antenne)  -  L 
Dutodr,  Excurs.  p.  68.  409.  -  L.  Redtenb.  Faun.  aust.  p.  502.  2. 


Long.  0»0056  à  0»0067  (3  1/2  à  3').  -  Larg.  0»,0011  à  0-0013 

(1/2  à  3/51). 

Corps  allongé;  étroit,  presque  parallèle;  médiocrement  convexe; 
d  un  brun  rougeâtre,  d'un  châtain  roussâlre  ou  d'un  roux  châtain  ; 
luisant  en  dessus.  Tête  avancée;  penchée;  assez  densement  ponctuée  ; 
sil  onnée  sur  la  suture  frontale ,  et  après  les  yeux  :  bouche  un  peu  plus 
pâle.  Veux  un  pen  entamés  par  les  joues.  Antennes  à  peine  prolongées 
jusqu'aux  trois  cinquièmes  des  côtés  du  prothorax  ;  moins  claires  a  la 
base  qu'à  l'extrémité;  paraissant  grossir  â  partir  du  troisième  article  ; 
comprimées,  sensiblement  dentées  de  chaque  côté  â  partir  du  cin- 
quième article:  le  troisième  plus  long  que  large,  de  moitié  plus 
grand  que  le  quatrième;  les  quatrième  â  dixième  transverses,  plus 
larges  que  long:  le  onzième  plus  long  que  large  ,  en  ogive  à  son  extré- 
mité. Prothorax  tronqué  ou  à  peine  arqué  en  devant  à  son  bord  anté- 
rieur; émoussé  ou  obliquement  coupé  aux  angles  de  devant,  presque 
parallèle  ou  plutôt  faiblement  rétréci  en  ligne  droite  à  partir  du  deu- 
xième de  sa  longueur  ;  tronqué  à  la  base  ;  d  un  tiers  au  moins  plus  long 
que  large;  muni  latéralement  et  â  la  base  d'un  rebord  étroit  et  tran- 
chant; médiocrement  convexe  ;  marqué  de  points  un  peu  moins  rap- 
prochés et  moins  forts  que  ceux  de  la  tète.  Ecusson  assez  petit;  arrondi 
postérieurement;  pointillé.  Elytres  faiblement  plus  larges  en  devant  que 
e  prothorax  â  ses  angles  postérieurs  ;  deux  fois  et  quart  à  deux  fois  et 
emie  aussi  longues  que  lui;  parallèles  jusqu'aux  trois -quarts  ou 
quatre  cinquièmes ,  obtusément  arrondies  â  l'extrémité  ;  laissant  le  py. 
gjdium  à  découvert  i  rebordées;  presque  semi-cylindriques  ;  un  peu 
Plus  claires  et  plus  luisantes  que  le  prothorax  ;  striément  ponctuées: 
ces  rangées  striales  transformées  vers  l'extrémité  en  points  irrégulière- 
ment disposés.  Intervalles  marqués  chacun  d'une  rangée  slriale  de 
Points  un  peu  plus  petits:  ces  points  irréguliers  postérieurement.  Repli 
"on  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps  châtain  ou  d'un 
nin  rouge  ;  marqué  de  points  assez  gros  sur  les  côtés  del'antépectus , 
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pointillé  sur  le  ventre.  Prosternum  longitudinalement  sillonné  ou  rayé 
dans  son  milieu  d'un  sillon  non  prolongé  jusqu'à  l'extrémité;  un  peu 
rétréci  pestérieurement,  obtusément  arrondi  à  son  extrémité,  dépassant 
faiblement  le  bord  postérieur  de  l'antépectus.  Postipisternumi .linéaires, 
six  fois  environ  aussi  longs  que  larges.  Pieds  assez  courts  ;  d  un  rouge 
brunâtre.  Cuistes  peu  renflées.  Jambes  droites;  graduellement  et  faible- 
ment élargies  de  la  base  à  l'extrémité ,  un  peu  obliquement  tronquées 
et  ciliées  à  cette  dernière:  les  antérieures  presque  aussi  larges  à  leur 
extrémité  que  le  tiers  de  la  longueur  de  leur  arête  inférieure.  Tarte, 
grêles  :  premier  article  des  postérieurs  sensiblement  moins  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  le  dernier,  presque  aussi  long  que  les  trois 

Prcttleespèce  vit  principalement  sous  les  écorces  des  chênes.  On  la 
trouve  dans  la  plupart  des  provinces  de  la  France. 

/3/i.  Elytres  vaguement  ponctuées. 

y.  Prothorax  d'un  rouge  brunâtre  ou  d'une  teinte  claire. 
8.  Elytres  à  peu  près  de  la  couleur  du  prothorax. 


3  H.  rcrruftiiir™.  Cheutzer.  Allongé,  parallèle;  médiocrement 
convexe;  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre ,  ou  d'un  roux  fauve  en  *****  £ 
tennes  et  pieds  plus  pâles.  Prothorax  un  peu  moins  long  que  large  ;  assez  nn 
ment  ponctué.  Elytres  finement  ponctués ,  ordinairement  sans  traces  as 
strie  près  de  la  suture.  Prosternum  pointillé ,  sillonné. 

Hypophlœns  fraxini,  Kiqelakn,  Verz.  in  ScmuiDEii's ,  N.  Magax  p.  527. - 

Pateuil,  Faun.  suec.  t.  3.  p.  322.  2.  -  Gtllenb.  Ins.  suec.  t.  2.  p.  57». 

L.  Redtenb.  Faun.  aust.  p.  592. 
Hypophlœu,  fnrugineus,  Cbbutz.  Verz.  p.  124.  pl.  3.  fig.  30.  -  Doftsch.  tau  . 

aust  t.  2.  p.  399.  3.  { 
Hypophlœus  pini,  Zbttesbt.  Faun  lapp.  p.  263.  4.  -  Id.  1ns.  lapp.  p.  ■ 

_  Sable.  Ins.  fenn.  p.  475.  1.  -  L.  Dufoue  ,  Excurs.  entom.  p.  68.  410. 

Long.  <P,0036  (1  2,3').  -  Larg.  <P,0009  (2/5«). 

Corps  allongé ,  presque  parallèle  ;  médiocrement  ou  très  médio- 
crement convexe,  d'un  rouge  brun,  d'un  rouge  brunâtre  ou 
rouge  fauve  luisant,  en  dessus.  Tète  avancée;  penchée ,  densemen 
finement  ponctuée;  rayée  sur  la  suture  frontale  d'une  ligne  arq 
en  arrière;  labre  et  partie  de  la  bouche  plus  pâles.  Veux  no  , 
obliques ,  peu  entamés  par  les  joues.  Antennes  à  peine  Pr0,0Dg 
jusqu'aux  trois  cinquièmes  des  côtés  du  prothorax  ;  d'un  rouge  tev 
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tacé  ;  comprimées  ;  grossissant  presque  eo  fuseau ,  et  dentées  de 
chaque  côlé  presque  à  partir  du  cinquième  article;  le  troisième  à 

nrSl  ,Dg  ,qUe  ,arge.;  165  qUa,rième  a  di*ième>  transverses; 
L Z  2l  ?         g  qUe  ,argGî  Pre8<îue  en  ,08an*e  obtus  à  son  ex- 

nu™!  î  h ÏSTL*  PCiDe  3rqUé  60  deVaDl'  en  offranl  une  fa^le  si- 
nuosite  derrière  chaque  œil  ;  faiblement  élargi  jusqu'aux  deux  sentiè- 

K  PeU  .T  "T  *"  4  pei°e 

"  J  A.  "  0"g  qUe  'argei  n,ttI,i  la»eralement  et  à  la  base  d'un 
'.bord  état  M  tranchant,  .urtou.  .ur  le»  cotés;  médiocrement  c.n- 
vexe;  marqué  de  points  moins  épais  que  ceux  de  la  (éle.  Ecuam  pres- 
que en  dem.-cercle ,  une  fois  plus  large  que  long;  pointillé.  Blvtre, 
h   «ment  p|„,  ,arRes  en  devant  qu„  |e  ' ^ 

quX;!™lu!,Se,d*'nieâ  ieux{0"«  «»«»«*  longues 
?  I>«  I  paira,l,èl.e8Jus,l«'»«  1»»'™  cinquième»,  obtusément arrondie» 

fo»î  r  i  ,'S5<""  *  découml  le  PI*™»"  i  creusée»  dune  légère 
d/oaIÎ  Jei„mar,UéeS  de  p0,'n'8  égaux  en  devant  à  ceux  du 
ET?»'  8™)uelle,n9nt  P,u»  Pe'i'».  ordinairement  san»  trace»  de 

Z iC!"'!  f*  de    ,U'ore  ,M  "•"<*  Plu»  •»  »»>ins  M. 

d  elle!  ,  régUl,*re:  '"to"^*»™  près  de  la  base,  gra- 

dueHement  p  u.  bs.es  ver,  l'extrémité.  Bepli  non  prolongé  jusqu'à 

u7  I,"        ^  de      C°U,eUf  du  ou  I 

l«       V  n"rqUé  '  SUr  ft»MP*«"  ■  «e  gros  point,  presque  uni.  ,»r 

S^t^rrr rides  obii,",e8i  pius  finemen  «  %»«•-  - 

o  d ta"  a''r'dléy.é,"gid'aTan'  e"  a"''è""  '«"qué*  l'extrémité, 
l!iludi„TrP>  ô  Pa88an'  4  Pei"e  ,e  Dord  ^Parceau  ;  sillonné  Ion- 
si  lon«a T  Pm"p""rnum  Pre«lue«  parallèles,  cinq  ou  six  fois  au.- 
cée  en  11  S8j  T"  aHUr°-midiair<'  dupremier  arceau  rentrai  avan- 
cent Til       d' "     roU«e  ,es,acé  »u  d'u»  ™uge  flavescent  ;  assez 

l"«?i;émriPeU  J"nb"  ™mPri»«es,  élargie,  de  la  base 

'enbélr  i  '  "  anlér,eore»  dfoite. ,  a  pei„e  plu.  large»  que  le.  deux 
Zn  J  „,  in'erne:  éperon»  desdi"»  "ur,.: 

Cm.in.7  fi"'"8  "  pM,érieure»  P'«1«e  droite,  chez  ù  ?,„ 
«Un  .en,  cl?èreraeD'é,argiM'  M"  P—rquée,  a  leur  cè.é  interne 
prerôûr    n  are,e  e,ten,e  •  «*«     O*.  7i.r««  grêle.  : 

sn  vIT-  ÏÏ*  deS  P08,*rieUr8  de  moiiii  «">™  P'»«  'oog  que  le 

Celte  Vlr"'6.'  Pre81ue,aussi  o""*1  ««e  le.  troi.  précédenu  réuni.. 
n.«  r..  a  .  *  P"""*"" MU  «ous  les  écorces  des  pins.  Elle  n'est 
P«  rare  dan,  le.  montagnes  des  environ»  de  Lyon. 
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01».  8.  larve ,  .uivan.  M.  Perri,,  vit  aux  dépen.  de  celle  de  YHg- 

TcSeSu  ior'pS  «rie.  Dans  lé...  n.rma. ,  «Ue  est  d'un  rouge 
b,™    .brunâtre .  mais  quand  la  ma.ière  co.oran.e  P»«"^W 
de  se  développer  complètement,  elle  est  d'un  roux  rouge  on  rongeât™ 
.  ,  m  n.e ,  *-n  roux  Ucé ,  et  les  antenne,  e,  les  p.eds  son.  au» 
d  ,„,  ronge  Oave  ;  en  même  temps ,  la  ponctuât.».,  es.  plu.  fine  et  sur 

(ou.  plus  légère.  —  .  ...  

DufUchmidt  a  décri.,  comme  deux  espèces  d,s,.nc.« , ,  ,\B W£ 
de  Crentzer,  considéré  généralement  comme  Vfjf  ^ 

de  Kugelan»,  de  Pavkull  e.  deGyl  enhal,  «"^^J^m 
M  L.  Redlenbacber  a  suivi  l'exemple  de  son  devancer  dans  sa  r  a 

d'un  ro»«  6run:  anima»  «<  p«ds  dune  tnn(e  plus  r 

Li  Ion,  I-  <urSs.  £(«<«.  /bflMi  poneufc. ,  »«c  un.  .«  ieux  «M* 

d,  points  plus  ou  moins  régulière,  pris  de  la  lufurs. 
L'iï  pinia  pour  diagnostique:  <f««  ron*  rouge:  «•"«»'»  "  J"° 

dtrJe]aZ.  PrJKorZ  -iWrmrn,  p!u.  <o»9  gue  iuros  ;  ponc  J-d « ne 

Lier,  jfe  r<  pi-  **»  I"  cA"  "  '  "'         '      '  ' 

même  près  de  la  suture.  , 
VH  pini  des  entomologistes  de  Vienne  .'h.bi.er.H.il pas  notre ,pa£ 
„„  ne  sorai.-il  qu'une  variation  produite  par  «n  défaut 
me,.,  de  la  matière  colora».»  ?  Ce,,  une  qnesl.on  que  J»  « .«T» 
fondre ,  n'ayan,  pas  sou.  le.  yeux  un  individu  ,vp,,«<  de  I  £  £ 
5  SB  trouve  en  Autriche.  L'espèce  qui  vi, ...  ,»». ^» 
"pins  moru  ...  malade,,  e.  qui  n'y  es.  pu  rare,  .  I. 
chez  le  o-,  où  il  e,t  un  peu  moins  court  que  chex  la  Ç ,)  «n  P"»V 
L.  g  que  large,  et  le,  ély.res  en  général  finemen.  e. 
pZc.uées,  cependant  quelquefoi.,  quoique  .rès 
forment  pré,  de  la  su.ure  nn.  .u  deux  rangées,  P'««  •»  -«"^ £ 
Mères.  Dans  ,.u,  le,  ca, ,  le,  caractère,  md.qués  par  M.  L.  Rente 
bâcher  semblent  av.ir  be,.in  d'être  rev.sé,  ;  ...  H.  fra*™ <P»  « 
bleè,re  celui  de  n.,pa„,  n'a  pas  p.ur  carac .ère  c.  s «t 
deux  rangée,  slriale,  près  de  la  suture.  Gyllenbal ,  d  ord.na,  e MB  « 
.exprime'  ainsi  au  suje,  de  ce.  insec.e:  ^T^S^ 
elgtri.  .ublilmime  cage  pnncta.is.  Cesonlb.en  là 
naires  de  l'Hypophlée  que  nous  Irouvon,  «ur  nos  p.n,,  e.  ce.te  f 

^  "      ~ 43 

(I)  Pehr.s  ,  Loc.  cit.  p.  ÎWi.  -     Duroim.Excurs.  Entom.  Tiré  à  part,  P- 
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M  -••  j.mai,  ofler.  „„  pro.bora*  visiblement  plu,  long  qu0  ,arei! 
Ce,  r,„on,  m'en,  dé.erminé ,  à  l'exemple  de  M.  ZmJZ^TJX 

z:ZT:e' ,e  oom  àe  /rax,'n*'- c" -  «  ^ o  ;e  K 

sur  les  frênes,  à  ma  connaissance  ,  du  moins. 

Gjllenbal,  dans  le  quatrième  volume  de  son  ouvra™   n  K17  Au 
avoir  vu  dans  le  mort*  Ho  caa  l  ouvrage  ,  p.  517,  dit 

rillvri»  ^  ?  Schonherr,  un  individu  provenant  de 

»  u„  tolTn^iV     ffren'  CaMClère  «  P««»««  'enir 

ae*;";;"  sit  ^rlangen' ce,,<!  ^  - «E* 

P«»  Plu,  eonvexe  T!    ,  P'US  P*Me'  SOa  corPs  P1"5  »« 

».  Eïytrc,  noire,  presque  sur  leur  de„,  tiers  postérieurs. 

MM  vmZTnS  T  P'"  »*"•  n<"'r<«  P«<™rrmen,;  *ne. 

^V.^IT'  '•  *  *  *8  P  '*  »•  P'-  «"  *  «•  ~  «  Enejrd. 

%7Î^pÏLEr.  r.i * p- »•• *  -  «■  ^  -* 

«•  Inde,  p  SOI  6  »  ""7  *  ~  En,<""-  «'"»■  P-  340.  S.  .1 
~  I-»..  HUt.  N„      toT-tw      '  ~";D0UT-        '•  15  ('«'71  P-  «39. 

»•««.  t.  *.  p.  «s  7  r     r  '*  G'ncr-  '• 2-  p-    *■  - 

G»""«s.  ||anJb.  p'  S'  2-  ~  '""«"^  ■  »•  vert.  t.  4.  p.  39i.  I.  _ 

 __^^^!_P°-  "'"8'r-  '•     P"  7-  2-  -  "■  »'»•  P-  3M. 

(')  Britr.,,  nr  l„«e„n.F,u„a  E.rop...  £r(onJ,„  m7  p  3i  ~~ 
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2528.  -  Westwood,  D  Castbl*.  Hltt.  nal.  t.  2.  p.  22*-  «•  - 

Sahlb.  1ns.  fcnn.  p.  476-  *•  UA 
L,  Reotbkb.  Faun.  aust.  p.  « 

i  K«x  noir»,  un  peu  entamés  par  le»  |oues. 

peu  plu»  pâle»-  ^  »«'"'  j  cinquièinc8  de»  côté,  du  pro.borax  i 
peine  prolongées  jusquaux  trois  cinquie .  .  „arllie8  de  poils; 

„•„„  1,  brunâtre  ou  ^r*-"Sfc  cLque 
comprimées;  grossirent  r*^~  »  £ âme  un  peu  moin,  court 
c„,é,  *  partir  du 

que  le  quatrième  :  celui-c.  et  les  >         ,  ou  en  ,osa„gc 

L  :  ,e  onzième  plu,  '^ol  ^ué  «  è  peu  près .  en  devant  ; 
obtus  à  son  «J^KKS  arqué  sur  le,  eèlé»  ,  offrant  vers 
presque  parallèle  ou  très  lainiei  "«       imnaiié  â  la  base;  d'un 

e.es  ou  à  peu  près  jusqu'aux  quatre  ^.é  ;  lais- 

prises  ensemble,  ou  obtusément  c«"PéM '^"^^    ^rquées  de 

Lt  â  découvert  le  ^^^0  r^Z  »"  peu  affai- 
poinls  â  peu  près  égaux  en  devant  à  ceux  au  p 
faite  Postérieurement,  dtsposés  sans  ordre  d  «n  ou 

jusqu'aux  deux  septièmes  env.r.n  de 

rement.  firnK  prolongé  environ  |»sq»  aux  c.nq  >'»'*mes  ^ 
c  rF,  d'un  roux  ferrugineux,  luisant  ;  densemen  ponctu* sur  * 
de  l'antépec.us,  un  peu  moin»  fortement  sur  le»  autres  f  °™J 
raies,  pointillé  ou  superficiellement  ponctué  sur  le  ven t  e. .  *m 
ponctué  ;  non  sillonné;  élargi  d'avant  en  arr.ère  'U  ltérieur  de 
Slé.  ne  dépassant  pas  ou  dépassant  à  P""6     ^      environ  aussi 
,  a»,épec.usPP0.<e>i.(trn«m.  presque  tV^^^J^^ 
I.ngsque  larges.  rar,«a««ro.mid,a,«d«  »  '.™  seI  c0„rU. 

en  pointe.  Pied,  d'un  roux  les.acé  ou  d  un  les  acé  P  • 
CuL,  peu  renllées.  JamU,  comprimées  ;  dro.les  ;  fa.blemenl  5 
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de  la  base  à  l'extrémité  :  les  antérieures  à  peine  plus  larges  à  celle-ci 
que  le  quart  de  la  longueur  de  leur  arête  inférieure:  éperons  desdites 
jambes  courts.  Tartet  filiformes  :  premier  article  des  postérieurs  un  peu 
rao.ns  court  que  le  suivant  :  le  dernier,  presque  aussi  grand  que  les 
trois  précédents  réunis. 

Celte  espèce  vit  principalement  sous  les  écorces  de  l'orme  ,  du  bou- 
leau et  du  chêne. 

M.  Westwood  a  trouvé,  sous  l'écorce  des  ormes,  dans  les  jardins 
de  Kensmgton ,  en  compagnie  de  divers  H.  bicolor  ,  des  larves  qu'il 
««■ppose  être  celles  de  celte  espèce.  Celte  larve  a  le  corps  d'un  roux 
blanchâtre  ;  beaucoup  plus  étroit  que  celui  des  larves  des  Diapéres: 
«mbconvexe;  garni  sur  les  anneaux  du  corps  de  quelques  longs  poils, 
avec  le  segment  terminal  étroit  etjenlier;  les  pieds  courts.  (Westwood, 
wlred.  t,  l.p.  315.) 

77-  Prothorax  noir. 

*.  Elytres  noires  sur  leur  moitié  postérieure. 

5.  H.  ftuclato,;  Fabb.cius.  Allongé  ;  parallèle  ;  médiocrement  con- 
Prothorax  presque  parallèle  ou  à  peine  en  ligne  courbe  sur  les  côtés; 
cinquième  plus  long  que  large;  noir;  ponctué.  Elytres  d'un  rouge  roux 
£  ta  moitié  antérieure  ou  un  peu  plus ,  noires  postérieurement;  marquées 
points  assez  petits,  formant  seulement  près  de  la  suture  une  sorte  de 
Pro*ternum  sillonné. 

Xwphlvus  faseiatus,  Fabb.  in  Schnkidm's  ,  Neuest.  Magat.  p.  25.  3.  -  Jd 

Tr  n  TSÎtî  %  P'  m'  *'  ~  PinZ  Faun'  «erra-  G-  *7'  -  Id-  E"K>™- 
Li  «;  i  Id'  Index'  P' 1H'  3*  -  Kcgbl.  Venseich.  in  Schneid.  N. 
i  10?,,!  ;  7  PATK-  Faun  succ-  l'  3'  P-  àU-  «•  -  Lat«-  Hist.  nat. 
58,  h      ,  '         ,LU°-  Mao"  *•  *'  P-  m>  »•  -  Gvllknb.  1ns.  succ.  t.  2.  p. 

mÈT4*'  Exp,°r* Me  rA!gér'  p'  m  m'  "  L>  Rbdtbnb-  Faun- 

Long.  0»,0027  (i  1/5»).  -  Larg.  0*0007  (1/31). 

Corp»  allongé ,  presque  parallèle;  convexe >  médiocrement  con- 
e  luisant  en  dessus.  Tète  avancée  ;  noire  sur  le  front  .fcraduelle- 
dun  TT*  °b8CUreen  devan,î  ponctuée:  labre  et  parties  de  la  bouche 
à  De,  6     ,  faUVe*  ¥mx  noirs;  Peu  enlamés  par  les  joues.  Antennes, 
d'un  "te  ju8qu  aux  ,rois  cinquièmes  désolés  du  prothorax; 

•ées  de^h^  r°USSâlreî  comP"mées;  grossissant  et  sensiblement  den- 
8  C  aque  coté  a  partirjdu  cinquième  article  :  les  troisième  elfqua- 
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„ième  moi»,  long,  que  larges:  les  suivanl,  •""•^""jj"' 
au  moins  aussi  long  que  large ,  arrondi  à  son  exlrem.té.  ***** 
tronqué  ou  à  peine  arqué  a  son  bord  antérieur  ;  presque  par.Héle  ou 
â  peine  en  ligne  eourbe  sur  les  cotés,  et  offrant  vers  les  deux  cm 
quièmes  sa  plus  grande  largeur;  tronqué  4  la  base;  dun  c.nqu.ème 
ou  d'un  quart  plus  long  que  large;  muni  dans  ,a  pér.phér."  < * 
bord  étroit  et  un  peu  tranchant;  assex  convexe;  no.r;  marqué  de  po.nl. 
médiocrement  et  uniformément  rapprochés.  £cu.«m  arrond.  posténeu- 
rement;  d'un  rouge  les.acé;  pointillé.  Elylrt,  a  pe.ne  plus f  larges  en 
devant  que  le  prolh.rax  à  se,  angles  posténeurs  ;  deux  fai  .  « 
cinquième  environ  aussi  longues  que  lui  ;  parallèles  jus,.,  aux^  ro,. 
quarts  ou  quatre  cinquièmes,  oblusément  arrond.es  à  I ex  rem,, 
laissant  le  pygidium  à  découvert;  rebordée,  ;  presque  "m'-cvl.ndr. 
que,;  marquées  de  points  assex  petit, ,  disposés  sans  ordre  ,  s.  ce 
«•est  pré,  delà  suture,  ou  il,  forment  une  sorte  de  stne  pooeu*. 
d  un  rouge  roux  ou  d'un  rouge  roux  brunâtre  ,ur  les  quatre  scpl.èm» 
antérieurs ,  noire,  postérieurement.  Bepli  sillonné  4  la  base;  non  pro 
longé  jusqu'à  l'angle  suturai.  De,«m  du  cor,,  d'un  roux  brun .  ou  d  u 
roux  châtain  ;  marqué  de  points  moin,  pel.t,  ,ur  le,  Çotéadel"» 
pectu.  et  de.  autre,  parties  pectorales  que  sur  le  ventre.  r™"* 
largement  sillonné  longitudinalemenl  sur  ,on  milieu;  oblusé men.  r 
qué  à  l'extrémité ,  ne  dépassant  pa,  le  bord  de  l'antépect..,. 
irraumj  presque  parallèles  nu  faiblement  rétrécis  d'avant  e> .  arrière , 
six  foi,  environ  aussi  long,  que  large,.  Pied.  as,ex  courts  ;  d  un  eux 
testacé  ou  d'un  roux  jaunâtre.  C«i«r.  peu  renflée,. 
grélcs;  peu  élargie,  de  la  base  â  l'exlrérai.é:  éperon,  de.  antér.eu  es 
courts.  Tar»,  grêles  :  premier  article  des  por.érieurs  de m..Uê  à  pe m 
plu,  long  que  le  ,uivanl  :  le  dernier  â  peu  près  aussi  long  que  •» 
trois  précédents. 
Cette  espèce  vit  principalement  sous  le,  écorces  de  chêne. 

et.  Élytre,  entièrement  de  couleur  cUire. 

6.  H  llnearla;  Fab.ichjs.  Alloué;  mbliniain;  tri,  midioertm* 
«.».«<■.  TWe,  prolAoroa-,  famo»  cl  d«,ou.  du  corp,  noir.  :  «"""""•  f  P 
,1  tiytrt,  d'un  roux  ou  <Tun  faut,  tetacé.  PUd,  «n  peu  pi*  pair,.  «*" 
d'un  ciuquicm,  ou  d'un  quart  plu,  long  qui  large  ;  ponctue.  F.lytr»  J" 
mentit  p(u>  finement  ponctuer,.  Proiternum  ponctué,  non  ..«»««• 

ll.jpophl«us  Uneans.  Fabr.  in  Sca«.o.  N.  W^z.  p.  ».  * 
syst.  1. 1.  p.  501.  2.  -  là.  Syst.  cl.  t.  2.  p.  559.  4.  -  P*«-  "un  » 
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v  16 -7  ^ Ent0m'  gCrm-  p-  m'  %  ~  Id-  ,f,dex.  p.  201.  2  -  Kugf, 
Ve^cl,  in  Sc.«.D.  N.  M^,  p.  520.  «.  -  PxYK.  Fa  un.  su  et.  3  p  325 
J.  -Un,  H»t,  rot.  t.  10.  p.  310.  3.  -  Gmw».  Ins.  ,oec.  t.  *  Tm 

«i«  Se.  de  Lyon  (Se.)  1850.  p.  471.  d' 
Long.  0»,0033  (  i  1/2').  Larg.  0«\0007  à  0™,0009  (  1|3  â  2/5'). 

Corps  allongé;  sublinéaire;  presque  parallèle;  peu  convexe  sur  le 

\Z-JreTerl  dédiVe  8UF  165  CÔtéS*  TiU  D0ire«  avec  l'extrémité  de 
Z        ,  V<5  0W  r°UX  lCStacô;  poncluée  Pe«  Profondément; 

1    T    JUtUre  fr°D,ale  d'Une        assez  ,é*ère  '"distincte  dans 

.  ,   fT  à  PeinG  entaméS  par  ,es  i°ues'  ''n'™"  et  HP«  d'un 
auve  testacé  :  les  premières  pubescentes  comprimées  et  grossissant  à 
partir  du  c.nq.uème  article  :  les  cinquième  à  dixième  tran*verses  :  le 
dernier  ovalaire,  moins  long  que  les  deux  précédents  réunis.  Prothomœ 
ronque  ou  à  peu  près  à  son  bord  antérieur  ;  à  peine  élargi  en  ligne 

n tSTT  qU3rt  °U  envir°"  de  83  ,0n^,eur'  puis  a  V™*  rétréci 
en  ligne  dro.te;  tronqué  ou  plutôt  en  arc  très  faible,  obtus  et  dirieé 

en  arrière  à  la  base  ;  très  étroitement  rebordé  à  celle-ci  et  sur  les  côté*; 

■M  cinquante  au  moins  plus  long  que  large  ;  très  médiocrement  con- 
tre ;  marqué  de  points  analogues  à  ceux  de  la  tète.  Ecusson  presque 
n  aem.-cerc le  ou  en  triangle  à  côtés  curvilignes;  noir;  pointillé.  Ely- 
«   peine  plus  larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses  angles  poslé- 
urs;  deux  fois  et  quart  environ  aussi  longues  que  lui;  émoussées 

vnil T     ,    Para,,è,esî  obtusément  tronquées  à  l'extrémité  et  ne 

étrouiPaS,     ïyffUm  ;  é,roiUîn'ent  abordées  sur  les  côtés  et  très 
ro  «m enl  et  faiblement  relevées  en  rebord  à  la  suture  ;  paraissant , 

Par  là ,  offrir  une  légère  «trie  juxta-suturale;  peu  convexes  sur  le  dos  , 

iZlTT.  écHveS  SUr  ,eS  côlés  ;  mart*uées  de  pelils  P°ints 

K  «lerement  disposés  ou  peu  visiblement  presque  striément  disposés  ; 

trié  f0UX  °U  d'Un  faUVC  teStâCé*  RepU  à  peine  Pro,onge  j»«qu  au  qua- 
siin™?  ^neaU*  DeU0Ut  ducorP*  noir'»  Ponctué  plus  flnement  et  plus 
élargi  I  i  e"iî ,e  VeD,re  qUe  SUr  ,eS  par,ies  Pectorales.  Pro$ternum 
non    M  hanches;  prolongé  jusqu'au  bord  de  l'arceau;  ponctué; 

sillonné.  PtedB  d'un  roux  flavescent  ou  d'un  fauve  testacé.  Tarm 
L  .  iprem,er  arl,c,e  des  postérieurs  un  peu  plus  long  que  le  deuxiè- 
«»  «res  sensiblement  moins  long  que  le  dernier. 

Cette  espèce  se  trouve  principalement  sous  les  écorces  des  pins.  Elle 
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parait  assez  rare.  Elle  a  été  prise  dans  les  environs  de  Lyon  par  M. 
Guillebeau  et  quelques  autres  entomologistes. 

Sa  larve,  suivant  M .  Perris,  fait  la  guerre  à  celle  du  fom.cui  Mm  (1). 


QUATRIÈME  GROUPB. 
LES  TÉNÉBRION  IDES. 


Caracas.  B**k»  antérieures  généralement  globuleuses,  séparée 
par  le  prosternum.  RepH  des  élytres  étroit,  n'embrassant  pas  les  c 
de  la  poitrine  et  de  l'abdomen  ;  à  peu  près  la  seule  partie  des  étui 
visible,  quand  l'insecte  est  examiné  en  dessous.  Epstome  peu  oupo  mt 
échancré,  laissant  le  labre  à  découvert.  Antennes  de  longueur  médiocre 
ou  assez  courtes;  insérées  sous  le  rebord  plus  ou  -oms  sa.Uant  des 
joues  ;  grossissant  vers  l'extrémité  ;  de  onze  articles  :  le  troisième ,  p  us 
grand  que  le  suivant  :  les  quatrième  et  cinquième,  obconiques,  sub- 
globuleux ou  noueux ,  ordinairement  plus  longs  que  larges:  les  sep- 
tième à  dixième  habituellement  presque  moniliformes ,  q^lquefo 
cependant  sensiblement  comprimés  et  transverses,  mais  alors  t.b.as 
antérieurs  cylindriques  et  arqués.  Joues  appuyées  contre  les  yeux  ou 
les  entamanî;  débordant  peu  ces  organes  ou  faiblement  débordée,  par 
eux.  Ecusson  distinct.  Elytres  variablemenl  un  peu  plus  larges  en  de- 
vant que  le  prothorax.  Postépùtemums  parallèles  ou  faiblement  rétrec 
en  ligne  droite  ,  d'avant  en  arrière  ;  cinq  ou  six  fois  aussi  longs  qu 
sont  larges  dans  leur  milieu,  rentre  à  cinq  arceaux  :  les  trois  premiers 
presque  soudés:  le  quatrième,  en  général  assez  faiblement  plus  court 
que  le  troisième.  Pieds  médiocres  :  cuisses  antérieures  souvent  rcnOées. 
jambes  de  devant  grêles  ,  cylindriques  ou  arquées.  Tarses  filiformes. 
Ongles  simples.  Corps  allongé  ou  suballongé. 

Le  tube  digestif  des  Ténébrionides,  à  en  juger  par  les  T'°b"ur™  el 
moitior,  sur  lesquels  s'est  exercée  la  patience  de  MM.  Raradonr  [l]  e 


ft)  Ann.  soc.  cntom.  de  Fr.  2- série,  t.  40.  p.  800. 
06,.  Suivant  M.  L.  Dufour  (Excurs.  p.  42),  M.  Perris  aurait  donné  le  nom 
de  H.  linéarisé  une  espèce  nouvelle  pour  la  science.  Faut-il  lire  nouvelle  poui 
département  des  Landes?  Ou  serait-elle  différente  de  celle-ci?  ^ 

11)  IUmdow»  ,  Abbildungen  zur  Analomie  der  lnsecten.  Halls  (iWWJ  p  • 
fig.  4.  8. 


I 
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L.  Dufour  (I)  a  beaucoup  d'analogie  avec  celui  des  Blapt,  mai»  il"pa. 
ait  manquer  de  va.sseaux  salaires  ;  sou  jabot  est  assez  petit,  obloL 
«ssc  e  glabre  en  dehors,  comme  garni  en  dedans  de  quatre  colon 

le  ventr  cule  chvhfique  mo.ns  long ,  à  peu  près  droit ,  hérissé  dè  pa- 

r'    en'  "  T^n  J  ' IOleStin  grê,G  aSSC2  ,on*>  » ,  dégéné- 

Tn  Jaire  *  '  ^  ^  reC,Um  P"  "°  U^  bou™,e< 

Ces  insectes  sont  généralemenl  lucifuges  ou  nocturnes,  quoique  par. 
fo,s  on  pu.sse  les  rencontrer  pendant  le  jour.  Les  uns  se  cachent  sous 
es  écorces  ou  dans  les  troncs  des  arbres,  et  se  nourrissent  principa- 
lement des  parties  mortes  ou  cariées  de  ces  végétaux.  D'autres  nuisent 
â  nos  substances  alimentaires  en  dévorant  le  son ,  la  farine  ou  le  pain 
Presque  tous  ont  une  robe  obscure,  en  harmonie  avec  leur  genre  de 
v»e.  La  larve  des  espèces  connues,  par  son  corps  allongé,  semi-cylin- 
dr^ue  revêtu  dune  enveloppe  parcheminée  ou  presque  écailleuse  , 
appelle  la  forme  générale  de  celle  des  autres  larves  de  cette  tribu. 
Ces  insectes  peuvent  être  partagés  en  trois  petites  familles  : 

asseï  brusquement  terminé  un  peu  après  le  quatrième  ar- 
ceau ventral.  Prothorax  plus  large  que  long  .... 

|  prolongé  jusqu'à  l'angle  su- [PlroUlorMt  Plus  ,onR  <luc 
tural ,  mais  parfois  en  se  I  ,ar8e  

PREMIÈRE  FAMILLE. 
LES  SITOPHAGIENS. 

Caiactbibs.  Bepli  da  élytres  assez  brusquement  terminé  un  peu 
«Pjes  le  quatrième  arceau  ventral,  trothorax  plus  large  que  long. 

Les  premiers  insectes  de  celte  famille  semblent  faire  le  passage  des 
iribol.ens  aux  Tenébrionides.  Les  Sitophagiens  pourraient  être  répar- 

en  deux  "meaux.  Nous  nous  bornerons  à  les  réduire  aux  deux 
genres  suivants  : 

WH)?Dm  ^'4^echerches  «atomiques,  etc.,  m  Annales  des  Se.  nal.  t.  3. 
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prolongées  jusqu'au  quart  des  élytres  ;  offrant  les  sixième  a 
dixième  articles  anguleux  ,  presqe  en  losange  irrégulier. 
Cuisses  postérieures  plus  grosses  (ou  moins  chez  le  d ) 
S  |    que  les  antérieures  

prolongées  à  peine  jusqu'aux  angles  postérieurs  du  protho- 
rax;  offrant  les  articles  sixième  à  dixième,  cupiformes, 
plus  larges  que  longs.  Cuisses  postérieures  à  peine  aussi 
grosses  que  les  antérieures  


e 
< 


SlTOPHAGCS. 


Bits. 


Genre  Sitophagus,  Sitopiiage. 

(error,  blé  ;  9*70*,  mangeur.) 

Cabactèbes.  Menton  plus  long  que  large;  élargi  d'arrière  en  avant; 
tronqué  à  son  bord  antérieur.  Antennes  aussi  longuement  prolongées  que 
le  quart  des  élytres;  à  deuxième  article  court:  le  troisième  gros- 
sissant peu  de  la  base  à  l'extrémité,  aussi  long  que  le  premier,  de 
moitié  plus  long  que  le  quatrième  :  celui-ci ,  obeonique  :  les  cinquième 
à  dixième,  graduellement  comprimés  ou  subcomprimés,  presque  en  lo- 
sange, avec  le  bord  antérieur  un  peu  arqué  en  devant,  anguleux  et 
plus  saillants  au  côté  externe  qu'à  l'interne  :  le  onzième  ovale.  Mandi- 
bule* peu  apparentes  dans  le  repos.  Palpes  maxillaires  à  dernier  ar- 
ticle subcomprimé,  obtriangulaire,  obliquement  tronqué  à  l'extrémité; 
à  côlé  externe  le  plus  long.  Languette  saillante.  Palpes  labiaux  à  dernier 
article  subcomprimé,  graduellement  et  assez  faiblement  élargi  d  arrière 
en  avant.  Tête  plus  large  que  longue;  presque  en  demi  cercle  ;  engagée 
dans  le  prothoi ax  jusqu'à  la  moitié  des  yeux.  Ceux-ci  à  moitié  entamés 
par  les  joues  ;  à  peine  ou  non  débordés  par  ces  dernières  ;  offrant  en 
dessus  l'image  d'un  triangle  ;  tronqués  à  leur  côté  interne,  en  ligne 
obliquement  longitudinale,  dirigée  de  dedans  en  dehors,  d'avant  en 
arrière.  Prothorax  Iransverse.  Elytres  parallèles  jusqu'aux  deux  tiers. 
Repli  brusquement  terminé  un  peu  après  le  bord  postérieur  du  qua- 
trième arceau  ventral.  Prosternum  peu  prolongé  après  le  bord  posl  - 
rieur  de  l'antépectus.  Misosternum  creusé  d'un  sillon  rétréci  d  avant  en 
arrière  en  forme  de  V.  Postépistemums  presque  parallèles,  un  peu  ré- 
trécis d'avant  en  arrière;  environ  cinq  fois  aussi  longs  que  larges  dans 
leur  milieu.  Partie  antéro-médiaire  du  premier  arceau  ventral  avancée  en 
pointe  :  le  quatrième  arceau  d'un  tiers  au  moins  plus  court  que  le 
troisième  :  le  dernier  à  peu  près  égal  à  celui-ci.  Pieds  comprimés.  (mh*9 
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9°Mert-  >  P'«î«  plan,  en  </„,«,;  rflm  _ 

• >«  b       no,r».  /Vortorax  élargi  en  ligne  courbe  Lqa-ttu  °Z  nZi 

C    *I     1îT  "  *"  ,,p"'e'mM  *  Mro„irieur. 

feTO^r  ;&r  ar-  -  *• — - 

rieur«  p  j  ;"  ls  trT  P0',nte  ?  Pe"  reC°"rbée-  Cui"«  P«'*" 

^nur;;r,:i.;i^rhe  an,érieure,,ue  ,e'cui-! 

î-  Inconnue. 

Long.  0-.OOS6  (2  1/ï).  _  Urg.  0-.0024  (I  1/10',. 

h&  .°,l7e;  ,déPri,né  en  de8,"S:  •"*—•«  »'«»  ™»(?e  roux 
".arau^r,!    î"","-"-  ™<  poin.illée  ou  finement  ponctuée- 

'a  a  2  Z  ■'  *"!  fr°n""e  d"Un  8illon  '«n.versal.nbnufe »' 
««"    re»  1    C,eS10r«aDes-  "*»"«  Prolongée,  environ  jusqu'au  ZI 

«»•  larges  •  le.  „.,.;*      ? ,  ",0,nS  aussl  lon«»  0,1  Plu»  long» 

«       é  k"  'f0'"  ,al,iral  é,roi,i  "i»'-"«e««n,en.  tronou 

°  ear„: n  ^é,L,a  b1ase-c'es,-a-di'e    «».  <x 

„ne  1 ,  de"  Cin<IttiCme'  ""oiairesqui  ,„„, 

r»..  .„  moln,  plus  |>rge  qu>j|  M  |one  _ 
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presque  plan ,  avec  les  côtés  et  les  angles  de  devant  faiblement  décli- 
ves; finement  ponctué,  rayé  d'une  ligne  longitudinale,  vers  chacun 
des  deux  septièmes  externes  de  sa  base ,  c'est-à-dire  un  peu  en  dehors 
de  chaque  sinuosité  de  celle-ci.  Ecu$$on  presque  en  demi-hexagone* 
Elytres  de  la  largeur  du  prolhorax  a  ses  angles  postérieurs;  près  de 
quatre  fois  aussi  longues  que  lui  ;  à  angle  huméral  prononcé  et  muni 
d'une  très  petite  dent  relevée;  parallèles  jusqu'aux  deux  tiers,  en  ogive 
postérieurement  et  voilant  à  peu  près  le  pygidium;  munies  latérale- 
ment d'un  rebord  tranchant  et  formant  une  gouttière  très-étroite* 
presque  planes  sur  le  dos  ;  à  neuf  stries  légères  et  ponctuées  :  la 
deuxième  postérieurement  unie  à  la  septième  :  la  troisième  à  la  sixième, 
en  enclosant  les  quatrième  et  cinquième  qui  sont  à  peine  prolongées 
au  delà  des  trois  quarts  de  la  longueur.  Intervalles  plans  ou  à  peu  près; 
superficiellement  pointillés.  Repli  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai. 
Dessous  du  corp$  ponctué  moins  finement  sur  les  poslépisternums  et  sur 
les  côtés  du  ventre,  que  sur  le  reste  de  sa  surface;  presque  lisse  sur 
le  milieu  de  la  poitrine.  Menton  armé  d'une  pointe  sur  son  disque. 
Prosternum  assez  étroit;  un  peu  élargi  entre  les  hanches;  tronqué 
postérieurement;  peu  prolongé  après  le  bord  de  l'arceau;  plan  ou  non 
sillonné,  en  dessus.  Cuittes  et  jambes  un  peu  comprimées:  les  cuisses 
un  peu  renflées  :  les  postérieures  plus  sensiblement  que  les  autres; 
jambes  grêles;  droites.  Premier  article  de*  tarées  postérieurs  aussi  long 
que  le  dernier. 

Cette  espèce  a  été  trouvée  à  Marseille  par  feu  Solier.  Elle  j  était 
probablement  importée. 

Genre  Bius ,  Bius  (1). 

(/Sro»,  vie.  ) 

Caractères.  Menton  plus  long  que  large;  élargi  d'arrière  en  avant; 
tronqué  ou  à  peu  près  à  son  bord  antérieur;  non  caréné  sur  son  mi- 
lieu. Tête  plus  large  que  longue;  engagée  presque  jusqu'aux  yeux  dans 
le  prolhorax.  Antennes  prolongées  à  peine  jusqu'aux  deux  tiers  ou  aux 
trois  quarts  des  côlés  du  prothorax;  assez  épaisses;  comprimées; 
grossissant  un  peu  à  partir  du  sixième  article  :  les  sixième  à  dixième 
cupiformes,  plus  larges  que  longs.  Mâchoires  à  un  lobe  cilié.  Palpes 
maxillaires  à  dernier  article  subcomprimé;   peu  renflé  dans  son 

(I)  Dkjkaî»  ,  Catal.  (1833)  p.  208. 
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milieu,  obliquement  tronqué  à  son  extrémité.  Palpa  labiaux  A  dernier 
article  presque  conique.  Veux  entamés  par  les  joues  ;  plus  longs  que 
larges  dans  leur  partie  visible  en  dessus.  Prothorax  presque  en  carré 
un  peu  plus  large  que  long;  tronqué  à  la  base.  Elgtres  un  peu  plus 
larges  en  devant  que  le  prothorax  A  ses  angles  postérieurs;  parallèles 
jusqu'aux  trois  quarts  au  moins,  arrondies  postérieurement;  ne  voi- 
lant pas  le  pygidium  d'une  manière  bien  complète.  liepli  assez  brus- 
quement terminé  après  le  quatrième  arceau;  non  prolongé  par  consé- 
quent jusqu'à  l'angle  suturai.  Postépisternums  à  peu  près  parallèles. 
Partie  antiromédiaire  du  premier  arceau  ventral  avancée  en  angle  aigu  : 
quatrième  arceau  ventral  un  peu  plus  court  que  le  troisième  :  le  der- 
nier A  peine  égal  au  troisième.  Cuisses  antérieures  peu  ou  point  renflées. 
Jambe*  de  devant  droites.  Corps  allongé;  près  de  quatre  fois  aussi  long 
que  large. 

1.  B.  thoracicu*.  Fa  br  ici  us.  allongé  ;  peu  convexe;  un  peu  luisant. 
Ttte  et  prothorax  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre,  ponctués: 
le  prothorax,  élargi  jusqu'au  tiers,  rétréci  postérieurement ,  avec  les  angles 
postérieurs  très  prononcés  ,  un  peu  dirigés  en  arriére;  tronqué  d  la  base, 
Elgtres  pointillées;  marquées  d'une  strie  juxta-suturale  plus  ou  moins  obso- 
lète; d'un  noir  ou  brun  de  poix.  Dessous  du  corps  et  pieds  a"un  rouge 
brunâtre. 

Trogotita  thoraeicut .  Fabr.  Entom.  Syst.  t.  4.  p.  110.  «. 

Trogorita  thoraeiea,  Hrrbst,  Naturs.  (Kaen  t.  7.  p.  278.  4.  -  Fab».  Sys* 

eleuth.  L  4.  p.  452.  7.  -  Scnô««.  Syn.  Ins.  t.  p.  456.  6. 
Trogorita  thoraeiea,  Paye.  Faun.  suce.  4.  p.  92.  2. 
Borost  thoraeiea.  Illig.  Mag.  t.  4.  p.  342.  7. 

Borot  tkoraeieus,  Gyllenb.  Ins.  suec.  t.  2.  p.  580.  2.  —  Germar,  Faun.  Ins. 

Europ.  9.  9.  —  Zrtyerst,  Faun.  lapp.  p.  264.  2.  —  Id.  Ins.  lapp.  p.  434.  2. 

—  Latb.  m  Cuvmr,  Règn.  anira.  (4829)  (partie  entom.)  t.  2.  p.  25.  —  Sablb. 

Ins.  fenn.p.  478.  2.  —  Guerin,  Icon.  du  Règn.  anira.  de  Cuvier,  p.  420.  pl. 

30-  %.  7.  a  et  b,  détails. 
Bius  thoraeicut.  (Dejbar)  Catsl.  (4833)  p.  205.  -  Id.  (4837)  p.  227. 

Long.  0*0072  à  0"W&  (3  1/*  A  3  1/21).  —  Larg.  0œ,0022  à  0»,0025 

(là  1  1/8'). 

Corps  allongé;  très  faiblement  convexe.  Tête  d'un  brun  rouge  ou 
dun  rouge  brun  ou  brunâtre  luisant;  marquée  de  points  médiocres 
et  assez  rapprochés  sur  le  front,  plus  petits  sur  l'épistome;  creusée 
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d'un  sillon  sur  la  suture  frontale.  Antenne»  d'un  rouge  brun ,  ou  bru- 
nâtre.  Prothorax  un  peu  plus  large  en  devant  que  la  tète,  élargi  en 
ligne  courbe  jusqu'au  tiers  environ ,  rétréci  ensuite  en  formant  une 
assez  faiblo  sinuosité  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  très  pronon- 
cés et  reclangulairement  ouverts,  et  un  peu  dirigés  en  arrière  en  forme 
«le  courte  dent  ;  tronqué  à  la  base  d'un  angle  à  l'autre  ;  aussi  large  ou 
à  peine  plus  large  à  cette  dernière  que  long  dans  son  milieu;  muni 
latéralement  d'un  rebord  étroit,  â  peine  rebordé  à  la  base;  peu  con- 
vexe; d  une  couleur  et  d  une  ponctuation  semblables  à  celles  de  la  tète; 
luisant;  ordinairement  marqué  d'une  fossette  oblongue,  vers  chaque 
cinquième  externe  de  la  base,  et  souvent  d'une  aulre  plus  obsolète 
vers  le  milieu  de  ladite  base.  Ecusson  presque  en  pentagone  obtus,  ou 
à  peine  rétréci  d'arrière  en  avant;  d'un  rouge  brunâtre;  ponctué.  Elu- 
très  faiblement  plus  larges  en  devant  que  la  base  du  prolhorax;  trois 
fois  ou  un  peu  plus  aussi  longues  que  lui  ;  presque  parallèles  ;  arron- 
dies  postérieurement  ;  munies  latéralement  d'un  rebord  assez  épais  , 
aplati,  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai  ;  peu  couvexef  ;  peu  «li- 
santes; d  un  noir  ou  brun  de  poix,  avec  le  rebord  d'un  rouge  brunâtre; 
poinlillées  ou  beaucoup  plus  finement  et  plus  superficiellement  poio- 
tillées  que  le  prolhorax  ;  offrant  près  de  la  suture  une  strie  obsolète. 
Bepli  non  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Destous  du  corps  d'un  rouge 
brunâtre  ;  parfois  luisant:  ponctué,  plus  densement  sur  les  côtés \jM 
l'antépectus  que  sur  les  autres  parties.  Prosternum  rebordé  ;  «r*duel 
ment  un  peu  élargi  après  les  hanches,  ne  dépassant  pas  le  bord  de 
l'antépectus.  Misoslemum  sillonné  ou  déprimé  en  forme  de  V.  Postêpu- 
ternums  cinq  fois  environ  aussi  longs  que  larges.  Pieds  médiocres;  û  un 
rouge  brunâtre.  Cuisses  simples  :  jambes  grêles  :  tarses  simples,  pre- 
mier article  des  postérieurs  plus  long  que  le  suivant. 

Cette  espèce  a  été  prise ,  m'a-t-on  dit ,  dans  les  Hautes  -  Alpes  ;  mais 
peut-être  est-il  douteux  qu'elle  habite  la  France. 

DEUXIÈME  FAMILLE. 
IIS  CALCABIEN8 

Caractères.  Rtpli  des  élytres  prolongé  jusqu'à  l'angle  8Ulu'al; 
parfois  se  réduisant,  près  de  celui-ci,  à  l'état  de  tranche.  ***** 
plus  long  que  large. 


Digitized  by  Googitf 


calcaiibns.  —  borot.  269 
Le.  insectes  de  cette  petite  famille  ont  le  corps  généralement 
étroit  ou  allongé,  et  peu  convexe.  Us  peuvent  être  divisés  en  deux 
genres  : 

h 

I  g  en  P°"»te.  Antennes  à  peine  prolongées  jusqu'à  la  moitié 
|  >  des  côtés  du  prothorax:  celui-ci,  en  loxangc,  offrant 
g  I  I   vers  le  milieu  sa  plus  grande  largeur  Boaos. 

%  ■  I 

|  j.  I  tronqué  en  devant.  Antennes  presque  aussi  longuement 
|  g  /   Pro|ong<5cs  que  le  prothorax  :  eclui-ci,  presque  en  pa. 

rallélogramme  un  peu  plus  long  que  large  CaWa, 


û  2 
S.  ft 


Genre  Borot,  Bobos;  Hcrbst.  (I). 

(fiopàt,  glouton.) 

a^T*8"8*  Mm0n  ?]Ui  ,arge  qae  l0"«i  a  Pcine  é,ar^  «"arriéra  en 
tZT  *  ^  b°rd  a°,érieUr-  Téte  P,U8  ,onS»e  q««  »"ge;  ré- 

aZ  T  J6UX  61  8éparée  du  Prolhor"  Par  ce  rétrécissement. 
^«n«à  peine  prolongées  jusqu'à  la  moitié  des  côtés  du  protharax  : 

vo Tn  Te°l  COmrmée*  ï  *  Premi^  article  presque  entièrement 
faihl         8i°UeS :    8  lroiiième  el  quatrième  obeoniques  :  le  troisième 
oiement  plus  long  que  le  quatrième:  les  neuvième,  dixième  etonziè* 
»  plus  larges ,  formant  une  faible  massue  ovalaire  et  comprimée  :  les 

en!Il  V1  dlXiè0,e  cuP'foriDM>  P1"»  larges  que  longs  :  le  onzième 
w ogive  obtuse  â  son  extrémité.  Mandibules  cornées,  peu  saillantes  dans 

»llJ„r/ep0S*  Mâchoir"  0  un  «enl  lobe,  presque  membraneux  ,  peu 
ÏSf  a  *SSeZ  den8emenl  Ci,ié*  «  totaux  à  dernier 

ov u!     P6,0e  rCnflÔ  danS  800  rai,ieu'  lrontl»é  *  l'exlrémilé. 
va.es;  presque  entiers ,  faiblement  entamés  par  les  joues;  plus  longs 
V*  J"2*  dan,  leur  partie  visible  en  dessus.  Prothorax  plus  long 

d'un  r  \  PCU  prèS  en  ovale  lronqué  en  devanl  el  à  ,a  base-  *<y<™ 
obtn  a  P  ,argC8  Cn  devanl  que  ,e  Pro,hora*  ;  presque  parallèles; 
tural  arr0ndies  a  r«fémité.  Bepli  prolongé  jusqu'à  l'angle  su- 

Pro$te\Zr  rélrécis8anl  graduellement  presque  en  forme  de  tranche. 

étroit.  Mésotternum  non  sillonné.  Poitipitternumi  rétrécis 


«)  HeMSt.  Natursystem,  t.  7.  (K.ef.)  (1707)  p.  318. 
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dWl  en  arriére;  ri.  foi.  environ  plu,  long. 
milieu,  tari»  o»«ro  mMi«ir.  du  premser  «r«a.  »*»nC'e  J 

poi„.e  =  troisième,  que.rième  et  dernier,  arceaux  presque  ég »ux  C«  , 
antérieures  à  peine  plus  grosses  que  les  autres.  Jamba  <U  deronl  droites. 
Z^tt  a»  IJ^éri^r.  a  peine  moin.  ..ng  que  I.  dernter. 

Corpt  allongé. 

ro»«  en  ta ,  d»n«  Irinle  .rdi»o.r..n«<  «»  P«  mon»  ot«.r.  en  dasou. 
Z  Jo*  pr„,«.  »  .roi.  ,ron^;  n.ar,«  d.  H*»/*^";^ 
sur  «  p<.r,i.  (ons.fudinof.  m«i«.r..  «y(r«  MtfrinU.  sur  U  d„;  ra 
7un1Z,  juxtI^ural.  r««™m«e«  d,  ,«!,««  «u«m  «r,«  ,»«.  «J«r« 
sur  10  moilii  interne. 

Helop,  ScHneideri.  Pa«.  Faun.  germ.  34.  4.  (1795,-  /<*•  Krit  Rev.  p.  35. 
Boro.  e.onoa.u, ,  He*»st.  Naturs.  t.  7.  (Kaef.)  (4797)  p.  349.  pl.  440.  fig.  7. 
Trogosita  cortical»,  Pat».  Faun.  suec.  t.  4.  (4798)  p.  92.  3. 
tfJU™  boro,.  F  au».  Sys,  e.euth.  I.  ».  P-  »  *  '  H'5t 

nat.  t.  40.  p.  340.  4.  -  Illio.  Magaz.  t.  4.  p.  462. 
Tenebrio  aut  Upis  boro, ,  Lativ.  Gêner,  t.  2.  p.  474. 

Boro,  cortical».  Gyixknh.  Ins.  suec.  t.  2.  p.  584.  4.  -  Lm  m  Oit»,  R*^ 
.nim.  (4829)  Partie  entom.  t.  2.  p.  25.  -  Sa.».  Ins.  Fenn  p.  478.  4^ 
DE  Cisteu,.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  247.  -  E.  Bla*cha*d,  m  Coma,  Règn.  ".m 
édit.  Croch.  p.  369.  pl.  49.  lîg.  7  et  7 .  a  (détails). 
Boro,  elongatu,,  ZrrrzasT.  Faun.  lapp.  p.  264.  4.  -  ld.  In».  ..pp.  P-  I. 

Loog.  0°\0135  (6>).  -  Larg.  0»0028  (1  I/*1)- 

Corp.  allongé  ;  aubdéprimé  ;  brun  ou  d'un  brun  rougeâtre  en  de»^ 
Tête  très-faiblement  convexe;  marquée  de  pointa  assez  >" 
les  côtés,  moins  rapprochés  sur  la  partie  long.lud.nale  *****  «• 
front;  à  suture  frontale  marquée.  «blu^men\3 eu 

vanl;  formant  avec  les  joues  une  sorte  de  chaperon  :  ce les-c.  e 
relevées  sur  les  côtés.  Antenne,  d'un  brun  rouge  ou  rougeàtr «•  ™"  , 
tronqué  en  devant ,  et  pas  plus  large  dans  ce  point  que  la  tête  au p 
interne  des  yeux;  presque  en  hexagone  allongé  ou  en  ova le  ir o  4  ^ 
c'est-à-dire  élargi  jusqu'aux  trois  septièmes  ou  presque  à  la  mo 
plus  large  dans  ce  point  que  la  tête  dans  son  diamètre  ««Mve™ 
plus  grand  ,  rétréci  ensuite  et  faiblement  plus  large  à  son  bord  p ■ 
rieur  qu'à  celui  de  devant  ;  muni  latéralement  d'un  rebord  tres-e 


calcamkns.  — -  boros.  27  I 

et  non  apparent  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en 
dessus;  tronqué  à  la  base;  presque  plan  ou  plutôt  un  peu  déprimé  lon- 
gitudinalement  sur  le  dos ,  subconvexement  et  assez  faiblement  dé- 
clive sur  les  côtés  :  la  partie  plane  élargie  d'avant  en  arrière ,  aussi 
large  dans  ce  point  que  les  deux  cinquièmes  de  la  largeur  totale  ; 
marqué  de  points  ronds  ou  cjcloïdes ,  plus  gros  que  ceux  de  la  téte. 
Ecuuon  petit  ;  à  triangle  transverse.  Elytret  d'un  tiers  plus  larges  en 
devant  que  le  prothorax  à  sa  base  ;  près  de  quatre  fois  aussi  longues 
que  lui  ;  émoussées  aux  épaules;  presque  parallèles  jusqu'aux  deux- 
tiers,  faiblement  rélrécies  ensuite  en  ligne  un  peu  courbe,  oblusément 
arrondies  à  l'extrémité;  munies  latéralement  d  uo  rebord  étroit;  sub- 
déprimées longitudinalement  sur  le  dos ,  convexcmenl  déclives  sur  les 
côtés;  marquées  de  points  petits  et  peu  rapprochés,  assez  irrégulière- 
ment disposés;  offrant  près  de  la  suture  une  sorte  de  strie  plus  mar- 
quée dans  sa  seconde  moitié  que  dans  la  première,  faisant,  par  la  , 
paraître  le  rebord  suturai  saillant  dans  sa  moitié  postérieure;  mon- 
trant sur  la  moitié  interne  de  sa  largeur  d'autres  stries  plus  ou  mon,, 
faibles ,  non  prolongées  au-delà  des  quatre  cinquièmes  et  indistinctes 
plus  extérieurement.  IntervalUi  plans  :  ceux  de  la  moitié  interne,  à 
partir  de  la  strie  juxta-suturale,  légèrement  subconvexes  et  rendant 
plus  distinctes  les  faibles  stries  qui  les  séparent.  Deuout  du  corps  d'un 
brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun ,  en  général  d'une  teinte  légèrement 
moins  foncée  que  le  dessus;  marqué  de  points  cycloïdes  sur  les  côtés 
de  l'antépectus  ,  ridé  sur  la  partie  médiaire  du  même  segment;  ponc- 
tué peu  densement  sur  les  autres  parties  et  un  peu  plus  finement  sur 
le  ventre  que  sur  la  poitrine.  Pra$ternum  étroit ,  rayé  d'une  ligne  lon- 
gitudinale profonde  entre  les  hanches.  Piedt  d'une  teinte  un  peu.  plus 
rougeâtre  que  le  dessus  du  corps. 

Soi*»'6  681)006  86  tr0UVe  daDS  'e*  monla8ne8  du  ,ura  voisine*  de  'a 

Obt.  Cette  espèce  a  été  pour  la  première  fois  décrite  par  Panzer, 
et  assez  bien  figurée  par  cet  auteur  dans  son  ouvrage  intitulé . 
Faunae  Inteclorum  Germaniae  Initia ,  pour  être  très  reconnaissable.' 
H  est  donc  juste  de  lui  restituer  le  nom  sous  lequel  cet  enfomolc 
g'»le  l'a  fait  connaître. 
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Genre  Calcar ,  Calcae  (Dejcan  f I> i  Latrcillc  (2). 

(Calcar,  éperon.) 

CARACTèMS.  Menton  plus  large  que  long  ;  élargi  d'arrière  en  avant  ; 
tronqué  ou  faiblement  échancré  en  arc  en  devant.  Tite  presque  aussi 
longue  que  large  ou  peu  transTerse.  Antennes  prolongées  environ  jus- 
qu'aux  angles  postérieurs  du  prothorax  ;  peu  comprimées  et  grossis- 
sant faiblement  vers  l'extrémité;  à  deuxième  article  parfois  à  peine 
plus  long  que  le  troisième  :  les  quatrième  à  sixième  obeoniques  ou 
presque  ûliformes  :  les  neuvième  et  dixième  submomliformes  :  le 
onzième  ovalaire ,  rétréci  dans  sa  moitié  antérieure.  Mandibule,  peu 
saillantes  dans  l'état  de  repos  ;  cornées  ;  bifides  à  les  trémilé.  flfdcâotrcs 
à  deux  lobes:  ciliées  :  l'interne  un  peu  plus  petit  que  l'externe,  con- 
vexe, pecliné.  Palpes  maxillaires  allongés;  à  dernier  article  obtrian- 
gulaire.  Palpes  labiaux  courts  à  dernier  article  moins  fortement  obln- 
angulaire.  Prothorax  presque  en  parallélipipède  plus  long  que  large. 
Elytres  un  peu  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  4  ses  angles 
postérieurs  ;  presque  parallèles,  subarrondies  en  ogive  à  l'extrémité; 
voilant  le  pygidium.  Repli  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai.  Prosternum 
au  moins  aussi  large  que  les  hanches,  entre  celles-ci;  élargi  d  avant 
en  arrière.  Mésosternum  faiblement  sillonné;  assex  largement  tronqué 
à  son  extrémité.  Postipistemums  parallèles.  Partie  antéro-médiaire  du 
premier  arceau  ventral  tronquée  :  dernier  arceau  plus  grand  que  le  troi- 
sième. Cuisses  toutes  renflées  (surtout  chez  le  rf)  :  les  intermédiaires 
moins  fortement  que  les  postétieures  et  surtout  que  les  antérieures. 
Jambe*  de  devant  incourbées  à  l'extrémité,  comme  éperonnées.  Pre- 
mier article  des  tarses  postérieurs  à  peu  près  aussi  long  que  les  trois  pré- 
cédents réunis. 

*.  Tète  engagée  dans  le  prolhorax  presque  jusqu'aux  yeux:  ceux-ci,  à  peu 
près  entiers,  ovales,  plus  longs  que  larges  dans  leur  partie  visible  en- 
(S.  g.  Centorus). 


1.  €.  pro«eru».  Allongé;  d'un  noir  luisant  en  dessus.  Epistome  presque 
tronqué.  Prothorax  à  angles  postérieurs  munis  d'une  tris-petite  dent  latéralê, 


(t)  (Dejean)  Catal.  (  ttfct)  p.  67. 

(2)  Latreille  ,  in  Covier,  Règn.  anim.  (1829)  Partie  entomol.  t.     p.  »• 
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f'y'ra  à  **«•««  «««  « 

JèL^T.  HPl"'  renflée8  !  'eS  a0,érieure8  •«  ■■■ermédi.ire.  munies 

«  in    Zh.  8      *  ra"géeS  d6  ,rè,"|W,i,e'  "O""-  »»<ériëu  e 

«I  intermédiaires  un  peu  incourbées  ver»  IVuri™;,/  a    .■  ,7 

leur  arête  inférieure  celle,  d  .  dï»  .  J       e,,rén"'«.  dent.culées  aur 

■  uierieure .  cenea  de  devant  un  peu  é  areies  d»nn<".  i,  h.. 
J»sq«'.u  tiers ,  graduellement  rétrécie,  enïre  ce  pon,.^ l 
Ventre  longitudinalement  can.liculé  aur  la  partie  Zlrl.lT  î' 
premier  arceau  „n„.l  ;  creusé  d  une  ^euZT^'Z^'. 

?  .  Caisses  moins  renflées  toufp«  inprm„  aw%  j  - 
«Heure,  faiblement  SCÏÏl^C^Tt-^  1 

«..ire,  dr.i«„.  v.nlre  non     .tTan°rf:0s::u;ambes  attmi- 

Tmbrh  irogohic,  Srnrw,  Du.  CataL  (1837)  p.  S». 

c - 'J^UST*  (Dv'"u  c""'- {mi)  p- 67-  -  w  p-  »• 

Long.  0-.0O56  (2  1/2-,.  -  Urg.  0-0013  â  0», 0OH  (3/5  é  2/3',. 

.atTdéS:  m"  2  l"^'  e"  deMU••  ^  P<iU  ~«» 
Per  de,  inte"  ailes  Tu  Pe,,,S  "  Pe"  nn«*b*.  *P«*s 

l'épislnm    à  "     e  frr:,PeU      °nCrée  '  '*  par"'e  ar"éri<""°  * 

■  '«  base  à  0i,feira  ri*  "  C°UleUr  °U  Un  peu  mo™ 
eédent.  ni ZTfZ  i     "        "T  enV,'ron  P'US  lon«  1ue  18  r*" 
«ebancré  .Taré  /     P|US 'ue  '««(P-  Irés-faiblemen. 
vani  „  ..   û       80,1  b°rd  subarrondi  aux  aneles  de  de 

«".frés-pe,  eTenT.  Z    /  TT*  *  la,érale™»«  « 

««  «  peu  2,  fil     '    ^  b°rd  P"«««»8  rebordé  latéralement 

q»i«meP  u  dt„  ^^V"  """i  "  'argeUr     "  ^  *a0 
W  de  points  un"  "  T.*  'arge  ;  ft,"*— «  — «■  i  »«- 

««  prothora,  ÏJI!  T     P       V"  pl"'  que  ceux 

P»re«»  du  ^^JT"1""  *"  ""'V™»™  i  «•»•  sé- 
«»  >rc  dirigé  °nâ  LP  mtài™<™<*  '«g!  echancrées 

leur  milieu  0U  Dr2uV  ""n  ?  aDg'M  aVanCéS;  *  peine  *•« 
■  ou  presque  parallèles  jusqu'au,  trois-quarls,  en  ogive  ou 
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subarrondie,  postérieurement;  peu  convexe*;  if»  ^J^^T 
1.  l/JL,  marquée»  de  point,  un  peu  plut  larges  quelle.,  «épart. 
Z  ul  d auuTÏr  »n  espace  *  peine  égal  *  leur  di.^.  ^ 
„„e  .trie  rudimeutaire  prolongé.  *^J^^Z^ 
q„  .u  .iaième  *£^Ï£ZSZZ  e^rr  .e.  auL. 
large  el  plu.  ProfoD*c  J'^, 4  '*  "  inU  dï,  ,uie,;  presque  plan.; 

!Tn  emb^aT leqi"i  i éuTarTu  -tral-  /^emum  rebord*; 

T^ement  élargi  d.vant  en  arrière,  tronqué  4  s.  parue  po,té- 
^urë  "'un  rouge  brunâtre ,  d'un  rouge  ferrugineux  ou  «e.  a.é 
C  «e%  ce  babite8no.  province,  méridionale, ,  dan,  le  vo.s . .g 
de  la  mer  Elle  vit  dan,  le  «ble ,  mai»  souvent  on  peut  la  prendre 
vol,  surtout  vers  le  coucher  du  soleil. 

„.  Téte  non  «nMé«  d.n,  le  prclhorax  juMm'.nx  yeux:  «ux-ci 
entamés  parles  joue»  (s-  «■  Cahar). 

2  C.  Elon»».™ ;  HaaBST.  ^Ilonj.; S «» noir lui«m« » 

milieu  de  la  ia«.  Etytr**  ',M^'^  Z  caVéM  à  la  rtoio»  d„ 
...la. ,  Pr«a«  plan, ,  oflr««  ^"^'T' J  ^r«.«. ,  s**** 
iuïla^if-ral  s<  juxfa-marî.nal.  «épi.  «Honné  pollenetiren. 

par  U  <roi»«m«  arceau  «entrai,  fted.  oruns. 


Cui,,e,  pl»,  renflée..  Jambe,  de  devant  etmo  fori 
intermédiaire,,  incombée. en  forme  d  £™  »  pl..w 
antérieure,  graduellement  un       ™fl*<*  "™  'Vj^'l.  sinuosité 
en  dessous,  plu,  visiblement  garn.es  de  e.ls  courts  dans 


de  l'arèle  interne. 


o  Cuisse,  moins  renflé*..  Jambe,  de  devant  faiblement  iucourbée, 
*  l9ex"  non  renflée,  ver.  le  quart,  plane,  en  devons  :  le.  »Ur 
médiaires  droites. 

T«*n.  elonçatus.  H«b9T,  Natu„.  i.7.  p.*».  *  *  *  ~  ^ 

Syn.  ins.  t.  4.  p.  482.  39. 
TarfH.  ealcar.  Fm.  Syst.  Eleutb.  t.  4.  P-  453.  A  -  *» 

341.  43. 
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2f?  P<  n  7  K,N'  IC°D-  dU  Rè«n-  anim'  P'  P''  30-  %•  «•  il  b,  c. 
détails,  -  D, :  CAS™.  HiM  nat.  t.  2.  p.        -  E.  bLc^I in  C^L. 

Scient,  de  I  Algér.  p.  337.  914.  -  Woiust.  Inseet  Mader.  p.  495.  376. 
Long.  0°>,0090  à  0»,0100  (4  à  k  1/2").  -  Larg.  <P,0023 

Corps  allongé;  d'un  noir  luisant  en  dessus.  Tête  subdéprimée;  mar- 
quée de  points  peu  ou  médiocrement  rapprochés,  un  peu  plus  petits 
sur  Téputome  que  sur  le  front ,  séparés  par  des  intervalles  lisses; 
êcnancrée  en  arc  *  la  partie  antérieure  de  l  épistome;  notée  de  deux 
roques  légères,  situées  chacune  sur  les  côtés  du  bord  postérieur 
de  la  suture  frontale  :  celle-ci  faiblement  apparente.  Palpes  fauves. 
pennes  ordmairement  brunes  ou  d'un  noir  brun  à  la  base,  graduel- 
lement fauves  ou  d'un  fauve  marron  à  l'extrémité,  quelquefois  presque 
entièrement  de  celte  teinte;  à  troisième  article  presque  de  moitié  plus 
ong  que  le  suivant.  Feux  transverses,  quatre  fois  plus  larges  que 
«ongs,  presque  confondus  postérieurement  avec  la  partie  inférieure 
des  tempes.  Prothorax  tronqué  ou  à  peine  échancré  en  arc  en  devant - 
suDarrond,  aux  angles  antérieurs  et  postérieurs;  presque  parallèle  sur 

hnJ  .*Un  PCU  P,US  é,r0it  en  arrière  *u'en  d«*anti  "onqué  au 
oora  postérieur;  munj  latéralement  d'un  rebord  prolongé  en  saffai- 

TTû  2  Par'ieS  ,alérileS  de  ,a  base  '  8ans  rebord  dans  ,e  ™»eu 
e  ceiie-ci  ;  d  un  cinquième  ou  d'un  quart  plus  long  que  large;  faible- 
ment convexe;  marqué  de  points  un  peu  plus  gros  et  pas  plus  serrés 
ILZ  a  /•  E€Utt0n  pre8(>ue  en  ova,e  fansverse;  lisse.  Elylres 
TtTJï  r0lh0raX  UD  e9p>Ce  œédi°™t  long;  écbancrées 
en  arc  d,r,gé  en  arriére  â  leur  base ,  avec  les  angles  antérieurs  avan- 

rln!!T  ^  daDS  ,eUr  railieu'  ou  Pre81ae  Parallèles  jusqu'aux 
ZTa  8,  6,1  °g,Ve  3  V«xtré™"i  P««  convexes;  â  dix  stries  mar- 
tres n  P0,ntS  U0  P6U  P'US  ,arge8  qu'e,,es  •  8éParés  les  uns  des  au- 
une  o  -  "n  e/Pa°e  ,C  P,U8  80uvenl  mordre  que  leur  diamètre;  offrant 
de  1.1  rud,men,alre  Prolongée  depuis  l'écusson  jusqu'au  sixième 
en  en  ?°gUea.r  ''  ,a  Première  strie  postérieurement  liée  à  la  dernière 
ûJti  °SaM  ^  aU,reS*  rntervalles  sensiblement  crénelés  par  les  points 
oau  <\ÏT'%  PreSqUe  pUnS  0U  Pcu  convexes;  lisses,  superficiellement  et 
Peu idistin clément  pointillés  :  le  deuxième  ou  juxlasulural  et  le  juxla- 
carènet  0rman«  P^'^^^ement ,  vers  le  point  de  leur  réunion,  une 
*«ez  légère,  prolongée,  du  côté  antérieur,  en  saffaiblissant , 
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jusqu'au  point  de  réunion  des  quatrième  et  sixième  intervalles.  Repli 
sillonné  postérieurement  ;  embrassé  par  les  deuxième  et  quatrième  el 
surtout  par  le  troisième  arceau  ventral.  Pigidium  soyeux;  d un  jaune 
,oux.  Deuout  du  corp$  noir;  ponctué.  Protternum  rebordé;  graduelle- 
ment élargi  d'avant  en  arrière ,  anguleux  à  sa  partie  postérieure.  M» 
bruns  avec  les  tarses  ordinairement  moins  obscurs  ou  d'un  rouge 
brun.  Cuisses  antérieures  renflées  ,  arquées  à  leur  bord  antérieur. 
Jambes  de  devant  incourbées  vers  l'extrémité,  et  plus  sensiblement 
chez  le  o*  que  chez  la  9  ;  ciliées  a  leur  bord  interne. 
Celte  espèce  paraît  assez  rare  en  France. 

Elle  a  été  prise  par  M.  Locatte  dans  les  montagnes  des  environs 
d'Autun. 

TROISIÈME  FAMILLE. 
LES  TÉHKBRIOllIBlliS. 

Caractères.  Bepli  des  ilytre»  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai  mais 
parfois  en  se  réduisant,  près  de  celui-ci,  à  l'état  de  tranche.  Protho- 
rax plus  large  que  long. 

Ces  insectes  se  divisent  en  deux  genres: 


plus  large  que  long,  élargi  d'arrière  en  avant.  Yeux 
verses,  c'est-à-dire  plus  larges  que  longs  dans  leur  parti* 
visible  en  dessus  


Tenebrio. 


c 

© 

a 

V) 


ME^sraitcs- 


plus  long  ou  au  moins  aussi  long  que  large  ;  arqué  ou  en  ogive 
obtuse  en  devant  ;  caréné  longitudinalemcnt  ;  offrant  les 
parties  latérales  peu  apparentes.  Yeux  presque  obtriangu- 
laires  ou  plus  longs  que  larges  dans  leur  partie  visible  en 
dessus   

Genre  Tenebrio,  Térébbion;  Linné  (1). 

(  Tenebrio.  qui  aime  l'obscurité.) 

Caractères.  Menton  plus  large  que  long;  élargi  d'arrière  en  avant, 
tronqué  ou  un  peu  arqué  à  son  bord  antérieur  ;  caréné  longitudina^ 

(4)  Lnm.  Syst.  nat.  40"  édit.  (4758)  p.  417.  -  M.  (47CT)  p.  674. 
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ment  sur  son  milieu.  Antenne,  prolongées  environ  jusqu'aux  deux- 
tiers  ou  un  peu  plu*  des  côtés  du  prothorax;  à  troisième  article  nota- 
blement plus  long  que  le  suivant  :  les  quatrième  et  cinquième  obco- 
n,ques  :  les  huitième  à  dixième  subcomprimés;  presque  moniliformes: 
h»  neuvième  e  dixième  au  moins  plus  larges  que  longs:  le  dernier 
de  forme  variable.  Labre  transverse.  Mandibule,  cornées  ;  bifides  à  l'cx- 
trémité  Mdchotrei  à  deux  lobes,  ciliés  au  côté  interne.  Palpe,  maxil- 

Un  u  T  arUC,e  Un  PCU  COmPriœé  •  ^que  obtriangulaire. 
languette  saillante,  entière  ou  peu  échancrée.  Veux  transverses  enta- 
mé» par  les  joues.  Prothorax  plu.  large  que  long.  Elytre,  presque  pa- 

u  ni'?  Varrr    *  P°8,érieurem^t-  prolongé  jusqu'à  l'angle 

suturai.  Prosternum  peu  prolongé  après  le  bord  de  l'arceau  :  ordinaire- 
ment convexement  déclive  a  sa  partie  postérieure.  Mêtosternum  géné- 
ralement creusé  d'un  sillon  rétréci  d'avant  en  arrière  en  forme  de  V 
rutêputernum,  un  peu  rétrécis  d'avant  en  arrière.  Partie  antéro-médiaire 

irmZ  arC€a?  Vmtral  avanCée  en  P°in,e  :  dernier  arcea«  a  Peine 
plu  grand  que  le  troisième.  Oui**  antirieur*  renflées.  Jambe,  de  de- 

^^!Z^: 8urtou'  chM  ,e  *  ^  a,,on*é  •  -  - 

tai^'«nL!  T,^"  °ffre  ordinairement  a  *a  base  deux  faibles  en- 

Les  élvirps"^  rés"0lJverJ  ,  s»«ées  chacune  vers  le  cinquième  externe. 
Les  é|¥tres  sont  munie9  d.un  rebord  |atéra|  ^.  ^  lérie|ire. 

™T  60  se  raPProchant  de  la  surface  plane;  elles  ont  neuf  stries, 

se 2T\T^  rudimei,Iaire  juila-suturale  et  parfois  offrent  sur  les 
septième  et  huitième  intervalles  une  rangée  de  points  se  rapprochant 
u  une  strie  ponctuée. 

▼i^i  \nSeCleS  '  soil  a  rétat  de  ,ar™,  soit  à  celui  d'insecte  parfait, 
ni  les  uns  dans  les  parties  mortes  ou  cariées  des  troncs  des  arbres, 
ri*„,  7?  S*  uourrissent  de  son  ou  de  farine.  Les  larves  changent  plu- 
sieurs fois  de  peau  avant  de  se  transformer  en  nvmphes. 

AS^éuï.  C°nnaltre  168  f°rme8  qu  offrentc,î8  C0,é°P,èr- 


'if^f00  cn  P«ntagone  inéquilatéral.  Septième  à  dixième  articles  des  an- 

courrqu7ÏtrSeQUatrième  ^  *"  *  ^  m°inS 

B.  Dernier  article  des  antennes  notablement  plus  long  que  le  précédent. 


1    T  n  II* 

vtu  m  •     r  LlWI*'  NoW  0M  d  un  noir  brun  sur  le  Prolh<>rax  ,  un 

•nom,  obKur  ,ur  le,  élytre,  ;  ponctué  d'une  manière  médiocrement  deme. 
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Yeux  non  échancrét  jusqu'à  la  moitié.  Troitiênu  article  des  antennes  semsi- 
blement  moins  long  que  les  deux  suivants  réunit  :  le  dernier,  plut  long  que 
large.  Prothorax  marqué  au  devant  de  chaque  sinuosité  de  la  bate  S  un 
sillon  court,  obliquement  longitudinal.  Ecutton  en  demi-hexagone.  Elytres 
à  neuf  stries  finement  ponctuéet.  Intervalle*  subconvexes  :  le  huitième,  te 
plut  large  et  marqué  de  points  plut  grot.  Repli  canaliculé.  Prottemum 
offrant  les  traces  <Ttm  sillon  midiaire.  Jambes  de  devant  élargies. 

cf.  Amenées  et  jambes  antérieures  un  peu  plus  longues:  ces  der- 
nières, plus  courtes  que  les  cuisses ,  moins  élargies  que  chez  la  9, 
plus  régulièrement  arquées  et  ciliées  à  leur  côté  interne.  Jambes  pos- 
térieures également  ciliées ,  mais  moins  distinctement. 

9 .  Antennes  et  jambes  antérieures  un  peu  moins  longues  :  ces  der- 
nières ,  un  peu  plus  larges ,  arquées  un  peu  en  angle  rentrant  dans  le 
milieu  de  leur  côté  interne;  non  ciliées  à  celui-ci,  ainsi  que  les  pos- 
térieures ,  ou  n'offrant  que  des  traces  de  cils  peu  nombreux. 

Tenebrio  «*tor.  Lu».  Faun.  suec.  p.  224.  815.  -  14.  8yaL       t.  L  P- 
2.  -  Scopol.  EnU  c.rn.  p.  84.  259.  -  Berrmah*,  C  L.hn.  Syst.  nat.  M» 
2.  -  De  Geer ,  Mem.  t.  8.  p.  34. 3.  pl. 2.  f. 4.  -  Fa.*..  Syst  entom.  p. m». 
-  Id.  Spec.  t.  4.  p.  322.  2.  -  Id.  Mant.  Ins.  t.  1.  p.  211.  4.  -  H.  En . 
,y8t.  t.  I.  p.  444.  6.  -  Id.  Syst.  Eleuth.  t.  4.  p.  445  8.  -  Muiua, 
Da„.  prod.  P.  74.  794.  -  Scltx.  Gesch.  d.  1ns.  pl.  7.  î.  52.  -  Gosxe,  Ent. 
Beyt.  t.  4.  p.  609.  2.  -  Sc.ABrr.  leon.  66.  4.  -  Sc-rahr,  Enum.  p.  2  «• 
444.  -  Id  Faun.  baie.  t.  4.  p.  631.  848.  -  Hebbst,  m  Fobssly s,  Arch. 
5.  cahier,  p.  444.  4.  -  Id.  Natcrs.  t.  7.  p.  240. 1.  pl.  411.  fig.  1- 
Spec.  p.  26.  128.  -  Ghel.  C.  Lin*.  Naturs.  t.  4.  p.  4995.  2.  - 
C.  Linh.  Entom.  t.  4.  p.  385.  1.  -  Ross.,  Faun.  etr.  t.  1.  p.  234  577^ 
Id.  édit.  Helw.0,  t.  4.  p.  279.  577?  -  F.scher  ,  * 
382.  -  Pake.  Ent.  germ.  p.  40.  3.  -  Id.  Faun.  germ.  43.  43.  -  W 
Entom.  t.  3.  n»  57.  p.  42.  44.  pl.  4.  fig.  42.  b.  -  Ccv.er,  Tabl  p.  MO- 
-  CEDEaa.  Faun.  ingr.  prod.  p.  42.  36.  -  Itt.o.  Verteich.  p.  443.  4.  -  fat  - 
Faun.  suce.  t.  4.  p.  89.  3.  -  Mars*.  Ent.  brit.  p.  474.  I   -  W«~ 
par.  t.  4.  p.  33.  4  -  BumR*B.  7-  édit.  p.  335.  4.  -  Id.  Trader,  p.  » 
4.  -  Latr.  Hist.  nat.  t  10.  p.  295.  2.  pl.  88.  fig.  6.  ~  **J*t\  \  l 
170.  2.  -  Id.  in  Cct.br,  Règn.  anim.  t.  3.  p.  300.  —  Id.  2"  «n  . 
25.  -  Posselt,  Beyt.  p.  25.  pl.  3.  fig.  I.  -  Schônh.  Syn.  ins.  t.  4.  p.  i*>- 
— Sturm  ,  Deutschs.  Faun.  t.  2.  pl.  219. 2.  pl.  46.  -  DcrrscH.  !  '  jn. 

P.  300.  3.  -  Lamarce,  Anim.  s.  vert,  t  4.  p.  415.  2.  ' 
tomol.  p.  59.  493.  pl.  fig.  4.  -  Gtll.  Ins.  suec.  t.  2.  p.  5W.  l.     j*>  tf 
Handb.  p.  322.  -  Dchbril,  Diet.  des  Se.  nat.  t.  53.  p.  43  ""*T  P  '  Muw 
(Lygophiles.)  fig.  4.  Larve  2,  a.  -  Ccrt.s,  Bnt  entom  t.  7^ ^  . 
Lettr.  t.  2.  p.  283.  4.  -  Stefh.  IUust.  t.  5.  p.  8.  4.  -  Id.  Man.  p.  *»• 
-Sahlb.  1ns.  fenn.  p.  479.  1.  -  De  Castbw.  HisU  nat.  t .2.  p.  *   '  ^ 
48.  fig.  7.  -  Guer.n  ,  Iconogr.  du  Règn.  anim.  p.  420.  pl.  3U.  ug. 
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Leténibrion  à  neuf  ,tries  Hue».  G.off.  H.st.  abr.  t.  1.  p.  349.  6. 
Tenebrio  tnolitoria,  Fouaca.  Entom.  paris,  t.  i.  p.  m.  6. 

Long.  0*,0157  (7«).  -  Larg.  O-.OOW  (2»). 

^CtttiTm  d'Un  n°ir  brUn  0U  d  un  bru»  »«*  '« 
.     el  »  IWWWX  ,  «  un  peu  moins  obscur  sur  les  élvlres  T,t, 

TZTrr rapprochés  • pius  "ei  •  '  X  S 

»Vrr„Pn  ^llerSpaCe:  ^  "  h  «»«•  brun 
d<Ter  de, TT  "  *  ,'"  baSe'  m0iD«  0bM"re'  «"•»•.  »«e  le 
qX«  n'er,ar,,Cle*  m"rr°n  !  C0  de™i<!r.  «■  P«»  P'»*  k»> 

«  u .  r  ;e  ?'c,e  seo,ibiemen'  m°"»  *»  -  2«  t 

d' leur  d",!,  T  Pe'r  échaDCréi  P"r  lcs  J— h  moitié 
renu.ni  deu11  CIB<I»"°'M  sa  plus  grande  largeur  ra- 

sur  es  parties  l»iir,l„.  a!    11    ■       ■  rebord ,  plus  faible 

«qué.  en  a^irl  i  ^  '  en  ,,«ne  Pres1»«  droite  ou  à  peine 
rieur  u^      t?  ""'  «*■!■'*"«  "lédiaires  du  bord  posté- 

f  .„  '     T  0bllflueD'<«'»         «»  arrière  sur  les  partie»  latérale, Tf 

curt XueTen,  t^T  f  "TL"  d'U"e  ««"  enfon«a  -  ••<'•" 
Me.  5  TWi  n-oirrant  pas  ou  n'offrant  que  de  fai- 

«un  tiers  o,.  H  ^  '"""erse  convexe  entre  ces  deux  sillons: 

<*«!  parfois  »,.,.  a  .prèsté«'ux  4  C6UX  du  f™>»  el  aussi  rappro- 
f«»e t.e.i il,  ?  '  ^  Ch">°e  C6tt  de  ,a  "«"<>  médi«"e.  d"ne 
«  ta ^hëxaZ  °U  *"  CiD<,U,èD,e'  de  Iâ  ^t»»»-  *™ï 
Prononcé uuefoi.     60  *  CÔ'é'  iné«,UI'a 

ponclu^'  en"r0B  P1"'  lar«e  1°'U  **  '«UT  dan,  son  milieu- 

a  neuf  strie,  „.rquée,  de  points  â  peine  plu,  large. 
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que  chacune  d'elles  ,  séparés  les  uns  des  autres  par  des  espaces  dou- 
bles de  leur  diamètre  :  la  première ,  prolongée  presque  jusqu'à  l'extré- 
mité, visiblement  liée  postérieurement  à  la  neuvième  :  les  autres,  moins 
prononcées  à  l'extrémité  que  dans  le  reste  de  leur  étendue;  offrant  les 
traces  d'une  strie  juxlasuturale  irrégulière,  prolongée  depuis  l'angle 
postéro-externe  de  l'écusson  jusqu'au  sixième  ou  au  cinquième  de 
leur  longueur.  Intervalles  subconvexes  et  rendant ,  par  là  ,  les  stries 
plus  marquées;  couverts  d'une  ponctuation  fine,  serrée,  peu  unie; 
offrant,  vus  à  certain  jour,  quelques  légères  rides  transversales:  le 
huitième  intervalle  le  plus  large,  marqué  longiludinalement  dans  son 
milieu  de  points  plus  gros  que  ceux  du  fond,  presque  confluents. 
/if-pli  canaliculé.  Dessous  du  corps  et  pieds  moins  obscurs  que  le  dessus, 
d'un  brun  noir ,  bruns  ou  d'un  brun  marron.  Menton  sans  carène  lon- 
gitudinale médiaire  ou  n'offrant  que  de  faibles  traces  d'une  carène 
légère  et  affaiblie  en  devant.  Pièce  prebasilaire  un  peu  arquée  en  devant 
ou  anguleuse  au  milieu  de  son  bord  antérieur.  Prosternum  rebordé  et 
offrant  parfois  les  traces  d'une  ligne  médiaire ,  généralement  élargi 
après  les  hanches  et  tronqué  à  l'extrémité.  Partie  antéro-miiiaire  du 
premier  arceau  ventral  rélrécie  d'arrière  en  avant  en  pointe  peu  obtuse. 
Cuisses  sensiblement  plus  épaisses  vers  leur  milieu  :  les  antérieures, 
renflées,  offrant  à  peine  une  saillie  (plus  faible  chez  la  9  que  chez  le 
cr")  vers  le  quart  ou  le  tiers  basilaire  de  l'arête  inférieure  :  les  posté- 
rieures moins  grosses  que  les  antérieures,  plus  grosses  que  les  inter- 
médiaires, sensiblement  plus  épaisses  (  rf),  presque  en  ligne  droite  (?) 
sur  leur  arête  inférieure.  Jambes  assez  grêles  :  les  antérieures  moins 
longues  que  la  cuisse;  sensiblement  arquées;  graduellement  moins 
grêles  ou  plus  larges  vers  l'extrémité,  surtout  chez  la  9  ;  P*u  distinc- 
tement denticulées  vers  l'arête  inférieure  ,  assez  tranchantes  sur  l'a- 
rête externe  et  planes  en  dessous  ;  garnies  de  cils  assez  apparents 
chez  le  c\  ordinairement  nuls  ou  moins  distincts  chez  la  ? . 

Cette  espèce  parait  habiter  toutes  les  partie*  de  la  France.  Elle  est 
commune  dans  les  moulins  et  les  boulangeries. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  espèces  suivantes  par  la  forme  en  losange 
ou  par  la  grandeur  du  dernier  article  des  antennes  ;  par  son  prothorax 
ordinairement  non  chargé  d'un  relief  transversal  au  devant  de  la  moitié 
médiaire  de  sa  base ,  quoique  parfois  il  offre  des  traces  de  ce  bour- 
relet; par  le  neuvième  intervalle  plus  élargi  dans  sa  seconde  moitié 
que  chez  Yobscurus ,  plan  ou  non  en  gouttière  comme  chez  les  deux 
autres  espèces;  par  ses  jambes  antérieures  proportionnellement  un 
peu  moins  grêles  et  un  peu  plus  courtes;  par  sa  couleur,  etc. 
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J'ai  reçu  de  M.  Chevrolat,  sous  le  nom  de  T .  arbore»,,  des  individus 
trouvés  dans  les  veux  chênes  de  la  forêt  de  Fontainebleau ,  qui  me 
emb,ent  ne  pas  différer  de  cette  espèce.  Seulement  ,  chez  ce 
exemplaires,  lécusson  est  à  peine  une  fois  plus  large  qu'il  est  lonff 
sur  s0n  mi|ieu$  e(  une  fo|§  ^  ,ong  sur  ce,uj.ci        gur  |eg  « 

and.s  que  dm  le  T.  molitor,  la  même  pièce  est  un  peu  plus  d'une 
fois  plus  large  qu  elle  est  longue  sur  son  milieu,  et  moins  d'une  foi, 
aussi  longue  sur  ce  dernier  que  sur  les  côtés. 



Voici  la  description  de  la  larve  du  T.  molitor. 
W  hexapode;  semi-cjlindrique;  allongée;  revêtue  dune  peau 
p  acheminée  ou  coriace,  d  un  flave  roux  ou  roussâtre ,  avec  quelques 

cCméT"  °U  d'Un  r°UX  te8,aCé-  TiU  diH*ée  e"  a™'.  P-  Pen- 
chée, méd.ocrement  convexe;  rousse  ou  d'un  roux  testacé ,  avec  les 

bords  anténeurs  et  latéraux  livides  ;  hérissée ,  près  de  ceux-ci  de  poil's 

~v  oarr  que,rs  ,égères  r,des  prè° de  -  ^ 

marquée  d  une  l.gne  méd.ane  blanchâtre,  naissant  du  bord  postérieur, 
avancée  jusqu  aux  deux  cinquièmes  postérieurs  où  elle  se  divise  en 
Tel  rT,^  ey0Stf ieUremenl  "nieS  Cn  de™eercle.  £p*omc  trans- 
tom,  /  L  T  Gn  aVanL  Labre  a  Peine  de  ,a  ,ar*eur  <*e  l'épis- 
*;,mi,i  S0°  ,  anlér,eur 'ï  Pres<luo  en  parallélipipède  transverse  ; 
le  1  AqU1?,?UCS|P°,,s  en  ^vant.  Mandibules  arquées  ;  débordant  peu 
ornéll,  <ie,!rep08;  8ubcornée*  et  d'un  flave  roux  à  la  base, 
eut  J  ,  L         ,eXlrémité»  mun»'es,  près  de  celle-ci,  dune  dent 

in  erne'  ^/  T'"]  T**'  ^  m°,aire  à  ,a  base  de  ,e"r  côté 
Z2*t  V"  ,0be'«arni  a  80n  eôté  interne  de  cils  plus  spi- 

de  ro.s  an.cles;  dépassant  un  peu  les  mandibules  à  l'état  de  repos. 
*m*m  presq  parallèle;  un  peu  plus  large  que  chaque  mâchoire: 
F»  long  que  large.  Languette  courte  ;  échancrée  en  devant.  Palpe»  la- 
couris;  coniques;  de  deux  articles.  Antennes  à  peine  aussi  avan- 
silaJUe      mand,bules  à  l'état  de  repos;  de  quatre  articles  :  le  ba- 

x;  subannuliforme;  blanchâtre  :  le  deuxié- 

â  I  extrémité;  de  deux 

le  au..IC0"r',qUe  'e  SUiïaD,:  ,e  '™»'*"'e,  cjlipdrique,  rouvre  ; 
rST"  '  brUS1uemenl  P'us  «M»,  court ,  terminé  par  un  poil. 
CcZ  ZZS'm  rCPrése",és  l'«  <•<=»'  P»'»"  inégalement  obscur,, 
hérisjt!  7"  8Ae?n,«n";  ">"q„é  d'une  ligne  médiane  blanchâtre; 
I,,"   |I  „  *  f"  POil"  M™«**<  P»"«='«e;  presque  subrugul 

•      onze  premiers  segments  offrant  une  bordure  postérieure 
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lisse-  •  le  prothoracique  en  offrant  en  outre  une  au  bord  antérieur  :  ce 
mier  4lt  unVu  «oins  grand  que  >e»  ^»™~^»*J 
presque  de  la  eouleur  de  la  tête,  avec  le  milieu  de  la  longueur  un  peu 
IZ  Zcè,  de  chaque  co.é  de  1.  ligne  médiane  i  le.  deux,èm.  à  neu- 
vième arceaux  d  un  nave  roux  ou  rou»s4.re  ,  parés  chacun,  pré»  du 
;     autéHeur ,  d'une  bande  transversale  étroite,  rousse  ou  rouvre  = 
les  deuxième  et  troisième ,  plu.  court,  que  le.  su.vanl.  :  le.  d.x.ème 
onzième  et  douzième  roux  ou  d'un  roux  teslacé,  avec  leur  p.rue 
ZI Z r d'un  livide  flavesceut:  le.  quatrième  à  neuvième  prej 
toux  •  les  dixième  et  onzième  un  peu  plu.  long.-,  le  douz.ème  plu, 
court  rél  éc  presque  en  forme  de  cône  d'avant  en  arrière;  lerm-ué 
rZ'SW  'eux  pointe,  un  peu  recourbée,  et  un  peu d.ver- 
gen.es;  muni  dan.  I.  moitié  postérieure  de  ,e.  céle  de  ta 
Lite,  épine»  noire»;  garni  surtout  en  d««ou.  de  po.ls ^mo.n.  rare, 
pourvu  4  la  partie  antérieure  de  sa  page  inféneure  de  deux  mamme 
Cou  appendices  ré.r.cti.e».  M  médiocre. ;  déposé,  pa r  ne 
sous  chacun  de»  .roi.  premier»  arceaux  ;  composé,  chacun  *  qu «1™ 
pièces,  garnie,  de  poil.  »Pin.»ule.  :  la  dern.ère  p.èce  tern néep» M* 
ongle  aigu  :  le»  pied»  intermédiaire,  et  aurtout  le.  anlér.eur, ,jM 
robu».e»g,ue  le»  dernier».  S«3ma„,  au  nombre  de  neu £ 
chaque  côîé:  la  première  prè.dubord  an.éneurdu  deux  ème arces» 
le,  autre»  sur  chacun  de»  quatrième  4  onzième  «egment». 

Long.  0-.00H4  0-.017  (11  4  12').  -  Larg.  0°\0039  (  1  3,4'). 

Voyez  relativement  à  cette  larve  : 
Mouffet,  Insect.  Theatr.  (4634)  p.  254.  -  Rat.  Hist.  ios.  (17*0)  p.  *j- 
Fmsch,  Bcschreib.  (4720)  8.  pl.  1.  -  Lin».  Faun.  suce.  p. *  ».        •  » 
nat.  t.  4.  p.  674.  -  Geoff.  Hist.  t.  4.  p.  f>  -J*«?'  £ 
35.  pl.  3.  fig.  6  à  44.  -  Gmel.  C.  Link.  Syst.  nat.  t.  4.  p.  IW* 
V,uÎm,  CL.™.  Enton,  t.  4.  p.  386.  -  Ouv.  Entom  u  ^l  li. 
-  Hekhst,  Naturs.  t.  7.  p.  244.  -  Lvra.  H.st  nat.  t.  40.  p.  *» 
Règn.  «h».  (4817)  ,  3.  p.  300.  -  IMW^t • ^  *.  p. 
PossEtx,  Bcytr.  p.  2».  pl.  3.  fig.  4-44.  -  ^;^^|tllU,  En- 
217.  pl.  46.  fig.  n.  -  Le  Peletieh»Saint-F  arceau  et  A^^^V. 
cyel.méth.t.  10.  p.  565.  -  Du-ÉRa,  Sc'  "^t      to^hf  mod. 

eah.  des  planches  (Lygophiles.)  fig.  2,  a  -  Westvvood,  Introd t 
Classif.  14.  p.  347.  fig.  38.  n"  44  à  16.  -  Cbapu.s  et  *.«*», 
p.  476. 

Cette  larve ,  connue  sous  le  nom  de  ver  des  meuniers 
fariné,  est  recherchée  des  oiseleurs  pour  la  nourriture  des  g 
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On  la  trouve  communément  chez  les  boulangers  et  chez  les  meuniers. 
Selon  M.  Curtis,  elle  préférerait  la  farine  humide  et  endommagée; 
je  crois  qu'elle  recherche  plutôt  les  lieux  obscurs  où  elle  peut  voir 
s'écouler  en  paix  le  temps  de  son  existence  vermiforme.  Parfois  elle 
cause ,  ainsi  que  l'insecte  parfait ,  de  grands  dégâts  sur  les  vaisseaux, 
surtout  dans  les  voyages  de  long  cours,  en  dévorant  le  biscuit  con- 
servé dans  des  caisses.  On  en  a  vu  percer  le  bois ,  pour  passer  d'une 
caisse  dans  une  autre.  Au  besoin ,  elle  se  contente  de  vermoulure. 
Jen  ai  nourri  plusieurs  avec  cette  seule  substance. 

Elle  change  plusieurs  fois  de  peau  avant  de  passer  à  son  état  sui- 
vant, et  sa  vie  vermiforme  se  prolonge,  lorsqu'elle  est  souvent  déran- 
gée. Elle  ne  se  construit  point  de  coque  pour  se  transformer  en  nymphe. 
Celle-ci  offre  les  six  premiers  anneaux  de  l'abdomen  dilatés'de  chaque 
côlé  en  forme  d'appendices  déprimés,  en  parallélogramme  allongé, 
tranchant  au  bord  externe  :  le  dernier  anneau  est  bifurqué  à  son  extré- 
mité. Voy.  De Grer,  Loc.  cit.  pl.  2.  fig.  12 , 13, 14.  -  Stur*  ,  L.  c.  p. 
217.  pl.  46.  fig.  0,  p.  etc. 

BB.  Dernier  article  des  antennes  en  ovale  transverse.  Prothorax  offrant 
au  devant  de  la  moitié  raédiaire  de  sa  base ,  une  bande  convexe  transverse. 
C.  Intervalles  des  élytres  chargés  chacun  d'une  rangée  de  points  tu- 
berculeux peu  apparents:  les  septième  et  huitième,  n'offrant  pas  cha- 
cun une  strie  ponctuée  très-distincte. 

2.  T.  •bseams  ;  Fabbicios.  D'un  noir  mat,  et  couvert  de  points  con- 
P^ntt  et  un  peu  râpeux  ou  fnement  granuleux  en  dessus.  Prothorax  assez 
rtgulxèrement  arqué  vers  le  milieu  de  ses  bords  latéraux  ;  marqué  au  devant 

chaque  sinuosité  de  la  base  d'un  sillon  court  et  obliquement  longitudinal; 
càargé,  entre  ces  sillons,  d'une  bande  convexe,  transverse  ;  couvert  de  points 
confluents.  Ecusson  en  demi-hexagone.  Elytres  à  stries  peu  profondes,  marquées 
&  points  peu  apparents  :  les  septième  et  huitième,  parfois  confuses,  intervalles 
«-peu  convexes;  chargés  chacun  cTune  rangée  longitudinale  de  petits 
points  tuberculeux  peu  apparents.  Menton  à  carène  longitudinale  nulle  ou 
^tfaxblu  en  devant.  Prosternum  sans  traces  de  sillon  mèdiaire.  Jambes  anté- 


cf.  Jambes  de  devant  plus  longues  que  la  cuisse;  arquées;  de  gros- 
Mur  uniformément  égale;  ciliées  au  côté  interne.  Cuisses  de  devant 
Plus  renflées. 

9  •  Jambes  de  devant  à  peine  aussi  longues  que  la  cuisse  ;  peu  ar- 
quées ;  graduellement  et  faiblement  élargies  dep  uis  la  base  jusqu'à 
Urémité;  non  ciliées  ou  offrant  à  peine  les  traces  de  quelques  cils. 
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Tenebrio,  Schaeff.  Icon.  pl.  130.  fig.  5? 

Tenebrio  aterrimus,  (Schneider).  Voy.  Illio.  Kaef.  preuss.  p.  «13. 

Tenebrio  obscurus,  Harrer  ,  Beschr.  (1784'  n»  187.  -  Fabr.  Entom.  Syst.  t.  I. 
p.  111.  5.  -  Id.  Syst.  Eleuth.  t.  1.  p.  146.  9.  -  P*«*.  Ent.  gcrm.  p.  40.  2.  - 
Id.  Faun.  gcrm.  43. 12.  -  Herbst,  ISaturs.  t.  7  (Kaef),  p.  253.  14.  -  Pave. 
Faun.  suec.  1. 1.  p.  88.  2.  -  Latr.  Hist.  nat.  t.  10.  p.  295. 1.  -  Id.  Gen.  t.  2. 
p.  109.  1.  -  Scuônh.  Syn.  Ins.  1. 1.  p.  149.  -  Sturm,  Dcutsch.  Faun.  t.  2.  p. 
218  1.  -  DiîFTScn.  Faun.  aust.  1. 2.  p.  208. 1.  -  Gbrmar,  Rcis.  n.  Dalraat.  p. 
191.  60.  -  Lamarck  ,  Anim.  s.  vert.  t.  4.  p.  415. 1.  -  Gyll.  Ins.  suce.  t.  2.  p. 
591.2.  -  Curtis,  Brit.  Entom.  t.  7.  2.  pl.  331.  —  Mlls.  Lctt.  t.  2./p.  283.  2.  - 
Brullé,  Expéd.  scient,  de  Moréc,  (anim.  articul.)  p.  221.  378.  —  Saiilb.  Ins. 
fenn.  p.  480.  2.  -  Steph.  Hlust.  t.  5.  p.  8.  3.  -  Id.  Man.  p.  323.  253b. - 
Guérin,  Iconogr.  du  règn.  anim.  pag.  120.  pl.  30.  f.g.  12.  (  lèvre  inf.)  -  De 
Castelsau,  Hist.  nat.  t.  2.  p.  212.  2.  pl.  18.  «g.  7.  -  Lucas,  Explor.  scient,  de 
l  Algér.  p.  337.  915.  —  L.  Redtenb.  Faun.  Austr.p.  595.  —  Kùster,  Kaef.  Eur. 
27.  80.  —  Wollast,  Inscet.  Mader.  p.  497.  378. 

Tenebrio  mono,  Herbst,  Naturs.  t.  7.  (Kaef)  p.  247.  7.  pl.  Mi.  fig-  7. 

Long.  0m,01fc6  à  (P.OISO  (6  1/2  à  81).  —  Larg.  0œ,0045  à  (F^OSô 

(2à21/2l). 

Corp$  d'un  noir  mat  en  dessus.  Téte  couverte  de  points  contigus,  fine- 
ment chagrinée  ou  ruguleuse.  Palpes  et  Antennes  brunes  ou  d'un  brun 
marron  :  celles-ci,  avec  le  dernier  article  plus  clair,  en  ovale  transverse, 
tronqué  à  son  extrémité;  à  troisième  article  à  peu  près  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis.  Veux  éebancrés  par  les  joues  à  peu  près  jus- 
qu'à  la  moilié.  Prothorax  peu  ou  faiblement  arqué  en  arrière  à  son 
bord  antérieur  ;  faiblement  élargi  en  ligne  peu  courbe  jusqu'à  la  moi- 
tié de  sa  longueur ,  à  peine  rétréci  ensuite  et  légèrement  sinué  près 
des  angles  postérieurs  ;  d'un  cinquième  environ  plus  large  à  ceux-ci 
qu'à  ceux  de  devant;  rebordé  latéralement  en  ligne  presque  droite 
sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  la  base,  un  peu  obliquement 
dirigée  en  arrière  sur  les  parties  latérales  de  celle-ci ,  offrant  ainsi 
deux  sinuosités  ou  angles  rentrants  très-ouverts  vers  chaque  cinquième 
fxterne  du  bord  postérieur  ;  marqué  ,  au  devant  de  chaque  sinuosité, 
d'un  sillon  court ,  obliquement  longitudinal  ;  rayé  au  devant  des  trois 
cinquièmes  médiaires  de  la  base  d'une  ligne  ou  sillon  parallèle ,  qui 
fait  paraître  cette  partie  plus  fortement  rebordée  que  les  parties  laté- 
rales ;  chargé  au  devant  de  ce  sillon  d'une  bande  convexe  ou  d'une 
sorte  de  boursoufflure  transverse  ne  dépassant  pas  sur  les  côtés  et  en 
devant  la  ligne  enfoncée  courte ,  située  vers  chaque  sinuosité ,  c'esl- 
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à-dire  ne  Avançant  pas  au  delà  du  dernier  septième  de  la  longueur 
du  prothorax  :  cette  bande  Iransverse  souvent  limitée  en  devant  par 
un  sillon  léger  et  parallèle  ;  d'un  quart  environ  plus  large  que  long  ; 
peu  ou  médiocrement  convexe  ;  couvert ,  comme  la  tête ,  de  points 
contIgus assez  finement  chagriné;  offrant  parfois  les  traces  plus  ou 
mo,nS  légères  d'un  sillon  peu  marqué  sur  la  ligne  médiane.  Ecusson 

cés  d  u„  ^ag0n,6  °?  ^  Penlag0De  *  CÔléS  iné*aux>  a  an«,cs  P™on- 
é    d  un  fers  plus  large  à  la  base  que  long  dans  son  milieu  ;  cou- 

ve  t  de  po.nts  contigus.  Elytres  à  stries  peu  profondes  ,  marquées  de 

él  ZïT  I!  6épa,réS  Un8  d68  aUtrCS  Pflr  des  intervalles  doubles 
1?,  .?  rl  l  \  ,CS  Cmq  *  SeP!  Prem«ère8  stries  très-apparentes  : 
es  «ept,ème  et  huitième  souvent  plus  ou  moins  confuses;  offrant  la 
«ne  rud.mentaire  souvent  confuse  ou  peu  distincte,  prolongée  depuis 
iêcuSSon  jusquau  quart  de  la  longueur.  Intervalle,  très-peu  convexes; 
oro.h  e£°m,S  ,rèsse"és  et  notablement  plus  petits  que  ceux  du 
rJT]*'  Ùn!menl  chagrinés  ou  ruguleux  ;  chargés  chacun  d  une 

oeu lit"*1!  r  C  dC  PC,i,S  grainS  lube™'eu*  >  bibles  et  parfois 
peu apparents  liepU  canaliculé.  Dessous  du  corps  à  un  noir  mat  sur  les 
Pa  hes  pectorales,  d'un  noir  ordinairement  moins  obscur  ou  parfois 
D oZZ  v n!re  1  lra"sve™lement  sur  la  moiiié  antérieure  du 
de  „t  p  '  ^  " 08  Carè"R  long»<udina!e  ou  à  carène  affaiblie  en 
ri/An  AcWPr^fli,,a^^inairement  un  peu  éehancrée  en  arc  di- 
I^ffituZ,t^e,  \!,0n  b0rd  «"trieur.  Prosternum  rebordé  avec  la  partie 
Z  ,méd,a,re  ordinairement  densement  ponctuée,  offrant 

PaZ  ll*  ,ra'e8d'Une  '^longitudinale  légère  ou  peu  profonde, 
avam  anUr°:médtatre  d»  Premier  arceau  ventral  rétrécie  d'arrière  en 
nJ ï?  Pu,n!e  PCU  0blUSe'  *■*  d'un  noir  mat:  tarses  ordinaire- 
mil'  ,  i  mafr0n'  ^"^  faib,en»ent  plus  épaisses  vers  leur 
cinn„;A  8  !" lé"eures  »arnies  «"«ne  dent  rudimentairc  vers  les  deux 
aussi  tT       r''68  de  ,,aré,e  inférie,,re  :  ,es  P°«*'>«r»  presque 

es  un  8  intermédiai^«  grêles  :  les  antérieures  ar- 

q«ée  un  p    pJus  8en8ib|ement  chez  ,e  ^       ^  ^ 

dans  les?  86  ,r°UVe  éga,Cment  chez  ,es  boulangers ,  les  meuniers, 
lit  deTd*         ?  Parf0i8  danS  ,CS  écuries  de  chevau*  '  ««  s*  «arve 

d  Pli  06  d°nnée  3  Ces  animaux, 

des  antfn    681  f™',6  3  d,sl,"n»,Jer  d»  7-  l>ar  le  troisième  article 

à  rextrA    ,?  P         gî  Par  ,e  derDier  en  ova,e  »«-ansverse,  tronqué 
par  sa  Z  7  P,"  P,US  ,0ng  °U  à  peine  Pl,,s  ,onK        '»  P^édent; 
audevam  d  I        C°nfluen{eï  Par  l*  »'oursouflu,e  transverse  située 
de  la  base  du  prothorax  ;  par  les  points  tuberculeux  déposés 
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sur  chaque  intervalle  en  rangée  longitudinale;  par  ses  cuisses  anté- 
rieures sensiblement  plus  grosses  ;  par  ses  jambes  de  devant  plus 
grêles ,  etc. 

Suivant  llliger,  Rossi  l'avait  envoyé  à  son  ami  Helwig,  comme  étant 
l'insecte  décrit  par  lui,  dans  sa  Fauna  etrusca,  sous  le  nom  de  Tenebrio 
molitor;  mais  en  raison  de  l'habitat  que  donne  à  son  insecte  l'auteur 
italien ,  peut-être  la  description  de  ce  coléoplère  se  rapporte-t-elle  au 
T.  opacus. 

La  larve  du  T.  obtcurus  ressemble  presque  en  tous  points  à  celle  du 
T.  molitor;  mais  au  lieu  d'être  blonde  ,  elle  est  brune  ,  elle  a  les  seg- 
ments deuxième  à  neuvième  également  moins  foncés  et  présentant 
près  du  bord  antérieur  une  bande  transversale  plus  obscure  ;  mais  à 
cette  bande  se  rattachent  de  chaque  côté  de  la  ligne  médiane  trois 
points  enfoncés,  dont  le  plus  interne  se  lie  à  celle  bande,  dont  les 
autres  se  détachent  graduellement.  Elle  semble  différer  encore  de 
celle  du  T.  molitor,  par  son  dernier  segment  au  moins  aussi  long  que 
large  à  la  base,  paraissant  rétréci  d'avant  en  arrière  en  ligne  plus 
droite,  et  terminé  par  deux  poinles  plus  divergentes.  Elle  a  été  dé- 
crite par  M.  Curtis.  De  Villers  l  a  prise  à  tort  (C  Linn.  Entom.  1. 1. 
p.  386) ,  pour  une  variété  de  celle  du  T.  molitor. 

Un  amateur  de  rossignols  ,  qui  avait  l'habitude  de  donner  à  ces 
oiseaux,  confondues  ensemble  ,  des  larves  de  T.  molitor  et  obscurus, 
m'a  dit  avoir  remarqué  que  ces  petits  musiciens  emplumés  préféraien 
constamment  les  larves  de  la  première  espèce,  et  n'attaquaient  les 
larves  brunes  qu'à  défaut  des  blondes. 

CC.  Intervalles  des  élytres  non  chargés  de  points  tuberculeux  :  les  septième 
et  huitième  offrant  chacun  une  rangée  de  points  ou  une  stne  ponctue 
très-distincte. 


3.  T.  opaens;  Duftschmidt.  D'un  noir  mat  et  assez  densement  ponctue 
en  dessus.  Prothorax  irrégulièrement  arqué  sur  le$  côtés ,  subtinué  dan» 
le  milieu  de  ceux-ci  et  près  des  angles  postérieurs:  ces  derniers  pw^i  » 
forme  de  dent;  presque  plan  longitudinalcment  pris  de  chaque  rebord  later 
qui  est  relevé  ;  marqué  au  devant  de  chaque  sinuosité  de  la  base  dun  tt 
court ,  longitudinalcment  oblique;  chargé  entre  ces  sillons  d'une  bande  co«- 
vexe  transverse;  marqué  de  points  médiocrement  rapproché».  J^ff^vL 
tagonal.  Elytres  paraissant  avoir  dix  ou  douze  stries,  marquée»  de  po\n^ 
tris-apparents.  Intervalles  à  peine  convexes  ;  couverts  de  petits  grains  un  f 
râpeux.  Menton  en  toit  ou  en  carène. 
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Tenebrto  opacut ,  Duptsch.  Faun.  Auslr.  t.  1  p.  299.  3. 

Long.  0»  0169  à  0»,0180  (7  1/2 à 8').  -  Larg.  0"\0056  (  2  1/2'). 

Corp,  d'un  noir  mat  en  dessus ,  plus  mat  sur  les  élylres  que  sur  la 
têie  et  le  prothorax  Tête  couverte  de  points  médiocrement  rapprochés, 
Plus  pet.ts  sur  lép.stome  que  sur  le  front.  Palpe,  ordinairement  noirs 
ou  d  un  no,r  brun.  Antenne,  généralement  noires  ou  d'un  noir  brun 
à  la  base   graduellement  d'un  brun  marron  ou  d'un  marron  plus  ou 
moins  clair  à  l'extrémité;  à  troisième  article  un  peu  moins  long  que 
es  deux  suivants  réunis  :  le  dernier,  en  ovale  transverse,  obtusément 
tronque  à  |  eXlrémité.  Prothorax  en  arc  dirigé  en  arrière  à  son  bord 
antérieur;  faiblement  en  arc  sur  les  côtés  :  cet  arc  inégal ,  subsinué 
uans  son  milieu  et  près  des  angles  postérieurs  :  ceux-ci ,  sensiblement 
d  ngéi  en  arrière  en  forme  de  dent;  d'un  cinquième  ou  d'un  Mxiéme 
P m  large  â  la  base  qu'à  son  bord  antérieur  ;  rebordé  latéralement 
«1  la  base,  mais  plus  faiblement  sur  les  côtés  de  celle-ci;  en  ligne 
presque  droite  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  son  bord  posté- 
iTLh  rT16  ,égère  Cl  8ensib,emen<  dirigée  en  arrière  sur 

ZI  A  i  k  1CS  dC  06  b°rd;  CreU8é>  vers  cha«ue  cinq»»ème  ex- 
terpe  d>U  baMt  au  derant  du  bord  de  celle-ci ,  d'un  sillon  court 

Z ZIT,  ,0ng,lUd,naJ'  char*é>  ™«*  sillons,  d'une  bande 
tfansverse  convexe  ou  d'une  sorte  de  boursouflure  ne  dépassant  pas 

ou  le  hui  iIeXtr^;lé,anIérieUre  deSdi,S  Si',0nS  '  c'es^-dire  le  septième 
ou  e  huitième  de  la  longueur;  d'un  cinquième  ou  presque  d'un  quart 

Li  t  If  ,qUe      g;  pe"  convexe>  Pregq«e  Plan  prés  de  chaque  rc- 
oord  latéra  sur  une  largeur  égale  au  sixième  environ  de  l'espace  com- 
pris entre  la  ligne  médiane  et  le  bord  externe  qui  est  relevé;  couvert 
points  analogues  à  ceux  de  lépistome;  offrant  ordinairement  sur  le 

ZZ  a*  ?      gUeUr  ,GS  ,raCC8  *»lu8  0,1  moins  ™«\»è*s  d'un  sillon 
ng,  udinal  raccourci  à  ses  extrémités.  Ecuston  en  pentagone  â  côtés 
gaux,  a  angles  prononcés;  couvert  de  points  plus  serrés  et  plus 
S  os  que  ceux  duprolhorax,  mais  non  contigus  ;  souvent  d'une  teinte 

TrofonH  SCUre  ,6S  étUis'  El*Tn  3  8Cries  Peu  ou  médiocrement 
ve;t  1  8'An,,arqUéeS  de  P°intS  très*aPParents,  presque  carrés  et  sou- 

leur  ITT  ,  008  d6S  aUlreS  Un  esPace  a  Peine  P,us  *rand  que 
J2r  diamètre  :  la  strie  rudimentaire  naissant  de  la  base  :  les  six  pre- 

douhl!         lrès-distinctes  :  les  septième  et  huitième  ordinairement 
tièrae   !  par  ,,ne  slne  8uPPIémentaire  sur  chacun  des  septième  et  hui- 
•ntervalles,  paraissant  ainsi  avoir  onze  ou  douze  rangées  striales: 
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une  ou  deux  des  fausses  stries  souvent  raccourcies  postérieurement. 
Intervalles  à  peine  convexes;  légèrement  ridés;  finement  chagrinés  ou 
couverts  de  petits  points  rapprochés,  tuberculeux  ou  un  peu  râpeux. 
Repli  caualiculé.  Destin  du  corps  ponctué  ;  moins  obscur,  souvent  d'un 
noir  brun,  d'un  brun  noir  ou  même  brun  sur  le  ventre.  Menton  en 
toit  ou  chargé  d'une  carène  longitudinale.  Prosternum  à  trois  ou  quatre 
sillons;  relevé  en  pointe  à  son  extrémité:  poslpectus  à  peine  ridé. 
Partie  antéro-médiairc  du  premier  arceau  central  rétréci  d'arrière  en  avant 
en  pointe  peu  obtuse.  Pieds  d'un  brun  noir ,  avec  les  tarses  moins 
obscurs  :  cuisses  antérieures  garnies  d'une  très-petite  dent  vers  les  deux 
cinquièmes  basilaires  de  l'arête  inférieure  :  les  postérieures  presque 
aussi  grêles  que  les  intermédiaires.  Jambes  grêles:  les  antérieures  sen- 
siblement arquées,  surtout  chez  le  çf\  glabres  à  peine  denliculés  de 
chaque  côté  de  la  tranche  inférieure  (a"Ô)« 

Celte  espèce  se  trouve  dans  diverses  parties  de  la  France.  Elle  n'est 
pas  très-rare  A  Vaugneray ,  près  Lyon ,  dans  les  vieux  châtaigniers. 

Obs.  Elle  diffère  du  T.  obscurus,  avec  lequel  elle  a  été  confondue 
par  divers  auteurs,  par  sa  tête  et  son  prolhorax  couverts  de  points 
assez  rapprochés,  mais  non  confluents;  par  les  bords  latéraux  du  pro- 
lhorax irrégulièrement  arqués,  comprimés  ou  subsinués  dans  leur 
milieu  et  près  des  angles  postérieurs,  offrant  longiludinalement  entre 
le  rebord  latéral  et  le  disque  une  sorte  de  bande  presque  plane  égale 
nu  douzième  de  la  largeur  totale  du  prolhorax,  et,  sur  la  ligne  mé- 
diane, les  traces  d'un  sillon;  par  les  sinuosités  de  la  base  peu  mar- 
quées; par  les  angles  postérieurs  prolongés  en  espèce  de  dent;  par 
les  stries  des  élylres  à  points  très-apparents;  par  la  strie  rudimcntaire 
naissant  de  la  base,  par  les  intervalles  non  couverts  de  points  con- 
fluents, dépourvus  de  points  tuberculeux  plus  gros  et  disposés  en  rare 
gée  longitudinale  sur  chacun  ;  par  les  septième  et  huitième  intervalles 
marqués  chacun  d'une  rangée  slriale  de  points  ou  d'une  strie  ponctuée 
presque  aussi  longuement  prolongée  que  la  véritable;  par  le  rebord 
des  élylres  plus  sensiblement  élargi  et  plus  plan  vers  l'extrémité  \  par 
le  menton  en  toit  ou  chargé  d'une  carène  longitudinale  plus  prononcée 
en  avant  qu'en  arrière. 

Cette  espèce,  décrite  par  Duflschmidt,  n'a  pas  été  reproduite  par 
M.  L.  Kedlenbacher ,  dans  sa  Faune  d'Autriche.  Ce  naturaliste,  à 
l'exemple  de  Dejean ,  l'aurait-il  confondue  avec  le  T.  obscurus? 

La  larve  du  T.  opacus  se  trouve  dans  les  troncs  morts  ou  cariés  des 
châtaigniers.  M.  Guillebcnu  et  moi  l'avons  élevée  et  en  avons  donné  la 
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description.  (Voy.  Annales  de  la  Soc.  iinn.  de  Lyon  1854-1855.  p.  9- 
11.  —  Mols.  Opusc.  entom.  6«  cahier,  p.  941.) 

AA  ELUan!vIr,eSne  :nAderai-cerclc-  SePUè™  *  dixième  articles  des  antenne, 

^:z^t^zdu  ventre  prts  d'une  fois  p,us  court  ,on«i- 


4.  T.  trans  ver  s  ii  lis  ;  Dcftschmidt.  D'un  brun  noir  ou  d'un  noir 
brun  et finement  ponctué,  en  dessus.  Antennes  subcomprimée*,  grossissant  à 
part*  du  troisième  article.  Prothorax  non  visiblement  ray     cers  claque 
quart  externe  de  la  base,  d'un  sillon  court  et  longitudinalement  oblique  Jar 
qui  de  points  cycloïdes  moins  petits,  entre  le  dùque  et  les  bords  latéraux 
ficusson  presque  en  demi-cercle.  Etytres  à  neuf  stries  ponctuées.  Intervalles 

Znrn\  V       '       T  ''  ^  t"      «F**»,  non 

marqué  de  points  plus  gros.  Prosternum  à  peine  ou  non  rebordé.  Cuisses  non 
renflées. 

Tenebrio  transversal» .  Duptsc.  Faun.  Austr.  t.  2.  p.  300.  4.  _  L.  Reotenb 
Faun.  aust.  p.  595.  "  " 

Tenebrio  laticoUis.  St«h.  Illustr.  t.  5.  p.  8.  2.  -  Id.  Man.  p.  323.  2534. 

Wr,o  noctivagus,  Muls.  et  Cl.  Rbt,  m  Mem.  de  I.  Soc.  Linn.  de  Lyon.  (1854  - 
1855.  p.  7.  -  Mots.  Opusc.  2-  cah.  p.  9. 

Long.  0»,0135  à  0«,0U6  (6a  6  1/2'  ).  -  Larg.  0°,0045  à  0*  0050 

(2  à  2  1/41). 

Corp,  allongé  ;  ordinairement  noir  en  dessus.  Tête  marquée  de  points 
méd,ocr emenl  serrés,  un  peu  moins  petits  et  moins  légers  sur  le  front 
que  sur  1  épislome.  Palpe*  et  antennes  brunes  ou  d'un  brun  noir  :  celles- 
ci,  moins  obscures  à  l'extrémité;  subcomprimées ;  grossissant  à  partir 
au  troisième  article;  les  septième  à  dixième  transverses;  à  troisième 
artic le  de  moitié  plus  long  que  le  suivant  :  â  dernier  article  plus  Ion? 
que  large>  obtus  a  son  extrémité.  Feux  échancrés  par  les  joues  jus- 
q« ri  la  moitié  de  leur  diamètre  longitudinal.  Prothorax  faiblement  en 

les  ai*     60  arnère  à  80n  b°rd  antérieur  î  Pcu  fortement  arqué  sur 
coies,  avec  une  faible  sinuosité  près  des  angles  postérieurs;  d'un 

dJ    k  f     ,atge  *  CeUX  C'  qU'aUX  aplérieursî  m»ni  latéralement 
«□  renord  plus  ou  moins  saillant  ou  relevé,  et  ordinairement  un 
Peu  m01ns  épais  aux  angles  que  dans  le  milieu,  bissinué  â  la  base, 
*  dément  arqué  en  arrière  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de 
je-ci;  à  angles  postérieurs  un  peu  dirigés  ,  n  arrière  et  presque  rec- 
"guiaires;  muni  au  bord  postérieur  d'un  rebord  moins  faible  et  plus 

37 
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apparent  sur  les  (rois  cinquièmes  médiaires  que  sur  les  parties  laté- 
rales ;  sans  ligne  lonpi tudinalement  oblique  bien  marquée  au  devant 
de  chaque  sinuosité  basilaire;  sans  bande  transverse  convexe  au  de- 
vant de  la  partie  médiaire  de  la  base  ;  d'un  tiers  environ  plus  large 
que  long;  peu  convexe;  marqué  de  points  petits  et  légers  surtout  sur 
la  ligne  médiane  ;  longitudinalement  noté ,  près  des  côtés ,  sur  le  quart 
environ  de  la  largeur,  de  points  cycloïdes  plus  gros;  offrant  rarement 
les  traces  presque  indistinctes  d'une  partie  de  ligne  médiane  légère. 
Eatuon  presque  en  demi-cercle,  ou  en  pentagone  i néqui latéral ,  à 
angles  peu  prononcés;  marqué  de  points  petits,  laissant  parfois  im- 
ponctuée une  bande  longitudinale  étroite.  Elytres  à  neuf  stries ,  assez 
légères ,  marquées  de  points  un  peu  plus  larges  qu'elles  et  séparés  les 
uns  des  autres  par  des  espaces  souvent  à  peine  plus  grands  que  leur 
diamètre:  la  première  postérieurement  prolongée  jusqu'au  bord  posté- 
rieur, où  elle  parait  se  lier  avec  la  juxta-marginale  :  les  autres  un  peu 
moins  marquées  vers  l'extrémité  que  dans  le  reste  de  leur  étendue  ; 
offrant  à  peine  les  traces  d'une  strie  juxta-suturale  raccourcie.  Inter- 
vallet  presque  plans  ;  un  peu  crénelés  par  les  points  des  stries  ;  mar- 
qués d'une  ponctuation  au  moins  aussi  fine  que  celle  du  prolborax 
et  assez  unie  :  le  huitième  plus  étroit  que  le  septième  et  non  marqué 
de  points  plus  gros.  Repli  parfois  peu  canaliculé.  Dessous  du  corps  et 
pied»  moins  obscurs  que  le  dessus.  Pièce  prtbatUaire  ordinairement 
tronquée  en  devant.  Proiternum  à  peine  ou  non  rebordé  et  ordinaire- 
ment rétréci  après  les  hanches  et  terminé  en  pointe  peu  relevée.  Qua- 
trième arceau  du  ventre  près  d'une  fois  plus  court  longitudinalement 
que  le  troisième.  Cuisses  peu  ou  point  renflées  ;  en  ligne  droite  ou  en 
arc  rentrant  sur  l'arête  inférieure:  les  postérieures  à  peine  moins  grosses 
que  les  antérieures.  Jambe»  grêles  :  les  antérieures  arrondies  au  coté 
externe;  celles  du  o%  a  peine  arquées,  un  peu  moins  grêles  et  munies 
d'une  petite  dent  au  milieu  de  leur  arête  inférieure. 

Cette  espèce  vit  dans  le  tronc  des  chênes  cariés.  On  la  trouve ,  prés 
de  Lyon  ,  dans  le  bois  de  Bron. 

Obt.  Elle  se  distingue  du  T.  molitor,  avec  lequel  elle  a  quelque  ana- 
logie, par  sa  ponctuation  plus  fine  et  plus  unie  du  dessus  de  son  corps; 
par  ses  yeux  échancrés  jusqu'à  la  moitié;  son  prothorax  sans  ligne 
enfoncée  ou  sillon  court  au  devant  de  chaque  sinuosité  de  la  base  ; 
marqué  de  points  cycloïdes  plus  gros  près  des  côtés;  par  le  bord  des 
élytres  à  peine  élargi  postérieurement;  parles  intervalles  des  stries 
des  élytres  plus  plans  :  le  huitième  plus  étroit  que  le  septième  et  non 
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cTZ,*.de        T"  P0,'",î  P"  "*  i,robe»  »•«  Iran- 

ui«L  „ »,    T      ;  e'C-  B"e  *'él0i,t,,e  de  ,0U,M     •««•  «.pèce. 
ZZTl  '  ,  éCU,M",:      -  u<"»~  P""»  sensible 

.«pjrtme  à  dmème  tran.verae.  ;  par  la  brièveté  du  quatrième  arceau 

jm*ZT       j'm"i,  "  '»*q«ilal*r«l  ou  eu  demiheaa- 

geoe.  Ord,n.,re»,enl,  il  eet  en  demi-cercle  élargi  et  as.ez  régulier 

m!7  ,  P'm"">  e"  'r,'ngle 4  eurvililoe..  Cetle  variatl' 
jomteàquelque»  autre,  modification,  peu  con.l.ote.,  m'avaient  fait 

...dérer  I  tort  corn»,  une  eapéce  dis,i„c.e  (I*.  «oc,^  )  " 
vtdu,  ,„.  „«  ,ont  que  de  faible,  variété,  du  T.  tranteju,. 

de  ce  112     T\  "T"*™"*  ,e  dis,in8ue  d«  «"e  de,  autre,  e.pèce. 

ee  E»?  "P»l  de  .on  abdomen  terminé  par  une 

crinln Ta    ^'  ?u'llebe»'1  el  ">»'  «  «on.  donné  naguère.  I,  des- 

5ST ttt)  "nn- de  L^0,'• imtm'  ,îl3-M- 

Genre  Meuephilus,  Ménèphilb. 

((«H.  lune;  tAet.amiO 

•S^K  5lu,ilong  que  r*,r4ci  en  de""" e»  •«•» 

célélé^,rtcî.V  "       f'  ,Ur,0n  °at"'1  de  eh'V>o 

m;  gr,d„el  en,,n,  Pe'n<i  r*1*'4  *  '*  m°i,ié  de,  C*'éS  d"  Pro,h- 
«de  :1e,  SE!  J^aTT"  ?'  8™»""""  *  P»""  du  «'*ième  ar- 

■ruci.  nT  °!;,,,"!emM,«'»P*  *  r«WH*.  *  dernier 

ïff  ^  ré'réCie  aPr*'  lRS  Î6UÏ  *       "W*.  "an, 

viïZËZ  1"  Pe"h'1  U"  Pe"  P,"S  ""»-  »  '"'"« 

*  l'eitrl î  ,e6,an«le»  Parieur.,  pre«que  parallèle.,™  ogive 

lural  ZZ .  \a"     '      "«idium.         Plongé  jusqu'n  fàngle  au- 

«n«  71Z  V  U"e  'ranC,,e  ^  de  ce  derni"-.  ordinairement 
MM.  ,3 J°  "*"e  P""  "««'f'  le  bord  nn  peu  dilaté  du  quatrième 

*  premKr  -  *  d         ea  ""ére-  Pm"  ««Uro-midiair, 

«•«  central  avancée  en  pointe  :  le  quatrième  de  moitié 
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plus  court  que  le  troisième  :  le  dernier  ud  peu  plus  long  que  celui  ci. 
Cuisses  antérieures  renflées.  Jambes  de  devant  arquées.  Premier  article 
des  tarses  postérieurs  presque  aussi  long  que  les  trois  précédents 
réunis. 

1.  M.  cnrrlpes;  Fabbicius.  0'un  noir  assez  luisant  en  dessus.  Tête 
et  prothorax  couverts  de  points  serrés  :  la  première ,  rayée  sur  le  front  de 
deux  lignes  longitudinale.  Troisième  article  de*  antennes  d'un  tiers  ennron 
plus  grand  que  le  suivant.  Prothorax  d  un  sixième  plus  large  que  long  ; 
faiblement  bissinuiàla  base;  à  angles  postérieurs  prolongés  en  forme  e 
dent.  Ecusson  en  triangle  à  côtés  curvilignes.  Elytres  à  neuf  stries  ponctuées 
Intervalles  presque  plans,  superficiellement  pointUlés  ,  crénelés ,  légeremen 
ridés.  Repli  non  canaliculi. 

Tenebrio  cylindricus,  IIerbst,  ùi  Flessly's,  Archiv.  5e  cah.  p.  444.  3.  -  Id.  trad. 

ir.  p.  463.  4.  —  Gmel.  C.  LwH.  Syst.  nat.  t.  4.  p.  4998.  42. 
Tenebrio  afflnis.  Rossi,  Faun.  etrusc.  4.  p.  232.  578.-  Id.  Edit.  Hblw.  t.  4.  p. 

280.  878.  . 
Tenebrio  eurvipe, ,  Fabr.  Ent.  syst.  t.  4.  p.  444.3.  -  M.  Sy*. 

445.  5.  -  Herbst,  Naturs.  t.  7.  p.  242.  2.  pl.  444.  «g.  2.  -  Scho.b.  Synjns. 

t.  4.  p.  448.  5.  -  Latb.  Gen.  t.  2.  p.  470  (rf).  -  Storm,  Deutschs.  Faun.  p. 

225.  4.  -  DcrTSCH.  Faun.  aust.  t.  2.  p.  301.  5.  -  L.  Redtenb.  Faun.  austr.  p. 

395.,—  Kûsteb,  Kaef.  Eur.  27.  89 

Long.  0°\0123  à  0ro,0H7  (5  1/2  à  6  1/21).  -  Larg.  0»  0036  à  0°\00tô 

(t  2/3  à  21). 

Corps  d'un  noir  assez  luisant  en  dessus.  Tête  couverte  de  points  serrés; 
rayée  sur  le  front  de  deux  lignes  longitudinales  aboutissant  lacune  a 
chaque  angle  posléro  externe  de  la  suture  frontale.  Palpes  et  antennes 
noirs  :  celles-ci  à  dernier  article  ordinairement  d'un  brun 
peu  près  aussi  long  que  large,  comprimé  ;  à  troisième  article  d  un  ners 
a  peine  plus  long  que  le  quatrième.  Veux  à  peine  échancrés  par 
joues.  Prothorax  tronqué  en  devant,  avec  les  angles  antérieurs  gen  pa- 
iement émoussés;  médiocrement  élargi  en  ligne  peu  courbe  Jus(lu* 
deux  cinquièmes  environ ,  rétréci  ensuite  et  d  une  manière  su  ^ 
nueuse  près  des  angles  postérieurs  qui  sont  prolongés  en  forme 
dent;  faiblement  plus  large  à  ces  angles  qu'aux  antérieurs  ;  reDor 
sur  les  côtés  et  à  la  base  ;  en  ligne  presque  droite  à  celle-ci  ou  â  pe 
sinuô  près  de  chaque  angle;  sans  sillon  court  et  longitudinal  Ml* 
nant  au  bord  postérieur,  sans  boursoufflure  transverse  au-devao 
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celui-ci  ;  d'un  sixième  environ  plus  large  que  long;  peu  convexe  ;  mar- 
qué de  points  un  peu  plus  gros  et  moins  rapprochés  que  ceux  de  la 
tète.  Ecusson  à  peine  plus  large  à  la  base  qu'il  est  long  dans  son 
milieu;  en  triangle  à  côtés  curvilignes;  ponctué  ;  offrant  généralement 
sur  son  milieu  une  légère  carène  imponctuée.  Elytres  offrant  ordinai- 
rement à  la  base  une  petite  fossette  pour  loger  les  angles  postérieurs 
du  prothorax  ;  à  neuf  stries  au  moins  aussi  prononcées  à  leur  partie 
postérieure  que  sur  le  reste  de  leur  étendue;  marquées  de  points  qui 
crenèlent  les  intervalles  (environ  cinquante  de  ces  points  sur  la  troisième 
«trie);  offrant  une  dixième  strie  prolongée  depuis  les  trois  cinquièmes 
des  côtés  de  l'écusson  jusqu'au  sixième  environ  de  leur  longueur. 
Intervalles  presque  plans  sur  le  dos,  graduellement  un  peu  moins  plans 
sur  les  côtés  :  le  neuvième,  subconvexe;  offrant,  surtout  vers  les  points 
des  stries,  des  rides  transversales  plus  ou  moins  apparentes;  finement 
et  superficiellement  pointillés.  Repli  non  canaliculé.  Dessous  du  corps 
no.r,  ponctué.  Prosternum  rebordé.  Quatrième  arceau  du  ventre  près 
dune  fois  plus  court  longitudinal,  ment  que  le  troisième.  Pieds  noirs, 
avec  les  tarses  moins  obscurs.  Jambes  antérieures  arquées  :  celles  du 
0*  plus  longues,  plus  arquées,  ornées  vers  l'extrémité  de  leur  arête 
inférieure ,  d'une  touffe  de  poils  d'un  jaune  mi-doré. 

Cette  espèce  habite  nos  provinces  méridionales.  Elle  m'a  été  envoyée 
du  département  des  Landes  par  M.  Perris,  de  celui  du  Var  par  M. 
Doubher;  M.  l'abbé  Girodon  et  moi,  en  août  1852,  l'avons  prise  en 
quantité  considérable ,  près  du  logis  du  Pin  (Var).  Elle  vil  sous  les 
écorces  ou  dans  les  troncs  morts  des  diverses  espèces  de  pins  et  dans 
es  sapiDs.  Sa  larve  a  beaucoup  d'analogie  avec  celle  du  T.  molitor. 

Cet  insecte  a  été  décrit  pour  la  première  fois,  sous  le  nom  de  Tene- 
**■  cylindricus,  par  Herbst,  qui  plus  tard  a  abandonné  cette  dénomi- 
nation pour  celle  imposée  par  Fabricius,  qui  convient  mieux  à  l'espèce. 


HKLiJiJirt. 


GROUPE. 


LES  H  E  L  O  F  I  DES. 


Cabactèibs.  Menton  laissant  complètement  à  découvert  la  base  des 
m  choires.  Epistome  entier  ou  à  peu  près,  laissant  voir  le  labre  sur 
toute  sa  largeur.  Antennes  non  perfoliées;  subfiliformes  ou  grossissant 
PU»  ou  moins  faiblement  vers  l'extrémité;  à  cinquième  article  beau- 
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coup  plus  long  que  large  :  les  neuvième  et  diiième  articles,  le  neu- 
vième du  moins,  plus  long  que  large  dans  son  diamètre  transversal  le 
plus  grand.  Taries  garnis  en  dessous  de  poils  soyeux. 

Les  Hélopides  se  lient  d'une  manière  plus  ou  moins  insensible  avec 
quelques-uns  des  genres  des  deux  derniers  groupes ,  dont  ils  se  distin- 
guent par  leurs  antennes  généralement  plus  longues,  plus  grêles,  plus 
filiformes;  ils  s'éloignent  des  Diapérides  par  les  articles  de  ces  organes 
non  perfoliés,  des  Ténébrionides  par  le  troisième  article  ordinairement 
plus  long,  et  par  les  neuvième  et  dixième  ou  du  moins  par  le  premier 
de  ceux-ci  plus  long  que  large.  Leurs  tarses  garnis  en  dessous  de  poils 
soyeux  et  flexibles ,  leur  menton  laissant  complètement  à  découvert  la 
base  de  leurs  mâchoires,  leur  épislome  entier  et  laissant  le  labre  appa- 
rent sur  toute  sa  largeur,  la  partie  antéro-médiaire  de  leur  premier 
arceau  ventral  habituellement  avancée  en  pointe  ou  en  ogive,  leurs 
jambes  grêles  ,  empêchent  de  les  confondre  avec  ceux  des  Pimélides 
et  des  Pédinides  avec  lesquels  ils  pourraient  offrir  quelque  analogie. 

Plusieurs,  condamnés  à  une  vie  toute  terrestre ,  ou  à  s'éloigner  peu 
des  végétaux  dont  ils  tirent  leur  nourriture,  ont,  à  l'exemple  des  pre- 
miers Latigènes ,  des  élytres  soudées  et  des  ailes  plus  ou  moins  com- 
plètement avortées  ;  chez  d'autres ,  les  étuis  indépendants  laissent  aux 
organes  du  vol  toute  leur  liberté;  nouvel  et  frappant  exemple  du  peu 
d'importance  qu'offrent  ces  parties,  pour  servir  de  base  aux  grandes 
divisions  des  Hétéromères. 

Les  Hélopides ,  dans  le  cours  de  leur  vie  active  f  paraissent  vivre 
exclusivement  de  matières  végétales.  Leurs  larves  se  cachent  dans  les 
troncs  des  arbres  cariés,  se  traînent  sous  leurs  écorces  ou  près  de  leurs 
racines.  Celles  en  petit  nombre  qui  nous  sont  connues ,  et  dont  nous 
donnerons  ci-après  la  description  (1),  se  rapprochent  de  celles  des  au- 
tres Latigènes ,  par  leur  corps  semi-cylindrique,  et  ont  le  dernier  seg- 
ment armé  de  deux  crochets  recourbés  destinés  à  faciliter  leurs  mou- 
vements divers. 

Parvenus  à  leur  dernier  état ,  la  plupart  des  Hélopides  ,  durant  le 
jour,  se  tiennent  dans  le  repos,  cachés  sous  les  écorces,  aux  aisselles 
des  branches,  dans  les  fagots  ou  sous  les  arbres  étendus  sur  le  sol; 
plusieurs  cependant  ont  une  existence  plus  ou  moins  diurne.  En  gé- 
néral ,  ces  insectes  ont  des  teintes  sombres,  mais  souvent  rendues 


(t)  Yoy.  aussi  Di«ûul,  Dtcl.  des  Se.  «<if.  l.  20.  1821,  p.  «05,  etc. 
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rnrHv^T8  ParUD  "™  mô'"Nue;P.u,ie»rs 
I  p.  hÏL  a     .  6  p,US  0U  mo,ns  arable. 

«  «ube  digertif  rapproché  P  rt  .rrjr  r  'T""  (,),<"rren' 
da  Ténébrion  (2),  d'uoe  loZZ  ZTt  P        l"™'0"'  eelui 

l«bo<  court,  conotde ,  d»n.  le,  p.roi,  on |  „„   Jr       7  e" 

ÎÎÏÏLwT^'  ,Une  PU'Pe  *,in,enUire  bruna"«  Lï"lerti„  grêle 
ô  i,„. »     riT*  l0ng  qU8         le  T*»ébrion,  es.  eoooïdof'on' 

celtHeTê^  f!T!  qU',1,,e  *eU,e  fan,i,,e  •  de»  Hb.0»™.:  „ 
«M  peu,  é„e  rédu,«e,  p.„r  „„„,  Fanne  du  ^  au  « 

Genre  ffefopj ,  Helow;  F.briciu»  (J). 
,  nom  d'un  poi».n>  ,u.on  ^  ^  |WgMn  , 


et  35.  "*  P*  —  t.  3,  p.  270-277.  -  t.  8,  p.  » 


W  Syst.  Entomol.  (1773)  p.  237 
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le  suivant ,  parfois  aussi  grand  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  qua- 
trième â  septième ,  grossissant  faiblement  de  la  base  à  l'extrémité  : 
les  trois  derniers  ,  subcomprimés ,  grossissant  davantage  :  le  dernier, 
soit  élargi  régulièrement  depuis  la  base  jusqu'aux  deux  tiers  et  ar- 
rondi à  l'extrémité,  soit  arqué,  souvent  comme  coudé  à  son  côté  ex- 
terne, et  alors  obliquement  et  irrégulièrement  ovalaire.  Tête  presque 
hexagonale ,  depuis  sa  partie  postérieure  jusqu'à  la  partie  antérieure 
de  l'épistome,  c'est-à-dire,  élargie  d'arrière  en  avant  jusqu'à  la  moitié 
du  côté  des  joues,  rétrécie  ensuite  depuis  ce  point  jusqu'à  l'angle 
antéro-externe;  déprimée  sur  la  suture  frontale  et  souvent  sur  tout 
l'épistome ,  avec  les  joues  un  peu  relevées  :  celles-ci ,  un  peu  élargies 
d'arrière  en  avant.  Labre  transverse  ;  cilié  et  entier  ou  à  peu  près  à  son 
bord  antérieur;  ordinairement  séparé  de  l'épistome  par  une  pièce 
submembraneuse  ou  coriace,  faisant  paraître,  à  l'aide  de  cette  pièce, 
la  bouche  plus  ou  moins  avancée.  Mâchoires  cornées ,  non  saillantes 
dans  l'état  de  repos  ;  bifides  à  l'extrémité.  Mâchoire*  à  deux  lobes 
coriaces,  ciliés  :  l'interne  plus  petit.  Palpes  maxillaires  assez  allongés, 
terminés  par  un  article  obtriangulaire  ou  sécuriforme.  Palpes  labiaux 
assez  courts ,  à  dernier  article  tronqué ,  peu  renflé  dans  son  milieu. 
Menton  plus  large  que  long,  soit  subparallèle,  soit  élargi  d'arrière  en 
avant;  généralement  en  toit  ou  caréné  longitudinalement.  Languette 
saillante.  Veux  transverses,  situés  sur  les  côtés  de  la  téte;  soit  entiers 
ou  presque  entiers,  soit  un  peu  échancrés  par  les  joues;  en  général 
débordant  peu  celles-ci ,  surtout  vers  le  milieu  de  leur  côté  externe. 
Prothorax  de  forme  variable,  Ecusson  plus  large  que  long.  Elytret  géné- 
ralement un  peu  plus  larges  à  la  base  que  le  prothorax  à  ses  angles 
postérieurs;  plus  ou  moins  élargies  vers  leur  moitié  ou  plus  posté- 
rieurement; à  repli  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai,  mais  parfois  en 
se  réduisant  près  de  celui-ci  à  l'état  de  tranche.  Dessous  du  corpt  ordi- 
nairement ridé  ou  grossièrement  ponctué  sur  les  côtés  de  l'anlépectus. 
Prosternum  ordinairement  arqué  longitudinalement  entre  les  hanches; 
de  forme  variable  après  celles-ci.  Po$tépisternums  presque  parallèles 
ou  peu  rétrécis  d'avant  en  arrière ,  rarement  un  peu  anguleux  à  leur 
côté  interne.  Partie  antéro-midiaire  du  ventre  avancée  en  pointe  ou  en 
ogive  :  quatrième  arceau  plus  court  que  le  troisième.  Pieds  assez  al- 
longés, propres  à  la  marche  :  cuisses  subcomprimées,  un  peu  ren- 
flées vers  leur  milieu  ou  un  peu  après  :  jambes  grêles  :  tarses  à  arti- 
cles entiers ,  garnis  en  dessous  de  poils  flexibles  ou  soyeux.  Onglt* 
entiers. 

Les  cf  ont  le  corps  ordinairement  plus  étroit  ;  les  antennes  plus  lon- 
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gg.f*  drnier  ar,ic,e  *  Mt**  ™™  renflé  ou  plus  allongé  et  g*. 

mnl    L  2T         *'  °U  m°ing  ohr"t"™*»l  «>„pé  extérieure. 
raeol    le  prolhorax  proportionnellement  un  peu  moins  court  ou 
«ta  large  ;  les  élytres  moins  élargies ,  offrant  soient  aprts  a  moit 
p  ulôt  que  vers  celle-ci  leur  plus  grande  largeur  ;  les  jambes ,  sZ  - 

feuf  r  ^  V8r,ab  °  '  garniM  de  P0'*,S  P,US  ,on^  «  plus  ;pais  sur 
ur  arête  tnféneure;  les  tarses  plus  ciliés  ou  plus  poilus  sur  les  côté, 

a ^  J7u;/;ar'a,b,e™-t  dilatés,  chez  les  antérieurs  ou  i  ermé- 
à  arl.cle.  d.latés  parfois  de  forme  un  peu  différente  de  celle 
des  autres,  souvent  garnis  en  dessous  de  brosses  ou  d'espèce  de  ven- 


rJîi  6  d0C  6Ur  Ktis,er>  dan"  «ou  o«*rage  intitulé:  Die  Kaefer  Eu- 
dTà Ù  if8  •  P°Ur  68  Hel0["'  de  8a  marche  ordinaire,  a  essavô 
la  Toi  7  7  L" 8e?8  ^  PClit8  ^"P68  •  P°ur  cn  rendre  la  déter- 
dônn^  -  ^bleau  svstématiau, 

°7LZ  °VaIeJ,,0n8é»  souv'nl  très-grand.  Prolhorax  plu,  large  que  long- 
pTîlr  ^  ,M  ë,ylreS'  P-^-nnelIement  très^exe!  o'u' 

A'  C2u^n^- en  fTe  de  cœur  lronqué' ,inu<  au  devanl  d« 

posténeurs  :  ceux-c,  complètement  ou  presque  rectangulaires. 
Intervalles  des  stries  des  élytres  plans. 

Dessus  du  corps  mat  ou  faiblement  luisant  (H.  gibbus.  St.  -  tenbri 
cotUt,  Ba.  -  anihracinu*.  Gxa*.  -  Gennan.  kûsr  -  Fu/e,  Fmw 
*  Elytres  brillantes  M.d^rmù.  Kûst.).  '  ^')' 

e    Êm^""  ^  Stri"  dCS  é,ylrCS  C°nVeXCS  r^K«i«to,  Kûsx.). 

Tn    CLd?  ,mPreMions  <™sversales  plus  ou  moins  larges  ou  plus 
ou  moins  étroites,  souvent  en  forme  de  rides 

<C!!!!  Du.).rics  des  é,ytres  prcsque  p,a;s  ou  faib,emeni  conv«» 

1  Intervalles  des  stries  des  élytres  alternativement  plus  élevés:  les  troi- 
«ème  et  sepuème,  postérieurement  réunis  (Sckldni,  NA„  1  I 
mascvnus.  Fiscu.). 

B.  Corps  peut;  d'un  noir  de  poix.  Elytres  étroites,  ovales,  &  neine  oins  l.r». 
ou  quelquefois  plus  étroites  que'.e  prothorax  dans  son  Su"  * 

'     A*Z  larSCS  an!érieurs  des     très-élargis.  Stries  des  élytres  rebordées 
de  chaque  côté  -  (rar,a/«,,  Kûsr.).  ' 

'   ^t-"*?Sm  8CUls  fortcraenl  é,ar*is  *ea  le  rf.  Stries  des  élytres 
«niples  (S/«rm«,  Kûsx.  -  grandicollis.  Sx.j.  7 

« ^  Xs  éL  '       Cf,U,dr'Huement  î  granuleuses  ,  avec  des 

•niervallcs  élevés,  granuleux  (.Vuoreus,  Kivg.). 

38 
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III   Prothorax  proportionnellement  fortement  convexe  ;  arrondi  dans  sa  péri- 
phéric  ;  tïonqué  en  devant  et  en  arrière  ;  à  angles  postérieurs  obtos_ 

a.  Dessus  du  corps  d'un  vert  bronzé  noirâtre.  Elytres  avec  des  rangées 

de  points.  Intervalles  faiblement  élevés  en  forme  de  carène  (  n.gro- 
œneut.  Kùst.—  eratticollis ,  Du.) 

b.  Dessus  du  corps  d'un  noir  de  poix.  Elytres  à  stries  ponctuées  (c«r6o 

,V.  ProthorUaxTÎu»         f  *»f  \  *  P°ltur^^^^ 

forte  convexité  aplanie  sur  les  côtés  et  postérieurement.  By tWS  Cf**** 

quement  ovales;  à  rangées  striales  de  points;  couleur  d  un  bronzé  no.râtre 

(conr^colfu .  Cbxvb.  -  œnewiger,  Kùst.  -  o«,m,fu .  Du.). 

V  Corps  allongé  ;  convexe  ;  s  reflet  bronzé  en  dessus  ;  profondément  resser- 

ré  'entt  le  prothorax  et  les  élytres.  Angles  du  prothorax 

rofund.coll» ,  Du.  -  ;uncorum .  Ilstr.  -  tagentoide,  ,  Ge.«.  9™» 

KÙST.).  ... 

VI  Prothorax  convexe  :  faiblement  plus  large  que  long;  arrond,  sur  les  côtés 
TangTes  postérieurs  obtus.  Elytres  allongées,  étroites ,  ovauures ;  à  ran 

gées  striales  de  points. 

a.  entièrement  noir  (corvinus ,  F*rw.). 

b.  verdàtre  ou  d'un  bleu  violet.  .  .  CA|é8 

\ .   Prothorax  convexe ,  pulviforme  ;  fortement  arrond,  ht^  «» 

de  l'antépectus  offrant  des  rides  embrouillées  (  lum.d.collu,  Kùst 0 

2.  Prothorax  médiocrement  arrondi  sur  le,  côtés  et  »«^™n* 

vexe;  offrant  seulement  sur  le  milieu  de  l'antépectus  des  ndes  ion 
gitudinales  faxureus,  Bu.).  „  . 

3.  Prothorax  faiblement  arrondi  sur  les  côtés;  peu  £ffT*  * 

lement  sur  le  milieu  de  l'antépectus  quelques  ndes  gro  s.ères 
allongées,  et  sur  les  côtés  de,  rides  faibles  et  sinueuses  et  de,  gros 
points  {cœlettinus ,  Klug.).  mêles 

4.  Prothorax  à  peine  arrondi  sur  les  côtés;  faiblement  Ç°nvexe;  a  s 

postérieurs  presque  rectangulaires:  marquées  sur  les ^côté * >  \ 
lépectus  de 'rides  transversales  épaisse,  et  embrouillées 
coi/ù,  Kùst.). 

VII.  Entièrement  noir.  Prothorax  médiocrement  convexe;  faib lement ^tasUT 

que  long  ;  à  côtés  arrondi,  et  ,inués  postérieurement  ;  à  engle  po  téneun 
en  recungle  vif.  Elytre,  ovales,  avec  des  rangées  longitudinales  de 
settes  {foraminosus ,  Fuw.).  térieurs 

VIII.  Prothorax  plat  ou  peu  convexe;  arrondi  sur  les  côtés;  »  "J  «s  P0S  ,  de 

recUngulaires.  Elytres  étroites,  en  ovale  allongé;  à  rangées  stna 

a^dMm  bleu  violet  ou  verdàtre  (  cctruleu* .  Um.  -  Roitii ,  GiU.  - 

StereniiJ. 

b.  noir  (lacerlosus ,  Dej  )  .,  v 

c.  noir.  Elytres  plus  courtes,  presque  parallèles  {conaceus,  Horr.) 
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IX.  n  ovale  allongé;  d'un  brun  bronzé.  Elylres  sinuées  ou  échancrées  près 

de  I extrémité;  à  septième  intervalle  élevé  en  forme  de  carène  vers  sa 
partie  postérieure  (imprestus,  Kûst.). 

X.  allongé,  étroit;  d'un  bronzé  plus  ou  moins  clair  ou  plus  ou  moins  obscur 

Elytres  à  huitième  intervalle  des  stries  postérieurement  élevé  en  forme 
de  carène;  à  extrémité  allongée,  soit  arrondie,  soit  offrant  un  prolonge- 
ment en  pointe  émoussée  (lanipe*,  Fa..  -  incurvus,  Kûst.  -  cordatus. 
Gm*.  -  lenebnotdet .  Germ.  -  tuberculalut ,  Kûst.) 

XI.  allongé  étroit;  d'un  noir  de  poix  ou  d'un  brun  bronzé  (d'un  brun  rouge 

chez  les  individus  non  complètement  colorés).  Elytres  ovales. 
».   Angles  postérieurs  du  prothorax  en  rectangle  vif.  Elytres  convexes  • 
étroitement  ovales  ;  offrant  à  leur  extrémité  ,  prises  ensemble  ,  une' 
pointe  émoussée;  à  intervalles  chargés  postérieurement  de  faibles  gra- 
nulations :  le  huitième,  en  carène  à  l'extrémité  (  clypt  ai  us.  And  - 
brunmtorsH,  St.  -  etaratus ,  Germ.  -  asphaltinu, ,  Friw.  -  nigro. 
pteeut,  Kûst.  —  badiut,  Dam..). 
b.  Corp,  plus  petit  et  plus  court  que  celui  des  précédents.  Angles  posté- 
rieurs du  prothorax  obtus.  Elytres  ovales;  convexes;  à  intervalles  des 
str.es  distinctement  ponctuées,  sans  granulations  {intersparsus^u.- 
parvulut,  Raxb.  —  nonut .  M.  B.). 
c    Semblable  au  précédent.  Angles  postérieurs  du  prothorax  rectangulaires, 
tiytres  faiblement  convexes  sur  le  dos;  a  intervalles  des  stries  obsolè- 
tement  ponctués  fœmulus ,  Gkr*.).; 

X"'  ^ÏTh™"  ^  Pr°lh0raX  0blUS'  E,*tres  ^"iques;  brièvement 

^-^T^' *  interva,,es  ,i5ses  el  ,uiMnu  {lapid'col°- 

XJH.  fortement  convexe;  ovale;  jaune;  translucide.  Prothorax  sinué  postérieu- 
rement sur  les  côtés  ;  à  angles  postérieurs  rectangulaires  (lestaceus,  Du.). 

'  T        C0DVeXC;  Un  ***  Pi"'  l»rge,  proportionnellement  a  s. 

a  '""S^eur.  Angles  postérieurs  du  prothorax  obtus. 

a.   noirâtre  (ou  d'un  rouge  brun).  Elytres  presque  indistinclemcnt  striées; 
a  intervalles  faiblement  élevés  en  carène ,  chargés  de  faibles  granula- 
lions  longitudinalement  disposées  (granigtr.  Germ.). 
entièrement  noir.  Elylres  visiblement  striées;  à  intervalles  convexes, 
^isiblemcnt  chargés  de  granulations  disposées  longitudinalement  iasper. 

XV.  noir;  largement  ovale ,  peu  convexe  ;  presque  gyrinimorphe  ou  ayant  presque 
la  forme  de  celui  des  Gyrins.  Angles  postérieurs  du  prothorax  aiRus. 

'vires  à  stnes  fines;  à  troisième  intervalle  postérieurement  chargé  de 
granulations  obsolètes  fgagalinus ,  Germ.). 

XVI'  d'"n  brun  dc  P°ix»  *  «flet  bronzé.  Prothorax  court;  large;  à  angles  posté- 
'eurs  obtus  ou  à  peine  rectangulaires.  Elytres  en  ovale  allongé ,  offrant 
près  le  milieu  leur  plus  grande  largeur  f  sabrâmes,  Kùst.  -  longipennis. 
Kùst.  -  amaroïdes.  Kûst.). 
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XVII.  d'un  rouge  brun  ou  d'un  noir  de  poix ,  souvent  paré  en  dessus  d'un  reflet 
bronzé.  Prothorax  plus  large  que  long  ;  à  angles  postérieurs  obtus  ou 
a  peine  rectangulaires;  le  plus  souvent  faiblement  dirigés  en  arrière. 
Elytres  presque  parallèles,  convexes  (Ecoffeli,  Cbev».  -  caraboidet.  Par. 

—  dermestoidet,  kuo.  —  harpaloïdet.  Dbj.  —  conrexus,  Lass.  —  iolicoKu, 
Dej.  -  lœvigatus.  St.  -  quisquilim .  Fab.  -  picipes,  Boa.  -  brait,  St. 

—  brevicollit,  Stev.). 

XVIII.  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  noir  de  poix ,  à  reflet  bronzé;  allongé ,  à  peine 
ovale;  peu  convexe.  Angles  postérieurs  du  prothorax  presque  ou  réelle- 
ment rectangulaires.  Elytres  presque  parallèles  (pidnut ,  Chevb.  —  P'ani" 
permis.  Sr.plebejus,  Waltl.  —  dittinguendus .  St.). 

XIX.  d'un  noir  de  poix,  h  reflet  bronzé;  allongé  ;  étroit.  Prothorax  et  élytres 
proportionnellement  assez  fortement  convexes.  Angles  postérieurs  du  pre- 
mier peu  obtus,  presque  rectangulaires.  Elytres  allongées  ;  étroites; 
ovales  (arboreut,  Stbw). 

XX.  entièrement  noir.  Prothorax  très-petit;  proportionnellement  convexe;  à 

angles  postérieurs  rectangulaires.  Elytres  ovales  ou  dilatées,  fortement 
convexes  /Terrain,  Fbiw.  —  tentyriuidcs ,  Waitl.). 

XXI.  Corps  garni  d'une  fine  pubescence. 

a.  Pubescence  clairsemée.  Corps  noir.  Prothorax  proportionnellement  con- 

vexe, pulviforme;  à  angles  postérieurs  rectangulaires.  Elytres  étroite- 
ment ovales  ;  fortement  convexes  ;  déprimées  sur  la  suture ,  après 
cusson  Csphœrieollit ,  Par».).  iwlinrax 

b.  Pubescence  un  peu  plus  épaisse.  Corps  d'un  noirâtre  bronxe.  trouiun. 

proportionnellement  convexe  ;  h  angles  postérieurs  obtus  ou  presque 
rectangulaires.  Elytres  un  peu  plus  larges  ;  presque  parallèles  ;  con- 
vexes (gibbicollis.  Kol.  -  pubrtet»*,  Kûst.  -  foteicoths .  KusT.) 

Il  esl  à  regreller  que  l'auteur,  soit  dans  celle  disposition  arbitraire 
i  l  peu  naturelle ,  soil  dans  la  description  des  espèces ,  ait  néglige 
une  foule  de  caractères ,  sans  lesquels  il  esl  souvent  impossible  oe 
distinguer  certains  Hélops  de  leurs  voisins.  Ainsi ,  sans  parler  des 
diverses  modifications  que  montre  la  tôle,  ni  celles  que  le  dernier 
article  des  antennes  présente  dans  sa  forme ,  que  de  ressources  ne 
peuvent  pas  offrir  les  aulres  parties  du  corps?  Le  prothorax  ,  ordinai- 
rement plus  large  que  long ,  offre  parfois  une  longueur  plus  gran  e 
que  sa  largeur;  son  bord  antérieur,  tantôt  éebancré  en  arc  soit  régu- 
lier ,  soit  bi  ou  irisinue,  tantôt  tronqué  presque  en  ligne  droite  o 
avec  deux  sinuosités  plus  ou  moins  faibles,  quand  l'insecte  est 
perpendiculairement  en  dessus ,  se  montre  d'autres  fois  arqué  en 
vaut,  avec  ou  sans  sinuosités;  son  bord  postérieur  tronqué  eu  ugo 
droite  chez  les  uns ,  montre  d'autres  fois  deux  sinuosités  plus 
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moins  marquées,  et  alors ,  les  angles  postérieurs  sonl  plus  ou  moin* 
sensiblement  dirigés  en  arrière,  et  la  partie  intermédiaire  est  lunlôt 
droile ,  tantôt  arquée  en  arrière  :  dans  le  premier  ras ,  elle  est  moins 
prolongée  que  les  angles  :  dans  le  second  ,  elle  dépasse  parfois  ces 
derniers  ;  plus  rarement  ce  bord  postérieur  est  plus  ou  moins  forte- 
ment arqué  en  arrière.  Les  élvtres  embrassent  souvent  un  peu  len 
angles  postérieurs,  reçus  dans  une  fossette  de  leur  base;  d'autre* 
fois,  elles  leur  laissent  toute  leur  liberté.  Leur  rebord  externe,  par- 
fois uniformément  et  plus  ou  moins  tranchant  depuis  les  épaules  jus- 
qu'à l'angle  sutura),  semble,  chez  un  grand  nombre,  s'interrompre 
ou  se  dévier  de  sa  direction ,  vers  les  sept  huitièmes  de  sa  longueur, 
et  devenir  obtus  ou  convexe  postérieurement  ;  chez  les  espèces  pour- 
vues d'ailes  plus  ou  moins  complètement  développées ,  ce  rebord  est 
entièrement  apparent ,  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculaire- 
ment en  dessus  ;  chez  celles  à  ély très  plus  visiblement  soudées ,  il  est 
souvent  en  partie  replié  en  dessous,  et  chez  plusieurs  alors,  en  s« 
rapprochant  de  l'angle  suturai,  il  se  montre  visible  en  dessus,  gra- 
due lement  élargi  et  aplani.  Les  stries,  malgré  quelques  variations 
laciles  à  signaler,  présentent  dans  leur  naissance  plus  ou  moins  rap- 
prochée de  la  base,  dans  la  manière  dont  elles  s'unissent  à  leur 
partie  postérieure ,  des  caractères  qui  ne  sauraient  être  négligés.  Les 
intervalles,  le  huitième  surtout,  fournissent  des  remarques  impor- 
tantes :  ce  huitième  intervalle,  non  seulement  se  montre  parfois  re- 
'evé  postérieurement  en  forme  de  carène  ou  de  lame  ;  mais  alors 
même  qu'il  est  peu  convexe  ou  peu  saillant  à  son  extrémité ,  il  sert 
souvent  à  séparer  deux  espèces  voisines,  suivant  qu'il  se  lie  avec  le 
rebord  apical  ou  avec  le  deuxième  intervalle.  Le  repli ,  le  menton , 
i«  différentes  parties  de  i'antépectus  ,  les  poslépisternums ,  les  tarses 
«  'e  prosternum  surtout,  d'une  configuration  souvent  si  différente, 
cnex  les  espèces ,  offrent  des  caractères  auxquels  il  est  souvent  indis- 
pensable d'avoir  recours  pour  élucider  ce  genre  nombreux,  et  dont 
'es  espèces  sont  souvent  si  rapprochées. 
Nous  ne  nous  lasserons  pas  de  le  dire  :  si  l'élude  de  la  bouche  ne 
oit  pas  être  négligée,  les  diverses  pièces  qui  constituent  le  svslème 
_  gumentaire  des  insectes ,  offrent  généralement  des  caractères  plus 
^portants,  parce  qtf ils  se  rapportent  d'une  manière  plus  directe  â  la 
e  de  relation  ,  c'est-à-dire  aux  mœurs  et  aux  habitudes  de  ces  petits 
_  mmaux.  Nous  avons ,  au  reste  ,  assez  longuement  développé  nos 

looil        églrd  dans  le  lroi8ième  cahier  de  nos  OputcuUs  entomo- 
W**,  pour  qu'il  soit  utile  de  revenir  sur  ce  sujet. 
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A.  Cuisses,  surtout  les  antérieures,  hérissées  de  poils,  en  dessous.  Demie1* 
article  des  antennes  oblong,  graduellement  élargi  jusqu'aux  deux  tiers, 
subarrondi  à  l'extrémité.  (S.  g.  Xanthomut.) 

1.  H.  pallldn»;  Ccrtis.  Ovale  oblong;  convexe;  entièrement  (T«n 
jaune  intact.  Yeux  noir».  Prothorax  presque  tronqué  et  bissubsinué  en  de- 
vant; élargi  jusqu'à  la  moitié  ou  un  peu  plu, ,  rétréci  ensuite  médiocre- 
ment et  d'une  manière  sinuée ;  tronqué  à  la  base;  convexe;  assez  finement 
ponctué.  Elytres  peu  élargies  jusqu'à  la  moitié ,  rétrécies  ensuite  régulière- 
ment jusqu'à  l'angle  suturai;  à  rebord  marginal  uniforme,  peu  tranchant; 
à  stries  assez  légères  et  finement  ponctuées.  Intervalles  pointillés  :  le  huitiè- 
me postérieurement  uni  au  deuxième.  Cuisses  hérissées  de  poils  en  dessous. 

cf.  Dernier  article  des  antennes  près  d'une  fois  plus  long  que  large. 
Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés: 
les  deuxième  et  troisième  cordiformes  et  garnis  en  dessous  d'espèces 
de  ventouses  :  trois  premiers  articles  des  intermédiaires  a  peine  di- 
latés et  d'une  manière  graduellement  affaiblie  du  premier  au  troisième: 
ces  articles  non  cordiformes ,  peu  distinctement  garnis  de  ventouses 
en  dessous. 

9.  Dernier  article  des  antennes  de  trois  cinquièmes  plus  long 
qu'il  est  large  dans  son  milieu.  Tarses  grêles;  sans  ventouses. 

Helops  testaceus ,  (Du.)  Catal.  (1891)  p.  71.  -  Id.  (1833)  p.  209.  -  M.  I*»37)  * 

231.  —  Kûster  ,  Kaef.  Eur.  21.  «3. 
Helops  pallidus.  Coatis,  Brit.  entom.  t.  7.  298.  -  Stepi.  lllustr.  t.  5.  p.  *>•  3. 

-  Id.  Man.  p.  326.  2562. 

Long.  0m,005î  à  <P,008*  (2      à  3  3/4').  -  Larg.  0°\0033  à  0*0048 

(1  1/2  à  2  1/81). 

6orpi  en  ovale  oblong;  assez  régulièrement  arqué  en  devant  ;  passa- 
blement convexe;  luisant;  entièrement  d'un  jaune  testacé,  ou  d'un 
jaune  roussâlre  testacé:  yeux  noirs.  Téteâe  deux  tiers  plus  large  entre  les 
yeux  qu'elle  est  longue  depuis  sa  partie  postérieure  jusqu'au  bor 
antérieur  de  l'épistome  ;  finement  et  assex  légèrement  ponctuée  ;  dé- 
primée sur  l'épistome ,  avec  la  suture  frontale  plus  profonde.  Labre 
cilié  de  cendré.  Antennes  d'un  jaune  testacé;  prolongées  jusquau 
quart  (  ?  )  ou  un  peu  plus  (r/)  de»  élytres  ;  garnies  au  côté  interne  de 
poils  ou  cils  livides  peu  nombreux  ,  peu  distincts  ou  presque  nuls  au 
côté  externe  ;  à  troisième  article  trois  fois  aussi  grand  que  le  deuxième, 
un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  dernier  ,  oblong , 
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régulièrement  élargi  jusqu'aux  deux  tiers,  arrondi  ou  subarrondi  à 
son  extrémité,  yeux  noirs.  Prothorax  bissinueusement  tronqué  en  de- 
vant ,  c'est-à-dire  offrant  une  sinuosité  derrière  chaque  œil,  et  la  partie 
intermédiaire  presque  en  ligne  droite,  et  à  peu  près  aussi  avancée  que 
les  angles,  quand  l'insecte  est  vu  perpendiculairement  en  dessus;  a 
angles  antérieurs  peu  avancés  et  non  émoussés;  élargi  en  ligne  peu 
courbe  jusqu'à  la  moitié  environ ,  médiocrement  rétréci  ensuite  et 
d'une  manière  sinuée  au  devant  des  angles  postérieurs ,  qui ,  par  là  , 
sont  rectangulairement  ouverts  et  non  émoussés;  d'un  cinquième  ou 
presque  d'un  quart  plus  large  à  la  base  qu'en  devant  ;  proportion- 
nellement  un  peu  plus  large  dans  son  milieu  chez  le  a'  que  chez  la 
9;  tronqué  en  ligne  droite  à  la  base;  de  moitié  environ  plus  large  à 
la  base  que  long  sur  son  milieu  ;  muni  sur  les  côtés  et  à  la  base  d'un 
rebord  également  étroit  et  peu  ou  point  saillant;  assez  régulièrement 
convexe,  ou  un  peu  moins  convexe  sur  le  dos  que  sur  les  côlés  de 
celui-ci;  à  peine  moins  finement  ponctué  que  la  tète;  marqué,  au 
devant  de  chaque  cinquième  externe  du  bord  postérieur,  d'une  courte 
ligne  ou  fossette  longitudinale;  souvent  très-légèrement  déprimé  au 
devant  du  bord  postérieur  ou  marqué  d'un  sillon  obsolète,  parallèle 
à  ce  bord  ,  soit  raccourci  à  ses  extrémités,  soit  interrompu  dans  son 
milieu.  Ecuuon  en  triangle,  une  fois  plus  large  à  la  base  que  long  sur 
son  milieu;  pointillé.  Elytrtt  faiblement  plus  larges  à  la  base  que  le 
prothorax  à  ses  angles  postérieurs  qu'elles  n'embrassent  pas;  ova- 
laires,  faiblement  élargies  jusqu'à  la  moitié,  rélrécies  ensuite  régu- 
lièrement en  ligne  un  peu  courbe,  à  partir  de  ce  point  jusqu'à  l'angle 
suturai;  peu  ou  point  sensiblement  sinuées  près  de  leur  extrémité; 
ordinairement  plus  larges,  près  de  la  base  (  9  ),  ou  vers  le  quart  de 
leur  longueur  (çj*),  que  le  prothorax  dans  son  diamètre  transversal  le 
plus  grand;  munies  d'un  rebord  marginal  uniforme,  peu  ou  point 
tranchant,  à  peine  visible  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculai- 
rement en  dessus;  de  deux  tiers  environ  plus  longues  qu'elles  sont 
larges  réunies;  [convexes  ;  à  neuf  stries  légères  ,  presque  linéaires  , 
marquées  de  points  fins,  souvent  peu  distincts  sur  la  seconde  moi  lie 
d'une  partie  des  stries  de  la  moitié  interne:  la  première,  en  général 
courbée  en  dehors  pour  s'unir  à  la  deuxième,  postérieurement  liée  à 
la  neuvième  :  la  deuxième  liée  à  la  septième  :  les  troisième  à  sixième 
valablement  unies  et  plus  courtes  :  la  huitième ,  ordinairement  avan- 
cée presque  jusqu'à  la  base ,  postérieurement  liée  à  la  neuvième  vers 
les  sept  huitièmes  de  leur  longueur.  Intervalle*  plans,  superficiellement 
et  parfois  peu  distinctement  pointillés  :  le  huitième,  postérieurement 
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isolé  du  neuvième,  peu  rétréci ,  non  saillant,  distinctement  uni  posté- 
rieurement au  deuxième.  Repli  prolongé,  en  se  rétrécissant  graduelle- 
ment et  faiblement  jusqu'à  l'angle  suturai.  Deuout  du  corpt  superficiel- 
lement  ou  très-légèrement  ridé  sur  les  côtés  de  l'antépecttis,  qui  est  A 
peine  muni  d'un  rebord  très-étroit;  assez  finement  ponctué  sur  les 
autres  parties  pectorales,  plus  finement  sur  le  ventre.  Menton  élargi 
d'arrière  en  avant;  plus  large  que  long;  à  peine  arqué  en  devant; 
chargé  d'une  faible  carène  longitudinale  médiaire.  Protternum  pointillé; 
rebordé  entre  les  hanches;  élargi  d'avant  en  arrière,  depuis  la  partie 
antérieure  de  celles-ci  jusqu'à  son  extrémité  ;  relevé  un  peu  en  pointe 
à  cette  dernière.  Po»tépitternum$  presque  parallèles  ;  trois  fois  environ 
aussi  longs  qu'ils  sont  larges  dans  leur  milieu.  Piedt  souvent  un  peu 
plus  pales  que  les  élytres;  sensiblement  comprimés:  cuisses  poinlil- 
lées,  ciliées  ou  hérissées  de  poils  jaunâtres  en  dessous  :  jambes  rugu. 
leusement  ponctuées ,  hérissées  de  cils  sur  leur  arête  inférieure  :  tarses 
garnis  de  poils  en  dessous  :  premier  article  des  postérieurs  presque 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  un  peu  moins  long  que  le 
dernier. 

Cette  espèce  se  trouve  uniquement  près  des  bords  de  la  mer  ou  à 
peu  de  distance  du  rivage,  dans  les  lieux  sablonneux.  Elle  se  blottit 
sous  les  débris  ou  se  cache  aux  pieds  des  plantes.  On  la  rencontre 
principalement  de  l'automne  au  printemps. 

Obu  Elle  a  été  signalée  par  Dejean  sous  le  nom  d'Helopi  tettaem, 
et  décrite  et  figurée  pour  la  première  fois  par  M.  Curtis ,  sous  celai 
que  nous  avons  dû  conserver.  VHelopi  pallidut  du  catalogue  Gaubil 
est  un  tout  autre  insecte. 

Suivant  M.  Pilate ,  la  larve  de  17/.  tetlaceut  vit  dans  les  tiges  des  es- 
pèces de  chardons  qui  végètent  sur  les  plages  maritimes. 

La  couleur  du  corps  de  celte  espèce  la  dislingue  suffisamment 
du  toutes  les  autres.  Quelquefois  celle  couleur  est  altérée  après  la 
mort ,  et  passe  ,  au  moins  chez  quelques  parties  ,  au  jaune  brun  ou 
au  brun  jaunâtre. 

La  léle  ofTre  parfois ,  surtout  chez  le  o">  une  fossette  sur  le  front. 
Le  prothorax  a  parfois  les  dépressions  postoculaires  peu  sensibles; 
quelquefois  il  est  plus  ou  moins  légèrement  déprimé  entre  les  angles 
antérieurs  et  la  moitié  des  bords  latéraux.  Les  côtés  de  l'autépeclus 
sont  parfois  presque  lisses. 

VH.  pallidus  a  des  mœurs  particulières ,  qui  semblent  le  rapprocher 
un  peu  de  certains  Pédinides  ou  de  certains  Diapérides,  des  Phalériens, 
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par  exemple ,  avec  lesquelles  leur  robe  a  beaucoup  d'analogie.  Les 
£b  dont  la  part.e  inférieure  de  leur,  cuisse,  et  de  leurs  jambes  sont 
hénssées,  révèlent  leurs  habitude,  sabulicoles  ;  mais  ces  poils  ne  sont 
pas  spinosules ,  comme  cher  les  insectes  précités. 

AA.  Cuisses  glabres  ou  faiblement  garnies  en  dessous  de  poils  non  hérissés. 
B.  Rebord  marginal  des  élytres  plus  ou  moins  tranchant,  depuis  les  épaules 
jusqu.ux  sept  huitièmes  de  s.  longueur,  comme  interrompu  et  dévié 
de  sa  direction  dans  ce  point,  puis  convexe  ou  obtus  jusqu'à  l'anele 
suturai.  Huitième  intervalle  des  élytres  non  relevé  en  carène  à  son  extré- 
mité, visiblement  lié  au  deuxième.  (S.  g.  Helops.) 
*.  Menton  chargé  d'une  carène  médiaire  graduellement  plus  saillante  d'ar- 
rière en  avant ,  anguleusement  avancée  au  milieu  de  son  bord  anté- 
rieur. Dernier  article  des  antennes  fortement  coudé  extérieurement 
à  partir  du  tiers  basilaire. 
Dessous  du  corps  violet. 

2.  H.  BomU  ;  Gemah.  Suballongé;  violet  ou  <f  un  violet  bleuâtre  et 
luuant,  eh  dessus;  violet,  en  dessous.  Prothorax  un  peu  plus  long  sur  son 
mUm  que  large  à  sa  base  ;  bissinueusement  tronqué  en  devant;  élargi  jus- 
7u  aux  deux  cinquièmes  ,  rétréci  ensuite  presque  en  ligne  droite  ;  tronqué ,  à 
ptm  bissmué,  à  la  base;  médiocrement  convexe;  rugueusement  ponctué. 

iytres  médiocrement  élargies  jusqu'aux  trois  cinquièmes  environ;  près  d'une 
£>u  plus  longues  qu'elles  sont  larges;  à  rebord  marginal  visible  en  dessus; 
à  stries  ponctuées.  Intervalles  assez  finement  ponctués  et  ridés;  convexe* 
r/  ;  le  huitième  lié  au  deuxième.  Pieds  violets. 


cf.  Dernier  article  des  antennes  de  trois  quarts  plus  long  qu'il  est 
arge  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand.  Trois  premiers  ar- 
"clés  des  tarses  antérieurs  médiocrement  élargis,  et  d'une  manière 
graduellement  moins  sensible  du  premier  au  troisième  (  ces  article, 
e'argis  en  ligne  courbe)  :  les  mêmes  des  intermédiaires ,  à  peine  élargis 


?  Dernier  article  des  antennes  d'un  tiers  environ  plus  long  qu'il  est 
arge  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand.  Tarses  non  élargis. 
Rflops  thalybae»,,  RMSI,  Faun.  Etr.  ui  p  m  ^  _  „  ^  Hblw  m 

i  fig7o  mam*  L  ** p1,  L tig- G-  " 0uv- EDtom-  L 3-  n°  *■  p-  " l8-  p' 

Bt°P™aïUUut-  PbtaCn-  Ins'  c,Ub-  P-      430?  -  Ovmcn.  Faun.  austr.  t.  9 
p.  S7».  1.  _  Dm.  Calai.  (1837)  p.  230. 

*V*0«ï,.  Gbmur,  Reise  nach  Dalmat.  p.  101.  «2.  _  Kùstm,  Kaef.  Europ. 
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■ 

Long.  0ro,0169  à  0°\019t  (7  1/2  à  8  1/21).  —  Plus  grande  largeur  des 
élytres  0m,0056  à  0m,0067  (21/2à3').  —  Longueur  des  éljtrei 
0m,0100  à  0œ,0l23  {k  1/2  à  5  1/21). 

Corps  suballongé;  longiludinalement  el  irrégulièrement  arqué,  c'est- 
à-dire  offrant  le  prothorax  et  les  élytres  plus  élevés ,  Pun  et  l'autre, 
vers  le  milieu  qu'à  la  base;  médiocrement  convexe  ;  luisant  ;  d'un  beau 
violet ,  en  dessus.  Titt  marquée  de  points  assez  gros  sur  le  front  et  sur 
Pépistome ,  plus  fins  et  plus  serrés  sur  le  vertex ,  rugueuse  sur  le  front  : 
ces  points,  donnant  chacun  naissance  à  un  poil  obscur,  fin  ,  court  et 
peu  apparent;  déprimée  sur  la  suture  frontale ,  jusqu'aux  joues  qui 
sont  relevées.  Labre  ordinairement  d'un  vert  métallique;  pointillé; 
cilié  de  roux  fauve.  Palpei  noirs.  Antennes  prolongées  à  peine  jusqu'au 
cinquième  (  9  ;  ou  au  quart  (o*)  de  la  longueur  des  él vires  ;  noires , 
luisantes,  avec  l'extrémité  des  derniers  articles  d'un  noir  grisâtre  mat; 
garnies  de  poils  noirs  ou  obscurs;  à  troisième  article  près  de  quatre 
fois  aussi  long  que  le  deuxième,  a  peu  près  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  le  dernier ,  fortement  coudé  extérieurement  vers  le 
tiers  basilaire  de  sa  longueur.  Prothorax  tronqué  en  devant ,  quand 
l'insecte  est  vu  perpendiculairement  en  dessus ,  avec  une  faible  sinuo- 
sité derrière  chaque  œil  ;  élargi  en  ligne  courbe  jusqu'aux  deux  cin- 
quièmes environ  ,  rétréci  ensuite ,  tantôt  en  ligne  presque  droite  ou  a 
peine  courbe ,  tantôt  en  faisant  une  faible  et  courte  sinuosité  près  des 
angles  postérieurs  qui,  dans  le  premier  cas  ,  sont  un  peu  plus  ouverts 
que  l'angle  droit,  et  dans  le  second  ,  sont  reclangulairement  ouverts  : 
ces  angles ,  non  émoussés;  un  peu  plus  large  aux  angles  postérieurs 
qu'à  ceux  de  devant;  d'un  cinquième  environ  plus  large  vers  le  tiers 
ouïes  deux  cinquièmes  de  sa  longueur  qu'à  la  base;  tronqué  à  a 
base,  avec  une  légère  sinuosité  ou  entaille  en  angle  très-ouvert,  vers 
chaque  cinquième  externe  de  ladite  base;  un  peu  moins  large  a  cet  e- 
ci  qu'il  est  long  sur  son  milieu;  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  assez 
épais,  un  peu  saillant,  subconvexe;  muni  à  la  base  d'un  rebord  jtf 
étroit;  médiocrement  convexe;  marqué  de  points  assez  gros,  rappr^ 
chés,  séparés  surtout  près  des  côtés  par  des  interstices  ruKue"  ' 
Bouton  presque  en  demi-cercle  une  fois  plus  large  qu'il  est  long 
son  milieu;  assez  finement  ponctué;  ordinairement  d'un  blet i  vio  • 
Elytret  faiblement  plus  larges  en  devant  que  les  angles  P^1*""  J 
quelles  embrassent  un  peu;  élargies  en  ligne  peu  courbe  IV/ 
presque  droite  (çf)  jusqu'aux  trois  ciuquièmes  ou  un  peu  plus  ae 
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longueur  ,  rétrécies  ensuite  en  ligne  peu  courbe  ou  presque  droile 
jusqu'à  l'angle  suturai  ;  près  d'une  fois  plus  longues  qu'elles  sont 
larges,  réunies,  dans  leur  diamètre  transversal  le  plus  grand;  munies 
latéralement  d'un  rebord  tranchant  jusqu'aux  sept  huitièmes ,  subsioué 
ou  presque  interrompu  dans  ce  point ,  obtus  ou  convexe  postérieure- 
ment :  ce  rebord  marginal  visible  à  peu  près  sur  toute  sa  longueur  , 
quand  l'insecte  est  examiné  en  dessus  ;  médiocrement  convexes  sur 
le  dos ,  convexement  très-déclives  sur  les  côtés ,  postérieurement  moins 
déclives  et  presque  en  ligne  droite  sur  leur  dernier  tiers  ;  à  neuf  stries 
ponctuées  et  très-prononcées,  ordinairement  d'un  vert  métallique:  les 
points ,  crénelant  un  peu  les  intervalles,  séparés  longiludinalemcnt 
par  un  espace' plus  grand  que  leur  diamètre:  la  première  strie,  posté- 
rieurement unie  à  la  neuvième  ou  à  la  huitième  :  la  deuxième  à  la 
septième  :  les  sixième  et  cinquième,  ou  moins  souvent  les  quatrième 
et  cinquième ,  les  plus  courtes  ,  a  peine  prolongées  au-delà  des  quatre 
cinquièmes  ou  cinq  sixièmes ,  et  encloses  par  leurs  voisines  :  la  hui- 
tième, avancée  en  devant  presque  jusqu'à  la  base,  aboutissant  à  son 
extrémité  à  la  neuvième ,  vers  les  sept  huitièmes  de  la  longueur;  of- 
frant près  de  la  suture  une  rangée  ou  strie  rudimentaire  prolongée 
à  peine  jusqu'au  sixième  ou  un  peu  plus.  Intervalles  assez  finement  et 
peu  densement  ponctués  ;  subconvexes  en  devant ,  graduellement  con- 
vexes postérieurement  ;  souvent  plus  ou  moins  sensiblement  crevassés 
par  ses  rides  transversales:  le  cinquième  ou  le  quatrième,  à  peine 
prolongé  au  delà  des  cinq  sixièmes  ou  même  moins:  le  huitième,  pos- 
térieurement peu  rétréci ,  très-distinctement  uni  au  deuxième  ;  isolé 
du  neuvième  et  du  rebord  apical.  Repli  graduellement  et  faiblement 
rétréci  jusqu'à  l'angle  suturai;  à  peine  voilé  par  les  quatrième  et  cin- 
quième arceaux  du  ventre.  Dessous  du  corps  violet,  luisant;  marqué, 
sur  les  côtés  de  l'antépeclus,  et  jusques  vers  le  bord  marginal  de  celui- 
ci,  qui  n'offre  presque  point  de  rebord,  de  gros  points,  non  on  à  peine 
moins  en  sillons  :  un  peu  moins  grossièrement  ponctué  sur  la  partie 
antéro-médiaire  du  même  segment,  et  sur  les  autres  parties  pectorales  ; 
plus  finement  et  ruguleusement  sur  le  ventre;  garni  sur  celui-ci  de 
poils  fins ,  peu  épais ,  d'un  flave  cendré  ,  médiocrement  apparents. 
Menton  relevé,  d'arrière  en  avant,  en  carène  graduellement  plus  sail- 
lante ,  anguleusement  avancée  au  milieu  du  bord  antérieur.  Prosternum 
ruguleusement  et  assez  finement  ponctué;  ordinairement  rebordé  entre 
les  hanches ,  sans  rebord  après  celles-ci ,  en  toit  ou  en  carène  relevée 
en  pointe  à  son  extrémité,  souvent  ridé  transversalement  près  de 
celte  dernière.  Postépisternums  presque  parallèles ,  faiblement  rétrécis 
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d'avant  en  arrière ,  près  de  quatre  fois  aussi  longs  qu'ils  sont  large» 
dans  leur  milieu.  Pied»  assez  allongés;  de  la  couleur  du  dessous  do 
corps;  ponctués;  garnis  de  poils  roussâtres ,  fins ,  médiocrement  appa- 
rents: jambes  antérieures  et  intermédiaires  un  peu  arquées,  surtout 
chez  le  g":  extrémité  de  l'arête  inférieure  des  jambes ,  quatre  premiers 
articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  garnis  en  dessous  d'es- 
pèces de  brosses,  d'un  roux  fauve  :  premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs à  peu  près  aussi  grand  que  les  deux  suivante  réunis,  aussi 
grand  que  le  dernier. 

Celte  espèce  se  trouve ,  mais  assez  rarement ,  dans  les  parties  les 
plus  méridionales  de  la  Provence. 

Ob$.  Elle  se  distingue  facilement  de  la  suivante  par  le  dessous  de 
son  corps  et  ses  pieds  d'un  violet  bleu;  par  son  prolborax  un  peu  plus 
long  sur  son  milieu  que  large  à  la  base  ,  bissinueusement  tronqué  en 
devant,  rétréci  presque  en  ligne  droite  dans  sa  seconde  moitié,  tron- 
qué en  ligne  plus  droite  à  la  base ,  plus  sensiblement  convexe,  lon- 
gitudinalement  un  peu  arqué  ;  par  ses  ély  très  à  intervalles  plus  con- 
vexes ,  ridés  ;  par  son  antépectus  presque  sans  rebord  sur  les  côtés  ; 
par  ses  jambes  intermédiaires  un  peu  arquées. 

Dejean  parait  l'avoir  confondu  avec  YH.  cyaneus. 

/S/3.  Dessous  du  corps  noir. 


3.  H.  eœrulen»;  Liiwb.  Suballongé;  d'un  violet  de  nuances  vartable$ 
et  luisant ,  en  dessus;  notr  en  dessous.  Prolhorax  plut  large  que  long; échan- 
crè  en  arc  régulier,  en  devant;  élargi  jusqu'aux  deux  cinquièmes ,  su 
nueusement  rétréci  ensuite,  avec  le  sixième  postérieur  parallèle;  tronqu ou 
a  peine  arqué  en  devant  à  la  base;  à  rebord  latéral  épais  et  saillant;  fai- 
blement convexe;  rugueusement  ponctué.  Elytres  élargies  jusqu'aux  trou icin- 
quièmes  ou  un  peu  plus  ;  près  d'une  fois  plus  longues  que  larges;  a  rt  or 
marginal  visible  en  dessus;  à  stries  ponctuées.  Intervalles  assez  A"f^ 
ponctués;  presque  plans ,  au  moins  jusqu'à  la  moitié:  le  huitième  *  * 
deuxième.  Pieds  noirs. 

'"I  est 

a".  Dernier  article  des  antennes  une  fois  environ  plus  long  qu  » 
large  dans  son  milieu  ;  plus  grand  que  le  précédent.  Jambes  et  tarse^ 
garnis  en  dessous  de  poils  mi-dorés  plus  longs  et  plu»  épais.  Jam 
autérieures  et  intermédiaires  un  peu  arquées.  Trois  premiers  arlic  e 
des  tarses  antérieurs  médiocrement  dilatés ,  mais  sensiblement  p 
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large»  que  les  mômes  des  intermédiaires  :  ces  articles  élargis  d'arrière 
en  avant  en  ligne  un  peu  courbe. 

9 .  Dernier  article  des  antennes  plus  arqué  au  côté  externe,  de  moi- 
tié environ  plu»  long  qu'il  est  large  dans  son  milieu  ;  plus  court  que 
le  précédent.  Jambes  et  tarses  garnis  en  dessous  de  poils  moins  longs 
moins  épais  et  souvent  moins  dorés.  Jambes  antérieures  et  intermé- 
diaires droites.  Trois  premier,  articles  des  tarse,  antérieurs  à  peu  près 
de  même  largeur  que  les  intermédiaire». 


enebrio  eœrulcu*.  Lx»».  Syst.  nat.  (1758)  p.  418.  14.  -  Id.  (1767)  «77.  19.  -  ld, 

Id.  Mant.  I.  |.  p.  213.  1.  -  Id.  Entom.  Syst.  t.  1.  p.  118  3  -  Id  Syst 
bo,c  t.  !.  p.  635.855.-  Schô«„,  Syn.  ins.  t.  1.  p.  158.  1.  -  Dvuw,  ,  Dict 

w.  416.-  Gacoo™  ,  NoUce  etc.  m  Ann.  Soc.  Linn.  de  Lyon  184749,  p.  325.  - 
Kuster  ,  Kacf  Europ.  21.  49. 

«metoi  (flMops)  cœrufca .  G«t.  C.  Lmi».  Syst.  nat.  t.  I.  p.  2009.  61. 
Behp,  chalybœu,,  Lat*.  Hist.  nat.  t.  W.  p.  346.  3.  -  Id.  Gen.  t.  2.  p.  187.  1. 
Helops  vtolaeeus,  Samooille,  the  Entom.  Usef.  p.  362.  pl.  4.  fig.  4. 
Belop t  (Antero,)  chalybœu, ,  De  Castel*.  Hist.  nat.  t.  2.  p.  235.  3  (4). 

l7'm^^0m{6àf]'  ~  ^  g-nde  hrgeur  des  él.tres 

MeT    IA  *     ~  L°n8UeUr  des  é'Jlres  °a'°™ à 

Corps  suballongé;  longitudinalement  et  obtusément  arqué,  c'esl-a- 
•re  presque  plan  sur  le  dos  depuis  les  deux  tiers  postérieurs  du  pro- 
norax  jusqu'aux  trois  cinquièmes  des  élvtres;  assez  faiblement  ou 
u-és-méd.ocrement  convexe;  luisant,  ordinairement  violet,  parfois 

rarlT,<!  ,eî  °U  Vefdâ,re'  d'BB  b,eU  °U  V'rdâ,r« 

ra  ementd  un  violet  obscur  ou  brunâtre,  ou  même  noirâtre,  en-dessus. 

/«e  ponctuée,  d  une  manière  rugueuse  au  moins  sur  le  front;  en 
jeQéral  assez  faiblement  déprimée  sur  la  suture  frontale.  Labre 
Il  m6me  C0M,eur  q««  le  front,  pointillé;  cilié  de  roux  fauve.  Palpe* 
ouT  Pro,OD«ées  environ  jusqu'au  quart  des  élvtres  ;  noires 

dernier      1  S™  '  ord»na>>eraenl  avec  l'extrémité  du  dernier  ou  des 
'      article»  fauve,  ou  d'un  fauve  roussâtre;  garnies  de  poils 
;  a  troisième  article  près  de  trois  fois  aussi  long  que  te  deuxiè- 
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me ,  à  peine  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis.  Prothorax  fai- 
blement échancré  en  arc  régulier,  à  son  bord  antérieur,  avec  les 
angles  antérieurs  peu  aigus;  élargi  en  ligne  un  peu  courbe  jusqu'au 
tiers  ou  aux  deux  cinquièmes ,  rétréci  ensuite  d'une  manière  sensible- 
ment sinuée  à  partir  des  trois  cinquièmes ,  arec  le  dernier  sixième 
parallèle  ou  presque  parallèle  avec  son  pareil ,  et  ses  angles  posté- 
rieurs rectangulairement  ouverts  et  non  émoussés  ;  un  peu  plus  large 
aux  angles  postérieurs  qu'à  ceux  de  devant  ;  d'un  cinquième  environ 
plus  large  vers  le  tiers  ou  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur  qu'à  la 
base;  en  ligne  faiblement  arquée  en  devant,  à  la  base,  ou  en  ligne 
droite  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  celle-ci,  avec  les  angles 
postérieurs  un  peu  dirigés  en  arrière,  à  partir  de  chaque  cinquième 
externe;  un  peu  plus  large  à  la  base  qu'il  est  long  sur  son  milieu; 
muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  épais,  saillant,  convexe;  muni  à  la 
base  d'un  rebord  étroit  et  peu  saillant  ;  faiblement  ou  très-médiocre- 
ment convexe;  marqué  de  points  assez  gros,  rapprochés ,  séparés , 
surtout  près  des  côtés ,  par  des  interstices  rugueux.  Ecuuon  presque 
en  demi-cercle,  de  moitié  au  moins  plus  large  que  long,  souvent 
presque  ogival;  pointillé;  souvent  noir  ou  d'un  violet  obscur.  Elytre* 
faiblement  plus  larges  en  devant  que  le  prolhorax  à  ses  angles  posté- 
rieurs, qu'elles  embrassent  un  peu;  élargies  en  ligne  peu  courbe(?) 
ou  presque  droite  (c/) ,  jusqu'aux  trois  cinquièmes  ou  un  peu  plus  de 
leur  longueur,  rétrécies  ensuite,  en  ligne  peu  courbe  jusqu'à  l'angle 
suturai  ;  près  d'une  fois  plus  longues  qu'elles  sont  larges ,  réunies, 
dans  leur  diamètre  transversal  le  plus  grand  ;  munies  d'un  rebord 
latéral  tranchant  et  relevé  en  gouttière  étroite  jusqu'aux  sept  huitiè- 
mes ,  subsinué  et  presque  interrompu  dans  ce  point  ;  subconvexe  pos- 
térieurement :  ce  rebord  marginal  visible  sur  toute  sa  longueur,  quand 
l'insecte  est  examiné  en  dessus  ;  médiocrement  convexes  sur  le  dos, 
convexement  déclives  sur  les  côtés,  postérieurement  moins  déclives 
et  presque  en  ligne  droite  sur  le  dernier  tiers;  à  neuf  stries  ponctuées 
et  très-prononcées  :  les  points,  transverses,  crénelant  un  peu  ou  à  peine 
les  stries  ,  séparés  longiludinalement  les  uns  des  autres ,  par  un  espace 
au  moins  aussi  grand  que  leur  diamètre:  la  première  strie,  posté- 
rieurement unie  à  la  neuvième  ou  à  la  huitième:  les  cinquième  ei 
sixième,  ou  moins  souvent  les  quatrième  et  cinquième,  les  P»u=> 
courtes  ,  à  peine  prolongées  au  delà  des  quatre  cinquièmes,  encloses 
par  leurs  voisines  :  la  huitième ,  avancée  en  devant  à  peu  près  jusques 
à  la  base,  aboutissant,  postérieuremeitf  à  la  neuvième,  vers  les  sep 
huitièmes  de  la  longueur;  offrant,  près  de  la  suture,  une  strie  rudimen- 
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tiers  ou  même  jusqu'au  delà  de»  deui  cinquième,  de  leur  longueur 
I^alU.  asse,  finement  p„nc,ué  au,  .„  presque  p,an,  J"/^  ' 

Zrilé  m0'"é,PlU5  0U  »<"»«  ^oeremen,  e.uve«,  ver, Tur 
«  ém.té;  peu  ou  p.,„,  crénelés,  .ur.ou,  po,.érieurcmen, ,  par  le. 
point,  de,  Strie.,  o0-„n,  parfoi>  de  (ransver^,:  ,* 

tTl.  i    ,  m°,n8:      h"i,ièrae  P»»«*rieuren.ent  peu  rétréci, 

^■d,,1nctera,„1  uni  .„  deuxième,  e.  isolé  du  neuvième  „  d, 
rebo  d  ap,c.  .  Jkpl,  graduellement,  et  faiblement  rétréci  ju„„â 

sur  Z  Z£7l  f*  "°ir  0U  d,,Dn0,r  brU"-  ""■»•  m"1«« 
£  dî  né  /  l  an'éPeC,l,s-  1ui  •*>  '">  «bord  assez  étroit ,  m,i, 
trè,-d,stl„ct,  de  gro,  points  peu  ou  point  uni.  en  sillon,  -  moin, 
gro.s.éremen,  ponctué,  ,„r  la  partie  antéro-médiaire  TZ'mTZ 
-en  et  ,„r  le,  autre,  partie,  pectorales  et  surtout  sur  le  ven  re 
ugu.eu,  sur  ce  dernier :  garui  sur  ceIlli.ci  de  poi|s  JS." 

f..LT"°a[,\  ^  re,e,6•  d'"rière  «  •»■«.  •"  -rêne  pê,; 
^   '  *y}°aKm«*  -  ".«''eu  du  bord  an.érieo  /£ 

Te  raîT,     \  'f'™™"  "b°«*  «  marqué 

P    clleLT'   f  r  S°"  S,"Cif0rn,e  •  en*re      ba"ches  •  "™ 
fWM^Z:  °U     Ca^*,,e•  *' relevé  en  P°in,e  »  su"  «s'rémité. 

™TÏZZm  pe"i re,réci',  d'"anl  en  arrièrei  i""™  «•  » 

S 'de     ,   h  deS5°U'  dU  COr|>S  =  aS8«  finemenl  P°»«""«  ■ 

«.„,,„,  .„„,  récerca  des  châtaignier..  Voici  la  descr^de 
peaL«c.'lhr„aP°de "fT  a"0ngé!  "«"'•«J'i»«'-iq»e;  revêtu  d'une 

«r!dZpÏTie|r",(' ou,rela  ,é,e-  d«  *-» 

pr«m  e'r  ,„Z  ^  °"  d'Un  b,°nd  Pâle  '«  '«'"  "  «r  les 
LTZ;  '"fi"!  *  d°UI,,èr  ann»«.  °«»  >>'•"«  Oavescen.  .„r 
ooslTr  l?  Se,rn,6n,s'  aïei  ^  borà  de  ceux-ci  moins  pâle  sur  la  partie 

'«-gne:  obtuSéme„.  »™  T         ""'  'eS  P1"5  ^  1"« 

8    .  ontusémeol  arrondie  en  devant;  convexe!  marquée  d'une 
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ligne  longitudinale  médiaire,  naissant  du  bord  postérieur,  arancce 
jusqu'aux  deux  cinquièmes  postérieurs,  bifurquée  en  devant,  avec 
les  branches  de  celte  bifurcation  un  peu  arquées  en  dehors.  Epittome 
transverse;  un  peu  rétréci  d'arrière  en  avant.  Labre  transverse ,  à 
peu  près  de  la  largeur  de  l'épistome  à  son  bord  antérieur;  parci- 
monieusement cilié  en  devant.  Mandibules  robustes;  dépassant  à 
peine  le  labre,  dans  l'état  de  repos;  peu  arquées;  coriaces  et  d'un 
blond  roussâtre  a  la  base,  cornées  et  noires  à  l'extrémité;  bidentécs 
à  celle-ci.  Mâchoire*  à  un  lobe,  armé,  à  son  côté  interne,  de  poils 
roux,  spiniformes.  Palpet  maxillaire*  peu  allongées;  composées  de 
trois  articles  ;  graduellement  rétrécis.  Menton  allongé  ;  presque  paral- 
lèle. Languette  apparente.  Palpe*  labiaux  courts  :  de  deux  articles:  le 
dernier,  conique.  Antenne*  dépassant  à  peine  en  devant  les  mandibules 
à  l'état  de  repos;  de  quatre  articles  :  le  deuxième  d'un  quart  plus  long 
que  le  troisième  :  le  quatrième  souvent  presque  indistinct  ou  enchâssé 
dans  le  troisième ,  terminé  par  des  soies.  Yeux  paraissant  représentés 
par  deux  points  noirj»,  situés  près  de  la  base  des  mandibules.  Segment 
prothoracique  plus  grand  que  la  tète  ;  près  d  une  fois  plus  long  que  le 
deuxième;  celui-ci  un  peu  plus  court  que  le  troisième.  Quatrième  â 
dixième  segments  presque  égaux  :  le  quatrième,  un  peu  moins  grand: 
le  dixième,  noté  sur  le  dos  de  quelques  points  roussatres:  le  onzième, 
plus  long;  creusé  de  points  plus  gros  et  plus  nombreux;  offrant, 
vers  la  partie  médiaire  de  son  bord  postérieur,  un  appendice  briève- 
ment bidenté  ;  muni  vers  les  deux  tiers  de  sa  longueur  de  deux  courtes 
épines  noires,  situées  chacune  vers  le  point  intermédiaire,  entre  la 
ligne  médiane  et  les  côtés ,  déprimé  au  côté  interne  de  chacune  de  ces 
épines:  douzième  anneau  court  ;  rétréci  d'avant  en  arrière  ;  muni  de 
chaque  côté,  près  de  son  bord  antérieur,  d'un  point  tuberculeux; 
armé,  à  son  extrémité,  de  deux  pointes  aussi  longues  que  lui,  un  peu 
divergentes,  recourbées  en  dessus ,  brunes  graduellement  plus  obscures 
cl  cornées  à  l'extrémilé:  ce  douzième  segment,  offrant  en  dessous ,  près 
de  sa  base,  une  partie  transverse,  subcoriace,  exsertilobimamelonnée. 
Stigmate*  d'un  roux  blond  ;  au  nombre  de  neuf  paires  :  chacun  des 
thoraciques  rapprochés  du  bord  antérieur  du  mésothorax  en  dehors 
et  sur  le  bord  de  la  ligne  longitudinale  servant  à  séparer  les  arceaux 
supérieurs  des  inférieurs  :  les  cinq  paires  abdominales ,  situées  moins 
près  de  la  ligne  susnommée ,  sur  les  quatrième  à  onzième  anneaux. 
Pied*  médiocres;  munis  en  dessous  de  poils  spinosules;  composés  de 
cinq  pièces:  celle  paraissant  représenter  le  tarse,  courte,  peu  distincte 
de  la  jambe,  et  terminée  par  un  ongle  brun  ,  assez  robuste. 
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Long.  0°,0247        -  Larg.  0»,0033  (1  1/2»). 

Wathmhoos*  ,  Descript.  of  the  larvœ,  etc.  in  the  Transact.  0f  Ihe  entomolo*  Soc 
'  *>•  Pi-  3-  a ,  larve,  b  à  i  détail,.  -  WesC ZZ' 

S  p  170  P'  ^  ^  %-     ,arVe'  détails.- t  CuKo^Catal. 

Celle  larve  vit  dans  les  parties  malades  ou  mortes  des  troncs  de  di- 
vers arbres.  Elle  a  été  trouvée  dans  le  saule,  par  M.  Waterhouse  • 
dans  I aulne,  par  M.  Perris;  dans  le  châtaignier,  par  M.  Guillebeau  ei 
moi. 

**.  Menton  non  anguleusement  avancé  i  son  bord  antérieur. 

y.  Prothorax  tronqué  en  ligne  presque  droite  è  la  base'  avec  les  angles  à 
peine  plus  dirigés  en  arrière  que  la  partie  médiaire.  * 
S.  Prolhorax  peu  ou  point  sinué  sur  les  côtés  au  devant  des  angles  posté- 


4.  H.eorlaceus;  (  Hoffmansegg  )  Kûstbb.  Suballongé;  convexe; 
eniHremeni  noir,  peu  luisant,  en  dessus.  Prothorax  éckancré  en  arc  faible 

laTr0U  t        biSSinUé  en  deCant;  élar^  i^'aux  trois  septièmes  ou  'à 
moitié  rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite  ou  à  peine  sinuée  ;  tronqué, 
peme  bissmué ,  a  la  base;  médiocrement  et  régulièrement  convexe;  den- 
ZZ    rU*"Uwemmt  ^ctué.  Elytres  élargies  au  moin,  jusqu'aux  tro,s 

longues;  a  rebord  marginal  visible  en  dessus;  à  stries  ponctuées,  presque 
linearet.  Intervalles  ruguleusement  ponctués,  non  JneUs ;  plans  :  le 
huitième  visiblement  lié  au  deuxième  postérieurement. 

"m  ÎPTl  Fab,"'  Ent- Syst; '* p- m-    - Ele»th-  tl.  P- 

102.  41.  -  Schôsh.  Syn.  ms.  t.  1.  p.  162.  42.  V 

-  (D«.)  Catal.  H833)  p.  208.  -  Jd.  (1837)  p.  230.  -  Kùsx.  Kaef  Eur.  £2.  86. 

f  .  Dernier  article  des  antennes  de  deux  tiers  environ  plus  long 
qu  i.  est  large  vers  son  tiers.  Jambes  graduellement  un  peu  renflée» 
jers  I  extrémité.  Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  munis 
en  deSsOUS  de  sortes  de  ventouses  et  médiocrement  dilatés:  les  deuxiè- 
me«  trois,ème  subcordiformes  :  les  mômes  des  intermédiaires  peu 

u  Z  Tni  T?ies de  venlouses  »  en  desso,,s  î  à  Peine  di,al<*  ; 

«">  peu  élarg.s  de  la  base  à  l'extrémité. 

9 .  Dernier  article  des  antennes  d'un  tiers  à  peine  plus  long  qu'il  csl 

40 
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large  vers  son  tiers.  Jambes  régulières.  Tarses  non  dilatés,  non  garnis 
de  ventouses. 

Long.  0™,0135  à  0,0U7  (6  à  6  1/2»).  -  Plus  grande  largeur  des 
élytres  <P,0051  à  (P,0056  (2  1/*  à  2  1/2»).  -  Longueur  des  élytres 
(TOCtëO  (fc*). 

Com  suballongé  ;  longitudinaleinent  et  obtusément  arqué ,  c'esl-à- 
dire  peu  arqué  sur  le  dos  depuis  les  deux  cinquièmes  postérieurs  du 
prolhorax  jusqu'aux  trois  cinquièmes  des  élytres;  convexe  ou  médio- 
crement convexe;  entièrement  noir;  mat  ou  peu  luisant,  en  dessus. 
Tête  densement,  ruguleusement  et  peu  grossièrement  ou  assez  finement 
ponctuée;  glabre;  déprimée  sur  l'épistome;  ordinairement  marquée, 
entre  les  yeux,  d'une  dépression  transversale  plus  ou  moins  prononcée. 
Labre  pointillé;  cilié  de  iauve.  Antenne»  prolongées  au  moins  jusquau 
quart  des  élytres  (o* ),  un  peu  moins  (  Ç  );  noires .  avec  les  derniers  ar- 
ticles paraissant  revêtus  à  l'extrémité  d  une  pubescence  cendrée  ;  gar- 
nies vers  l'extrémité  des  articles  de  poils  noirs  peu  nombreux  ;  à  troi- 
sième article  près  de  quatre  fois  aussi  long  que  le  deuxième,  un  peu 
moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  dernier  ,  presque  réguii 
rement  arqué  à  son  côté  externe,  assez  faiblement  rétréci  à  partir 
tiers  environ  de  sa  longueur  jusques  près  de  l'extrémité.  /™ftor 
échancré  en  devant  en  arc  faible,  plus  ou  moins  sensiblement  Dmiud- 
sinué  ,  ou  déprimé  derrière  chaque  œil ,  avec  la  partie  intermédia  re 
faiblement  moins  avancée  que  les  angles  antérieurs  :  ceux-ci  peu  aigus, 
élargi  en  ligne  un  peu  courbe  jusqu'aux  trois  septièmes  ou  à  la  moil*. 
rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite  ou  à  peine  sinuée  ;  à  angles 
postérieurs  plus  ouverts  que  l'angle  droit  et  peu  ou  point  éncuMtf , 
un  peu  plus  large  à  ces  angles  qu'aux  antérieurs;  tronque  â  la  M», 
avec  une  très-légère  sinuosité  vers  chaque  cinquième  externe  de  ceue- 
ci;  d'un  quart  environ  plus  large  à  la  base  qu'il  est  long  sur  son  m 
lieu  ;  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  étroit  et  saillant  ;  muni  à  la  na 
d'un  rebord  aussi  étroit  et  peu  saillant;  médiocrement  et  assez  reg 
lièrcmenl  convexe;  densement  et  ruguleusement  couvert  de  poiu 
peu  plus  gros  ou  moins  petits  que  ceux  de  la  tête;  souvent  ma  q 
d'une  fossette  obsolète  au  devant  de  chaque  cinquième  cxterneurvi|j. 
base.  Ecu$$on  presque  en  demi-cercle ,  ou  en  triangle  a  côtés  curv 
gnes,  près  d'une  fois  plus  large  que  long  ;  pointillé  plus  ou.moin 
perficiellement.  EUjtret  élargies  peu  fortement  jusqu'aux  trois  cinq 
mes  ou  presque  aux  deux  tiers  de  leur  longueur ,  en  ligne  un  y 
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courbe  (  9  ),  ou  presque  droite  (çf),  depuis  le  dixième  de  la  longueur, 
avec  le  premier  dixième  moins  régulièrement  et  plus  sensiblement 
élargi  |  rétrécies  ,  après  leur  plus  grande  largeur  en  ligne  peu  courbe 
jusquà  l'angle  suturai  ;  légèrement  sinuées  vers  les  sept  huitièmes  de 
leur  longueur;  offrant,  réunies,  dans  leur  plus  grande  largeur  les 
cinq  huitièmes  de  leur  longueur;  munies  d'un  rebord  latéral  tranchant 
jusquaux  sept  huitièmes ,  sînué  et  interrompu  dans  ce  point  et  con- 
vexe postérieurement  ;  peu  convexes  sur  le  dos,  convexement  déclives 
sur  les  côlés  et  plus  faiblement  à  leur  partie  postérieure,  à  partir  de 
leurs  trois  cinquièmes;  a  neuf  stries  prononcées,  marquées  de  points 
ne  débordant  pas  ordinairement  les  stries,  séparés  longitudinalement 
les  uns  des  autres  par  un  espace  plus  grand  que  leur  diamètre  (en- 
viron trente  sur  la  quatrième).:  la  première ,  postérieurement  unie  â  la 
neuvième  :  la  deuxième  à  la  septième:  les  cinquième  et  sixième  ,  ou 
quatrième  et  cinquième,  unies  et  prolongées  environ  jusqu'aux  cinq 
sixièmes  :  la  huitième  ,  avancée  presque  jusqu'à  la  base,  postérieure- 
ment |,ée  ou  presque  liée  à  la  neuvième,  vers  les  sept  huitièmes  de 
leur  longueur;  offrant  en  outre  une  rangée  striale  juxta  suturale  rudi- 
mentaire,  prolongée  après  lécusson  [d'une  fois  et  demie  «  deux  fois 
'a  Jongueurtde  celte  pièce.  Intervalles  peu  finement  et  ruguleusement 
ponctués  ;  ndés  ;  plans  ou  convexiuscules  ,  plus  ou  moins  faiblement 
subconvexes  postérieurement  :  le  quatrième ,  quatre  ou  cinq  fois  aussi 
«arge  qu'une  strie,  vers  la  moitié  de  la  longueur  :  le  huitième,  posté- 
neurement  peu  rétréci ,  très-distinctement  uni  au  deuxième,  isolé  ou 
presque  isolé  du  neuvième,  visiblement  isolé  du  rebord  apical.  Repli 
prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai,  en  se  réduisant  à  peu  près  à  une  tran- 
che, à  partir  du  dernier  arceau  ventral.  Dessous  du  corps  d'un  noir  plus 
uisant  que  le  dessus;  marqué ,  sur  les  côlés  de  l'antépeclus,  et  jusques 
vers  le  bord  marginal  (qui  offre  un  rebord  horizontal  très-étroit  ou  peu 
prononcé  et  imponctué)  de  gros  points  peu  distinctement  unis  en  sil- 
«ons ,  ou  séparés  par  des  intervalles  constituant  presque  un  réseau; 
Ponctué  et  ridé  sur  la  partie  antéro-médiaire  du  môme  segment  ;  mar- 
qué de  points  médiocres  et  assez  serrés  sur  les  autres  parties  peclo- 
*'es;  glabre,  ruguleux  et  plus  finement  ponctué  sur  le  ventre,  mais 
moins  finement  sur  les  côtés  des  premiers  arceaux.  Menton  presque  pa- 
a'ieie;  tronqué  en  devant;  faiblement  caréné.  Prosternum  égal  entre 
es  nanches  à  un  tiers  de  la  largeur  de  l'une  d'elles  ;  rebordé;  ponctué 
les  .0ng,'ud,na,elnenl  ndé;  *  peine  élargi  et  faiblement  convexe  après 

BrilftA     •  Un  P6U  fe,eVé  presque  9ur  t0,,,e  8a  ,argeurà  son  extré- 
ostépisternums  un  peu  rétrécis  d'avant  en  arrière;  trois  fois  et 
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demie  environ  aussi  longs  qu'ils  sont  larges  dans  leur  milieu.  Pitdt 
assez  allongés;  également  noirs  :  cuisses  poinlillées  :  garnies  de  poils 
rares  :  jambes  et  tarses  garnis  en  dessous  de  poils  fauves  :  premier  ar- 
ticle des  tarses  postérieurs  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis, 
moins  grand  que  le  dernier. 

Cette  belle  espèce  se  trouve  dans  le  département  des  Landes.  Je  l'ai 
reçue  de  M.  Perris.  J'en  ai  vu  également  dans  diverses  collections  des 
exemplaires  provenant  des  mêmes  localités. 


06s.  Elle  se  distingue  sans  peine  des  espèces  précédentes  par  sa 
couleur;  par  la  forme  de  son  menton  ;  par  celle  du  dernier  article  de 
ses  antennes;  par  son  repli  des  élytres  comprimé  en  lame  vers  son 
extrémité  ;  par  son  prosternum ,  etc. 

Elle  offre  dans  le  plus  ou  moins  de  convexité  de  son  corps,  dans 
son  prolhorax  en  ligne  soit  presque  droite,  soit  légèrement  sinuée  au 
devant  des  angles  postérieurs  ;  dans  ses  stries  marquées  de  poinls  qui 
tantôt  crénèlent  plus  ou  moins  sensiblement  les  intervalles,  qui  tantôt 
les  débordent  à  peine;  dans  les  intervalles  souvent  plans  jusques  près 
de  l'extrémité  ,  d'autres  fois  convexiuscules  en  devant ,  des  modifica- 
tions qui  en  altèrent  faiblement  la  physionomie.  Elle  est  néanmoins 
toujours  facile  à  distinguer  de  ses  voisines ,  à  l'aide  des  caractères 
indiqués. 

îî.  Prothorax  fortement  sinué  sur  les  côtés,  au  devant  des  angles  postérieurs 
avec  le  dernier  sixième  parallèle. 

5.  H.  eerberus.  Oblong  ou  ovalaire  ;  convexe;  entièrement  d'un  notr 
un  peu  luisant.  Prothorax  trèt-médiocrement  et  bistinuément  échancré  en 

n  *   *  m'A  //l 

devant ,  avec  la  partie  médiaire  un  peu  arquée  en  devant;  élargi  jusqu  a 
moitié,  assez  fortement  rétréci  et  sinué  ensuite ,  subparallèle  «ur  le  sixième 
postérieur;  presque  en  ligne  droite  à  la  base,  avec  les  angles  faiblement  di- 
rigés en  arrière;  longitudinalement  arqué;  convexe,  presque  en  gouttière 
assez  large  près  des  côtés  ;  ponctué.  Elytres  ovalaires  ,  offrant  vers  le  milieu 
leur  plus  grande  largeur;  près  de  moitié  plus  longues  que  larges  réunies;  à 
rebord  latéral  visible  en  dessus;  à  rangées  striales  de  points  assez  petit», 
postérieurement  transformées  en  stries.  Intervalles  plans  ;  assez  finemen 
ponctué  :  le  huitième ,  postérieurement  étroit ,  prolongé  jusqu'au  suturai. 

<f.  Dernier  article  des  antennes  de  moitié  plus  long  que  large, 
presque  parallèle ,  du  tiers  aux  deux  tiers.  Jambes  sensiblement  ren- 
flées vers  l'extrémité:  les  antérieures  et  intermédiaires  à  peine  arquées. 
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Tarses.ciliés  de  roux  fauve,  garnis  de  ventouses,  en  dessous:  les  quatre 
premiers  articles  des  antérieurs  et  A  peine  plus  faiblement  les  mêmes 
des  intermédiaires  dilatés,  d'une  manière  graduellement  moins  forte  du 
premier  au  quatrième ,  élargis  d'arrière  en  avant  en  ligne  courbe ,  gra- 
duellement plus  courts  :  le  troisième  une  fois  environ  plus  large  que 
long  :  le  premier  des  postérieurs  un  peu  moins  étroit  que  les  suivants. 

9 .  Dernier  article  des  antennes  à  peine  plus  long  que  large,  souvent 
presque  orbiculaire.  Jambes  droites  ;  graduellement  et  faiblement 
élargies  de  la  base  à  l'extrémité.  Tarses  peu  ciliés  ;  garnis  en  dessous 
de  poils  épais  et  soyeux  :  les  trois  ou  quatre  premiers  des  antérieurs  et 
plus  faiblement  des  intermédiaires,  peu  élargis  :  le  premier  des  posté- 
rieurs un  peu  moins  étroit  que  les  suivants. 

Long.  0m,0090  à  0°»,0106  (4  à  k  3/4').  Larg.  0">,0036  i|0",00t2  (1  1/3 
à  1  7[8').  Long,  des  éljtres  0m,0033  à  0°\0035  (1  1/2  à  1  2/51). 


Càrpt  oblong;  ovalaire;  loogitudinalement  et  irrégulièrement  arqué; 
convexe;  luisant;  noir,  un  peu  métallique  en  dessus.  Tête  penchée; 
a  peine  plus  large  dans  son  milieu,  qu'elle  est  longue  depuis  sa  partie 
postérieure  jusqu'au  bord  antérieur  de  l'épistome  ;  glabre;  marquée 
de  points  médiocres  et  peu  serrés  sur  le  front  et  sur  l'épistome ,  plus 
Jns  et  plus  rapprochés  sur  le  vertex  ;  creusée ,  sur  la  suture  frontale, 
d  un  sillon  profond,  transverse ,  prolongé  jusqu'aux  joues.  Labre  noir; 
pointillé;  très-obtusémeot  ou  à  peine  arqué  en  devant;  cilié  de  roux 
testacé  à  son  bord  antérieur.  Antennes  brunes  ou  d'un  brun  noir,  sou- 
vent graduellement  un  peu  moins  obscures  vers  l'extrémité  ;  garnies 
e  poils  fins,  obscurs,  peu  épais;  prolongées  environ  jusqu'au  quart 
es  éljtres  ;  avec  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  un  peu  plus  gros  : 
e  troisième,  trois  fois  aussi  long  que  le  deuxième,  presque  égal  aux 
deux  suivants  réunis  :  le  dixième ,  à  peine  aussi  long  qu'il  est  large 
dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  :  le  dernier,  presque  d'égale 
'argeur,  du  tiers  aux  deux  tiers,  et  de  moitié  plus  long  que  large  (o"), 
souvent  à  peine  plus  long  que  large  et  presque  orbiculaire  (  Ç  Pro- 
thorax assez  faiblement  et  subtrisinuément  échancré,  en  devant,  c'est- 
à-dire  offrant  une  sinuosité  assez  faible  derrière  chaque  œil  et  la  partie 
intermédiaire  presque  droite  ou  souvent  faiblement  échancrée  ou  en- 
31  6e  dans  son  milieu,  et  à  peine  arquée  en  devant  entre  celte  légère 
entaille  et  chaque  sinuosité  postoculaire;  à  angles  antérieurs  un  peu 


trooussés  et  souvent  à  peine  plus  avancés  que  la  partie  intermédiaire; 
argi  en  ligne  un  peu  courbe  jusqu'à  la  moitié,  rétréci  ensuite  assez 
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fortement  jusqu'aux  sept  neuvièmes  ou  cinq  sixièmes  de  la  longueur 
de  ses  côtés,  avec  le  dernier  sixième  parallèle  avec  son  semblable; 
offrant ,  par  là  ,  les  angles  postérieurs  rectangulairement  ouverts  et 
non  émoussés  ;  un  peu  plus  large  à  ces  angles  qu'aux  antérieurs  ;  d'un 
sixième  environ  plus  large  dans  son  milieu  qu'à  la  base;  tronqué  en 
ligne  droite  sur  les  trois  cinquièmes  médiaires  de  celle-ci,  avec  les 
angles  postérieurs  faiblement  dirigés  en  arrière  à  partir  de  chaque  cin- 
quième externe  du  bord  postérieur  ;  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord 
moins  étroit  et  plus  sensiblement  saillant  que  celui  de  la  base;  de 
moitié  plus  large  à  celle-ci  que  long  sur  son  milieu;  assez  fortement 
convexe ,  mais  offrant  près  des  bords  latéraux  une  sorte  de  gouttière 
égale,  vers  le  milieu  de  ceux-ci,  à  environ  le  sixième  ou  presque  le 
cinquième  de  la  moitié  de  la  largeur;  couvert  de  points  ronds,  mé- 
diocres, serrés,  mais  moins  rapprochés  sur  la  gouttière;  offrant  par- 
fois sur  la  ligne  médiane  une  trace  linéaire  imponctuée  plus  ou  moins 
courte  et  plus  ou  moins  distincte;  longitudinalement  arqué,  offrant 
vers  le  milieu  sa  plus  grande  hauteur,  moins  déclive  en  arrière  qu'en 
avant;  montrant  parfois ,  vers  les  cinq  sixièmes  de  la  longueur  une 
dépression  légère  parallèle  à  la  base,  plus  indistincte  dans  le  milieu 
qu'à  ses  extrémités.  Ecutton  une  fois  au  moins  plus  large  qu'il  est  long 
sur  son  milieu  ;  en  triangle  à  côtés  curvilignes  ;  pointillé.  Elytret  faible- 
ment plus  larges  à  la  base  que  le  prolhorax  à  ses  angles  postérieurs, 
qu'elles  embrassent  un  peu;  ovalaires ,  c'est-à-dire  régulièrement  élar- 
gies en  ligne  un  peu  courbe  jusques  vers  la  moitié  de  leur  longueur, 
rétrécies  ensuite  en  ligne  plus  sensiblement  courbe  jusqu'à  l'ang  e 
suturai,  peu  obtuses  à  ce  dernier;  à  peine  sinuées  près  de  leur  extré- 
mité ;  près  de  moitié  plus  longues  qu'elles  sont  larges  dans  leur  milieu, 
prises  ensemble  ;  munies  d'un  rebord  latéral  tranchant  et  relevé  de  ma- 
nière à  former  une  gouttière  étroite  jusqu'aux  sept  huitièmes,  inter- 
rompu et  subconvexe  postérieurement  :  ce  rebord ,  entièrement  visible 
quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus;  longiludi- 
nalemenl  arquées,  sensiblement  moins  élevées  à  leur  base  que  dans 
leur  milieu  et  que  le  prothorax  vers  la  moitié  de  sa  ligne  médiane; 
assez  régulièrement  convexes;  convexement déclives  postérieurement, 
à  partir  de  la  moitié  de  leur  longueur  ;  à  neuf  rangées  stnales  de 
points  assez  petits,  longitudinalement  séparés  les  uns  des  autres  par 
un  espace  à  peine  plus  grand  que  leur  diamètre,  en  partie  liés  les  uns 
aux  autres,  à  partir  de  la  moitié  de  la  longueur,  et  transformant  pos- 
térieurement les  rangées  slriales  en  stries  (au  moins  50  de  ces  poi 
sur  la  quatrième)  :  les  première  et  deuxième  rangées  subterminales  : 


Digitized  by  Google 


h&lopiexs.  —  helops.  319 

la  première,  ordinairement  courbée  en  dehors ,  vers  la  base,  pour 
s'unir  à  la  deuxième  :  les  quatrième  et  cinquième ,  prolongées  environ 
jusqu'aux  six  septièmes ,  plus  courtes  que  les  autres  et  encloses  par 
leurs  voisines  :  les  troisième  à  sixième,  variablement  unies  postérieu- 
rement: la  septième,  liée  ou  presque  liée  postérieurement  à  la  deuxiè- 
me :ia  huitième,  avancée  en  devant  jusqu'à  la  base  :  la  cinquième, 
postérieurement  prolongée  presque  jusqu'à  la  première  ou  à  la  deuxiè- 
me, plus  ou  moins  distinctement  détachée  du  rebord  apical.  IntcrcalUs 
plans,  assez  finement  et  un  peu  ruguleusement  ponctués  (quatre  points 
sur  la  largeur  du  quatrième  vers  la  moitié  de  sa  longueur)  :  le  qua- 
trième, cinq  fois  environ  aussi  large  qu'une  rangée  slriale,  vers  la 
moitié  de  sa  longueur  :  le  troisième  ,  refoulant  souvent  le  deuxième 
vers  son  extrémité:  le  huitième,  postérieurement  prolongé  jusqu'au 
suturai ,  ou  d'autres  fois  lié  au  deuxième .  le  neuvième ,  terminé 
un  peu  après  l'interruption  du  rebord  marg.nal.  Repli  ruguleusement 
pointillé;  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai ,  en  se  réduisant  presque  à 
l'état  de  tranche,  à  partir  de  l'interruption  du  rebord  marginal.  Des- 
sous du  corps  noir;  luisant;  marqué,  sur  les  côtés  des  hanches  anté- 
rieures, de  gros  points  peu  distinctement  disposés  en  rangées  :  ces 
points  s'affaiblissent  en  se  rapprochant  du  bord  marginal  qui  est  lisse 
ou  à  peu  près  et  muni  d'un  rebord  horizontal  assez  large;  ruguleuse- 
ment ponctué  sur  la  partie  antéro-médiaire  du  même  segment;  ponc- 
tué sur  les  autres  parties  pectorales  ;  marqué  sur  le  ventre  de  points 
plus  fins,  donnant  naissance  à  un  poil  fin,  très-court,  indistinct.  Pros- 
ternum longîtudinalement  convexe  et  parallèle  entre  les  hanches;  à 
peine  aussi  large  entre  celles-ci  que  le  tiers  de  l'une  d'elles  ;  un  peu 
obsolètement  ponctué;  rayé  d'une  ligne  près  de  chacun  des  bords 
latéraux,  offrant  parfois  sur  son  milieu  les  traces  d'une  rangée  ou  d'une 
raie;  largement  en  toit  et  élargi  après  les  hanches;  dépassant  à  peine 
|e  bord  de  l'arceau  :  à  peine  relevé  en  pointe  à  son  extrémité.  Posté- 
pisternums  un  peu  rétrécis  d'avant  en  arrière;  assez  densement  ponctués 
avec  les  bords  lisses  ;  trois  fois  environ  aussi  longs  qu'ils  sont  larges 
dans  leur  milieu.  Pieds  noirs  :  cuisses  ponctuées,  garnies  vers  leur 
arête  inférieure  de  poils  d'un  flave  cendré  peu  épais  :  jambes  ruguleu- 
sement ponctuées ,  assez  brièvement  ciliées  ou  garnies  de  poils  médio- 
crement épais  sur  leur  arête  inférieure  :  tarses  assez  densement  garnis 
en  dessous  de  poils  d'un  flave  cendré. 

Celte  espèce  se  trouve  dans  les  Pyrénées  Orientales.  Elle  y  a  été 
prise  en  assez  grande  quantité ,  il  y  a  quelques  années  ,  par  feu  M.  le 
capitaine  Michel ,  de  qui  je  l'ai  reçue. 
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Obt.  Elle  se  distingue  facilement  de  \'H.  coriaccu*,  par  sa  taille  ;  par 
son  corps  proportionnellement  plus  court  et  plus  large;  par  son  prolhorax 
plus  sensiblement  bissinué  en  devant,  avec  la  partie  intermédiaire 
presque  aussi  avancée  que  les  angles,  visiblement  sinué  et  en  gouttière 
sur  les  côtés  ;  par  les  intervalles  des  élytres  plans  ,  etc.  Elle  s'éloigne 
de  Y  H.  robisfus,  par  sa  taille;  par  sa  couleur  ;  par  son  prothorax  offrant 
la  partie  de  son  bord  antérieur  comprise  entre  les  angles  presque  droite 
et  moins  avancée  que  ces  angles;  par  ses  rangées  slriales  des  élytres 
marquées  de  points  petits  et  peu  profonds  ;  par  le  huitième  intervalle 
non  distinctement  lié  au  deuxième,  etc.  UHclopt  hottentota  de  Fabri- 
cius  se  rapporterait-il  à  cette  espèce  ? 

>y.  Prothorax  bissinué  à  la  base,  avec  le  milieu  de  celle-ci  au  moins  aussi 
prolongé  en  arrière  que  les  angles. 


6.  H.  robustu».  Oblong;  contre;  d'un  noir  verddtre,  un  peu  lut- 
tant. Prothorax  bittubtinueutement  échancré  en  devant;  plut  large  et  tub- 
anguleux  vert  Ut  deux  cinquièmet ,  rétréci  entuite ,  à  peine  tinué  prêt  det 
anglet  qui  tont  rectangulairement  ouvertt;  attez  faiblement  bittinueala 
bote ,  avec  la  partie  médiaire  plut  prolongée  que  let  anglet  ;  convexe ,  mom 
déclive  prêt  det  côtés  ;  à  rebord  latéral  épait  et  relevé;  ponctué.  Elytretdun 
tiert  environ  plut  longuet  que  larget  ;  à  rebord  latéral  visible  en  dettut; 
d  strict  marquées  de  poinlt  let  débordant  à  peine.  Intervallet  tuperficielle- 
ment  pointillét;  plant  ou  à  peu  prêt:  le  huitième  pottérieurement  uni  au 
deuxième. 

cf.  Dernier  article  des  antennes  une  fois  environ  plus  long  qu'il  est 
large  dans  son  milieu  ;  un  peu  régulièrement  arqué  au  côté  externe, 
presque  parallèle  du  tiers  aux  deux  tiers,  offrant  souvent  vers  ce 
point  sa  plus  grande  largeur.  Quatre  premiers  articles  des  tarses  an- 
térieurs  et  intermédiaires,  ciliés  de  roux  et  garnis  en  dessous  de 
brosses  ou  de  sortes  de  ventouses;  dilatés,  d'une  manière  graduelle- 
ment affaiblie  du  premier  au  quatrième:  les  deuxième  et  troisième 
élargis  en  ligne  courbe  d'arrière  en  avant. 

9 .  Dernier  article  des  antennes  de  deux  tiers  environ  plus  long 
qu'il  est  large  dans  son  milieu  ;  un  peu  plus  arqué  à  son  côté  externe. 
Quatre  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  intermédiaires  peu 
ciliés  de  roux  sur  les  côtés,  garnis  eo  dessous  de  poils  soyeux  not- 
frant  pas  l'image  d  une  brosse:  peu  ou  point  dilatés  et  en  ligne  à  peu 
près  droite ,  d'arrière  en  avant. 
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Corjn  oblong  ;  convexe  ;  d'un  noir  verdâtre  ou  obscurément  bronzé 
et  peu  luisant,  en  dessus.  Fête  marquée  de  points  assez  gros,  séparés 
par  des  intervalles  presque  plans;  parfois  subruguleuse  sur  le  front 
surtout  chez  le  d".  épistome  déprimé;  transverse;  en  ligne  presque 
droite  ou  peu  arquée  en  arrière  à  son  bord  postérieur:  joues  relevée. 
Veillé  de  roux  en  devant.  Antenne»  prolongées  environ  jusqu'au 
quart  des  élytres,  un  peu  pubescenles;  d'un  noir  brun  â  la  base, 
graduellement  moins  obscures  ou  garnies  d'un  duvet  fauve  â  l'extré- 
mité; à  troisième  article  quatre  fois  au  moins  aussi  grand  que  le  deuxiè- 
me, aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  le  dernier  peu  régulière- 
ment arqué  extérieurement,  ordinairement  un  peu  plus  large  vers  les 
deux  tiers,  que  vers  le  tiers.  Prothorax  bissubsinueusement  échancré 
en  devant,  c'est-à-dire  déprimé  ou  subsinué  derrière  chaque  œil,  avec 
la  partie  intermédiaire  en  ligne  un  peu  arquée  en  devant  et  un  peu 
moins  avancée  que  les  angles ,  quand  l'insecte  est  vu  perpendiculaire- 
ment en  dessus,  élargi  en  ligne  presque  droite  jusqu'aux  deux  cinquiè 
mes  des  côtés,  souvent  un  peu  anguleux  dans  ce  point ,  rétréci  ensuite 
dune  manière  un  peu  irrégulière,  à  peine  ou  faiblement  sinué  près 
des  angles,  qui  sont  rectangulairement  ouverts;  assez  faiblement  bis 
«nué  à  la  base,  avec  la  partie  intermédiaire  un  peu  arquée  en  arrière 
et  plus  prolongée  que  les  angles  ;  ordinairement  un  peu  tronqué  ou 
subéchancréâ  cette  partie  intermédiaire,  au  devant  de  lécusson  ; 
muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  saillant,  presque  uniformément  assez 
épais  et  relevé;  pourvu  d'un  rebord  plus  faible  a  la  base  ;  d'un  quart 
environ  plus  large  à  cette  dernière  que  long  sur  son  milieu;  convexe 
sur  le  dos ,  moios  déclive  ou  souvent  en  gouttière  près  des  côtés  ; 
ponctué  d'une  manière  plus  fine,  moins  rapprochée  et  plus  légère  sur 
'e  dos ,  marqué  graduellement  sur  les  côtés  de  points  plus  gros  et 
Plus  rapprochés.  Ecuston  en  triangle  obtus;  de  deux  tiers  plus  larg.- 
que  long;  peu  densement  et  un  peu  superficiellement  ponctué.  Elytrrs 
faiblement  plus  larges  à  la  base  que  le  prothorax  û  ses  angles  posté 
"eurs  quelles  embrassent  un  peu;  graduellement  élargies  en  ligne 
peu  courbe  jusques  à  peu  près  à  la  moitié  ou  aux  quatre  septièmes;  eu 
ogive  obtuse  postérieurement;  de  deux  tiers  environ  plus  longues 
quelles  sont  larges  réunies;  munies  d'un  bord  latéral  relevé,  surtout 
P^s  de  l'angle  numéral  ,  tranchant  jusqu'aux  sept  huitièmes,  ioter- 
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rompu  dans  ce  point  et  convexe  postérieurement;  médiocrement  con- 
vexes sur  le  dos ,  convexement  déclives  sur  les  côtés ,  et  plus  faible- 
ment à  leur  partie  postérieure;  à  neuf  stries,  en  général,  un  peu 
plus  prononcées  dans  leur  milieu  qu'à  leurs  extrémités,  marquées  de 
points  souvent  presque  liés  et  les  débordant  peu  ou  les  débordant  à 
peine  (environ  cinquante  à  soixante  de  ces  points  sur  la  quatrième): 
la  première,  postérieurement  unie  à  la  neuvième:  la  deuxième  à  la 
septième:  la  troisième  à  la  sixième,  en  enclosant  les  quatrième  et 
cinquième  postérieurement  unies  et  prolongées  jusqu'aux  cinq  sixiè- 
mes- la  huitième  un  peu  plus  courte,  en  général  réduite  postérieure- 
ment à  une  rangée  de  points ,  liée  ou  à  peu  près  à  la  neuvième:  les 
première  et  deuxième ,  troisième  et  quatrième,  cinquième  et  sixième, 
septième  et  huitième,  ordinairement,  au  moins  en  partie  unies  ou 
presque  unies  en  devant  ;  offrant  en  outre  une  strie  ou  rangée  stria  e 
jusla-suturale,  rudimentaire,  prolongée  jusqu'au  huitième  de  la 
la  longueur.  Intervalles  plans  en  devant,  à  peine  convexiuscules  pos- 
térieurement ;  finement  ou  superficiellement  pointillés:  le  huitième, 
très-distinctement  uni  à  son  extrémité  au  deuxième ,  isolé  du  rebord 
apical.  Repli  comprimé  et  à  peu  près  réduit  à  une  tranche ,  à  partir  des 
sept  huitièmes.  Dessous  du  corps  d'un  noir  ou  noir  brun  ,  obscurément 
verdâtre  ;  marqué  sur  les  côtés  de  l'antépectus ,  de  gros  points ,  presque 
unis  en  rangées  longitudinales  ou  en  sillons ,  depuis  les  côtés  des  han- 
ches ,  jusqu'aux  bords  latéraux  pourvus  d'un  rebord  horizontal  assez 
large  et  peu  ponctué  ;  marqué  de  points  plus  fins  sur  les  autres  parties 
pectorales  et  surtout  sur  le  ventre,  glabre  et  subruguleux  sur  ce  dernier. 
Menton  faiblement  élargi  d'arrière  en  devant;  tronqué  à  son  bord  an- 
térieur; en  toit  assez  faible  sur  son  milieu.  Prosternum  creusé  de  deux 
ou  trois  lignes  ou  sillons  longitudinaux  légers  ou  superficiels  .  entre 
les  hanches  ;  en  toit  ou  en  carène  après  celles-ci ,  et  relevé  en  pointe  a 
son  extrémité.  Postipisternums  parallèles;  peu  densement  ponctués  ; 
trois  fois  au  moins  aussi  longs  à  leur  côté  externe,  qu'ils  sont  larges. 
Pieds  de  la  couleur  du  dessous  du  corps:  cuisses  ponctuées:  jara ©es 
ruguleusement  et  densement  ponctuées,  garnies  en  dessous,  sur 
vers  l'extrémité,  de  poils  roux:  tarses  garnis  en  dessous  de  po 

semblables.  _ 
Celte  espèce  habite  les  parties  les  plus  méridionales  de  noire  an- 
cienne Provence.  Elle  n'est  pas  très-rare  près  d'Hyères.  Sa  larve  pa 
se  nourrir  aux  dépens  du  chêne  vert.  . 

Obs.  Je  l'ai  vue  désignée  dans  les  collections  sous  les  noms 
Hobustus  ,  Dfjean  ,  et  Hydropicus ,  Solier. 
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Elle  se  distingue  facilement  des  espèces  précédentes  par  sa  couleur; 
par  son  prothorax  peu  régulièrement  élargi  sur  les  côtés,  un  peu 
anguleux  vers  ses  deux  cinquièmes,  offrant  la  partie  médiaire  de  sa 
base  u„  peu  ^uèe  e„  arrière  ^  ^ 

par  ses  intervalles  superficiellement  pointillés ,  etc. 

BB'  ^bnchdaTr8ini,,.deS  ély,rM  Dl  l,rt"™P«>  ni  «fié  ^  sa  direction; 
S  h  .»aU,T°,nSJUS<1     ,Wraité  d«  fc«itième  intervalle  desélytre* 
Cotés  de  Pantépcctus  garnis  de  rides.  (S.  g.  Natassus.) 

— ^.?f  ,M  esP*ccs  suiv»ntes,  le  rebord  des  élytres  est  à  peu  près  entière- 
ment rwbie ,  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  deLs. 

i.  Base  du  prothorax  très-visiblement  bissinuée,  ou  offrant  les  angles  pos- 

d'an  ^h"^  raent.dirigéS  Cn  arrièrC;  ^tés  de  ^"«PectM  munis 
d  un  rebord  horizontal  prononcé. 

f.  Prothorax  assez  fortement  ou  très-sensiblement  échancré  en  arc  régu- 
lier ou  presque  régulier  à  son  bord  antérieur  quand  l'insecte  est  vu 
perpendiculairement  en  dessus. 
>}•  Prothorax  plus  ou  moins  brusquement  rétréci  sur  les  côtés  près  des 
«ngles  postérieurs.  Huitième  intervalle  postérieurement  lié  au  re- 
bord apical. 

orln^TlT^  KtiSTE"'    °bl0n,J;  ™' 

2 mZ  «  dessus.  Prothoraœ  échancré  à  son  bord 

«  VL?  ^         Pr<m0nCrf  -  0nteMrfwwCT"  '«*<"«™<  ,7  est 

4*«uT2?  Piteusement  argué  en  dehors  sur  les  cinq  sixièmes 
sur  i  /  *  tubParallèle Postérieurement;  en  ligne  à  peu  prés  droite 

tes  trot,  ctnqutèmes  médiaire*  de  la  base,  avec  les  angles  dirigés  en  ar- 
PoJut  r^<mPM*'  matt  moin*  décli™  Près  des  côtés;  à  peine  rebordé; 
Zau'nL  T"  d$  plHi  lmQuet  que  lar9">  réuniet'  **b°rallèles 
*eles  7éblr7  Cmquièmn'>  à  prononcées,  marquées  de  points 

nointiiu  Ï  l  -  Pa,,  P€U  diitincU  pottérieurement.  Intercalles  plans; 
F  muus:  le  huitième  postérieurement  lié  au  rebord  apical  qui  est  épaissi. 

souf  d-7'!!8  Pr!miers  arlic,es  des  tarses  antérieurs  peu  garnis  en  des- 

mMi»  e8P^CC8  de,ven,0U8es:  ,es  deuxième  et  troisième  subcordiforrnes , 
méd,oC  élargig:  |e8mêmes  deg  inlermédjaire     a  iQe 

,argcs,que  les  autres. 

des9^"68  8308  veDt0UMS  en  dessous  ;  les  deuxième  et  Iroisième 
M  an,ér,eurs  peu  cordiformes;  à  peine  élargis. 

Bt^hZ1pdit:  nmè*)  C*UK  (1833)  p m  ~ u- mi)  p-  ^  - Kù,T"> 

.  CaivROLAi,  in  Iitter. 
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Corps  oblong  ;  convexe  ;  luisant  ;  brun  ou  d'un  brun  noirâtre ,  en  des- 
sus, parfois  dun  brun  rouge  ou  rougeâtre ,  surtout  sur  la  tète  et  sur  le 
protborax,  quand  la  matière  colorante  n'a  pas  eu  le  temps  de  se  dé- 
velopper. Tite  glabre;  marquée  de  points  médiocrement  serrés  ;  dé- 
primée sur  la  suture  frontale;  celle-ci  un  peu  arquée  en  arrière. 
Labre  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre  ;  cilié  de  roux  testacé  rendort. 
Antennes  prolongées  jusqu'au  cinquième  (  ?)  ou  un  peu  plus  (cT)  de 
la  longueur  des  élytres  ;  d'un  brun  rouge  ou  même  parfois  d  un  rouge 
brun  à  la  base,  graduellement  plus  claires  â  l'extrémité;  finement 
ponctuées  ;  pubescentes  ;  un  peu  épaisses;  à  troisième  article  près  de 
trois  fois  aussi  grand  que  le  deuxième ,  un  peu  moins  long  que  les 
deux  suivants  réunis:  le  dernier,  assez  régulièrement  arqué  â  son 
côté  externe,  rétréci  ordinairement  â  partir  du  tiers  ou  des  deux 
cinquièmes.  Prothorax  échancré  en  devant  en  arc  ordinairemen 
sublrisinué  ,  c'est-à-dire  subdéprimé  ou  subsinué  derrière  chaque  œil 
et  faiblement  entaillé  dans  son  milieu  :  cette  échancrure  du  bord 
antérieur,  paraissant  assez  prononcée  ou  au  moins  en  arc  médio- 
crement dirigé  en  arrière,  quand  l'insecte  est  vu  perpendiculairement 
en  dessus;  arqué  d'une  manière  parfois  plus  ou  moins  régulière ,  mais 
ordinairement  un  peu  bisanguleuse  sur  les  cinq  sixièmes  antérieurs; 
c'est-à-dire,  un  peu  anguleuse  vers  le  tiers  et  vers  les  deux  tiers  et 
peu  arquée  entre  ces  deux  points,  assez  fortement  rétréci ,  subsinué 
ou  subparallèle  sur  le  dernier  sixième  de  ses  côtés  ;  offrant ,  par  là ,  les 
angles  postérieurs  rectangulaires  et  non  émoussés  ;  un  peu  plus  large 
ces  angles  qu'aux  antérieurs  ;  offrant  ordinairement  vers  les  deux  tiers 
de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur;  débordant  généralement  dans 
ce  point  les  angles  postérieurs  d'un  sixième  de  la  moitié  de  la  lar- 
geur totale,  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand;  en  ligne 
peu  près  droite  ou  à  peine  entaillée  sur  son  milieu ,  sur  les  trois 
cinquièmes  médiaires  de  la  base ,  avec  les  angles  postérieurs  dirigés  en 
arrière  et  voilant  un  peu  la  partie  basilaire  juxta-humérale  desé,^lre^ 
d'un  tiers  plus  large  à  la  base  que  long  sur  son  milieu  ;  à  peine  reb<* 
ou  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  peu  épais;  pourvu  à  la  base  un 
rebord  plus  apparent ,  ordinairement  moins  étroit  sur  les  trois  cinqu 
mes  médiaires  de  ladite  base  que  sur  les  côtés;  très-convexe,  mai^ 
moins  déclive  ou  parfois  snbhorizontal  sur  les  côtés,  sur  une  large 
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un  peu  variable;  marqué  de  points  un  peu  moins  rapprochés  sur  le 
dos,  serrés  sur  les  côtés.  Ecusson  près  d'une  fois  plus  large  que  long; 
en  ogive  subarrondie ,  ou  presque  en  triangle  a  côtés  curvilignes  et 
un  peu  anguleux  dans  leur  milieu  ;  pointillé  ;  brun ,  d'un  brun  rouge  ou 
d'un  rouge  brun.  Elytres  visiblement  plus  larges  en  devant  que  le 
prothorax  à  ses  angles  postérieurs  ;  subparallèles  jusqu'aux  trois 
cinquièmes  (o*),  ou  à  peine  élargies  vers  leur  milieu  (9  ),  en  ogive 
large  et  obtuse  postérieurement  ;  de  moitié  plus  longues  qu'elles  sont 
larges  réunies;  munies  d'un  rebord  marginal  entièrement  visible, 
quand  l'insecte  est  examiné  en  dessus  :  ce  rebord  ;  non  dévié  de  sa 
direction ,  tranchant  jusqu'au  point  où  le  huitième  intervalle  s'unit 
au  bord  apicaJ,  à  peine  relevé  en  gouttière  très-étroite  jusqu'à  la  moitié, 
puis  graduellement  aplani  et  élargi  jusqu'à  l'extrémité  du  huitième* 
intervalle,  où  il  forme  avec  celui  ci  un  rebord  apical  épaissi, 
subconvexe;  convexes;  longitudinalement  un  peu  arquées  depuis  leur 
base  jusqu'aux  trois  cinquièmes  ,  convexement  déclives  à  partir  de  ce 
point;  à  neuf  stries  ou  rainurelles  étroites,  moins  profondes  en  devant, 
plus  prononcées  postérieurement,  marquées  de  points  petits,  ne  les 
débordant  pas  et  peu  distincts  dans  le  dernier  tiers  (50  à  60  de  ces 
points  sur  la  quatrième)  :  la  première  presque  parallèle  à  la  suture 
ou  s'en  écartant  faiblement  d'arrière  en  avant,  presque  jusqu'au  niveau 
de  l'écusson  :  la  deuxième  ,  unie  à  son  extrémité  postérieure  à  la  sep- 
tième :  les  troisième  à  sixième  variablement  unies ,  et  encloses  par 
leurs  voisines  :  les  plus  courtes  de  celles-ci ,  prolongées  ordinairement 
jusqu'aux  six  septièmes:  la  huitième,  avancée  jusqu'à  la  base,  pro- 
longée ordinairement  jusqu'aux  neuf  dixièmes,  c'est-à-dire  un  peu  plus 
longuement  que  la  troisième,  en  général  non  liée  à  la  neuvième,  /n- 
tenalla  pointillés  ou  Gnement  ponctués;  plans  :  le  huitième,  ordinai- 
rement plus  étroit  à  sou  extrémité  que  le  neuvième  et  lié  avec  le  re- 
bord apical ,  qui  est  épaissi  à  partir  de  ce  point  jusqu'à  l'angle  suturai. 
ttepli  ridé;  graduellement  rétréci  jusqu'à  son  extrémité.  Deuout  du 
corps  ordinairement  plus  clair  ou  moins  obscur  que  le  dessus  ;  longi- 
tudinalement et  Gnement  réticuleux  sur  les  côtés  des  hanches,  presque 
lisse  près  des  bords  latéraux  :  ceux-ci  munis  d'un  rebord  horizontal 
assez  large  ;  ponctué  sur  les  autres  parties  pectorales  et  un  peu  plus 
finement  sur  le  ventre.  Menton  presque  parallèle;  tronqué  ou  à  peu  près, 
en  devant;  ordinairement  creusé  d'une  fossette,  de  chaque  côté  de  la 
carène.  Protternum  longitudinalement  arqué;  égal,  entre  les  hanches* 
au  tiers  ou  aux  deux  cinquièmes  de  la  largeur  de  l'une  de  celle-ci  ; 
presque  parallèle  jusqu'à  son  extrémité;  légèrement  relevé  en  pointe 
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à  celle-ci  ;  rayé ,  près  de  chacun  de  ses  bords  ,  d'une  ligne  prolongée 
jusqu'à  son  extrémité  ;  offrant  parfois,  entre  les  hanches,  un  sillon 
médiaire.  Pottépisternumt  ponctués;  trois  fois  environ  aussi  longs  qu'ils 
sont  larges  dans  leur  milieu.  Pieds  ordinairement  bruns  ou  d'un  brun 
rouge  sur  les  cuisses ,  d'une  teinte  graduellement  un  peu  plus  claire 
sur  les  jambes  et  les  tarses  :  dessous  de  celles-là  et  de  ceux-ci ,  garnis 
de  poils  blonds,  soyeux,  mi-dorés.  Premier  article  des  tarses  posté- 
rieurs un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis ,  au  moins  aussi 
long  que  le  dernier. 

Celte  espèce  parait  être  exclusivement  méridionale.  Elle  m'a  été 
envoyée,  des  environs  d'Aix  en  Provence,  par  feu  Boyer  De  Fons- 
colombe.  Dejean  l'avait  trouvée  à  Faillefeu  (Basses-Alpes).  Mon  fils  et 
moi  l'avons  prise  dans  la  même  localité. 

Elle  s'éloigne  des  cinq  précédentes ,  par  le  rebord  de  ses  élytres  ni 
dévié  de  sa  direction ,  ni  interrompu  vers  les  sept  huitièmes  de  sa 
longueur.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  espèces  suivantes ,  ayant  le 
prothorax  bissinué  à  son  bord  postérieur ,  par  son  prolhorax  échan- 
cré  en  devant  en  arc  assez  prononcé  et  ordinairement  sublnsioué , 
c'est  a  dire  montrant  dans  le  milieu  de  lechancrure  sa  plus  grande 
profondeur;  offrant  les  trois  cinquièmes  médiairesde  sa  base  en  ligne 
droite  et  les  angles  postérieurs  dirigés  en  arrière.  Son  prothorax  plus 
ou  moins  brusquement  rétréci  au  devant  des  angles  postérieurs,  ne 
permet  pas  de  la  confondre  avec  les  autres. 

M.  Kuster  a  décrit ,  sous  le  nom  de  H.  lalicollit  (Dbjbaw),  un  insecte 
indiqué  comme  provenant  des  Pyrénées.  Voici  la  description  latine 
donnée  par  le  naturaliste  allemand  : 


H.  latleolll*  (DiiJUAs).  ObUmgui ,  Uviter  eonve xv$ ,  nitidut ,  tupra 
nigro-pteeus ,  infra  obteure  rufui  ,  antennit  pedibwque  futco-rvfi*  ;  thoraa 
tratuverto,  dente  punrtato,  antice  trùinuato ,  angulii  porrectiuiculi»,  laie- 
ribxu  rotundato,  poitiee  distincte  sinuato ,  angulis  po&ticis  tubrectit  ;  «ytrt* 
punctato-tiriath ,  inttrttitiù  planit ,  dûtincte  punctulatù. 

Long.  0œ,0090  (*').  —  Larg.  à  peine  0°\00W  (21). 

Cette  description  peut  s'appliquer  si  bien  à  quelques  individus  de 
notre  H.  harpaloides,  qu'elle  semble  avoir  été  faite  sur  une  légère  va- 
riété de  cette  espèce.  Peut-être  YH.  hticollit  n'est-il  qu'une  variété 
de  YH.  harpalaidei  ou  de  Yh.  eonvexut ,  car  nous  avons  vu  ,  dans  quel- 
ques collections ,  l'un  ou  l'autre  de  ces  insectes  inscrits  avec  l  épithète 
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de  latieollii,  Dw.  Peut-être  M.  Kn«ff>r  .*.MMi» xi 

E  T  **. r„„f;  -mrk^i-j 

n„l  ?r°Pe'  e"  déCriïïn'  ,eS  Hél°P»'  «J»«  négligé  un  «and 
nombre  de,  carac.ères  pi  nou.  ont  le  plus  serviâ  distingué  le,  espèce, 
iec.  genre,  nou..  mis,  par  ,ijdaI1,  l^po.sibilUé  démeUre  uni 
opinion  montée  sur  son  B.  laticMU. 


«.rg,s,  um,  .  .ogI.  „»  «,  prolon|<5  4  m  prt,  j^..^™™» 

ordL^^T^,'o"^(U9s"",  KttsT"-  ow<mf' 
ZZSLz  T ru"  •  "  "rm- Pro,horax  *»~*  »  ««  ' w 

«m      ietabw,  acK  u,  al,le,pj  m  o  -  ™ 

r«,i      ?  rfe  <Utori'""  P" .  -"oins  dMncZ  ,ur 

IJZZrlZl;  h"r""'a  P°in'it'Hi  t"""1  ,roitiim'  "  "P«i»< 
L  j  S"' m"  A        "'t*  "  folonué,  à  peu  «rit  iuuuau 

"M  «P>cal:  h  huitième >Muvml  raccourci.  Pr"W«« 

mtlrZi"  "'u'6  ?es  so,,,,en,  P'"s  forlemenl  »>V*  «  «>- 

u„  „!  !*"  h  * !  *  peine  P|U'  lon*  1"  <=">«  celle-ci.  Tarses 

9 .  Tarses  non  dilatés. 
ffeJop*  alpmut  (Hua). 

«TJTiî87  à. Om'0,0°  (  3  7/8  â  4  ,/2' >'  -  Ur*'  °"  00W  â  0-, 0048 
V  a  a  i/o  J.  —  Longueur  des  élvlres  0ro,  0067  â  0°\0078  (  3  A  3  l/2»j. 

Corp,  oblongi  convexe;  luisant;  ordinairemenl  d'un  brun  noir  en 
aessus,  mais  parfois  d'une  teinte  plus  claire,  quand  la  matière  colo- 

Doil?  PaSPnS  t0Ut  8°n  déve,0PP«™«'-  Tête  glabre;  marquée  de 
ggl  me»  petit,  ou  médiocres;  déprimée  assez  faiblement  ,ur  Vé- 
P^iome.  Labre  d  un  brun  rougeâtre;  pointillé;  cilié  de  fauve  testacô 
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Mandibules  noires.  Palpes  et  parties  de  la  bouché  d'un  brun  plus  ou 
moins  clair.  Antennes  prolongées  jusqu'au  cinquième  (  9  )  ou  au  quart 
(tf)  desélytres;  un  peu  épaisses;  pubescentes;  d'un  brun  rouge  ou 
d'un  brun  fauve  à  la  base,  graduellement  plus  claires  vers  l'extrémité; 
à  troisième  article  trois  fois  au  moins  aussi  grand  que  le  deuxième , 
d'un  cinquième  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis;  le  dernier 
ovalaire  ou  ovale  oblong,  un  peu  plus  arqué  au  côté  externe.  Pro- 
thorax  médiocrement  échancré  en  arc  régulier,  en  devant,  quand 
linsecteest  vu  perpendiculairement  en  dessus;  élargi  en  ligne  courbe 
jusqu'à  la  moitié  environ,  plus  faiblement  rétréci  ensuite  en  ligne 
presque  droile  ou  parfois  à  peine  sinué;  â  angles  postérieurs  rectan- 
gulaires ou  à  peine  plus  ouverts  que  l'angle  droit  et  non  émoussés; 
d'un  sixième  ou  d'un  cinquième  plus  large  à  ces  angles  qu'aux  anté- 
rieurs; débordant  en  général  assez  faiblement,  dans  son  diamètre 
transversal  le  plus  grand  (c'est-à-dire  vers  sa  moitié;,  les  angles  pos- 
térieurs ;  en  ligne  presque  droite  ou  peu  arquée  en  arrière,  sur  les 
trois  cinquièmes  raédiaires  de  sa  base,  avec  les  angles  postérieurs 
dirigés  en  arrière,  à  peine  aussi  prolongés  ou  à  peine  plus  prolongés 
que  le  milieu  du  bord  postérieur,  et  voilant  faiblement  les  épaules  ou 
la  partie  basilaire  juxta-humérale  des  élylres  ;  de  moitié  ou  de  deux 
tiers  plus  large  à  la  base  que  long  sur  son  milieu  ;  muni  sur  les  côtés 
d'un  rebord  étroit,  peu  saillant;  plus  étroitement  rebordé  à  la  base; 
très-convexe,  mais  moins  déclive  ou  légèrement  en  gouttière  sur  les 
côtés  sur  une  largeur  un  peu  variable ,  en  général  au  moins  trois  fois 
égale  à  la  largeur  du  rebord  ;  ponctué  d'une  manière  à  peu  près  ana- 
logue à  celle  de  la  tôle;  souvent  marqué  d'une  fossette  obsolète  près 
du  milieu  des  bords  latéraux;  noté,  vers  chaque  cinquième  externe 
du  bord  postérieur ,  d'un  sillon  court  et  longitudinal  ou  d'une  fossette 
en  triangle  élargi.  Ecusson  en  triangle  à  côtés  curvilignes  ou  presque 
en  demi-cercle  de  deux  tiers  au  moins  plus  large  que  long  ;  pointu  e. 
Elytres  faiblement  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  ang  e 
postérieurs;  faiblement  élargies  depuis  la  base  jusqu'aux  deux  cinqui  - 
mes  ou  un  peu  plus  [tf)  ou  jusqu'à  la  moitié  (  9  ).  souvent  paraissant 
très-légèrnment  sinuées,  entre  les  angles  huméraux  et  le  point 
leur  diamètre  transversal  le  plus  grand,  peu  rétrécies  jusqu'aux  deux 
tiers,  en  ogive  obtuse  postérieurement;  faiblement  sinuées  près 
l'extrémité;  de  moitié  plus  longues  qu'elles  sont  larges  réunies;  munies 
d'un  rebord  marginal  entièrement  visible,  quand  l'insecte  est  vue 
dessus:  ce  rebord  non  interrompu  et  tranchant  jusqu'à  l'angle  sutura  , 
ordinairement  relevé  en  gouttière  plus  large  ou  moins  étroite  vers 


Digitized  by  Google 


uklopibns.  —  helops.  3,9 
l'angle  huméral  ,„.  ver.  I.  milieu,  puj.  graduellement  „  f 
pl  „,  .près  ce  «.-ci,  j„,,ue.  „„  peU  aprè,  ,.„|rén)ilé  „„ 
mtervalle,  «u  il  commue  à  former  le  rebord  apical  aMeI  l  'il ,î 
convexiu.cule;  convexe,;  convexement  déclive,  postérieurement  à 
part,,  des  «roi,  cinquièmes  de  leur  longueur;  a  neufs.ries:  les  deux  ou 

nlZZtZ  „,néi"rc8  °^ ,égerM  dans  ,eur  m°m 

, ~  h    ,  ?  ,  rCn"ère*  •  ,">UV,""  Mf-Hèn.  ou  flexueuse,  en 
e  rapprochan  de  la  base  el  peu  dislinc.emenl  pondue*  :  le.  autre, 

d'an t  ZT  r"aUn"a'  mïr<«Uée4  de  P™"  ««bo" 

oant  a  peine,  peu  fade,  a  compler  poslérienremenl:  la  deuxième 

à  son  extrémité  a  la  septième;  les  troisième  à  sixième .  var  bTe 
ment  „nles     «oclo      p„  ,„„„  ïojsi       u  « 

rieurlmenV  ^  |M,rf°i8  r"?0*"  jU,,ÎU'a  "  P. 
neu  emenl,  à  pe.no  plu.  longue  ou  moins  longue  que  la  p|„, 

cour  e  de.  troisième  4  .ixièmo  ,  tantôt  liée  pos.èricuremen"  (  " 

ep.ième  tantôt  libre  e.  i„lée  do  celle-ci  :  offrant  en  outre  unê.ltui 

ou'fa  ld     rtt1d"ne,"aire'  P|U'  «  ™«»  Prolongée.  p.jnl  „ea 

ou  faiblement  ponctué.  ;  pl,„,  ;  |e,  troisième  et  .eplième  ordinairement 
2T„^  ""T1  ««"'•'"exe.  Po»"érieurement,el  uni,  en  un  angle 
H>  prolongé  ,»«,u-au  rebord  apical  :  lo  huitième  rétréci  *  .on  ex.ré- 

ne  le'lie  1  .T^-  i,0'é  1°™*  '»  huitième  ..rie 

r«te  ,„1P    .    .  '?  *m0•  "ni  au  neuTi*me  1uond  «elle  «trie 

^'"dépendante  à  .on  extrémité:  I.  neuvième  moin,  étroit  .  ..„ 

a  «r.l„,U°1  T:*™'  Pr0l00«4  f"*»»  rebord  apieal  „„. 
«n     u,7  '  '  ,U'-  *»*  nJgU,eUX  '  «"««ellement  rétréci  ;  légèrement 

b"  .,  d',.,0KVeD'  PrM1Ue  ^  'an*,e  ""UraI-  D"»"'*»  »rr- 
oTnrf     a  rougeâtre,  mais  parfois  d  une  teinte  plu,  claire 

Zli  e"  m°in*  0DSCUr:  finem<:n,  ridé  'o«8i'odinalemen. 

nanche'ju«>u»  «r,  le,  côté.:  eeux-ci,  munis  dun  rebord 

d",ne  HT'  Pr<>,,0nCé:  a"CI  finea,en«  P°nc,uo       le  '0»'«.  et 
«ne  manière  mo.n.  rapprochée  ,„r  la  poitrine  que  .ur  le  ventre; 

121,  "I  "  dermer-  Pe"  *'"«''  «"arrière en  devant;  charge 

cel        p  '  parf°ia  a"5si  d'une  hueUe  d«  «H""  «>lé  de 

au  "T  ,0"6''«d'»al«nient  arqué;  égal,  entre  le.  hanche», 

élariTeî  1"  2?  î"  dn<luiè'ne'  de  ''»»«  d«  celles  i  faiblement 

. 2L1  °b""         C6'  de""'ère"  Pcu  °"  P°in<  relevé  â 

en  reT,éi.|,Tl,é;  d'Un6  P™  «le  chacun  de  se,  bords. 
tmL.  °U  Un9  P"'"9  de  la  ,on«ueur  «le  celle-ci.  P„tipit. 

^«.  ponctué,  plu.  densemen,  que  le,  autres  partie,  pectorale.; 
'«<»  f...env,roo  au,.,  long.  ,.•».  ,„,„  ,ar((c,  d(1J  ,eur  mPIie„.  „,„ 
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d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun  ,  souvent  d'une  tcinle  plus  claire 
vers  leur  extrémité:  cuisses  superficiellement  poinlillées:  jambes  garnies 
sur  leur  surface  inférieure,  surtout  chez  les  <f  ,  àe  poils  soyeux,  d  uo 
roux  flave,  mi-doré:  tarses  garnis  en  dessous  de  poils  semblables; 
premier  article  des  tarses  postérieurs  un  peu  plus  long  que  les  deux 
suivants  réunis ,  au  moins  aussi  long  que  le  dernier. 
Celte  espèce  vit  sous  l'écorce  de  l'aune  et  de  quelques  autres  arbres. 

Elle  se  trouve  dans  les  montagnes  des  parties  orientales  de  la  France, 
voisines  de  la  Suisse  et  de  la  Savoie.  Elle  a  été  prise  également  dans 
les  Alpes ,  par  mon  ami  et  célèbre  botaniste ,  M.  Alexis  Jordan. 

Obi.  La  couleur  des  diverses  parties  du  corps  varie  de  teinte  suivant 
le  développement  de  la  matière  colorante.  L'H.  convexut  se  distingue  de 
Yharpaloides ,  avec  lequel  il  a  beaucoup  d'analogie,  par  son  prothorax 
échancré  plus  régulièrement  en  devant,  élargi  moins  fortement  et  en 
ligne  courbe  plus  régnlièro  jusqu'à  la  moitié,  rétréci  ensuite  faib  c- 
menl  et  en  ligne  presque  droite;  par  ses  élytres  débordant  sensible- 
ment en  devant  les  angles  postérieurs  du  prothorax;  par  ses  angles 
moins  forteraet  dirigés  en  arrière;  par  sa  huitième  strie  raccourcie  pos- 
térieurement ;  par  ses  troisième  et  septième  intervalles  des  élytres  unis 
à  leur  extrémité  en  angle  aigu  prolongé  jusqu'au  rebord  apical,  ordi- 
nairement élargis  et  subconvexes  poslérieument;  parle  huitième  soit 
raccourci ,  isolé  du  rebord  apical  ou  du  moins  non  lié  au  deuxième. 
Ces  derniers  caractères  tirés  do  la  disposition  des  intervalles  surent 
pour  l'éloigner  des  espèces  suivantes ,  à  prolhorax  bissinuô  à  la  base  , 
avec  lesquelles  on  serait  tenté  de  le  confondre. 
Çf  Prothorax  non  échancré  en  arc  régulier  et  prononcé  à  son  bord  antérieur. 

*  |  Huitième  intervalle  des  stries  des  élytres  visiblement  lié  a  son  extrémité  an 
deuxième. 

Obt.  Chez  l'espèce  suivante,  le  prothorax  est  tronqué  ou  à  peine  bissinué  I  son 
bord  antérieur. 


9.  H.  striât  us  ;  GkOPFROT  ,  FoOBCBOT.  Oblotig  ,* 

vexe; ordinairement  brun ,  à  reflet  bronzé  ,  en  dessus.  Prothorax  iron?«* 
à  peine  bissubsinueusement  tronqué  en  devant,  quand  il  ett  tu  en  det$  ' 
élargi  jusqu'à  la  moitié,  à  peine  rétréci  ensuite  et  non  stnue  ;  bmm 
la  base ,  avec  la  partie  intermédiaire  au  moins  aussi  prolongée  en  arntre  q 
les  angles;  assez  finement  ponctué.  Elytres  de  moitié  plus  longues  que  lar 
réunies  ;  subsinuées  près  de  f  extrémité  ;  à  stries  ponctuées ,  étroites  et  pa  / 
légères  :  la  huitième,  presque  réduite  en  detant  à  une  rangée  de  points  ei 
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peu  raccourcit;  la  septième ,  peu  incourbée  postérieurement.  Intervalle* 
finement  ponctuée;  le  huitième ,  postérieurement  lié  au  deuxième. 

çf .  Dernier  article  des  aniennes  ovalaire  ;  offrant  vers  le  milieu  sa 
plus  grande  largeur;  de  moitié  ou  de  deux  tiers  plus  long  qu'il  est 
large  dans  son  milieu.  Elylres  offrant  vers  leurs  trois  cinquièmes  leur 
plus  grande  largeur.  Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et 
intermédiaires,  garnis  en  dessous  de  poils  soyeux  et  très-serrés;  sans 
ventouses  distinctes;  ciliés  sur  les  cotés;  ceux  des  tarses  antérieurs  et 
bien  plus  fortement  ceux  des  intermédiaires  dilatés  :  les  deuxième  et 
troisième  des  antérieurs  plus  larges  que  le  tibia:  le  premier  des  anté- 
rieurs plus  court  que  le  deuxième,  faiblement  dilaté,  le  troisième, 
subcordiforme,  une  fois  plus  large  que  long:  le  premier  des  inter- 
médiaires aussi  long ,  mais  moins  large  que  le  deuxième. 

9 .  Dernier  article  des  antennes  d'un  tiers  environ  plus  long  que 
large.  Elylres  offrant  vers  leur  moitié  leur  plus  grande  largeur.  Tarses 
peu  ou  point  ciliés,  garnis  en  dessous  de  poils  soyeux:  grêles:  les 
antérieurs  à  peines  dilatés. 

Le  ténébrion  à  huit  stries  lisses,  Geopfr.  Hist.  abr.  t.  4.  p.  348.  4. 
Tenebrio  striata,  Foimca.  Entom.  paris,  t.  4.  p.  457.  4. 

Belop,  striatus,  Oliv.  Encycl.  méth.  t.  7.  p.  49.  26.  -  Id.  Entom.  t.  3.  n-  58.  p. 
0-  4  pl.  4.  fig.  4.  _  La™.  Hist.  nat.  1. 10.  p.  345. 2.  -  Id.  Gen.  t.  2.  p.  488.3. 
-  Lauahce ,  An.  s.  vert.  t.  4.  p.  282.  2.  -  Muls.  Lctt.  t.  2.  p.  289. 2.  -  Stepi. 
Man.  p.  327.  2563. 

Belops  caraboides,  Paw.  Faun.  Germ.  24.  3.  (rf).  -  Id.  Ent.  Germ.  p.  43.  44. 

~~  Id-  Kr,t-  Revis,  p.  33.  —  Snma,  Deutsch.  Faun.  t.  2.  p.  287.  3.  pl.  50.  — 

fccHômi.  Syn.  ins.  t.  4.  p.  163. 49.  -  L.  Dur.  Excurs.  p.  70. 417.  -  L.  Redtesb. 

Faun.  aust.  p.  601.  -  Kûst.  Kacf.  Europ.  21.  71. 
Belop,  quisquilius.  Panz.  Faun.  Ins.  2*  édit.  24. 3.-  Id.  Index,  p.  31.  4.  -  Walcx. 

*»un.  par.  t.  1.  p.  36.  3.  -  Germa*,  Reis.  n.  Daim.  p.  192.  64. 

Var.  a.  Dessus  du  corps  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre  de  nuances  variables. 
Belopt  ruficollis,  Fab.  Mant.  t.  1.  p.  214-19.  -  Id.  Ent.  syst.  t.  4.  p.  423.  28.  - 
Syst.  El.  t.  4.  p.  463.  47.  -  Oliv.  Ency.  méth.  t.  7.  p.  49.  30.  -  Pane. 
tnt.  Germ.  p.  43.  8.  -  kUc.  Mag.  t.  4.  p.  344.  47.  -  Schônh.  Syn.  ins.  t.  4. 
p.  163.  49.  var.  fi. 

Pimelia  (Helops)  ruficollis.  Gmel.  C.  Lin*.  Syst.  nat.  1. 1.  p.  2011.  n.  79. 
B'lop,  dermestoidest  Iilio.  Ver»,  p.  120. 2.  -  Id.  Mag.  t.  4.  p.  344. 
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Long.  (P,0<r78  à  (P.OIOO  (3  1/2  à  k  i/21).  -  Plu»  grande  largeur  des 
élytre»  O»,0O33  à  0m,0045  (1  1/2  à  2').  -  Long,  des  élylres  O»^ 
è0"\0072  (*2/3à3l/4l). 

Corpt  ovale  oblong;  longiludinalement  arqué;  conveie;  luisant; 
ordinairement  brun  ou  d'un  brun  noir,  à  reflet  bronzé,  en  dessus. 
Téte  constituant  presque  un  demi-cercle,  avec  l'épislome  et  les  joues; 
glabre,  assez  finement  et  densement  ponctuée;  sillonnée  transversa- 
lement sur  la  suture  frontale.  Labre  brun;  pointillé;  cilié  de  testacé 
'auve.  Palpes  maxillaire*  d'un  brun  fauve.  Antenne*  fauves,  d'un  fauve 
brun  ou  brunâtre  ;  garnies  de  poils  fin»  et  cendrés  ;  prolongée»  environ 
jusqu'au  cinquième  (  Ç  )  ou  au  quart  (çf)  des  élylres  ;  à  troisième 
article  trois  fois  ou  trois  fois  et  demie  aussi  grand  que  le  deuxième, 
un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis:  le  dernier  ovalaire  ou 
ovale  oblong,  faiblement  plus  arqué  au  côté  externe  qu'à  l'interne. 
Prothorax  à  peu  près  en  ligne  droite  en  devant,  quand  l'insecte  est  vu 
perpendiculairement  en  dessus,  ou  offrant  une  légère  sinuosité  ou 
dépression  derrière  chaque  œil,  et  parfois  une  autre  moins  dislinctedans 
le  milieu  de  son  bord  antérieur;  à  angles  de  devant  infléchis  et  un  peu 
plus  ouverts  que  l'angle  droit;  arqué  sur  le»  côté»,  c'est-à  dire  élargi 
en  ligne  courbe  jusqu'à  la  moitié,  et  plus  faiblement  rétréci  ensuite 
et  sans  sinuosité  près  des  angles;  d'un  sixième  plus  large  dans  son  mi- 
lieu qu'à  ceux-ci  ;  à  angles  postérieurs  un  peu  dirigé»  en  arrière  à  partir 
du  cinquième  externe  de  la  base,  par  suite  de  celte  direction  de  leur 
côlé  postérieur,  à  peine  plu»  ouverts  que  l'angle  droit,  non  émoussés, 
mais  cependant  peu  aigus  et  voilant  un  peu  la  partie  juxta-humera  e 
de  la  base  des  élytre»;  offrant  deux  sinuosités  en  ligne  courbe,  à  la 
base,  avec  les  trois  cinquièmes  médiaires  du  bord  postérieur  faible- 
ment arqués  en  arrière,  mais  au  rooinsaussi  prolongés  que  les  angles; 
d'un  quart  au  moins  plus  large  à  la  base  qu'il  est  long  sur  son  milieu; 
muni  sur  le»  côtés  d'un  rebord  étroit  sensiblement  saillant  et  tranchant; 
muni  à  la  base  d'un  rebord  non  saillant,  à  peine  moins  étroit  «ur  la 
partie  médiaire;  plus  convexe  en  devant  qu'en  arrière;  à  peine  ou 
faiblement  moins  déclive  sur  les  côtés,  à  partir  du  quart  de  sa  lon- 
gueur; assez  finement  et  assez  densement  ponctué;  marqué  au  devant 
de  la  base  d  une  raie  ou  d'un  sillon ,  naissant  plus  ou  moins  près  de 
chacun  des  angles  de  derrière  et  prolongé  subparallèlement  au  bor 
postérieur  jusqu'au  cinquième  exlerne  de  celui-ci  :  ce  sillon  transfor- 
mé souvent  en  une  fossette  située  en  devant  de  chaque  sinuosité; 
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ordinairement  d'une  fossette  plus  obsolète  au  devant  de  chacun  des 
angles  postérieurs.  Ecuuon  en  triangle  à  côtés  curvilignes;  parfois 
presque  en  demi -cercle  ;  plus  large  que  long:  presque  impointillé. 
Elytret  à  peine  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax  à  ses  angles 
postérieurs;  assez  faiblement  élargies  en  ligne  peu  courbe  ou  presque 
droite  jusqu'à  la  moitié  ou  un  peu  plus  (  Ç  )  ou  jusqu'aux  trois  cinquiè- 
mes environ  (c")  de  leur  longueur,  en  ogive  assez  étroite  et  légèrement 
«nuée  près  de  Pexirémité ,  qui  par  là  est  rendue  plus  étroite ,  et  offre 
on  angle  aigu,  un  peu  émoussé;  de  moitié  environ  plus  longues 
qu'elles  sont  larges ,  réunies  dans  leur  diamètre  transversal  le  plus 
grand  ;  munies  d'un  rebord  entièrement  visible ,  quand  l'insecte  est 
examiné  perpendiculairement  en  dessus  :  ce  rebord,  non  interrompu 
ou  dévié  de  sa  direction  et  presque  également  tranchant  jusqu'à  son 
extrémité,  ordinairement  un  peu  relevé  en  gouttière  presque  nulle  aux 
épaules,  graduellement  un  peu  moins  étroit,  puis  élargi  et  aplani 
jusqu'au  milieu  de  la  sinuosité,  rétréci  à  partir  de  ce  point,  puis  con- 
vexiuscule  pour  former  le  rebord  apical  ;  médiocrement  convexes,  sur- 
tout sur  le  dos,  convexement  déclives  postérieurement  à  partir  des 
trois  cinquièmes;  a  stries  étroites,  parfois  linéaires  (surtout  chez  le  cf  ) 
ponctuées:  les  plus  rapprochées  delà  suture  moins  légères,  surtout 
postérieurement ,  et  marquées  de  points  souvent  peu  distincts  et  plus 
rapprochés  les  uns  des  autres  près  de  leur  extrémité  :  ces  points  les 
débordant  à  peine  (environ  50  de  ces  points  sur  la  quatrième)  :  les  stries 
plus  externes,  parfois  réduites  (surtout  chez  le  rf)  à  une  raie  fine  et 
légère ,  notées  de  points  plus  dislancés  et  qui  les  débordent  visible- 
ment :  la  huitième,  réduite  ou  presque  réduite  dans  sa  moitié  antérieure 
*  uue  rangée  de  points,  non  avancée  presque  jusqu'à  la  base,  dont 
elle  reste  ordinairement  moins  distante  que  du  sixième  intervalle,  en 
*lne  prononcée  ou  en  rainurelle  postérieurement ,  non  prolongée  jus- 
qu'au niveau  du  milieu  de  la  subsinuosité  marginale  stibapicale,  et 
non  liée  à  la  neuvième  :  la  septième  peu  sinuée  vers  son  extrémité  ; 
o  rant  une  strie  rudimentaire  juxtasuturale  ordinairement  presque 
'   uile  à  une  rangée  de  points  et  à  peine  prolongée  jusqu'au  huitième 
de  leur  longueur.  Intervalles  finement  ponctués  ou  pointillés  ;  plans  :  le 
builième,  postérieurement  confondu  avec  le  neuvième ,  puis  rétréci  et 
«rèsKl„iinciement  lié  au  deuxième,  isolé  du  rebord  apical.  /^  gra- 
duellement rétréci  jusqu'au  quatrième  arceau  ventral ,  réduit  à  I  état 
6  lrancne»  a  partir  de  ce  point.  Dessou$  du  corpt  d'un  brun  rouge  ou 
d  un  rouge  brun  ;  garni ,  sur  les  côtés  de  lanlépectus,  de  rides  longitu- 
dinales très-fines  ,  marquées  de  points  petits  et  peu  nombreux  :  ces  côtés 
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de  l  antépectus  munis  d'un  rebord  latéral  horirontal  assex  prononcé; 
peu  densement  ponclué  et  à  peine  ridé  sur  la  partie  anléromédiairedo 
même  segment;  ponctué  sur  le  reste  ,  moins  densement  et  d'une  ma- 
nière plus  unie  sur  les  parties  pectorales  quo  sur  le  ventre  ;  glabre  sur 
ce  dernier.  Menton  peu  élargi  d'arrière  en  avant  ;  faiblement  caréné. 
Protternum  parallèle  entre  les  hanches ,  égal  aux  deux  cinquièmes  de 
l'une  de  celles-ci;  graduellement  élargi  et  oblusément  en  toit  après 
elles;  relevé  en  pointe  à  son  extrémité;  rayé  entre  les  hanches  près 
de  chacun  de  ses  bords,  et  ordinairement  sillonné  dans  son  milieu. 
PoitêpUternumt  presque  parallèles  ;  trois  fois  ou  trois  fois  cl  demie  aussi 
ïongs  qu'ils  sont  larges  dans  leur  milieu.  Pieds  d'un  brun  rouge  ou  d'un 
rouge  brun  ;  cuisses  pointillées  ;  garnies  do  poils  fins ,  cendres ,  peu 
apparents  :  jambes  et  tarses  garnis  en  dessus  de  poils  soyeux  d'un  flave 
teslacé,  mi  dorés:  premier  article  des  tarses  postérieurs  au  moins  aussi 
grand  que  les  deux  suivants  réunis,  un  peu  plus  long  que  le  dernier. 

Celte  espèce  parait  habiter  la  plupart  de  nos  provinces,  surtout  les 
parties  tempérées.  Elle  n'est  pas  très-commune  dans  les  environs  de 
Lyon.  Sa  larve,  suivant  M.  Perris,  aime  le  bois  ramolli ,  spongieux 
et  humide  (1). 

Obi.  Elle  se  distingue  sans  peine  des  H.  harpaloide*  et  convenu,  par 
son  corps  moins  convexe,  proportionnellement  un  peu  plus  allongé, 
moins  parallèle;  surtout  par  son  prothorax  paraissant  tronqué  ou  à 
peine  bissubsinueusement  tronqué,  quand  l'insecte  est  vu  perpendicu- 
lairement en  dessus  (au  lieu  d'être  visiblement  échancré  en  arc  dirigé 
en  arrière)  ;  par  le  môme  segment  prothoracique  offrant  à  la  base  deux 
sinuosités  en  courbe  plus  régulière ,  et  ayant  la  partie  in4ermédiaire 
sensiblement  arquée  en  arrière  et  un  peu  plus  prolongée  en  arrière  que 
les  angles;  par  ses  élytres  moins  insensiblement  sinuées  près  de  1  ex- 
trémité; &  slries  plus  élroiles  et  ordinairement  plus  légères;  par  la 
première,  paraissant  s'écarler  graduellement  un  peu  de  la  suture  d ar- 
rière en  avant,  à  partir  de  la  moitié  de  la  longueur:  parla  huitième, 
moins  avancée,  presque  aussi  distante  de  la  base,  qu'elle  l'est  trans- 
versalement de  la  sixième;  surtout  par  son  huitième  intervalle  des 
élytres  postérieurement  lié  au  deuxième. 

L  H.  tlriatut  a  été  décrit  pour  la  première  fois  par  Geoffroy,  don 
Fourcroy  reproduisit  en  latin  la  phrase  diagnostique.  Ce  dernier,  en 


(t)  Annal,  de  la  Soc.  entomol.  de  Fr. 9»  série ,  t.  40.(1832)  p.  503. 
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^maintenant  dan.  le  genre  Wno,  lui  donna  le  nom  de  ,triata. 
Tl'uT.  0V0,r,eU  Cn  TUG  16  même  ,W,e'  dan8  ,a  description 
M  KQsfe'r!  ^  Gcrmar'  COmme  ,e  croit 

Panier  décrivit  plus  tard  cette  espèce  sous  le  nom  d  H.  caraboide» 
«o.t  dans  son  Entomologia  Gcrmanica,  «oit  dans  sa  Fauna  Insectorum 
bermam*.  Dans  la  deuxième  édition  de  ce  dernier  ouvrage,  il  changea 

dénomination  spécifique  proposée  par  lui ,  en  celle  de  quhquiliu, , 
appliquée  par  Fabricius  a  un  autre  Hélops,  qu'il  a  représenté  dans  le 
50  cahier,  n»  5,  do  sa  Faune  d'Allemagne.  Il  considérait  celui-ci 
comme  étant  Jh  de  son  H.  caraboide,.  Sturm  reconnut  l'erreur.  En 
«M .  Panzer,  dans  son  Index  ,  voulul-il  persister  dans  son  opinion  p,e- 
*!  13  faf re  3d"  do  sa  Faune,  oflïe  des  armes  suffi- 

«n  es  pour  la  combattre;  car  dans  cette  figure,  les  tarses  antérieurs  et 
intermédiaires,  par  leur  dilatation ,  indiquent  un  ^  au  lieu  d  une  9 
ci  permettent  de  reconnaître  celui  de  notre  H,  ttriatut. 

Cette  espèce  varie  beaucoup  par  la  couleur,  suivant  le  développe- 
ment plus  ou  moins  considérable  de  sa  matière  colorante.  On  en 
trouve  des  individus  dont  le  corps  est  entièrement  d'un  rouge  testacô 
ou  d  une  teinte  rapprochée. 

JUjVtLI,UgCr'  Vi!'  rUfiC0Uit  dc  Fabricius  ne  "rail  q"'une  de 
Zr'f  aj<1nt  d.eM°U8  du  COrps'  ,a  !é,e  el  le  P'olhorax  d'un 
Col  |ferrUg:nC;,X;  el  ,es  «>J««-  L'auteur  du  Catalogue  des 

Coléoptères  de  la  Prusse  avait  considéré  le  Blap  derme,loide,  de  l'en. 

coït0*?  :    6  KieI  ( 'e  PedinU9  fem°raiU  ?  des  aute'"*  modernes  ) 
°26  '  y  n°„rmaI  de  ce"c  variété ,  et  il  avait  donné  le  nom  de  dj- 

HlL        car^»  de  Panser.  M.  Kuster,  contre  l'opinion  d  llligcr 
il    T\  °  V0Ul"  fair°  UDe  CSPécu  Pa^iculiére  de  cet  ffelop,  derme,- 
owei  de  I  entomologiste  prussien  ,  mais  les  caractères  dislinctifs  qu'il 

iZ«nr  ,   ^gUCS  61  Sî  f,,gîUfs  '  lM'n  651  diffici,e  P°»r  "e  pas  dire 
possible  do  dire  jusqu'à  quel  point  cette  opinion  est  fondée. 

».  quisquUws  de  Fabricius,  celui  du  moins  qui  est  aujourd'hui 

nu  sous  ce  nom,  a  beaucoup  d'analogie  avec  noire  H.  ttriatu,: 

En  J  T0,! C°nnaiMance'  "  »'a  Pas  jusqu'à  ce  jour  été  pris  en  France, 
fin  voici  la  description  succincte  : 

iuùnnnT!MinmU9i  Fabr,c,ds'  °bl™9  /  médiocrement  convexe  ;  un  peu 
nant  i  d  un  noir  brun  ou  brun  noir  métallique,  en  deuu,.  Prothorax  of- 
frant  le,  angle,  antérieur,  atancé,t  et  la  partie  médiaire  échancrée  en  ligne 
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presque  droite  quand  il  at  vu  en  dessus;  arqué  m  dehor»  sur  la  côté»  et  lé- 
gèrement tinué  près  da  angles;  en  ligne  praque  droite  et  ordinairemtnt  suU- 
chancrèe  dans  son  milieu  sur  la  trois  cinquièmes  de  la  base ,  avec  la  angles 
plu»  prolongé»  en  arrière  ;  convexe ,  moins  dédite  et  moins  finement  ponctué 
près  des  côtés.  Elytra  tinuca  près  de  f  extrémité;  à  stries  ètroita,  marquée» 
de  petit»  points:  la  huitième,  peu  raccourcie  en  devant,  prolongée  jusqu  au 
nieeau  du  milieu  de  la  sinuosité  subapicale.  Intervalla  superficiellement  pom- 
tillé»;  plans  :  le  huitième ,  pottérieurement  lié  au  deuxième. 

Helops  nuitquilius,  Fabb.  Syt.  entom.  p.  258.  8.  —  Id.  spec.t.  1.  p.  326.  13.  - 
/dVant  ?t.  !.  P.  214.  48  -  M-  Ent.  sySt.  t.  1.  p.  122.  26. -Id  Syst  Brtfk 
t.  i .  p.  103. 40.-RMM,  Faun.  ctr.  1. 1.  p.  287.  588.-M.  ed.  Helw.  1. 1.  p.». 
588.  -  Panz.  Enl.  Germ.  p.  43.  7.  -  Id.  Faun.  Gcrm.  80.  ».  -  Scuosb.  syn. 
ins.  1. 1.  p.  162.  48.  —  Stlbm,  Deutsch.  Faun.  t.  2.  p.  259.  3.  —  L.  ÏUdtbm. 
Faun.  aust.  p.  601.  —  Kustib,  Kacf.  Eur.  21.  77. 

Long.  0°\0072  à  0°\0081  (3  1/4  à  3  2/31).  -  Larg.  0*0033  à  0»,0042 
(1  l/2à  17/8^ -Long,  des  élytres  0«,0051  à  0»,  0056  (2 1/4  à2 1/2). 

Uff.quisquilius  se  distingue  de  notre  H.  striatus  par  une  taille  géné- 
ralement plus  médiocre;  par  une  couleur  plus  obscure,  métallique 
mais  non  bronzée  sur  les  élytres;  par  son  prolhorax  visiblement  éeban- 
cré,  quand  il  est  vu  perpendiculairement  en  dessus,  c'est-à-dire  offrant 
les  angles  antérieurs  avancés  et  l'espace  compris  entre  ceux-ci,  éeban- 
cré  en  ligne  à  peu  près  droite;  par  ce  même  segment  élargi  en  ligne 
courbe  jusqu'à  la  moitié ,  rétréci  ensuite  presque  autant  qu'en  devant 
(et  par  conséquent  plus  que  chez  le  striatus)  avec  une  légère  mais  sen- 
sible sinuosité  au-devant  des  angles  postérieurs;  en  ligne  presque 
droite  et  ordinairement  subentaillée  au  devant  de  l'écusson ,  sur  e 
trois  cinquièmes  médiaires  de  la  base ,  avec  les  angles  postérieurs  plus 
dirigés  en  arrière,  un  peu  plus  grands  que  l'angle  droit  et  plus  vi  s  que 
ceux  de  17/.  strié,  muni  à  la  base  d'un  rebord  moins  étroit  sur  les  tro 
cinquièmes  médiaires  ;  par  ses  élytres  à  stries  ,  quoique 
généralement  plus  prononcées ,  offrant  la  rudimentaire  non  'éd»ue 
une  rangée  de  points  et  prolongée  à  peine  jusqu'au  septième  de  m 
longueur  :  la  huitième,  un  peu  moins  distante  en  avant  de  la  oas  , 
qu'elle  l'est  transversalement  de  la  sixième,  prolongée  posténeuretne 
jusqu'au  niveau  du  milieu  de  la  sinuosité  subapicale  du  bord  externe, 
paraissant  par  là  plus  rapprochée  de  la  neuvième  et  plus  disposée 
lier  à  elle  :1a  septième ,  presque  droite  ou  à  peine  incourbéc !  pos \ 
rieurement  ;  par  ses  intervalles  superficiellement  pointillés,  offran 


Digitized  by  Google 


HELOPIKKS.   —  helops.  337 

huitième  pareillement  uni  à  son  extrémité  arec  le  deuxième  (il.  Les 
antennes    au  moins  à  leur  base,  et  les  cuisses  et  les  jambes,  sont 
brunes  ou  d  une  teinte  généralement  moins  claire  que  chez  Vff.striatus; 
les  côtés  de  I  antépeclus  sont  finement  ridés  ;  le  prosternum  d'un,- 
forme  rapprochée  de  celle  de  l'insecte  précité.  Les  tarses  antérieurs 
et  intermédiaires  du  çf  sont  faiblement  dilalés.  UN.  quisquilius  sembl.- 
avoir  plus  de  ressemblance  avec  Y  H.  dryadophilus  ;  il  s'en  distingue  pur 
son  corps  proportionnellement  plus  étroit,  non  bronzé  au  moins  sur 
les  éljtres,  d'une  teinte  généralement  plus  foncée;  par  ses  antenne, 
et  ses  pieds  d'une  couleur  moins  claire;  par  son  prothorax  propor- 
tionnellement un  peu  moins  large ,  non  bissinué  à  son  bord  antérieur 
avec  la  partie  médiaire  en  ligne  a  peu  près  droite,  quand  l'insecte  est 
examiné  perpendiculairement  en  dessus  ;  par  la  partie  médiaire  de  la 
base  du  môme  segment  ordinairement  subentaillée  au  devant  de  IV- 
cusson;  par  8es  é|j|res  raoins  forlemenl  fiinuéeg  prèg  ^  Vexir.mit. 

a  rebord  marginal  proportionnellement  moins  élargi  au  devant  de  celt,- 
«nuosité,  â  septième  strie  presque  droite  au  niveau  de  cette  sinuosité 
a  huitième  strie  un  peu  plus  avancée  près  de  la  base,  à  strie  rudi' 
menta.re  plus  courte;  et  surtout  par  le  huitième  intervalle  postérieu- 
rement uni  au  deuxième  et  conséquemmenl  ni  lié  ni  confondu  avec  le 
rebord  api  cal. 

M  Huitième  intervalle  des  stries  des  élytres  uni  au  rebord  apical. 

'  "Uilième  !ntervalle  d«  stries  des  élytres,  ni  saillant,  ni  relevé  en  carène 
a  sa  partie  postérieure. 


10 .  H.  dryadopl.il»».  Oblong  ;  médiocrement  corner;  ordinaire 
*»™t  brun,  a  reflet  bronzé,  en  dessus.  Prothorax  bissinué  à  son  bord  anté 
rwr,  avec  la  partie  intermédiaire  un  peu  plus  avancée  dans  son  milieu  ou 
«  angles  quand  l'insecte  est  vu  en  dessus;  arqué  en  dehors  sur  les  côtés;  bis 
*"»ue  à  la  b<"e .  «iwc  la  partie  médiaire  moins  prolongée  que  les  angle*  ; 

tué$lRr$ei  C°nttare.  !  mait  moint  déclive  Prê*  *•  c6,é$  »  auez  filment  ponc 
•    ytres  de.  moitié  environ  plus  longues  que  larges  réunies;  sinuées  près  dr 
extrémité;  à  stries  étroites ,  prononcées ,  ponctuées  peu  distinctement  ver* 
w  extrémité:  la  huitième  ,  raccourcie  en  devant  :  la  septième,  postérieu- 
rement incourbée.  Intervalles  superficiellement  pointillés  :  le  huitième , 
fondu  avec  le  rebord  apical. 


(»)  Nous  avons  vu  cependant  un  individu  chef  lequel  cet  intervalle  était  pci 
e"1  ,,é  au  deuxième,  mais  cet  état  anormal  paraissait  accidentel. 
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Dernier  arlicle  des  antennes  un  peu  moins  arqué  à  son  côté 
externe ,  de  moitié  an  moins  plus  long  qu'il  est  large  dans  son  milieu. 
Elytres  offrant  vers  les  trois  cinquièmes  ou  près  de  ceux-ci  leur  plus 
grande  largeur. 

9  .  Dernier  arlicle  des  antennes  un  peu  plus  sensiblement  arque  a 
son  côtéexlerne.  Elytres  offrant  versleur  moitié  leur  plus  grande  largeur. 

Long.  <P,0078  à  0«\0090  (  3 1/2  à  4').-  Plus  grande  largeur ^desélytres 
(P003G  à  0m,00i5  (1  2/3  à  2').  —  Longueur  des  élylres  0  ,005b  à 
0ra,0063  (2  l/2à2  7/8l). 

Corps  oblong  ou  ovale  oblong  ;  convexe  ou  médiocrement  convexe; 
d'un  brun  ou  brun  foncé  à  reflet  bronzé  ,  en  dessus,  plus  luisant  sur 
les  élvtres  que  sur  la  tète  et  le  prothorax.  Tête  densement  et  assez  fane- 
ment  ponctuée;  un  peu  rugeuse  sur  le  front;  creusée  sur  la  suture 
frontale  d'un  sillon  en  arc  dirigé  en  arrière  :  labre  fauve  ou  d  un  rouge 
lestacé  brunâtre  ;  cilié  en  devant.  Palpes  et  antennes  à  peu  |.res  de  la 
couleur  du  labre:  ces  dernières  prolongées  jusqu'au  quart  environ  (les 
élylres;  pubescentes ,  un  peu  ciliées  en  dessous;  à  troisième  article  troi 
fois  aussi  long  que  le  deuxième ,  un  peu  moins  grand  que  les  deux 
suivants  réunis,  le  dernier  ovalaire,  plus  arqué  en  dehors,  offrant  ver, 
sa  moitié  sa  plus  grande  largeur.  Prothorax  bissubsinué  en  devant,  en 
offrant  derrière  chaque  œil  une  dépression  ou  sinuosité ,  et  la  par  ne 
intermédiaire  au  moins  aussi  avancée  dans  son  milieu  que  les  angles 
quand  l'insecte  est  vu  perpendiculairement  en  dessus  ;  arqué  en  délier* 
sur  les  côtés ,  c'est-à-dire  élargi  jusqu'à  la  moitié  ou  aux  trois  cinquuV 
mes  et  un  peu  plus  faiblement  rétréci  ensuite  et  sans  sinuosité;  biss.n  u. 
à  la  base,  vers  chaque  cinquième  externe  de  celle-ci ,  avec  la  partie 
intermédiaire  à  peine  arquée  en  arrière  ou  presque  droite  ,  et  moins 
prolongée  que  les  angles  :  ceux-ci,  par  l'effet  de  leur  direction  en  arrière, 
à  peu  près  rectangulairement  ouverts  et  non  émoossés;  muni  lalera 
ment  d'un  rebord  étroit  et  un  peu  saillant ,  parfois  presque  nul  ;  rnun 
à  la  base  d'un  rebord  plus  étroit ,  sur  les  côtés  que  dans  le  mine, 
peu  ou  point  saillant  ;  de  moitié  ou  des  deux  tiers  plus  large  à  la 
qu'il  est  long  sur  son  milieu  ;  peu  fortement  ou  médiocrement  conve  , 
mais  sensiblement  moins  déclive  près  des  bords  latéraux ,  soinc 
légèrement  déprimé  ou  marqué  d'une  fossette  légère  près  du  ni 
de  ceux-ci;  ordinairement  noté  d  une  légère  fossette  longitudinale, 
devant  de  chaque  sinuosité  basilaire;  ponctué ,  moins  densemenu 
la  partie  juxla-latérale  moins  déclive  que  sur  les  parties  voisines, 
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peu  plus  légèrement  sur  le  dos.  Ecusson  presque  en  demi-cercle  ou  en 
Cnangle  à  côtés  curvilignes;  une  fois  plus  large  que  long;  ordinaire- 
ment d'un  brun  rouge;  pointillé.  Eiytres  faiblement  plus  larges  à  la 
base  que  les  angles  postérieurs  du  prolhorax  quelles  embrassent  un 
peu,  et  qui  sont  reçus  dans  une  fossette  de  leur  base;  oblongues;  of- 
frant vers  les  trois  cinquièmes  (a")  ou  vers  leur  milieu  (  9  )  leur  plus 
grande  largeur,  de  moitié  au  moins  plus  longues  qu'elles  sont  larges, 
prises  ensemble,  dans  leur  diamètre  transversal  le  plus  grand  ;  sinuées 
prés  de  l'extrémité;  munies  latéralement  d'un  rebord  non  dévié  de  sa 
direction  jusqu'à  l'angle  suturai ,  visible  sur  toute  sa  longueur  quand 
I  insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus:  ce  rebord  un 
peu  relevé  en  gouttière  très-étroite  jusqu'à  la  moitié,  graduellement 
aplani  et  faiblement  élargi  ensuite  jusqu'au  niveau  de  l'extrémité  de 
la  hinhème  strie,  puis  rétréci  ensuite  jusqu'au  point  où  le  huitième 
intervalle  se  lie  au  rebord  suturai  ;  médiocrement  convexes ,  surtout 
«»r  le  dos,  convexement  déclives  à  leur  partie  postérieure  à  partir  des 
Irois  cinquièmes  de  leur  longueur;  à  stries  prononcées ,  marquées  de 
points  ne  les  débordant  pas ,  parfois  peu  distincts ,  surtout  postérieure- 
ment  (environ  60  sur  In  quatrième):  les  première,  deuxième  et  septième 
sublerminales  :  les  troisième  à  sixième ,  variablement  unies  à  leur 
extrémité:  la  plus  courte  de  celles-ci,  prolongée  environ  jusqu'aux 
cinq  sixièmes  :  la  huitième ,  généralement  prononcée  môme  en  devant, 
»n  peu  moins  rapprochée  de  la  base  qu'elle  l'est  transversalement  de 
a  sixième ,  postérieurement  prolongée  jusqu'au  niveau  du  milieu  de 
la  sinuosité ,  non  liée  à  la  neuvième  ;  offrant  en  outre  une  strie  juxta- 
suturale  rudimenlaire  ordinairement  prolongée  jusqu'au  sixième  ou 
a»  cinquième  de  leur  longueur.  Intervalles  presque  plans  superficielle- 
ment et  peu  densement  pointillés:  le  troisième  postérieurement  uni 
au  cinquième:  les  huitième  et  neuvième  réunis,  près  de  leur  extrémité, 
en  un  seul  qui  se  confond  ,  en  se  rétrécissant,  avec  le  rebord  apicaL 
«*ft  prolongé  jusqu'à  l'angle  suturai,  en  se  réduisant,  près  de  celui-ci, 
'état  de  tranche;  d'un  rouge  brun  ou  d'un  brun  rouge.  Dessous  du 
corps  d'un  brun  rouge  ou  rougeàlre;  muni  sur  les  côtés  de  l'antépectus 
ûe  fanes  rides  longitudinales  jusques  près  des  bords  latéraux  munis 
un  rebord  horizontal  assez  prononcé;  assez  finement  ponctué  sur  les 
a«tres  parties  pectorales  ;  pointillé  sur  le  ventre.  Prosternum  égal  entre 
es  hanches  environ  aux  deux  cinquièmes  de  l'une  de  celles-ci  ;  subho- 
rizontal et  graduellement  rétréci  sur  sa  face  supérieure,  un  peu  élargi 
nterieuremenl;  dépassant  à  peine  l'arceau  ;  finement  ponctué;  marqué, 
entre  les  hanches ,  d'une  fossette  roédiaire  assez  faible,  /'ostépistetnmnê. 
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presque  parallèles ,  peu  rétréci»  d'avant  en  arrière  ;  asseï  ûnemeni  et 
peu  densement  ponctués;  près  de  trois  fois  aussi  longs  quïls  sont 
larges  dans  leur  milieu.  Pieds  médiocrement  allongés  ;  pointillés;  d'un 
brun  rouge  ou  rougeâtre  ,  parfois  d'un  rouge  brun  :  jambes  et  tarses 
garnis  en  dessous  de  poils  d'un  jaune  pale  :  premier  article  des  pos- 
térieurs au  moins  aussi  grand  que  les  deux  suivants  réunis,  à  peu  près 
égal  au  dernier. 

Cette  espèce  est  principalement  méridionale.  On  la  trouve  dans  les 
environs  de  Marseille  et  dans  diverses  autres  parties  de  notre  ancienne 
Provence.  Pendant  l'hiver,  elle  vit  cachée  sous  les  écorces  des 
platanes;  durant  la  belle  saison ,  elle  se  tient  sur  les  peupliers  et  sur 
diverses  autres  espèces  d'arbres. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  VU.  striatus ,  avec  lequel  elle  a  quelque 
analogie,  par  son  prolhorax  proportionnellement  plus  large;  visible- 
ment bissinué  à  son  bord  antérieur,  avec  la  partie  médiaire  un  peu 
plus  avancée  que  les  angles,  quand  l'insecte  est  vu  perpendiculaire- 
ment en  dessus;  plus  régulièrement  arqué  en  dehors  sur  les  côtés, 
c'est-à-dire  seulement  un  peu  moins  rétréci  après  le  milieu  qu'en  de- 
vant ;  offrant  les  angles  postérieurs  plus  fortement  dirigés  en  arrière, 
et  plus  prolongés  que  la  partie  médiaire ,  très-vifs  ou  non  émoussés; 
muni  d'un  rebord  laléral  plus  étroit,  moins  saillant;  plus  sensible- 
ment et  plus  largement  moins  déclive  ou  subaplani  sur  les  côtés;  par 
ses  élytres  offrant  un  peu  plus  postérieurement  leur  plus  grande  lar- 
geur; à  stries  généralement  plus  prononcées:  la  huitième,  un  pou 
moins  avancée  en  devant ,  un  peu  plus  prolongée  en  arrière  :  la  sep- 
tième plus  ou  moins  sinueuse  au  niveau  de  la  sinuosité  margina  e 
subapicale;  la  rudimentaire  moins  courte;  surtout  par  ses  interva  es 
superficiellement  pointillés  et  par  le  huitième  lié  au  rebord  apical  et 
non  au  deuxième.  Ce  dernier  caractère  suffit  seul  pour  permettre  a 
première  vue  de  distinguer  ces  deux  espèces.  Le  çf  de  VU.  dryadop  »- 
fui,  quand  on  examine  les  tarses  ,  ne  saurait  être  confondu  avec  celui 
de  17/.  striatus. 

\:H.  dryadophilus  porte  dans  diverses  collections  le  nom  à'H.  ama- 
mides.  Mais  ce  ne  peut  être  nssurément  l'insecte  décrit  sous  ce  nom  par 
M.  le  l).r  Kûster,  il  n'a  ni  la  base  du  prolhorax  tronquée  en  ligne 
droite,  ni  divers  autres  caractères  indiqués  comme  dislinctifs  du  véri- 
table H.  amaroides. 

Peut-être  faut-il  placer  près  de  YB.  dryadophilus  ou  de  l'If.  Ecof*, 
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YH.  longipennit  de  M.  Kiisler  (Kaef.  Eur.  21.  68),  que  nous  n'avons  nu 
reconnaître  dans  les  collections  si  obligeamment  mises  a  noire  dispo- 
sition. En  voici  la  description  : 


i,  Kustkb.  Oblongo-ovatus ,  convenus ,  nitidus ,  tutu- 
rate  œneopicsus,  subi  us  rufo-piceus,  antmnit  pedibusqut  fusco+ufis;  thorace 
transverso,  brevi ,  dente  ruguloso-punctato ,  lateribut  rotundatis ,  angulis 
posticis  obtisuculis  ;  elytris  subovatis ,  latioribus ,  punctato+triatis,  interttiis 
convexiusculis ,  ~ 


Suivant  l'auteur,  cette  espèce  habiterait  le  midi  de  la  France;  mais 
les  renseignements  fournis  a  M.  Kusler  sur  la  provenance  des  insectes 
de  notre  pays,  ne  sont  pas  toujours  exacts.  Ainsi  quelques  espèces  de 
coléoptères  d'Espagne  sont  indiquées  comme  se  trouvant  dans  nos 
provinces  méridionales ,  quoiqu'elles  n'y  aient  jamais  été  rencontrée». 

«  Huitième  intervalle  des  stries  des  élytres  graduellement  saillant  ou  relevé 
en  lame  à  son  extrémité. 

*  Elytres  sans  prolongement  à  leur  extrémité. 

11.  H.  Eeoflfetl  ;  (Cbkvrolat)  Kusteb.  Oblong  ;  médiocrement  con- 
vexe; d'un  brun  noir,  à  reflet  bronzé  ,  en  dessus.  Prothorax  bissinué  à  son 
bord  antérieur,  avec  la  partie  médiaire  souvent  à  peine  aussi  avancée  dans 
son  milieu  que  les  angles ,  quand  l'insecte  est  ru  en  dmus  ;  élargi  en  ligne 
courbe  jusqu'à  la  moitié ,  puis  rétréci  d'une  manière  sinuée;  bissubsinué  à 
la  base  ,  avec  les  angles  un  peu  dirigés  en  arrière;  convexe ,  en  gouttière  sur 
les  côtés;  densement  et  finement  ponctué.  Xlytrcs  d  peine  élargie* ,  de  trois 
quarts  plus  longues  que  larges  réunies;  subarrondies  postérieurement;  d 
stries  marquées  de  points  ne  les  débordant  pas  :  la  huitième  parallèle  à  la 
suture  d'arrière  en  avant  jusqu'au  huitième  antérieur  de  la  longueur.  Inter- 
valles plans  ou  presque  plans;  pointillés:  le  huitième  postérieurement  relevé 
ou  en  tranche,  et  uni  au  rebord  apical  qui  est  épaissi. 

Helops  Eeoffeti  (Chbvrolat)  Gaubil,  Catal.  p.  224.-  Kûsteb,  Kaef.  Europ.  21.  70. 

cf.  Ventre  garni  d'un  duvet  flave  tcslacé,  mi-doré,  sur  le  milieu  des 

premier  et  deuxième  arceaux.  Tarses  à  peine  ciliés;  garnis  en  dessous 

de  poils  soyeux;  sans  ventouses:  les  trois  premiers  des  antérieurs  ob- 

tnangulaires,  faiblement  dilatés  :  les  mêmes  des  intermédiaires  à  peine 
dilatés. 

? .  Ventre  glabre.  Tarses  un  peu  moins  densement  garnis  de  poils, 
en  dessous ,  non  dilatés. 
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Long.  0*0078  à  0«\0112  (  3  1/2  à  5l).  -  Larg.  0*  0033  à  0»,00fc8. 
(i  1/2  à  2  1/8').  -  Longueur  des  élytres  0m,0056  à  0ro0072  flt/8 
à  3  1/4'). 

Corp$  oblong  ou  suballongé;  subparallèle;  médiocrement  convexe; 
d'un  noir  brun  ou  d'un  brun  noir  bronié ,  en  dessus ,  ordinairement 
plus  obscur  sur  la  léte  et  sur  le  prolhorax ,  plus  bronié  et  plus  luisant 
sur  les  élytres.  Tilt  assez  densement  et  un  peu  finement  ponctuée;  dé- 
primée sur  l'épistome  ;  à  suture  frontale  arquée  en  arrière.  Labre  d'un 
rouge  brun  ou  d'un  brun  rouge;  cilié.  Palpa  d'un  brun  bronzé,  mais 
parfois  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre.  Anttmet 
ordinairement  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun ,  moins  obscur  ou 
plus  clair  à  l'extrémité  qu'à  la  base  ;  garnies  de  poils  fins  ,  d'un  cendré 
flavescent  ;  prolongées  jusqu'au  cinquième  (tf)  ou  au  sixième  (cf)  des 
élytres;  grossissant  à  peine  vers  l'extrémité;  à  troisième  article  trois 
fois  aussi  long  que  le  deuxième,  de  moitié  environ  plus  grand  que 
le  quatrième  :  le  dernier ,  ovalaire ,  obtus  à  son  extrémité,  de  moitié 
au  moins  plus  long  qu'il  est  large  dans  son  diamètre  transversal  le 
plus  grand  chez  le  çf  \  faiblement  plus  court  chez  la  9  ,  ornant  sa  plus 
grande  largeur  vers  les  deux  cinquièmes  du  côté  externe  et  la  moitié 
du  côté  interne.  i*rolhorax  fortement  bissinué  à  son  bord  antérieur, 
avec  la  partie  intermédiaire  arquée  en  devant  et  à  peine  aussi  avancée 
ou  plus  avancée  dans  son  milieu  que  les  angles  ,  quand  l'insecte  es 
vu  perpendiculairement  en  dessus  ;  élargi  en  ligne  courbe  sur  les  côtés 
jusqu'à  la  moitié  de  la  longueur  de  ceux-ci ,  puis  rétréci  d'une  manière 
plus  ou  moins  sensiblement  sinuée  depuis  les  quatre  septièmes  jus- 
qu'aux angles  postérieurs  ,  qui  sont  rectangulaires  ou  à  peine  p  us 
ouverts  que  l'angle  droit ,  et  vifs  ou  non  émoussés  ;  sensiblement  plus 
large  aux  angles  postérieurs  qu'à  ceux  de  devant;  d'un  septième  en- 
viron plus  large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand ,  qu  » 
est  large  à  son  bord  postérieur;  assez  faiblement  ou  très-médiocre- 
ment  bissinué  à  la  base,  avec  la  partie  intermédiaire  peu  arquée 
en  arrière ,  tantôt  plus,  tantôt  moins  prolongée  que  les  angles,  et  or- 
dinairement légèrement  subéchancrée  dans  son  milieu  ;  d  un  ie 
environ  plus  large  à  la  base  qu'il  est  long  sur  son  milieu  ;  muni  s 
les  côtés  d'un  rebord  tantôt  un  peu  saillant ,  tantôt  presque  nul  ;  mu^ 
à  la  base  d'un  rebord  moins  étroit  sur  sa  partie  médiaire  que  sur  §^ 
côtés;  très-convexe  en  devant,  un  peu  moins  en  arrière,  ap  ani 
plus  souvent  en  gouttière  sur  les  côtés  sur  une  largeur  égale  à  la  m 
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lié  du  côté  de<  angle,  de  devant  j  denseo.ent  el  assez  finement  ponc- 

~  i T::7T D,ar,ué  d'un  poi'" fosse,ie  -™  «K- 

me»  de  la  gouttière;  .cuvent  noté  d'une  fossette  obsolète  au  devant  de 
chaque  «,nuo,..é  baailaire.  Bmmm  presque  en  demi-cercle  Z  ïlîl 
que  long  superficiellement  pointillé.  Eh,re,  à  pein  „,  ï  rg  e'n 
devan  ,„e.e  pr.,h,rax  è  sesang.es  postérieur,' qu'eUe,  embras  ent 
»n  peu;  graduellement  et  faiblement  élargies  vers  leur  milieu  nuis 

a-b  emen,  rétrécies  ensuite.  *  peine  subsinles  pré,  de  leuTextrémi 
ZZLÏ  ?"  *  prises  ensemble;  dè 

mè  re  Z    '""T.  V  T  l0ngUe,  <,Ue  'ar»M-  ""'"«»•  di""  '«■' 
mètre  transversal  le  plus  grand  ;  munies  d'un  rebord  en  gouttière 

u r»eu0é L°i"  ïteT-  """"  ""  "  Première  m0ilié'  graduellement 
va  le  se  l.e  au  rebord  apieal;  Irès-médioerement  conve.es,  surtout 
leur  V„0S'  "'bc°ttve*emfnl  P'«que  à  partir  de  la  moitié  do 

étroites  et  m011),  d,,llnc,en)en,  poncluéf,  (q„aranle.ci     à   .  £ 
po.n  ,  envron  sur  la  quatrième):  le.  plu.  externe,  plu  visiblement 
ponctuée,  „  parfois  presque  réduite,  é  de,  points  longitudinal  m  , 

Ôon^l        .  Pe',ne  aV",Cée*  ,u**a  A  U  ba,e>  el  P'«s  Profondément 
pon  uée  (surtout  le,  cinquième  et  sixième)  pré,  de  lad'e  base,  ,„, 

av  „n,î!  7  T  re,e,ée  !     Prem'6">'  P"ralléleâ  la  su.ure d'arrière  en 

ter^nT  d"1c4,é.e'"erno:  I»  première,  deuxième  el  septième,  sub. 
*T"  .7  L  <,eUXVèr"!  Sep,ième  P»«'*rio»rcme»t  unie,  :  le,  . roi- 
m™,  i La  '"".blemenl  unie,  :  la  troisième  cependant  ordinaire- 
ment |,éea  ,a  rfxrtwel  prolongée  environ  jusqu'aux  neuf  dixièmes  :  la 
q  '  ele;,","  rao,1"« «PProchée de  la  base,  à  sa  partie  antérieure, 
qu  e«e  I  est  transversalement  do  la  sixième,  à  peine  aussi  prolongée  pos- 

u ZIT"'  ,r0,Sième'  n0°  'iéeà  ,a  •>™ié"*;  ^ran.  une  .'rie 

rudimeo  a.reji.xta-su.urale  ou  une  rangée  de  pc.ils  points,  atteignant 
a  peine  le  sixième  de  la  longueur  et  parfois  plus  courte,  /«ferwrffa  peu 

ensement  el  finement  ponctués,  ou  pointillé.;  plans  ou  presque  plans: 
•  Huitième ,  réuni  au  neuvième,  et  relevé  sur  le  cfllé  de  la  septième 
■  "c,  et  à  partir  du  niveau  de  l'extrémité  de  la  huitième,  en  une 

•ne  ou  en  carène ,  parfois  un  peu  écrasée,  graduellement  plu.  sail- 
'«te  jusquâ  .on  union  avec  le  reberd  apical,  qui  est  épaissi  i  partir 

IW,7m!UiUS'I,,'a  ranRle  """ral-  W  Braduellement  rélréci  jusqu'à 
«Irémite  du  quatrième  arceau  ventral ,  presque  réduit  postérieure. 
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menl  *  une  tranche.  du  «rp»  d'un  brun  noir  luisant  ;  marqué 

9ur  les  côtés  de  l'.otépeclu.  de  ride,  fines  plu.  prooonc ée.  et .ouveo 
presque  réticuleu.e»  ,.rè»  des  hanche.,  plu.  fine.,  plu. 
dirigées  en  sen.  diver»  pré.  des  coté.,  qui  «ont  mon.,  d  un  rebord  ho- 
rizontal  assez  prononcé  ;  marquée,  de  point,  peu  rapproché.  .ur  on 
fond  imperceptiblement  ridé  ou  pointillé .  .nr  la  part.e  médiaire  du 
même  .egmenti  peu  dénient  ponctué  ,ur  le.  autres  ^  pecto- 
rales; ruguleu.ement  et  asseï  densement  sur  le  ventre.  ilfcnlon  un  peu 
elarg  d'avant  en  arrière;  un  peu  arqué  en  devant.  Pr..t«v,«m  éla  g. 
Hn.  en  arriére;  pointillé;  souvent  marqué  do  fines  n  e.  ong.  - 
dinale.  «t  reb.rdé  entre  le.  hanche.,  convexe  ou i  en  t., ' 
anrè»  celles*»;  peu  ou  point  relevé  *  .on  extrémité.  Miftt'm'-m, 
aPib  me    ré,  écis  d'.va'n.  en  arriére;  .roi.  foi.  et  demie  environ 
aussi  long,  qu'il,  .ont  larges  dans  leur  milieu.  Pied,  médiocrement 
..longé,  ;  ordinairement  d'un  brun  noir  ,«r  le»  cuia»e»  et  ,ur  le.  .ambes 
avec  le»  tar.e.  d'un  rouge  fauve  :  jambe,  et  t.r.e»  garni,  en  dessou 
de  poils  d'un  Dave  cendré,  mi-doré. ,  plu.  apparen  »  CD»  le itf V» 
chez  la  9 .  Prtmier  «rticfc  da  Urne,  poirtriruri  aus.i  long  que  les  oeu 
suivant,  réuni.,  è  peine  aussi  long  ou  un  peu  moin,  long 

Cette  espèce  habite  principalement  le.  partie,  montagneuses  o 
centre  et  du  midi  de  la  France.  On  la  trouve  dans  les 
Lvon,  dan»  diverse,  parties  de  noire  ancienne  Provence ,  ua ns 
Pjrénée..  Elle  m'a  été  envoyée  du  déparlement  de  la  Lozère  pa 
M.  Ecoffet ,  enlomologiste  zélé,  à  qui  elle  e«t  dédiée. 

Oh.  VH.  Ecofci  .e  di.tingue  de,  H.  harpalMe.  et  «n*««.,  f»~ 
eorps  moins  convexe,  e,  surlo»,  par  son  pro.horax  h«  »  «  ^ 

antérieur  ,  avec  la  partie  ^^",^1^ 
nar  son  huitième  intervalle  confondu  po.léneuremen  avec  «d 
rpLa,  ;  de  .'/,.  drapai,* ,  par  „  forme  plu. 


Irax  p^ZZlJ  Lin.  largo ,  p.».  fortement  bis.mué  en 
devant,  plu»  faiblement  en  arrière,  ordinairement  en  gou ,ère  " 
le.  côté.,  e.  ...rtout  par  .on  huitième  intervalle  re levé  a |  sone 
milé  en  une  lame  ou  »aillio  très-apparente ,  caractère  qui   «  .g 
facilemen.  de  toutes  le.  cpèces  précitée..  I1*^'  ^!, 
docteur  Kiister,  dan»  la  description  qu'il  a  donnée  de  celle  esp * 
n'ait  pas  fait  mention  de  celte  particularité,  qui  offre  un  mojen 

de  la  reconnaître  au  premier  couH'œ'1-  j;irirenle»; 

Celle  e.pèce ,  comme  toute»  le*  autre. ,  offre  de,  teinte»  ; 
mais  en  général  elle  varie  beaucoup  moins ,  .ou.  ce  rapport ,  qu 
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dat^'  i!„P?",°?X  PréSe",e  """"iBcalion, Plus  importantes 

« Zl?  T  e„P,US  °"  n,°in"  PrOn0nCée  deS  "--»•'*»  °«  »es  bord.' 
dan»  la  man  er   p|us  „„  molnf  pr0110nc<e  don(  ce  - 

Z  ùtZ        ?  *"r"e  "'édi"ir,!<",  b°fd  ««-  "«  P~  «quéet» 
traire  elle  le»  dépasse  v„.blemen..  Il  en  es.  de  même  â  la  base.  Le, 
cé.é  souvent  relevé,  en  gouttière  large  et  trés-prononcée ,  offren 
dau  re»  foi.  cette  gouttière  trè,-a(r,iblie.  La  carène  ou  In ùcî.e  d 

uinèroc  intervalle  de,  «rie.  de,  élvtre,  es,  tan.o,  ,ra»cb. ££ 
plus  ou  roo.o.  écrasée.  En  général,  les  individu.  qu'on  tnuyie  dan 
e,  environ,  de  Lyon  sont  d  nue  taille  un  ,,en  moins  avantageuse  on. 
U  gouttière  des  côtés  du  prothorax  m.in.  prononcée .  la  pfnc  ua,Î„n 

coup-d  œil  au.  caractères  indiqué.. 

Le  o\  par  ses  poils  roi-dorés  dont  les  premier  et  deuxième  arceau, 
du  ventre  sont  paré.,  ne  peut  être  confond,,  avec  aucon  de  ceux  de« 
espèces  voisme».  M.  le  docteur  K0,ter  n'a  probablement  pas  eu  de  o" 
sous  les  jeu, ,  car  il  n'a  pas  signalé  ce  caractère  trèMpparent. 

«  Elytres  terminées  p.r  un  prolongement  plus  ou  moins  prononcé. 


12    H    I  ■ 

<f««,i  pi  ,?U  PTÎ  Mlon^i  auez  convexe;  bronzé,  luttant,  en 

i»t7^7  fîrUment   minUé  à  SOn  bord  *********  «"  la  partir 

è  arott       ar<1!!    "  P     aCanCée  ^  lM  °n9ln>  *mnd  U  «  ™  <n  d«™; 

"  r  J  7  h9ne  bit9inUi€  à  h  b0Ki  ™»  ™ins  déclin 

I  L     ;  f  renl  ponctuéi  à  peine  ruùetcenL         *«>  '<"'  (Où 

n"!"**"  ^  lar9"'  réUnie$;  ritr<ci"  "  tinué«        <*<  limité ,  ter- 

«Prmiin ,  s  écartant  de  la  suture ,  d'arrière  en  avant  à  partir  du  quar, 
uju  cinquième  antérieur.  Intervalles  finement  ponctués;  presque  plans  :  lr 
numeme  postérieurement  relevé  en  une  lame  qui  se  confond  avec  le  bord 
werne  du  prolongement.  Poitépùtcrnums  den sèment  ponctués. 

ex.frnDCr»ier,ar,,C,e  deS  an,en,,es  P,U8  follement  arqué  a  son  côté 
tranZ!  1  T  ^  p,US  ,0n«  'tt'îl  M«  ,ar*p  dans  so"  ^iamè.re 

don/         '  '    *  grand*  Jambes  el  inicrmédiaires  plim 

nsemciH  garnies  de  poils  en  dessous.  Trois  premiers  arlicles  de  s 


Digitized  by  Google 


3>56  LATIGÈNE8. 

tarses  antérieurs  et  intermédiaires  garnis  en  dessous  d'espèces  de  ven- 
o  ses,  ciliés  ou  dilatés  :  les  antérieurs  garnis  sur  les  côtés  de  Mm 
no.abl  ment  moins  longs  que  chez  les  intermédiaires  : 
troisième  articles  des  antérieurs  subcordiformes,  à  peine  plus  longs  ou  a 
peine  aussi  longs  que  larges  :  les  deuxième  et  troisième  des  intermé- 
diaires visiblement  plus  longs  que  larges. 

o  .  Dernier  article  des  antennes  plus  notablement  arqué  au  côté 
ex.erne  :  a  peine  une  fois  aussi  long  qu'il  est  large  dans  son  m.lieu 
^ Tp  «  moins  long.  Jambes  densement  garnies  de  poils  en  dessous 
Tarses  antérieurs  un  peu  plus  densement  et  mo.ns  brièvement  allés 
Jue  les  intermédiaires  :  ces  cils ,  d'un  fauve  .estacé  :  ^  PJ-«  £ 
ticles  des  antérieurs  et  des  intermédiaires  plus  faiblement 
deuxième  et  troisième  des  antérieurs  plus  conformes,  plu,  â  ge* 
que  longs  :  le  troisième  des  intermédiaires  à  peine  plu*  long  que  large. 
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Long.  0™,0100  à  0™,0U7  (4  1/2  à  G  1/2»).  -  Pl„s  grande  largeur  de 
élvtres  0«\00io  à  0-0067  (2  à  3').  -  Long,  des  élytres ,  (T,00G7  à 
«■0011213  4  5').  ' 

Corps  allongé  un  luballongé;  bronzé  ou  d'un  brun  bronzé,  en  dessus, 
plus  obscur  el  moins  luisant  sur  la  tôle  et  sur  le  prothorax  que  sur 
les  élytres.  Tête  assez  densement  couverte  de  points  ,  donnant  chacun 
naissance  à  un  poil  peu  apparent  ;  déprimée  sur  l'épistome;  à  suture 
frontale  peu  arquée  en  arrière;  à  joues  relevées;  ravée  ordinairement 
vers  la  partie  postérieure  du  front  d'un  sillon  transversal  plus  ou 
•noms  léger.  Ubre  pointillé;  cilié  de  roux.  Mandibules  noires  ou  obs- 
cures. Palpes  d'un  brun  noir  bronzé,  parfois  plus  clairs.  Antennes  d'un 
brun  noir  bronzé  ou  d'un  brun  bronzé ,  ordinairement  moins  obscures 
vers  l'extrémité  ;  quelquefois  d'un  brun  rouge  de  nuances  variables; 
garnies  de  poils  peu  épais;  prolongées  jusqu'au  quart  ou  un  peu  plus 
(  ?)  ,  jusqu'au  tiers  ou  presque  jusqu'à  la  moitié  (a")  des  élytres  ;  à 
troisième  article  trois  fois  au  moins  aussi  grand  que  le  deuxième, 
de  moitié  environ  plus  long  que  le  quatrième  :  le  dernier  en  ovale 
allongé,  plus  arqué  à  son  côté  externe  qu'a  l'interne ,  offrant  vers  la 
moitié  de  sa  longueur  sa  plus  grande  largeur.  Prothorax  fortement 
bissinué  à  son  bord  antérieur  ,  avec  la  partie  intermédiaire  (  presque 
égale  aux  deux  tiers  de  ce  bord;  arquée  en  devant  et  plus  avancée 
dans  son  milieu  que  les  angles,  quand  l'insecte  est  examiné  perpendi- 
culairement en  dessus;  élargi  en  ligne  peu  courbe  jusqu'aux  deux 
cinquièmes  ou  aux  trois  septièmes ,  ou  parfois  presque  jusqu'à  la  moi- 
lie  de  ses  côtés,  rétréci  ensuite  d'une  manière  sensiblement  sinuée 
au  devant  des  angles  postérieurs,  qui,  par  là  ,  sont  à  peu  près  rectan- 
gulairement  ouverts  et  assez  vifs  ;  faiblement  plus  larges  à  ces  angles 
j|"'à  ceux  de  devant;  débordant  chacun  des  angles  postérieurs,  vers 
les  trois  septièmes  de  sa  longueur,  d'un  cinquième  ou  d'un  quart  de  la 
moitié  de  sa  largeur  dans  ce  point;  plus  ou  moins  faiblement  bissinué 
à  la  base,  avec  la  partie  intermédiaire  un  peu  arquée  en  arrière  et  à 
Peu  près  aussi  prolongée  que  les  angles;  d'un  sixième  à  peine  plus 
,arge  à  la  base  que  long  sur  son  milieu  ;  muni  sur  les  côtés  d'un  re- 
bord très-étroit,  tranchant  et  un  peu  saillant ,  surtout  dans  la.  première 
moitié;  muni  à  la  base  d'un  rebord  non  tranchant,  moins  étroit  sur 
es  côtés  que  dans  son  milieu;  assez  fortement  convexe  sur  le  dos  , 
mais  moins  déclive  près  des  côtés,  surtout  près  du  milieu  de  ceux-ci 
«t  vers  les  angles  postérieurs;  densement  marqué  de  points  assez  gros, 
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donnant  cbacun  naissance  à  un  poil  court,  lin,  peu  apparent ,  (don- 
nant parfois  au  prolhorax ,  quand  l'insecte  est  frais ,  une  apparence 
pruineuse  ou  très-brièvement  laineuse)  mais  souvent  usé  ou  indistinct; 
ces  points  souvent  peu  rapprochés  et  séparés  par  des  espaces  lisses  et 
luisants  vers  les  deux  cinquièmes  de  la  ligne  médiane,  ou  laissant  une 
trace  lisse  sur  une  partie  de  cette  ligne  ;  souvent  noté  ,  de  chaque  côté 
de  cette  ligne,  vers  les  trois  cinquièmes  de  la  longueur  ,  d  une  fossete 
plus  ou  moins  prononcée;  offrant  ordinairement ,  sur  la  seconde  moitié 
ou  sur  le  tiers  postérieur  de  la  ligne  médiane  les  traces  plus  on  moins 
obsolètes  d'un  léger  sillon,  et  au  devant  de  chaque  subsinuosité  Asi- 
laire celles  d'une  faible  dépression  oblique.  Ecuuon  en  demi-cercle, 
de  moitié  au  moins  plus  large  que  long  ;  pointillé.  Elytret  à  peine  plus 
larges  en  devant  que  les  angles  postérieurs  du  prolhorax  qu'elles  em- 
brassent un  peu  ;  élargies  d'abord  en  ligne  un  peu  courbe  5  partir  de 
l'angle  numéral ,  puis  en  ligne  presque  droite  jusqu'à  la  moitié  ou  un 
peu  plus  (  9  )  ou  jusqu'aux  trois  cinquièmes  (e/)  de  leur  longueur,  ré- 
trécies  ensuite,  fortement  sinuées  vers  les  neuf  dixièmes ,  et  munies 
chacune  par  un  prolongement  terminé  ordinairement  en  ogive  et  re- 
levé en  rebord  à  son  extrémité  et  déhiscent  avec  son  pareil;  une  fois 
environ  plus  longues  qu'elles  sont  larges,  réunies,  dans  leur  diamètre 
transversal  le  plus  grand  ,  chez  le  d",  souvent  proportionnellement  un 
peu  moins  longues  (  9  )  ;  munies  d'un  rebord  latéral ,  entièrement  vi- 
sible, quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus, en 
gouttière  étroite  près  des  épaules ,  graduellement  élargi  et  aplani  à 
partir  de  la  moitié  jusqu'à  l'extrémité  du  huitième  intervalle,  tran- 
chant et  non  dévié  dans  sa  direction  jusqu'à  ce  point  ;  glabres;  con- 
vexes, mais  plus  médiocrement  sur  le  dos ,  peu  convexement  déclives 
postérieurement;  à  neuf  stries  marquées  de  points  Irès-rapprochés  ou 
en  partie  liés,  peu  distincts  postérieurement  :  la  première  parallèle  à  la 
suture,  d'arrière  en  avant,  jusqu'au  quart  ou  au  cinquième  antérieur, 
à  partir  duquel  point  elle  se  dirige  vers  la  base  en  s'éloignant  gra- 
duellement de  la  suture  ,  souvent  unie  à  son  extrémité  antérieure  à  la 
deuxième  ou  à  la  quatrième  :  les  première ,  deuxième  et  troisième^ 
postérieurement  subterminales  ,  prolongées  jusqu'au  rebord  épaissi  e 
i  élevé  de  l'appendice  :  les  quatrième  à  septième  variablement  ou  con- 
fusément unies  et  en  général  progressivement  plus  courtes  :  la  u 
liènie,  presque  réduite  en  devant  à  une  rangée  de  points,  souvent  un 
peu  raccourcie ,  postérieurement  non  liée  à  la  neuvième  ;  offrant ^en 
outre  une  strie  ou  rangée  striale  de  points  prolongée  jusqu'au  huiti  m 
ou  au  sixième  de  leur  longueur,  /ntercallct  plans  ou  presque  plan  , 
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surtout  chez  la  9 ,  parfois  convexiuscules  ;  pointillés  d'une  manière 
parfois  peu  unie:  le  huitième ,  postérieurement  rele\é  en  forme  de 
lame  ou  de  tranche  graduellement  plus  saillante,  liée  et  confondue 
avec  le  bord  postéro-ex terne  de  l'appendice  terminal,  vers  le  point 
ou  se  termine  le  rebord  marginal  tranchant ,  c'est-à-dire  vers  la  fin  de 
la  sinuosité.  Repli  souvent  à  moitié  ferrugineux  ou  d'un  brun  rou- 
geâlre  ;  ruguleux  ;  ordinairement  canaliculé  ;  graduellement  et  à  peine 
rétréci  jusqu'à  l'origine  de  l'appendice  termina).  Dessous  du  eorp$  or- 
dinairement d'un  bronzé  obscur,  parfois  paré  de  teintes  violàlres  ou 
cuivreuses  ,  quelquefois  d'un  brun  rougeàtre  ou  ferrugineux ,  quand 
l'insecte  n'a  pas  acquis  sa  couleur  normale  ;  garni ,  au  moins  sur  le 
milieu  de  la  poitrine  et  du  ventre,  de  poils  d'un  cendré  flavescent , 
et  très-fins;  offrant  sur  les  côtés  de  lanlépeclus  des  rides  longitudi- 
nales assez  fines,  un  peu  entremêlées,  couvrant  ces  côtés  jusqu'au 
rebord  horizontal  qui  est  assez  prononcé;  assez  densement  ponctué 
sur  les  autres  parties  pectorales ,  un  peu  plus  finement  et  rugulcuse- 
ment  sur  le  ventre.  Menton  élargi  d'arrière  en  avant;  tronqué  à  son  bord 
antérieur  ;  chargé  d  une  carène  longitudinale  médiocre  ;  ordinairement 
concave  de  chaque  côié  de  celle-ci.  Prostemum  à  peine  aussi  large 
entre  les  hanches  que  les  deux  cinquièmes  de  l'une  de  celle-ci  ;  rugu- 
Jeusement  ponctué  et  à  peine  rebordé  entre  ces  dernières ,  puis  compri- 
mé, en  toit,  un  peu  relevé  en  pointe  vers  son  extrémité.  Fostépisternum» 
un  peu  rétrécis  d'avant  en  arrière;  quatre  (ois  environ  aussi  longs 
qu  ils  sont  larges  dans  leur  milieu  ;  densement  ponctués.  Pieds  assez 
longs;  ordinairement  d'un  bronzé  obscur;  garnis  sur  les  cuisses  de 
poils  assez  fins,  peu  épais:  jambes  antérieures  et  intermédiaires  un  peu 
arquées  en  dehors  vers  leur  base  :  les  postérieures  arquées  en  sens 
contraire  dans  leur  milieu.  Jambes  garnies  en  dessous  de  poils  plus 
longs  et  plus  épais  d'un  roux  flave  mi-doré.  Tartes  garnis  en  dessous  de 
poils  fauves  (<f)  ou  d'un  fauve  cendré  ou  lestacé  (  9  ). 

Cette  espèce  paraît  habiter  les  diverses  parties  de  la  France.  Elle 
est  commune  dans  plusieurs  de  nos  provinces,  surtout  dans  la  zone 
tempérée  de  notre  pajs. 

Obs.  Elle  s'éloigne  des  H.  harpaloides  %  coneexus ,  stria  tus ,  par  son 
prolhorax  fortement  bissinué  en  devant  avec  la  partie  intermédiaire 
arquée  en  devant  et  visiblement  plus  avancée  que  les  angles,  quand 
insecte  est  examiné  perpendiculairement  en  dessus  ;  de  17/.  dryado- 
P  ««M  par  son  prothorax  plus  rapproché  de  la  forme  d'un  cœur  tron- 
qué; de  ces  quatre  espèces  par  son  huitième  intervalle  des  élvlres 
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relevé  à  son  extrémité  en  forme  de  lame  ou  de  tranche ,  et  par  ses 
élytres  terminées  par  un  prolongement ,  caractère  qui  l'éloigné  faci- 
lement de  YH.  Ecoffeii. 

Indépendamment  «le  ses  variations  de  taille  et  de  teintes  ,  elle  en 
présente  d'autres  plus  ou  moins  importantes.  Nous  nous  bornerons  à 
signaler  les  principales.  Le  prothorax  généralement  bissinué  à  la  base 
d'une  manière  très-visible ,  avec  la  partie  intermédiaire  arquée  en  ar- 
rière et  à  peu  près  aussi  prolongée  que  les  angles,  offre  parfois  celle 
partie  intermédiaire  en  ligne  à  peu  près  droite  ,  et  les  angles  faible- 
ment dirigés  en  arrière;  il  se  rapproche  ainsi  de  la  forme  qu'il  présente 
chez  YH.  cordatui.  Le  prolongement  apical  des  élytres  varie  de  forme 
et  de  longueur;  parfois  il  est  arqué  en  dedans,  c'est-à-dire  éebancré 
en  arc  longitudinal  à  son  côté  interne ,  d'autres  fois  en  ligne  droite; 
sa  figure  terminale  est  subarrondie  chez  les  uns,  en  ogive  ou  presque 
en  pointe  chez  les  autres.  Ordinairement  prolongé  d'une  manière  no- 
table ,  cet  appendice  est  parfois  exceptionnellement  presque  nul  ; 
néanmoins  ,  même  dans  cet  état ,  l'espèce  se  dislingue  encore  de  1  H. 
Ecoffeti  par  ses  éljires  plus  rétrécies  et  plus  fortement  sinuées  près  de 
leur  extrémité;  par  la  saillie  plus  Iranchanle  et  plus  longue  du  hui- 
tième intervalle;  du  cordatu* ,  par  son  prothorax  bissinué  à  la  base; 
de  tous  les  deux ,  par  la  disposition  de  la  première  slrie  ou  juxta- 
suturale  et  par  la  ponctuation  serrée  de  ses  postépislernums. 

Suivant  M.  Chevrolat  qui  a  visité  la  collection  de  Fabricius,  à  Rie  , 
Y  H.  lanipes  de  l'illustre  professeur ,  serait  un  autre  insecte  ;  malheu- 
reusement cetfe  collection  remaniée,  n'offre  plus  un  degré  de  cerlitu  e 
bien  grand,  relativement  à  ridenlité  des  espèces.  Nous  avons  donc 
cru  devoir  suivre  l'opinion  générale  ,  qui  rapporte  à  cette  espèce  \n. 
tanipes  de  l'entomologiste  danois. 


M.  Blanchard  a  fait  connaître  (1)  les  premiers  états  de  UW<£ 
lampes.  Sa  larve  paraît  avoir  beaucoup  d'analogie  avec  celle  de  ■ 
cœruleut ,  ci  devant  décrite.  Elle  est  hexapode;  a  le  corps 


drique;  revêtu  d'une  peau  parcheminée ,  d'un  roux  flavescent;  gam 
de  poils  rares  et  peu  distincts;  composé  outre  la  tôle  de  douze  seg- 
ments; le  premier  ou  prothoracique ,  un  peu  plus  grand  que  les  a  - 
très:  le  dernier,  terminé  par  deux  crochets  (2)  cornés,  recourt)  , 

(1)  Magasin  de  Zoologie,  journal  publié  par  F.-E.  Gucrin-Méncvillc,  cl.  9- 

•  S37 ,  pl.  175.  fig.  t  et  2,  larve  ;  —  fig.  3,  nymphe.  jkj. 

(2)  Ces  crochets  dont  M.  Blanchard  dit  n'avoir  pas  connu  l'usage ,  serven 
Hier  les  divers  mouvements  de  la  larve. 
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d'un  flave  roux  à  la  base,  noirs  à  l'extrémité  ;  les  palpes  et  les  anten- 
nes grêles,  un  peu  plus  pâles  que  les  autres  parties  du  corps;  les 
mandibules  courtes  ,  assez  robustes  et  noires;  les  pattes  disposées  par 
paire,  sous  chacun  des  anneaux  thoraciques,  de  la  couleur  des  anten 
oes  et  terminées  par  un  ongle  noir. 

Celle  larve  vit  sous  l'écorce  des  arbres,  se  nourrissant  également  de 
celle-ci  ou  de  l'aubier.  Dans  les  temps  de  sécheresse ,  elle  s'enfonce 
dans  la  terre  pour  y  chercher  la  fraîcheur  et  l'humidité. 

Vers  lautomne,  elle  se  change  en  une  nymphe  d'un  blanc  jaunâtre, 
ornée,  sur  le  dos,  d'une  ligne  médiane  roussalre;  offrant  la  téle  in- 
clinée  sur  la  poitrine;  les  cuisses  dirigées  d'une  manière  obliquement 
transversale ,  débordant  les  côtés  du  corps  ,  avec  les  jambes  repliée» 
contre  elles;  les  anneaux,  jusques  et  y  compris  l'avant-dernier ,  ar- 
mes chacun  d'une  pointe  de  chaque  côté  :  le  dernier  muni  de  deux 
pointes  terminales. 

Cette  nymphe, au  bout  d'un  mois,  a  passé  a  l  étal  d'insecte  parfail. 

larve,  long.  0m,0300  â  0m,0320  (13  à  U1). 
Wymphe,  long.  0m,0180  (81). 

«  Base  du  prothorax  en  ligne  droite  ou  à  peine  bissubsinuée. 
à  Elytres  terminées  par  un  prolongement. 


13.  if.  «ordatno;  (Germa*)  Kùste*.  Suballongé  ;  convexe  ;  ordinai- 
rement dun  bronzé  obscur,  en  dessus.  Prothorax  fortement  bissinuè  à  ton 
oora  antérieur ,  avec  la  partie  intermédiaire  arquée  et  plus  avancée  que  les 
«ngles  ,  quand  il  ett  vu  en  dessus  ;  élargi  jusqu'aux  deux  cinquièmes  ou  un 
peu  plut ,  rétréci  ensuite  en  ligne  à  peine  sinuée;  en  ligne  droite ,  à  la  base- 
convexe;  ponctué  méticuleux  près  des  côtés.  Elytres  offrant  réunies  les  trois 
cinquièmes  de  leur  longueur;  sinuées  près  de  l'extrémité;  terminées  par  un 
prolongement,  peu  divergent  avec  son  pareil;  à  stries  ponctuées  :  la  première, 
parallèle  a  la  suture  <f  arrière  en  avant  jusqu'au  septième  antérieur.  Inter- 
valles presque  impointillés  ;  plus  ou  moins  sensiblement  convexes:  le  hui- 
'ème  postérieurement  relevé  en  lame  et  ordinairement  confondu  avec  le  bord 
externe  du  prolongement. 

a*.  Dernier  article  des  antennes  un  peu  plus  faiblement  arqué  a 
son  côté  externe;  au  moins  aussi  long  qu'il  est  large  dans  son  milieu, 
larses  plus  densemenl  ciliés;  ces  cils  également  médiocrement  allon- 
ges aux  tarses  anléricures  et  intermédiaires  :  trois  nremiers  arlicles 
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des  antérieurs  et  en  général  moins  visiblement  les  mêmes  des  inter- 
médiaires garnis  de  ventouses  en  dessous  :  les  antérieurs  médiocre- 
ment :  les  intermédiaires  à  peine  dilatés  :  les  deuxième  et  troisième 
des  antérieurs  plus  larges  que  longs  :  les  mêmes  des  intermédiaires 
plus  longs  que  larges. 

Ç .  Dernier  article  des  antennes  un  peu  plus  sensiblement  arqué 
du  côté  externe  ;  à  peine  une  fois  aussi  long  que  large.  Tarses  moins 
ciliés  et  moins  garnis  de  poils  en  dessous;  plus  faiblement  dilatés. 

Helops  cordatus,  (Gbrmau)  Kûste»,  Kacf.  Europ.  21.  83. 

Long.  0m,0078  a  0»,0il5  (S  1/2  à  6').  -  Plus  grande  larg.  des  élylres 
0°\0033  à  0°\0056  {X  1/2  à  S  1/21.».  —  Long,  des  élytres  0  ,0052  â 
0»,0078  (2  i/3à3  1/2M. 

Corpt  suballongé;  convexe;  d'un  brun  bronzé  ou  d'un  brun  noir  ou 
noir  brun  bronzé  ,  plus  luisant  sur  les  élylres  que  sur  la  tête  et  sur  le 
prothorax.  Tête  densement  marquée  de  points  donnant  chacun  nais- 
sance à  un  poil  fin  ,  cendré ,  couché,  peu  ou  point  apparent;  rugu- 
leuse  sur  le  front  ;  déprimée  sur  lépisloroe;  à  suture  frontale  arquée 
en  arrière;  souvent  plus  ou  moins  obsolètement  sillonnée  entre  les 
yeux.  Labre  d'un  brun  bronzé;  pointillé  ;  cilié  de  roux  testacé. 
d'un  brun  rougeâlreou  d'un  brun  rouge.  Antennes  prolongées  jusqn au 
cinquième  (9)  ou  un  peu  plus  [<f)  des  élylres;  subfiliformes  ;  d un 
brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun  ,  généralement  un  peu  plus  claire* 
vers  l'extrémilé  ;  peu  garnies  de  poils;  à  troisième  article  Iro.s  fois 
au  moins  aussi  long  que  le  deuxième  ,  aussi  grand  que  les  deux  Mrs 
des  deux  suivants  réunis  :  le  dernier  moins  faiblement  arqué  au  coie 
externe  qu'à  l'interne ,  offrant  vers  les  trois  cinquièmes  sa  plus  gran  e 
largeur,  subarrondi  à  l'extrémité.  Prothorax  profondément  bissmuéa 
son  bord  antérieur ,  avec  la  partie  intermédiaire  arquée  en  devant  e 
visiblement  plus  avancée  que  les  angles  quand  l'insecte  est  vu  per 
pendiculairement  en  dessus;  à  angles  de  devant  peu  vifs  ;  élargi  en 
ligne  courbe  jusqu'au  tiers  ou  un  peu  plus  ,  rétréci  ensuite  en  ign^ 
presque  droite  ou  faiblement  et  brièvement  sinuée  au  devant  ue^ 
angles  postérieurs,  qui  sont  plus  ouverts  que  l'angle  droit,  ou  j* 
près  rectangulaires ,  suivant  que  la  sinuosité  est  indistincte  ou  p i 
ou  moins  marquée;  un  peu  plus  large  aux  angles  postérieurs  q 
ceux  de  devant;  débordant  les  angles  postérieurs,  dans  son.d'amei 
transversal  le  plus  grand ,  d'un  septième  environ  de  la  moitié  ae 
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largeur  dans  ce  point;  tronqué  en  ligne  droite  à  la  base;  muni  sur  les 
côtés  d'un  rebord  aussi  étroit  et  aussi  peu  saillant  que  le  basilaire  ; 
d'un  cinquième  ou  d'un  sixième  plus  large  â  la  base  qu'il  est  long  sur 
son  milieu;  assez  fortement  et  régulièrement  convexe,  ou  à  peine 
moins  déclive  près  des  côtés;  densement  ponctué,  réticuleux  entre  In 
dos  et  les  bords  latéraux;  offrant  généralement,  sur  la  ligne  médiane, 
une  trace  lisse,  imponctuée,  raccourcie  à  ses  extrémités;  offrant  par- 
fois les  traces  plus  ou  moins  indistinctes  d'une  légère  fossette,  près  du 
milieu  des  bords  latéraux,  et  d'une  autre,  au  devant  de  chaque  sixième 
externe  de  la  base;  glabre  ou  paraissant  tel.  Ecuuon  presque  en  demi- 
cercle  élargi,  terminé  par  une  petite  pointe;  deux  fois  au  moins  aussi 
large  qu'il  est  long;  superficiellement  ou  presque  impointillé;  ordi- 
nairement moins  foncé  que  le  prothorax.  Etytres  faiblement  plus  larges 
en  devant  que  les  angles  du  prolhorax  qu'elles  embrassent  un  peu  ; 
élargies  ensuite  en  ligne  un  peu  courbe  jusqu'à  la  moitié  (  Ç  )  ou  eu 
ligne  presque  droite  jusqu'aux  trois  cinquièmes  içf  )  de  leur  longueur, 
rétrécies  ensuite,  plus  ou  moins  sinuées  vers  les  neuf  dixièmes  et  ter- 
minées chacune  par  un  prolongement  plus  ou  moins  prononcé  subar- 
rondi ou  en  pointe  très  obtuse  et  ordinairement  peu  déhiscent  avec  son 
pareil;  offrant  dans  leur  diamètre  transversal  le  plus  grand  les  trois 
cinquièmes  environ  de  leur  longueur;  munies  d'un  rebord  latéral  en- 
tièrement visible,  quand  l'insecte  est  examiné  perpendiculairement  en 
dessus,  en  gouttière  très-étroite  près  des  épaules,  graduellement  élargi 
et  aplani  à  partir  de  la  moitié  jusques  vers  l'extrémité  du  huitième 
intervalle ,  tranchant  et  non  dévié  de  sa  direction  jusqu'à  ce  point  ; 
glabres;  convexes  mais  plus  médiocrement  sur  le  dos,  peu  convexe- 
ment  déclives  postérieurement;  â  neuf  stries  marquées  de  points  très- 
rapproebés  ou  en  partie  liés,  peu  distincts  postérieurement  :  la  pre- 
mière, commençant  à  s'écarter  de  la  suture  en  se  dirigeant  d'arrière  en 
avant  vers  la  base,  vers  le  sixième  ou  le  septième  seulement  de  s;i 
longueur,  point  vers  lequel  elle  se  courbe  assez  brusquement  en  de- 
hors, ordinairement  unie  en  devant  à  la  deuxième  :  les  première  et 
deuxième  au  moins,  postérieurement  subterminales,  prolongées  jusqu'au 
rebord  caréné  de  l'appendice  :  les  troisième  à  septième  valablement 
unies  :  la  huitième,  réduite  en  devant  à  une  rangée  de  points  et  non 
avancée  jusqu'à  la  base  :  la  neuvième  ou  marginale,  presque  imponr- 
tuée  dans  sa  seconde  moitié.  Intervalla  plus  ou  moins  convexes  en 
devant,  souvent  plus  convexes  postérieurement,  d'autres  fois  d'une 
manière  presque  égale  sur  toute  leur  longueur  ;  un  peu  crénelés  sur- 
tout en  devant  par  les  points  des  stries;  piesque  imperceptiblement 

13 
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pointillés,  parfois  légèrement  ridés  :  le  huitième  postérieurement  relevé 
en  forme  de  tranche  ou  de  lame ,  lié  au  rebord  postéro-externe  de 
l'appendice  terminal ,  ordinairement  en  carène  et  confondu  avec  ce 
rebord,  rarement  paraissant  incomplètement  lié  à  lui  et  prolongé  jus- 
qu'au deuxième  intervalle.  Repli  ordinairement  d'une  teinte  ferrugi- 
neuse à  son  bord  interne  ;  rétréci  postérieurement.  Deuou»  du  corps 
ordinairement  d'un  bronzé  obscur  ou  d'un  brun  bronzé,  souvent  d  une 
teinte  plus  claire  ,  surtout  sur  les  côtés  de  lanlôpeclus;  garni  sur  ses 
parties  slernales,  au  moins,  et  sur  le  ventre,  de  poils  fins,  courts,  cendres, 
parfois  peu  apparents  ;  marqué  sur  les  côtés  de  ïantépeclus  de  ndes 
longitudinales  assez  fines  et  un  peu  sinueuses  :  ces  rides  couvrant  ces 
côtés  jusqu'au  rebord  horizontal  qui  est  peu  développé  et  transversa- 
lement garni  de  rides  plus  légères;  peu  densement  ponctué  sur  les  au- 
tres parties  pectorales  ;  plus  densement  et  ruguleusement  sur  le  ventre. 
Menton  un  peu  élargi  d'arrière  en  avant  ;  à  carène  rétrécie  d'arrière  en 
avant;  à  peu  près  tronqué  à  son  bord  antérieur.  Proiternum ix  peine 
plus  largo  entre  les  hanches  que  le  tiers  de  la  largeur  de  l  une  de  celles- 
ci  ,  comprimé  après  elles  et  relevé  un  peu  en  pointe  à  son  extrémité, 
rebordé  et  pubescent  entre  les  hanches.  Pottépùternums  presque  paral- 
lèles; trois  fois  ou  un  peu  plus  aussi  longs  qu'ils  sont  larges.  Puât 
assez  longs;  ordinairement  d'un  bronzé  obscur  ou  d'un  brun  bronze, 
avec  les  tarses  moins  foncés  ou  plus  rougeâtres ,  quelquefois  d  un  brun 
rouge  ou  d'un  rouge  brun  ou  d'un  rouge  fauve-brunâtre;  garnis  sur  les 
cuisses  de  poils  assez  fins  :  jambes  droites  :  jambes  et  tarses  garnis  en 
dessous  de  poils  plus  longs  et  plus  épais,  ordinairement  dun  uave 
mi  doré  [rf)  ou  d'un  cendré  flavescent  (  9  )•  . 

Cette  espèce  habite  diverses  parties  de  la  France.  On  la  trouve  dans 
les  montagnes  du  Lyonnais ,  dans  le  Bugey ,  dans  les  Alpes,  etc. 

Ob$.  Elle  a  beaucoup  d'analogie  avec  VH.  lanipe».  Elle  s'en  élo.gne 
par  une  taille  généralement  moins  avantageuse  ;  par  une  teinte  or  - 
naireraent  plus  obscure  en  dessus  ;  par  ses  antennes  un  peu  moin 
longues;  son  prothorax  plus  faiblement  sinué  sur  les  côtés  près 
angles  postérieurs ,  moins  fortement  rebordé ,  à  peine  ou  non  morn^ 
déclive  près  des  bords  latéraux  que  sur  le  reste  de  sa  surface;  pu ' 
élylres  proportionnellement  plus  larges  dans  leur  diamètre  «ransve 
le  plus  grand,  munies  d'un  prolongement  généralement  moiW ip 
noncé,  par  ses  intervalles  plus  ou  moins  convexes,  presque  imper  *r 
tiblement  pointillés,  par  le  huitième  intervalle  moins  saillant  a  ^ 
extrémité.  Elle  s'en  distingue  surtout  par  son  prothorax  tronqu 
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ligne  droite,  à  la  base,  plus  ou  moins  visiblement  réticuleux  entre  le 
dos  et  les  côlés;  par  la  strie  juxta-sulurale  ne  commençant  a  s'écarter 
de  la  suture  que  vers  le  septième  de  la  longueur,  se  courbant  ensuite 
brusquement  en  dehors  ;  par  les  postépisternums  ponctués  seulement 
dans  leur  partie  longitudinalement  médiaire. 

Outre  les  variations  de  taille  et  de  couleur,  cette  espèce  subit  di- 
verses modiOcalions  ,  dans  son  prolhorax  plus  ou  moins  sensiblement 
sinué  sur  les  côtés  près  des  angles  postérieurs,  oITranl  rarement  le» 
traces  d'un  angle  très-ouvert  ou  d'une  subsinuosité  vers  chaque  cin- 
quième externe  de  la  base,  quelquefois  sensiblement  moins  déclive 
près  des  bords  latéraux;  dans  le  plus  ou  moins  de  convexité  des  inter- 
valles de  ses  élytres  et  surtout  dans  l'appendice  ou  prolongement  qui 
les  termine.  Parfois  ce  dernier  est  proportionnellement  aussi  allongé 
que  chez  YH.  lanipei,  d'autres  fois  il  est  réduit  à  un  état  plus  ou  moins 
rudimenlaire  :  dans  le  premier  cas,  la  sinuosité  subterminale  des  côlés 
du  prothorax  est  plus  ou  moins  prononcée:  dans  le  second,  elle  est 
souvent  a  peine  marquée.  Le  huitième  intervalle ,  relevé  à  son  extré- 
mité en  forme  de  lame  ou  de  carène ,  tantôt  s'unit  au  rebord  externe 
dans  un  point  plus  ou  moins  rapproché  du  milieu  de  la  sinuosité ,  et 
reste  ensuite  confondu  avec  le  rebord  apical  jusqu'à  l'angle  suturai  ; 
tantôt  se  lie  au  rebord  externe  presque  à  l'extrémité  de  celui-ci,  c'est- 
à-dire  dans  un  point  plus  éloigné  du  milieu  de  la  sinuosité.  Quelque- 
fois, quoique  rarement,  au  lieu  de  se  confondre  avec  le  rebord  apical, 
«1  semble  en  rester  un  peu  indépendant,  et  se  prolonger  ainsi  jusqu'à 
'extrémité  du  deuxième  intervalle. 

Malgré  ces  variations,  YH.  cordatus  se  dislingue  facilement  du  lampes 
à  l'aide  des  caractères  indiqués,  et  par  ses  jambes  droites.  Le  <y\  par 
ses  tarses  intermédiaires  brièvement  ciliés,  ne  peut  d'ailleurs  être  con- 
fondu avec  celui  de  l'espèce  précédente. 

Elytres  non  terminées  par  un  prolongement. 
M  Antépectus  muni  sur  les  côtés  d'un  rebord  horizontal  assez  large.  Prolhorax 
fortement  bissinué  à  son  bord  antérieur  avec  la  partie  médiaire  plus 
avancée  que  les  angles:  les  postérieurs,  notablement  plus  ouverts  que 
l'angle  droit. 

14.  H.  a ssi m i i is  ;  (Dfjean).  Suballongé;  d'un  noir  brun  ou  brun 
noir,  métallique  ou  verddtre,  en  dessus.  Prothorax  fortement  bissinué  à  son 
bord  antérieur,  avec  la  partie  intermédiaire  arquée  en  devant  et  plus  avancés 
gue  les  angles ,  vu  en  dessus;  arqué  en  dehors  sur  les  côtés,  à  peine  plus  large 
en  arrière  qu'en  devant;  à  angles  postérieurs  ouverts;  tronqué  en  ligne  droits 
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à  la  base;  convexe,  mais  moins  déclive  près  des  côtés;  ponctué.  Elgtres  of- 
frant vers  le  milieu  leur  plus  grande  largeur  ;  de  trois  cinquièmes  plus  lon- 
gues que  larges  ;  à  stries  étroites ,  légères,  assez  finement  ponctuée*  :  la  hui- 
tième, avancée  jusqu'à  la  base.  Intervalles  superficiellement  pointillés; 
plans:  le  huitième ,  postérieurement  convexiuscule  et  lié  au  rebord  apical. 
Prosternum  comprimé  et  faiblement  déclive  après  les  hanches. 


cf.  Dernier  article  des  antennes  plus  long  que  le  précédent;  de 
'rois  quarts  au  moins  plus  long  qu'il  est  large  dans  son  diamètre  trans- 
versal le  plus  grand.  Trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et 
intermédiaires  ciliés  et  garnis  en  dessous  d'espèces  de  ventouses  ;  di- 
latés: les  antérieurs  à  peu  près  aussi  larges  que  l'cxtrémilé  de  la 
jambe  :  les  intermédiaires  un  peu  moins  larges  :  les  deuxième  et  troi- 
sième des  antérieurs  et  intermédiaires  plus  larges  que  longs ,  élargis 
en  ligne  courbe  d'arrière  en  avant. 

9  .  Dernier  article  des  antennes  à  peine  plus  long  que  le  précédent; 
de  deux  tiers  plus  long  que  large.  Tarses  peu  ciliés  et  moins  dense- 
ment  garnis  de  poils  en  dessous  :  les  deuxième  et  troisième  des  an- 
térieurs cordi  formes ,  peu  dilatés  :  les  mêmes  des  intermédiaires  peu 
ou  point  dilatés  :  le  deuxième  de  ceux-ci ,  plus  long  que  large. 

Helops  assimilit ,  (Duiam)i  Catal.  (1833)  p.  209.  -  Jd.(4837)  p.  231.  -  Gauiu, 

Catal.  p.  224.  —  Kusteii,  Kaef.  Europ.  2t.  36. 
Helops  olece,  (Chevrolat)  (Gaubil),  Catal.  p.  234.  {type.) 
Helops  eonvexicollit.  (Chevrolat)  (Gaubil),  Catal.  p.  224.  {type.)  -  Kûsteb  ,  Rscf. 

Europ.  21.  34. 
Helops  anco-niger.  Kaef.  Europ.  21.  3î$. 

Long.  0», 0067  à  0"\0ii2  (3  à  51).  -  Plus  grande  largeur  des  élytres 
0m,0029  à  0»,0048  (i  1/t  à  2  1/8').  -  Long,  des  élylres  0»  0045  à 
0ro0072(2  à3 

Corps  suballongé  ;  médiocrement  convexe  sur  les  élylres  ;  ordinaire- 
ment d'un  noir  brun  ou  d'un  brun  noir ,  à  reflet  métallique ,  verdâtre 
ou  bronzé  verdâtre  sur  les  élylres;  quelquefois  brun.  Tète  assez  dense- 
ment  ou  densement  ponctuée ,  un  peu  plus  finement  sur  l'épistome 
•pie  sur  le  Iront;  déprimée  sur  le  premier;  à  suture  frontale  arquée 
on  arrière  ;  ordinairement  marquée  d'une  légère  fossette  sur  le  milieu 
du  front.  Labre  noir ,  parfois  d'un  rouge  testacé  ;  cilié  de  roux  fauve. 
Antennes  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre;  prolongées 
environ  jusqu'au  quart  (  9  )  ou  au  tiers  (o*)  delà  longueur;  grossissant 
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™?ÎÎTÎ!Ï ver!  ï  exïémilé;  a  lroi8ième  arlic,e  l™  ■»»§ 

fr  èm  Jï!  i  deux,ème;  d  "n  ou  d'un  tiers  plus  long  que  le  qua- 
tr  ème  le  dernier,  ovalaire,  offrant  vers  les  deux  tiers  sa  plus  grande 
lty«»rt  mDia,«rq«éaa  côté  externe  qu'à  l'interne.  Prothorax  profon- 
d  ment  ,,        é      devant,  avec  la  partie  intermédiaire  arquée  en 

est vu  1     a  P,US  avancée«»«  ««  •»*»«.  quand  l'insecte 

m  vu  perpend.cula.rement  en  dessus  :  cette  partie  parfois  subéchan- 

cest.T  T         V  médiocremeni  arq»éen  dehors  sur  les  côtés, 

d  tff •     V  Cn  hgne  C°Urbe  juSqU  au  Uers  ou  au*  l™  septièmes, 

sTv >  *1  e"         m°inS  C°Urbe  61  n°n  8inuéei  à  an*le8  postérieurs 
•cuvent  émoussés,  et  notablement  plus  ouverts  que  ïangle  droit;  * 
peine  plus  large  ou  parfois  à  peine  aussi  large  à  ceux-ci  qu'aux  anlé- 
eurs,  qu,  SOnt  un  peu  inclinés  et  peu  vifs;  d'un  sixième  plus  large 
dans  son  d.amètre  transversal  le  plus  grand  qu'à  la  base  ;  d'un  quart 
environ  plus  large  â  celle-ci  qu'il  est  long  sur  son  milieu;  tronqué  en 
l'gne  droite  à  son  bord  postérieur;  muni  sur  les  côtés,  ainsi  qu'à  la 
base,  d  un  rebord  étroit  et  non  saillant;  convexe,  mais  moins  déclive 
ou  onguudinalement  un  peu  déprimé  près  des  côtés ,  depuis  le  tiers 
ou  les  deux  cinquièmes  de  sa  longueur ,  jusques  près  des  angles  pos- 
éneurs;  marqué  de  points  plus  fins  el  moins  serrés  sur  le  dos  que 
sur  les  côtés  de  celui-ci:  ces  points ,  séparés  par  des  intervalles  lisses, 
offrent  parfois  entre  le  dos  et  les  côtés  une  très-légère  tendance  à  la 
reticulalion  ;  ordinairement  de  la  couleur  de  la  tète ,  c'est-à-dire  moins 
verûâire  ou  parfois  d'un  reflet  moins  métallique  que  les  éljlres.  Ecusson 
en  triangle  une  fois  environ  plus  large  que  long;  pointillé.  Elytr» 
graduellement  et  faiblement  élargies  jusques  vers  la  moitié  de  leur 
ongueur,  peu  rélrécies  ensuite  jusqu'aux  deux  tiers ,  rélrécies  ensuite 
en  .gne  courbe  jusqu'à  l'angle  suturai;  subsinuées  près  de  l'extrémité; 
oe  trois  cinquièmes  plus  longues  qu'elles  sont  larges,  prises  ensemble, 
oans  eur  diamètre  transversal  le  plus  grand  ;  munies  d'un  rebord 
«aiérat  ni  interrompu  ni  dévié  de  sa  direction,  tranchant  jusqu'au 
Point  ou  le  huitième  intervalle  se  lie  à  lui,  subhorizontal  ou  peu  relevé 
en  gouttière  étroite,  à  peine  élargi  après  sa  moitié,  à  peu  près  entiè- 
rement visible  quand  l'insecte  est  vu  en  dessus ,  si  ce  n'est  vers  la 
moitié  de  sa  longueur;  très-médiocrement  convexes  sur  le  dos,  con- 
cernent déclives  sur  les  côtés,  et  plus  faiblement  à  leur  partie  pos- 
neure  depuis  les  trois  cinquièmes  de  leur  longueur;  à  stries  étroites, 
ponctuées  ou  presque  formées  de  points  petits  ou  assez  petits,  ovalaires, 
en  partie  presque  liés ,  séparés  par  des  intervalles  moins  grands  que 
eur  diamètre  (quarante-cinq  à  soixante-cinq  de  ces  points  sur  la  qua- 
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trième  strie)  :  ces  points  ne  crénelant  pas  les  intervalles  :  la  première 
strie  presque  parallèle  à  la  suture  d'arrière  en  avant  jusqu'au  cinquième 
antérieur,  à  partir  duquel  point  elle  se  dirige  graduellement  en  dehors  : 
la  huitième  avancée  ordinairement  jusqu'à  la  base  ,  en  sïncourbant  et 
se  liant  à  la  septième:  la  deuxième  postérieurement  unie  à  la  septième 
les  cinquième  et  sixième  ou  quatrième  et  cinquième  variablement  plus 
courtes,  offrant  une  strie  juxtasuturale  rudimentaire  ou  une  rangée 
striale  de  points ,  prolongée  jusqu'au  septième  de  la  longueur  ou  en- 
viron. Intervalles  très-Cnemcnt  ou  superficiellement  pointillés;  plans, 
et  souvent  de  manière  à  paraître  légèrement  relevés  vers  les  stries  et 
à  rendre  la  convexité  des  étuis  légèrement  polygonale  :  le  huitième, 
rétréci  et  subconvexe  à  sa  partie  postérieure  et  lié  au  rebord  apical 
à  l'extrémité  de  la  sinuosité.  Repli  ridé ,  très-étroit  en  se  rapprochant 
de  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps  glabre;  brun  ou  d'un  brun  noirâtre 
un  peu  métallique,  parfois  d'un  brun  rougeâtre;  marqué  de  rides  un 
peu  embrouillées  ou  subréliculeux  sur  les  côtés  des  hanches  antérieu- 
res ,  finement  ruguleux  près  des  côtés  de  l'antépeclus ,  qui  sont  munis 
d'un  rebord  horizontal  assez  large  et  noté  de  raies  obliques;  peu  den- 
sement  et  assez  finement  ponctué  sur  la  partie  anléro-médiaire  de  I  an- 
tôpectus  et  sur  les  autres  parties  pectorales ,  un  peu  plus  finement  ei 
plus  densement  sur  le  ventre ,  ruguleux  sur  celui-ci.  Prosternum  de 
deux  cinquièmes  à  peine  aussi  large  entre  les  hanches  que  l'une  de 
celles-ci,  presque  graduellement  et  assez  faiblement  déclive  et  com- 
primé après  ces  dernières,  peu  ou  point  relevé  en  pointe  à  son  extr  - 
mité;  rayé,  entre  les  hanches,  d'une  ligne  près  de  chacun  de  ses  bords, 
ordinairement  rayé  en  outre  d'une  ligne  médiaire  ou  d'un  léger  sillon. 
Postépisternums  peu  densement  ou  parcimonieusement  ponctués;  para  - 
lèles;  trois  fois  à  trois  fois  et  demie  aussi.longs  qu'ils  sont  larges  dans 
leur  milieu.  Pieds  assez  allongés  ;  ordinairement  bruns  ou  dun  Druo 
noir,  un  peu  métallique,  généralement  plus  foncés  sur  les  cuisses  que 
sur  les  jambes  et  les  tarses,  quelquefois  d'une  teinte  plus  claire, 
jambes  et  tarses  garnis  en  dessous  de  poils  fiavescenls ,  mi-dorés  :  pre- 
mier article  des  tarses  postérieurs  à  peu  près  aussi  long  que  les  deu 
suivants  réunis ,  à  peine  aussi  long  que  le  dernier. 

Cette  espèce  est  principalement  méridionale.  3e  l'ai  prise  su 
mûrier ,  l'olivier ,  le  figuier  et  quelques  autres  arbres  ;  on  la  rencon  r  , 
mais  plus  rarement,  dans  les  environs  de  Lyon. 

06$.  Elle  se  distingue  des  H.  harpaloides  ,  contexus  et  striaM i p«r 
son  prolhorax  fortement  bissinué  en  devant ,  avec  la  partie  m  » 
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^VtremeHnl  î'"8  aVanCéC  qU<5        aDg,eS'  1^  est  exa- 

miné  perpendiculairement  en  dessus;  des  H.  dryadophilu,,  Ecoiïeti  et 
par  son  prothorax  en  ligne  droite  à  la  base;  de  Y  H.  cordatus 
par  ses  éljtres  non  prolongées  à  leur  extrémité,  par  le  huitième  inter- 
valle des  étuis  non  relevé  postérieurement  en  forme  de  lame;  de  toutes 
ces  espèces  ,  par  les  angles  postérieurs  de  son  prothorax  notablement 
ouverts,  et  souvent  émoussés,  et  par  la  forme  de  son  prosternum. 

Cette  espèce,  comme  les  autres,  montre  des  variations  plus  ou  moins 
sensibles.  Sous  le  rapport  de  la  taille,  elle  présente  des  différences  assez 
grandes,  suivant  les  individus.  Sous  le  rapport  de  la  couleur,  elle 
n  offre  presque  jamais  ces  teintes  rougeâtres  qui  accusent  un  déve- 
loppement incomplet  de  la  matière  colorante,  néanmoins  les  nuances 
du  corps  sont  loin  d'être  toujours  les  mômes.   Ainsi ,  quelque-fois 
le  reflet  métallique  est  à  peine  sensible,  surtout  sur  la  tête  et  sur  le 
prothorax  ;  d'autres  fois  au  contraire  il  est  plus  o..  moins  pro- 
noncé, et  dans  ce  cas  il  varie  du  brun-noir  ou  du  noir-brun  au  bronzé 
ou  au  verdâlre.  Le  prothorax  offre  les  sinuosités  de  son  bord  anté- 
rieur rapprochées  des  angles ,  soit  vers  chaque  septième  externe  de 
ce  bord  :  la  partie  intermédiaire  ou  arquée  de  devant ,  est  tantôt  en- 
Hère,  tantôt  entaillée  plus  ou  moins  sensiblement  dans  son  milieu  ;  les 
angles  postérieurs ,  souvent  émoussés  ,  sont  d'autres  fois  assez  vife;  la 
base  est  soit  tronquée  en  ligne  droite,  spil  un  peu  arquée  en  devant. 
Les  éljtres  affectent  dans  la  disposition  de  leurs  stries  et  dans  la  sur- 
face des  intervalles  des  modifîcalions  plus  sensibles;  les  troisième  a 
mième  stries  s'unissent  d'une  manière  très-variable;  tantôt  les  troi- 
sième et  sixième  se  lient  à  leur  extrémité,  en  enclosant  les  quatrième 
et  cinquième,  soit  libres,  soit  unies  l  une  à  l'autre,  ou  chacune  à  leur 
voisine;  tantôt  la  troisième  se  lie  à  la  quatrième  et  la  cinquième  à  la 
sixième;  la  huitième  s'avance  généralement  jusqu'à  la  base,  en  s'in- 
courbant  vers  la  septième,  à  laquelle  elle  se  lie;  très-rarement  elle  est 
raccourcie  en  devant.  Les  intervalles  des  éljtres  sont  ordinairement 
plans  ou  à  peine  convexiuscules  ;  d'autres  fois  au  contraire  ils  sont 
légèrement  relevés  vers  les  stries  et  très-faiblement  concaves  dans  leur 
milieu  ;  ils  donnent  par  là  un  aspect  un  peu  poljgonique  à  la  convexité 
des  éljtres.  Ces  modifications,  dues  évidemment  à  la  manière  plus  ou 
moins  rapide  avec  laquelle  les  étuis  se  sont  desséchés,  paraissent  prin- 
cipalement avoir  porté  M.  le  docteur  Kuster  à  constituer  deux  autres 
espèces  aux  dépens  de  celle-ci.  Malheureusement  le  naturaliste  alle- 
mand a  eu  sous  les  jeux  peu  d'individus  de  notre  H.  ammilit,  et  il 
a  été  tenté  de  prendre  pour  caractères  spécifiques  ou  constants,  des 
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variations  fugitives ,  qui  constituent  à  peine  des  variétés.  Plus 
reux  que  lui ,  nous  avons  eu  à  notre  disposition  deux  à  trois  cents  de 
ces  insectes,  et  nous  avons  pu  reconnaître  les  limites  assez  restreintes 
où  s'arrêtent  les  variations  de  l'espèce.  Vff.  atsimilis  présente  dans 
son  prosternum  comprimé,  après  les  hanches,  en  une  lame  graduel- 
lement  et  peu  déclive,  un  cachet  particulier,  qui  le  dislingue  de  tous 
ceux  ayant  quoique  analogie  avec  lui.  Il  eût  suffi  à  M.  le  docteur 
Kiister  d'examiner  celte  pièce ,  dont  il  a  négligé  généralement  d  élu- 
dier  la  forme ,  pour  le  faire  hésiter  à  donner  comme  espèces  ses 
H.  contexicollis  et  ameo*igcr.  On  verra ,  du  reste ,  par  les  trois  des- 
criptions  latines  ci-jointes ,  sur  quelles  faibles  différences  reposent  les 
marques  dislinctives  de  ces  fausses  espèces  : 

H.  aMlmlils.  (Dejbaw),  Ovato-oblongus,  piceut,  œneo  micans,  «in- 
dus ;  antennis  pedibusque  piceo-rufis;  thorace  transverso,  contexo,  ulnn- 
que  late  imprcsso,  dense  punctato,  lateribus  rotundato,  angulis  anticu  pro- 
minulit,  posticis  obtusis,  subrotundatis  ;  elytrit  oblongo-ovatis,  conttxts, 
punctato-striatis;  interstitiis  planis,  punctulatis,  tutura  elexatmcula. 
Long.  31 1/2  à  kl.  -  Larg.  l'  1/3  à  l1  1/2. 

Kûst.  Kacf.  Europ.2l.  38. 

II.  €  onvcxieollls,  (  Chevbolat.  ).  Ocato-  elongatus,  œneo-niger, 
nitidus,  convexus,  antennis,  palpis,  pedibusque  rufo-piceis,  thorace  contexo, 
dense  punctato,  lateribus  rotundato,  angulis  posticis  obtusis,  elytris  punc- 
tato-striatis, striissubelevatis,  interstitiis  concaviusculis ,  obsolète  punctatis. 
—  Long.  51.  — Larg.  2l. 
Kûst.  Kaef.  Europ.  2t.  31. 

H.  «ueo-nlger.  Elongatus,  convenus,  nitidus,  œneo  niger  ;  antm» 
palpisque  fasco-rufis,  pedibus  rufo-piceis;  thorace  subquadrato ,  contexo, 
dense  punctato,  lateribus  rotundato,  angulis  posticis  obtusis;  elytru p m* 
tato  striatis,  interstitiis  planis,  dense  punctulatis.  Long.  Vl/ià  k  3/». 
Larg.  1»  1/2  à  2«  3/5. 

Kûst.  Kaef.  Europ.  21.  35. 
tA.(ji  Antépectus  à  peu  près  sans  rebord  horizontal  sur  les  côtés. 

y  Angles  postérieurs  du  prothorax  un  peu  embrassés  par  la  base  des  élytres. 
ç  Prothorax  visiblement  plus  large  à  la  base  qu'en  devant;  plus  large  que 
long;  fortement  bissinué  h  son  bord  antérieur,  avec  la  partie  interni 
diaire  arquée  en  devant  et  plus  avancée  que  les  angles. 
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«        .  0M>*0,  conçue;  d'un  notr  6run  ou  6r«n  noir,  un 

peu  métallique.  Prothorax  bissinué  à  ./>«.  .     '  wn 

.n/~m^.„-  ,       .   oi«mu^  a  ion  bord  antérieur,  avec  ta  partie 

intermédiaire  arquée  en  devant  et  plus  avancée  que  le*  angles.  Elarai 
auaux  trois  septièmes  environ,  rétréci  ensuite  d'une  minière  sZeTé 
ang  es  postérieurs  peu  ouverts;  un  peu  plus  large  en  arrière  qu'en  devant  ; 

déclive  latéralement;  ponctué,  réticuleux ,  ou  pr™,„  nf/ini/*,*  m* 

£  ^  Zr  plus  grZdeïar. 

9*ur;  de  trois  cinquièmes  plus  longues  que  larges;  régulièrement  convcres; 
ries  ponctuées,  un  peu  crénelées  dans  leur  moitié  antérieure.  Jnttr. 

tu u!  ,  ?  °U .  PCtne  convexiu$cule*>'  fi»"»™*  ou  superficiellement  pom- 
t  Ués  ;  le  huitième  souvent  lié  au  rebord  apical.  Prostemum  caréné  après 
les  hanches  et  relevé  en  pointe  à  son  extrémité. 

t^^sr (i  ,/2à  2,)-  ■ u°* des  é,"res  °" 0056 

Corp,  oblong  ou  ovalairement  suballongé;  convexe;  d'un  brun  noir 
ou  brun  de  poix,  un  peu  métallique  et  luisant  en  dessus.  Tête  mar- 
quee  de  points  ronds,  au  moins  aussi  épais  et  aussi  gros  sur  lépis- 

tZTVUT  e„fr°Dlî  déprimée  8UF  VéP'^me;  creusée  sur  la  suture 
onta,e  d  un  s.llon  médiocrement  profond ,  arqué  en  arrière.  Labre 
transverse;  po.nl.llé;  brun,  parfois  d'un  brun  rouge,  testacé,  cilié 
ae  roux  testacé.  Palpes  bruns ,  d'un  brun  rouge  ou  rouge  testacé 

7Zn?'/nUT  d'Un  brU°  r°Uge  0U  d'un  rou»e  ,es,acô  î  génies 
uuar,  1  *i\      n  CeDdré  roussaIrei  Plongées  environ  jusqu'au 

deux  él  J  1  '  lr°i8ième  arlîC,e  ,r°is  f0is  aussi  grand  V>°  '* 
nuéZT  qUîrl  P,US  graDd  qUG  16  qUalrième-  ^thorax \issi- 
"ne "T"  Gn  d7anl  '  à  S°n  b°rd  an,éHeur'  «'««-Wire  offrant 
«ne .  wnuoHié  postoculaire  près  de  chacun  des  angles  antérieurs,  avec 

JLT     m,Jer1médiaire  arq"ée  en  devant,  et  plus  avancée  que  les 
•g'es  quand  1  insecte  est  vu  perpendiculairement  en  dessus;  a  an- 
ges antérieurs  un  peu  moins  émoussés  ;  élargi  en  ligne  courbe  jus- 

formL     X  'Jnliu,èmes  ou  a,,x  fois  septièmes;  rétréci  ensuite  en 
rmant  une  faib,e  Binuosilé  près  des  ang|e8  poslurieurs  #  quj  |4 

peu  ou  parfois  presque  rectangulairement  ouverts  et  non  émous 

dun  P     ,argG  3UX  angles  P^w^icurs  qu'a  ceux  de  devant; 

«n  cinquième  environ  plus  large  vers  les  deux  cinquièmes  de  sa  loti' 
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eucur  qu'à  son  bord  postérieur  ;  tronqué  ,  en  ligne  droite  à  la  base, 
ou    onquéen  ligne  droite  sur.es  trois  cinquièmes  de  celle*,  avec 
angles  postérLrs  faiblement  dirigé,  en  arriére,  ™"™  <^e 

,s  et  à  la  base  d'un  rebord  également  étro.t  et  peu  saillant ,  à  peine 
plus  large  à  la  base  que  long  sur  son  milieu  ;  asse.  fortement ^  co  - 
v  xe   ur  le  dos,  moins  déclive  de  chaque  coté  de 
liîieu  de  U  longueur,  ou  déclive  en  ligne  peu  courbe  ou  resqu 
droite,  à  peu  près  uniforme  usqu'au  rebord  latéral,  moins  lo  ternen 
.f  us  régulièrement  convexe  vers  la  base;  marqué  de  po.nls  moins 
r     s»  le  d»  et  près  des  bords  latéraux,  ré.iculeux  ou  presque 
ré  iculeux  au  moins  entre  ces  deux  points  ;  offrant  parfois  sur  In  I  g  e 
médiane   vers  le  tiers  de  la  longueur,  une  trace  l.sse,  .«.ponctué  . 
Te      eûr  "régulière  et  variable ,  souvent  nulle  ou  —  . 

crens/d'nne  fossette  ^^^Z^l^^ 

deCll'e  i  et  chaque  angfo  postérieur;  d'un  brun  M* ^ 
,1e  poix,  et  rarement  d'un  brun  légèrement  roussâ.re.  W*T 
S.  »  moins  plus  large  qui.  es,  long  ;  tant». 
élargi,  tantôt  en  triangle  à  célés  subcurv.l.gne»  r««™<™u 
pointillé,  ordinairement  un  peu  saillant  sur  la  igneméd ,ane  g* 
Paiement  d'un  ronge  brun  ou  brunâtre.  Ely,r«  fa.bleme P u  Ja  g 
é  la  base  que  le  prothorax  4  se»  angle,  postérieurs  quel » 
sent  un  peV,  ovales-oblongue. ,  c'est-à-d* e  r égu n. 
ligne  un  peu  courbe  jusqu'à  la  moitié  de  leur  larges r récie 
Jtt.  à  partir  de  ce  point,  un  peu  obtuses  Z  l~ 

point  siée,  près  de  celfo-ci;  de  trois  cinquièmes  envm . P'u 
gue.  qu'elles  son,  larges  dans  leur  milieu  .  prises  ensemble   m  « 
oMn  rebord  latéral  non  dévié,  u»  peu  ^1.". n'secle 
ruplion  jusqu'à  l'extrémité ,  e,  entièrement  »»*'•  c^flVC,es 
est  examiné  en  dessus;  convexes  ,  c'est-à-dire  P»«^e£"£,  â 
sur  le  do. .  convexemen,  déclives  sur  les  cé.é.  . t-«-  *>  ^ 
leur  par,ie  pos,érie„re  à  par.irdes  ,r„,s  cnqu.èmes  de le ur  lo ,  g 
asse*  souvent  u»  peu  moins  foncées  ou  moins  obscu  es  qu 
.borax  ;  à  neuf  stries  ponctuées,  parfo.s  presque  réduites  ^ 
a  des  rangée,  s.riales  de  points  (environ  cinquante  de  ce  P» 
la  quatrième),  graduellement  pl...  prononcées  poster  eu 
points,  très-visibles  en  devant,  plu.  long,  que  larges,  cl  c  ^ 
„„  peu  les  stries ,  graduellement  peu  ou  po.nls  distinct» 
trémité  :  les  première  et  troisième  stries  sublerminales ,  les 
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ou  troisième  liées  l'une  ou  l'autre  à  la  septième  :  les  quatrième  et  cin- 
quième plus  courtes ,  prolongées  seulement  jusqu'aux  sept  huitièmes 
environ  et  postérieurement  unies  :  la  huitième  n'aboutissant  pas  ordi- 
nairement à  la  base,  un  peu  plus  courte  que  les  quatrième  et  cin- 
quième et  postérieurement  ;  offrant  près  de  la  suture  une  rangée  de 
points  prolongés  jusqu'au  sixième  ou  presque  jusqu'au  cinquième  de 
leur  longueur.  Intercallet  plans  ou  a  peine  convexiuscules  ;  lisses , 
superficiellement  pointillés,  ou  marqués  de  trèspetils  points,  séparés 
les  uns  des  autres  par  des  espaces  environ  quatre  fois  aussi  grands 
que  leur  diamètre  :  le  huitième ,  tantôt  graduellement  subconvexe 
ou  relevé  à  partir  des  sept  huitièmes,  et  lié  au  rebord  apical,  tantôt 
isole  de  celui-ci,  ou  paraissant  se  prolonger  jusqu'au  deuxième  ou 
premier  intervalle.  Repli  ruguleux;  prolongé,  en  se  rétrécissant  gra- 
duellement, jusqu'à  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps  d'un  brun  noir, 
brun  ou  d'un  brun  rouge;  rayé,  sur  les  côtés  de  l'antépectus,  de  rides 
°u  d«  sillons  étroits  et  longitudinaux  ,  laissant  lisse  ou  parcimonieu- 
sement pointillé  le  bord  externe  qui  est  à  peu  près  sans  rebord;  presque 
réticuleusement  ponctué  sur  la  partie  antéro-médiaire  du  même  ar- 
ceau ;  ponctué  sur  les  autres  parties  pectorales,  moins  densement  sur 
'es  côtés  de  la  ligne  médiane  que  sur  les  poslépislernums;  finement 
ponctué  et  presque  ruguleusement  sur  le  ventre  :  ces  points  donnant 
naissance  à  un  poil  fin,  très-court,  presque  indistinct.  Frosternum 
o'igitudinalement  arqué;  parallèle  entre  les  hanches  et  a  peine  plus 
large  que  le  tiers  de  l'une  de  celles-ci,  plan,  assez  finement  ponctué  et 
rayé  d'une  ou  de  trois  lignes  entre  elles ,  en  toit  ou  en  carène  après 
celles-ci  et  relevé  un  peu  en  pointe  à  son  extrémité.  Postépisternums 
peu  rétrécis  d'avant  en  arrière,  quatre  fois  environ  aussi  longs  qu'ils 
sont  larges  dans  leur  milieu  ;  couvert  de  points  confluents, ou  presque 
réticuleusement  ponctué,  avec  les  côtés  ou  du  moins  l'interne  lisse. 
Pieds  bruns  ou  d'un  brun  noir,  avec  les  tarses  moins  obscurs;  parfois 
dun  rouge  brun  ou  d'un  ronge  ferrugineux  :  cuisses  ponctuées,  gar- 
des ,  surtout  près  de  l'arête  inférieure,  de  poils  fins,  d'un  flave  tes- 

acé  :  jambes  et  tarses  garnis  en  dessous  de  poils  soyeux,  d'un  flave 
mi-doré. 

Cette  espèce  se  trouve  dans  les  environs  de  Marseille  et  dans  divers 
autres  lieux  de  notre  ancienne  Provence.  Elle  a  été  prise  également 
dans  les  environs  d'Allevard  par  notre  célèbre  entomologiste  M.  Fou- 
dras ,  mon  maître  et  mon  ami. 

Obs.  Elle  se  distingue  des  H.  harpaloidts  ,  convenus  et  striatus,  par 
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son  prothorax  bissinué  en  devant,  avec  la  partie  intermédiaire  plus 
avancée  que  les  angles;  en  ligne  presque  droite  à  la  base;  des  H.  *p- 
dovhilus  et  Ecoffeti,  par  ce  dernier  caractère  ;  par  son  prolhorax  réticu- 
leux ou  pr,sque  réticuleux  près  des  côtés;  par  son  antépectus  à  peu 
près  sans  rebord  et  surtout  sans  rebord  horizontal  ;  des  H.  lampe»  e 
cordatm  par  ses  élytres  non  prolongées  à  l'extrémité;  de  *"-"*™u' 
par  son  prothorax  rétréci  d'une  manière  sinuée,  après  la  moitié  de  sa 
longueur,  à  angles  postérieurs  peu  ouverts  ou  presque  reclangub.res 
moins  étroit  à  la  base,  réticuleux  ou  presque  réticuleux  en  dessus 
près  des  côtés;  par  son  antépectus  à  peu  près  sans  rebord  ;  par  la  lorme 

de  son  prosternum.  , 

Elle  offre  des  variations  dans  la  teinte  des  diverses  part.es  du  corps 
surtout  des  antennes  et  des  pieds  ;  dans  son  protborax  offrantU^ 
vers  les  deux  cinquièmes ,  tanlôt  près  de  la  moitié  sa  plus  grande 
largeur  ,  soit  presque  droit  à  la  base  ,  soit  avec  les  angles  tremble- 
ment dirigés  en  arrière  à  partir  de  chaque  cinquième  externe  d»  bord 
postérieur  ,  parfois  presque  entièrement  réticuleux  en  dessus ,  à  autre, 
fois  n'offrant  que  près  des  côtés  soit  une  régulation  évidente,  sou 
une  tendance  prononcée  à  la  réticulation  ,  offrant  parfois  une  tosseu 
supplémentaire  entre  la  ligne  médiane  et  la  fossette  voisine  des  do 
latéraux.  L'écusson  est  tanlôt  à  côtés  plus  ou  moins  curvilignes  et  - 
nués  près  de  l'extrémité ,  qui ,  par  là,  se  termine  en  pointe,  am 
presque  en  demi-cercle  élargi;  souvent  il  a  une  saillie  ou  carène  long 
tudinale  médiaire  plus  ou  moins  apparente ,  d'autres  fois  "distincte. 
Les  stries  des  élytres  sont  plus  uu  moin*  faibles  en  devant  :  les  ire - 
sième  et  sixième  s'unissent  d'une  manière  variable  :  la  huitième  ne 
s'avance  pas  jusqu'à  la  base.  Les  intervalles  sont  tanlôt  plans  à  pe 
près  sur  toute  leur  longueur,  tantôt  plus  ou  moins  s u bcon vex« .  p£ 
lérieurement:le  huitième,  généralement  si  caractéristique  chez 
Hélops,  est  tantôt  graduellement  un  peu  saillant  ou  relevé  presque  e 
forme  de  lame  ,  et  lié  alors  au  rebord  apical  avec  lequel  il  se  conton a, 
tanlôt  isolé  de  celui-ci,  soit  graduellement  affaibli  jusquau  r 
apical ,  soit  paraissant  se  prolonger  parallèlement  à  ce  rebord  auq  « 
il  est  souvent  plus  ou  moins  intimement  uni ,  pour  se  lier  a 
deuxième  ou  avec  le  premier  intervalle. 

Prothorax  aussi  large  au-devant  qu'à  la  base, 
o.  Prothorax  plus  large  que  long;  tronqué  ou  bissinueusement i •  i 
à  son  bord  antérieur  ;  sinué  sur  les  côtés  au-devant  des  angles  posi 

16.  H.GencI;  (Dkjkak)  Gbné.  Oblung;  aaez  faiblement  contre. 
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ordinairement  brun;  à  très-léger  reflet  métallique,  en  dessus.  Prothorax 
tronqué  ou  légèrement  bissubsinué  ù  ton  bord  antérieur ,  avec  let  angles  à 
peine  avancés  ,  quand  il  est  vu  en  dessus;  élargi  jusqu'aux  deux  cinquièmes 
ou  un  peu  plus,  rétréci  ensuite  d'une  manière  sinuée;  tronqué  ou  à  peine 
bissubsinué  à  la  base;  rebordé;  finement  et  peu  densement  ponctué.  Elytres 
élargies  presque  en  ligne  droite  jusques  vers  les  trois  cinquièmes;  offrant  en 
largeur  les  trois  cinquièmes  de  leur  longueur;  sinuées  près  de  l'extrémité;  à 
rebord  non  dévié  et  visible  en  dessus;  à  stries  étroites  et  ponctuées:  la  pre- 
mière ,  un  peu  anguleuse  vers  le  cinquième  de  la  longueur.  Intervalles  à  peu 
près  impointillés;  presque  plans,  rétrécis  et  subconvexes  postérieurement  :  le 
huitième  lié  au  rebord  apical. 

d"  Dernier  article  des  antennes  de  deux  tiers  plus  long  qu'il  est 
large  dans  son  milieu.  Tarses  faiblement  ciliés;  non  garnis  de  ventouses 
en  dessous  :  trois  premiers  articles  des  antérieurs  à  peine  dilatés  :  ces 
deuxième  et  troisième  ,  non  cordiformes ,  élargis  d'arrière  en  avant. 

? .  Dernier  article  des  antennes  d'un  tiers  plus  large  qu'il  est  long 
dans  son  milieu.  Tarses  non  dilatés. 

HeloptGenei,  (Diiian)  Gêné,  De  quibusd.  insect.  Sardin.  ctc  .in M emor.dell.  Accad. 
detle  Scieme  di  Torino.  2«  série,  t.  i.  (1839)  8.  74.  pl.  1.  fig.  20.  -  Gaubil , 
Catal.  p.  273. 

Long.  0m,0O72  à  0m0090  (3  1/3  à  kl).  —  Plus  grande  largeur  des  ély  Ires 
0M)028  à  (P,0036  (1  1/t  à  1  2/3').  -  Long,  des  ély  1res  0m,0052 
à0°\0059  (2  l/3à22/3I). 

Corps  oblong;  Irés-médiocrement  ou  assez  faiblement  convexe;  or- 
dinairement brun  ou  d'un  brun  noir  luisant  et  très-légèrement  a  reflet 
métallique,  en  dessus;  souvent  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun 
ou  brunâtre,  suivant  que  la  matière  colorante  a  plus  ou  moins  fait 
défaut.  Télé  marquée  sur  le  front  de  points  ronds  médiocrement  ou 
peu  serrés  ;  plus  finement  et  plus  densement  ponctuée  sur  l'épistoine  f 
et  surtout  sur  sa  partie  postérieure  ;  â  suture  frontale  profondément 
sillonnée,  en  arc  dirigé  en  arrière;  déprimée  sur  la  partie  postérieure 
de  l'épistome  et  sur  la  partie  antérieure  du  front  qui  est  ordinaire- 
ment un  peu  relevée ,  surtout  sur  les  côtés;  obsolètement  sillonnée 
transversalement  entre  le  front  et  la  partie  postérieure.  Labre  brun , 
fauve  ou  d'un  rouge  brun,  cilié  de  fauve  roux.  Palpes  variant  du  brun 
rougeâtre  au  rouge  teslacé.  Antennes  prolongées  jusqu'au  cinquième 
(  9  )  ou  jusqu'au  quart  [çf)  des  ély  très;  d'un  rouge  teslacé  ordinaire- 
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ment  plus  clair  à  l'extrémité  qu'à  la  base  ;  peu  garnie»  de  poil  ;  gros- 
sissant un  peu  vers  l'extrémité  ;  à  troisième  article  trois  fois  environ 
aussi  long  que  le  deuxième ,  d'un  tiers  ou  de  moitié  plus  grand  que 
le  quatrième  :  le  dernier ,  ovalaire  ,  plus  arqué  au  côté  externe  quà 
l'interne,  offrant  vers  la  moitié  sa  plus  grande  largeur.  Prothorax  tron- 
qué à  peu  près  en  ligne  droite  à  son  bord  antérieur,  quand  I  insecte 
est  vu  perpendiculairement  en  dessus,  ou  plutôt  offrant  derrière  chaque 
œil  une  faible  dépression  simulant  une  légère  sinuosité  et  faisant  pa- 
raître ,  par  là  ,  les  angles  antérieurs  à  peine  saillants;  élargi  jusquaux 
deux  cinquièmes  ou  un  peu  plus  ,  en  ligne  d'abord  presque  droite  ou 
à  peine  subsinuée  près  de  l'angle,  rétréci,  à  partir  des  trois  sep  hèmes, 
d'une  manière  sinnée,  presque  parallèle  sur  le  dernier  quart  de  sa 
longueur  ;  à  angles  postérieurs  rendus ,  par  là  ,  rectangulaires  et  vils, 
à  peu  près  aussi  large  à  ces  angles  qu'à  ceux  de  devant;  d  un  sixième 
ou  d'un  cinquième  plus  large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus 
grand  qu'à  la  base;  en  ligne  à  peu  près  droite  à  celle-ci ,  offrant  sou- 
vent les  traces  presque  insensibles  d'une  très-légère  subsinuos.lé  >ers 
chaque  cinquième  ou  sixième  externe  de  ladite  base;  muni  à  celle 
dernière  et  sur  les  côtés  d'un  rebord  très  étroit,  un  peu  moins  tran- 
chant et  moins  saillant  au  bord  postérieur  que  latéralement  ;  près  oc 
moitié  plus  large  à  la  base  qu'il  est  long  sur  son  milieu  ;  médiocremen 
ou  très-médiocrement  convexe  ;  marqués  de  points  peu  rapproc  s 
plus  petits  et  plus  superficiels  sur  le  dos  ,  moins  distants  et  plus  pro- 
noncés entre  celui-ci  et  les  côtés  :  ces  points  séparés  par  des  inter- 
valles unis;  ordinairement  noté  dune  fossette  légère  près  des  Dor 
latéraux,  vers  le  milieu  de  leur  longueur,  et  paraissant  alors  ,  par  », 
plus  faiblement  déclivé  ou  subdéprimé  dans  ce  point;  souvent  marque, 
entre  cette  dépression  et  la  ligne  médiane,  d'une  autre  fosselte  ou  de- 
pression  légère,  située  à  peu  près  sur  la  môme  ligne  <ransve«ale, 
offrant  parfois  au  devant  de  chaque  subsinuosilé  bas.laire  une  légère 
fossette  qui  contribue  à  former  cette  subsinuosité  ou  qui  la  rend  moin 
indistincte  ;  montrant  enfin  sur  le  dernier  tiers  ou  les  deux  dern 
cinquièmes  de  la  ligne  médiane  une  légère  dépression  »on&,ludina 
ou  un  sillon  plus  ou  moins  obsolète  et  parfois  indistinct.  Ecuaon  presq  _ 
en  demi-cercle  un  peu  élargi;  ordinairement  d'une  teinte  un  peu  mo^ 
obscure;  impoinlillé.  Elytr*  faiblement  plus  larges  en  devant  que \ 
angles  postérieurs  du  prolhorax  qu'elles  embrassent  un  peu  ;    a  g^ 
en  (ligne  d'abord  un  peu  courbe,  puis  à  peu  près  droite,  jusqu 
qualre  septièmes  ou  aux  trois  cinquièmes  de  leur  longueur,  en  g 
oblusc  postérieurement  ;  subsinuées  près  de  leur  extrémité  ;  ou 
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dans  leur  diamètre  transversal  ie  plus  grand ,  prises  ensemble ,  les 
Crois  cinquièmes  de  leur  longueur;  munies  d'un  rebord  latéral,  plus 
ou  moins  entièrement  visible  quand  l'insecte  est  vu  perpendiculaire- 
ment en  dessus,  parfois  peu  distinct  vers  les  deux  cinquièmes  :  ce  re- 
bord graduellement  un  peu  élargi  et  aplani,  depuis  le  milieu  jusqu'au 
point  où  le  huitième  intervalle  se  lie  au  rebord  apical ,  tranchant  de- 
puis les  épaules  jusqu'à  ce  point  ;  médiocrement  ou  très-médiocrement 
convexes ,  surtout  sur  le  dos,  peu  fortement  et  peu  convexement  dé- 
clives à  leur  partie  postérieure  ,  à  partir  des  trois  cinquièmes  de  leur 
longueur;  à  stries  étroites,  marquées  de  points  très-apparents  ,  les  cré- 
nelant un  peu  de  chaque  côté  et  en  partie  contigus  longitudinalement, 
en  devant,  graduellement  peu  distincts  et  ne  les  débordant  pas  ou  les 
débordant  à  peine,  à  leur  extrémité  (environ  cinquante  à  soixante  sur 
la  quatrième):  la  première,  ordinairement  un  peu  dirigée  du  côté 
externe  et  s'éloignant  graduellement  de  la  suture  et  en  formant  un 
angle  très-ouvert,  depuis  le  cinquième  de  la  longueur  jusqu'à  la  base, 
habituellement  liée  à  la  deuxième  à  la  partie  antérieure  :  les  troisième 
et  quatrième,  cinquième  et  sixième,  souvent  unies  aussi  par  paire, 
en  devant;  les  première  et  deuxième,  subterminales  postérieurement: 
la  deuxième  ordinairement  liée  à  la  septième  :  la  troisième  à  la  sixième  : 
la  quatrième  à  la  cinquième,  mais  ces  quatre  dernières  parfois  varia- 
blement  unies  :  la  huitième,  presque  réduite  en  devant  à  une  rangée 
de  points  et  ordinairement  non  prolongée  jusqu'à  la  base,  liée  ou 
presque  liée  postérieurement  à  la  neuvième,  et  moins  prolongée  que 
la  troisième  ;  offrant  une  rangée  striait  de  points  ,  rudimentaire,  pro- 
longée jusqu'au  sixième  de  la  longueur.  Intervalle*  impointillés  à  la 
vue,  très-superficiellement  ou  peu  distinctement  pointillés  à  la  loupe 
simple;  plans  où  à  peu  près,  sur  la  majeure  partie  de  leur  longueur, 
rétrécis  et  subconvexes  postérieurement  :  le  septième  ordinairement 
lié,  par  son  extrémité,  au  troisième,  mais  parfois  un  peu  isolé  de  ce. 
lui-ci  :  le  huitième,  postérieurement  lié  au  rebord  apical  :  le  neuvième, 
libre  ou  presque  libre  et  plus  court.  Bepîi  impointillé;  rétréci  en  une 
tranche,  seulement  près  de  l'angle  suturai.  Dessous  du  corps  ordinaire- 
ment d'un  brun  rougeàtre ,  mais  variant,  suivant  le  développement 
delà  matière  colorante,  et  se  montrant  parfois  d'un  rouge  brun  un 
peu  livide  ou  d'un  brun  fauve  livide;  marqué  sur  les  côtés  de  l'anté- 
pectusde  rides  longitudinales  assez  fines  et  un  peu  entremêlées,  géné- 
ralement affaiblies  en  se  rapprochant  des  bords  latéraux  offrant  une  bor- 
dure impointillée  :  ces  côtés  montrant  à  peine  les  traces  d'un  rebord  un 
peu  moins  déclive  que  le  reste,  mais  non  horizontal  ;  pointillé  sur  la 
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partie  antéro-médiaire  du  même  segment;  assez  finement  ponctué  sur  les 
autres  parties  pectorales,  et  ruguleuseroent  sur  le  ventre.  Menton  élargi 
d'arrière  en  avant  ;  tronqué  en  devant  ;  assez  faiblement  caréné.  Hrot- 
ternum  égal  ,  entre  les  hanches,  aux  deux  cinquièmes  environ  delà 
largeur  de  lune  d'elles;  rebordé  entre  celles-ci;  puis  graduellement 
déclive,  subcomprimé  et  obtusément  arrondi  sur  sa  tranche;  peu  ou 
point  relevé  en  pointe  à  soi»  extrémité.  Pottiputemum,  peu  densement 
ponctués  dans  son  milieu,  impointillés  près  des  bords;  presque  pa- 
rallèles; trois  fois  et  demie  à  quatre  fois  aussi  longs  qu'ils  sont  larges 
dans  leur  milieu.  Pieds  médiocrement  ou  assez  allongés  ;  rarement 
bruns  ou  d'un  brun  rougeâtre ,  ordinairement  d'un  rouge  brun  ou 
fauve  brun  ,  même  chez  les  individus  paraissant  normalement  colorés; 
parfois  d'un  fauve  brunâtre  ,  fauve,  d'un  fauve  testacé  ou  même  d  un 
testacé  roussâlre  ou  d'un  roux  livide,  chez  les  autres:  les  antérieur., 
ou  les  quatre  antérieurs  parfois  plus  pâles  que  les^ autres,  ^""j^11  * 


comprimées ,  ordinairement  impointillécs  à  la  simple  vue  :  ji 
tarses  garnis  en  dessous  de  poils  d'un  roux  testacé  brillant  ou  nu- 
doré  :  premier  article  des  tarses  postérieurs  à  peu  près  égal  aux  deux 
suivants  réunis,  â  peine  aussi  long  ou  un  peu  moins  long  que  le 

dernier.  « 

Cette  espèce  parait  exclusivement  méridionale.  Je  l'ai  reçue  du 
déparlement  du  Var;  j'en  ai  vu  un  individu  provenant  du  département 
de  l'Ardèchc,  dans  la  collection  de  M.  Perris,  de  Mont-de-Marsan.  On 
la  trouve  aussi  dans  l'Algérie. 

Obs.  Comme  la  plupart  des  espèces  brunes,  en  général ,  celle-ci  offre 
de  nombreuses  variations  dans  ses  teintes.  Je  l'ai  reçue  de  M.Gaub.  , 
sous  le  nom  à'H.  impre$$icoUU,  et  une  variété  pâle  du  même  insecie 
portait  le  nom  d'//.  pallidm?  Curtis. 

L  U.  Genêt  se  distingue  de  toutes  les  espèces  précédentes  de  not  . 
division  BB,  par  son  corps  peu  convexe;  par  son  prothorax,  offran  si- 
multanément son  bord  antérieur  tronqué  ou  bissubsinuément  tronqu  , 
avec  les  angles  antérieurs  émoussés  et  â  peine  saillants,  au  moins  au« 
avancés  que  la  partie  médiaire,  quand  l'insecte  est  vu  perpendiculai- 
rement en  dessus,  et  tronqué  à  la  base  en  ligne  droite   ou  offrant 
deux  subsinuosités  à  peine  marquées.  11  s'éloigne  des  H.  ^T*' 
conccxut,  ttriatu*,  dryadophylut,  Ecoffeti  et  lanipe*  par  son  Proinor 
en  ligne  à  peu  près  droite  â  la  base;  des  H.  lanipet  et  cordalus,  p 
le  huitième  intervalle  des  stries  des  élytres,  non  relevé  à  son  exlrérn 
en  tranche  ou  en  carène;  des  H.  Foudrasii  cl  atiimilis,  par  son  proi 
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rax  beaucoup  moins  convexe,  n'offrant  son  bord  antérieur  ni  forte- 
ment bissinué,  ni  avec  la  partie  intermédiaire  arquée  en  devant  et  plus 
avancée  que  les  angles. 

Près  de  YH.  Genei  semblerait  devoir  se  placer  une  autre  espèce , 
qu'on  trouve  en  Allemagne ,  mais  qui  n*a  pas  été  prise  en  France,  à 
notre  connaissance  du  moins.  En  voici  la  description  succincte: 

H.  badina;  (Zibglrb)  Reotbnbachbb.  Ovale-oblong  ;  médiocrement 
ou  assez  faiblement  convexe;  d'un  noir  brun  ou  brun.  Prothorax  à  feu  près 
tronqué  à  son  bord  antérieur;  assez  faiblement  élargi  jusqu'aux  deux  cin- 
quièmes ou  trois  septièmes,  rétréci  ensuite  en  ligne  droite,  subsinué  près  de* 
angles;  plus  étroit  en  arrière  qu'en  avant  ;  tronqué  à  la  base  ;  marqué  de 
points  ronds  peu  serrés.  Elytres  ovalaires,  offrant  vers  le  milieu  leur  plus 
grande  largeur,  en  angle  aigu  d  l'extrémité;  près  d'une  fois  plus  longues 
que  larges;  munies  d'un  rebord  presque  d'égale  largeur  et  presque  aplani 
jusqu'à  l'angle  suturai;  à  stries  étroites  et  finement  ponctuées  ;  intervalles 
convexiuscules ;  finement  et  superficiellement  pointillés;  chargés  vers  leur 
extrémité  de  points  tuberculeux  un  peu  obsolètes  :  les  troisième  et  septième 
réunis  postérieurement  en  un  angle  aigu  prolongé  jusqu'au  rebord  apical  : 
le  huitième  non  lié  à  ce  dernier. 

Btlopt  bodtus,  (Zibgler)  (D*hl)  Catal.  (t823)  p.  45.  -  (Du.)  Catal.  (1833)  p.  209. 
-  là.  (1837)  p.  23t.  -  L.  Redte>b.  Faun.  aust.  p.  60t.  -  Gaobil,  Catal.  p. 
224.  v 

Long.  0m,0090  à  0m,0100  (fc  à  4  1/21).  —  Plus  grande  larg.  des  él  vires, 
0m,0033  à  Um,0036  (1  1/2  à  1  2/31). 

Obs.  Sa  couleur,  ordinairement  d'un  noir  brun  ou  d'un  brun  de 
poix,  avec  les  antennes  elles  pieds  moins  obscurs,  varie  suivant  le  dé- 
veloppement de  la  roalière  colorante.  Le  prothorax ,  ordinairement 
à  peu  près  tronqué  en  devant  en  ligne  droite ,  offre  parfois  une  très- 
légère  tendance  à  se  montrer  un  peu  arqué  en  devant ,  d'autres  fois 
au  contraire  les  angles  antérieurs  sont  faiblement  saillants  :  ces  angles 
sont  généralement  peu  ou  point  émoussés.  Un  caractère  qui  distingue- 
rait surtout,  s'il  est  constant,  YH.  badius  du  Genei,  consisterait  dans  la 
forme  du  rebord  marginal,  qui  est  presque  aplani  et  à  peu  près  d'égale 
largeur  au  moins  depuis  la  moitié  jusqu'à  l'angle  suturai  ;  mais  nous 
n'avons  eu  sous  les  yeux  que  trois  individus  de  cette  espèce.  La  pre- 
mière strie  des  élvlres  commence  à  s'éloigner  graduellement  de  la  su- 
lure ,  d'arrière  en  avant,  vers  les  deux  cinquièmes  ou  le  tiers  anté- 
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rieur  de  sa  longueur  :  la  huitième  .'avance  à  peu  près  jusqu'à  la  base 
en  s'incourbant  vers  la  septième,  mais  réduite  en  devant  à  une  rangée 
de  points;  postérieurement  elle  ne  se  lie  pas  à  la  oeuvre et  le. 
huitième  et  neuvième  intervalles,  par  suite  de  cette  disposition,  s 
réunissent  en  un  seul ,  prolongé  jusqu'au  rebord  ap.cal,  sans  s  ...r  à 
lui.  Le  prosternum  est  convexe  ou  en  toit  après  les  hanches  et  re- 
levé en  pointe  à  son  extrémité. 

oo.  Prothorax  à  peu  près  aussi  long  qu'il  est  large;  bissinué  à  son  bord ^té- 
rieur,  avec  la  partie  intermédiaire  ordinairement  un  peu  arquée  en 
dTant;  rétrécit  les  côtés,  à  partir  des  deux  cinquièmes,  en  fagne 
presque  droite. 


17  H  merldlanu».  Oblong  ;  ordinairement  d'un  brun  noir,  à  reflet 
un  peu  métallique  en  dessus.  Dernier  article  des  antennes  subèchancré. 
Prothorax  bissinué  à  son  bord  antérieur,  avec  les  angles  à  pexne  moi» 
avancés  que  la  partie  médiaire  ;  élargi  en  ligne  courbe  jusqu'aux  deux  cin- 
quièmes, rétréci  ensuite  en  ligne  presque  droite  ;  un  peu  plus  ètroxt  en  arrière 
qu'en  devant;  tronqué  à  la  base;  à  peu  pris  aussi  long  quxl  est  larj 
celle-ci  ;  convexe,  moins  déclive  latéralement;  ponctue,  tendant  a  lareucu 
lation  prés  des  côtés.  Elytres  offrant  vers  leur  moitié  leur  plus  grande  wr- 


geur  ;  de  trois  cinquièmes  plus  longues  que  larges  ;  peu  convexes  ;  a 
ponctuées.  Intervalles  plans  ou  convexiutculcs;  finement  ponctues;  c  9 
vers  leur  extrémité  de  points  tuberculeux  obsolètes  :  le  huxttème,  postérxeu 
rement  saillant,  presque  en  tranche,  lié  au  rebord  apxcal. 


cf  Dixième  article  des  antennes  ordinairement  aussi  grand  que 
le  précédent  :  le  dernier  une  fois  au  moins  plus  long  qu'il  est  large 
dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand  ;  en  ligne 
ou  légèrement  arquée  à  son  côté  interne.  Trois  premiers  articles ^des 
tarses  antérieurs  et  intermédiaires  garnis  en  dessous  de  sortes  de  >e 
louses ,  plus  densement  ciliés  de  cendré  mi-doré,  dilatés,  aussi  large 
environ  que  l'extrémité  de  chacun  des  tibias  :  ces  articles ,  élargis 
ligne  courbe  d'arrière  en  avant  :  les  premier  et  deuxième  des  an 
rieur,  presque  égaux  en  longueur,  notablement  plus  longs  que  w 
sième  :  celui-ci  une  fois  plus  large  que  long  :  le  deux,èm7e*  e. 
médiaires  moins  long  que  le  premier,  plus  gros  que  le  iroi 
celui-ci  d'un  tiers  plus  large  que  long. 

9  .  Dixième  article  des  antennes  ordinairement  moins  long  que  • 
précédent  :  le  onzième  ou  dernier  de  moitié  environ  plus  long  q 


ed  by  Goegle 


OÉLOPIENS.   —  kelops.  37| 

est  large  dan,  son  diamètre  transvereal  le  plu,  grand ,  au  moins  aussi 
arqué  au  coté  interne  qu'à  Interne.  Tarse,  antérieur,  e.  inte ZéiZ 

zi  l?  e,,t  garnis  de  ïen,ouM8 1"  ■• 

de„-,"Je0dePeri,erS  '"^  dilaté,' 

IwÏÏÏÏ  do1ceul-c',  ™'l>lement  moin,  long  que  le  premier,  près 

ffticj»  (Dbjban) Catal.  (1833)  p.  209.  _  W.  C1835;  p>  33, 

Jfc/o/«  meridionolis .  (Gaubil)  Catal.  p.  224. 

Long  0»,0078  à  0»,0123  (3  1/2  à  5  l/2«j.  -  P|„,  g™^  hr.em  de, 

assît:  3°"r (a  ^  -  —  j"  F™ 

J^T  ^l0DS  00  0TalaireD,ent  «"ballongé,  ordinairement  d'un  brun 

»™m  a  T'"1"*  re0e'  bronzé-  lui»«n,  en  dessus;  densement 
po  c,„è;  déprimé  sur  lépi,..me;  *  suture  frontale,  arquée  en  a"! 

■uLT  «  /"T*  d"  brUn  a"  leS,aCé  liTide:  cilié  cn  devant  de  roux 
aJ^7  Pa  T  r0"ÏC  °U  d'un  brun  ,es,«cé-  ^noirs  ;  pre,- 

environ  "     °U  "         ,raDS"CT«'  '««  en  dessus.  Animna  prolongée. 

oT  Z~Tme  {ï)0a  aU  qUar'  '  °")  dM  '  d'Un  b™ 

article  ,r„u  r  g  °"  d  Un  "**  ,eS,aCé;  «««»«»  !  à  '«-isième 
article  trois  foi,  ,u  moins  aussi  long  que  son  diamètre ,  d'un  lier,  plu, 

nvil9  t"  Ta,rieB,9:  'eS  Sep"è,n0  8  di^eme  subcomprimés  uTefo 
le  d'    P      °ngS  '      ~"  ,ar«M  4  ',"»*"itê.  «u  moins  chM  le  J- 

laraeurTrf  Te™  "  m°m  °"  un  "eu  aPrès  sa  P|US  6-™°de 

bS  ;rd'na,re,nen,  '«"échancré  au  côté  interne  ,  près  do  son  «- 

moi».    fr°'W  bissiD"é  «n  devant,  avec  la  partie  médiaire  plus  ou 
moins  arquée  en  devant,  et  habituellement  à  peine  aussi  avancée  que 
angie,  quand  I  in»ecle  e,t  vu  perpepdiculairement  en  dessus  ;  élarei 

nre™,.?/0".     ,U,qU'*UX  d°UX  <  ensuite  en  ligne 

doS!  °  ÎT?  C°Urbe  !  parfois  léeèr«""en'  sinué  prè,  des  angle, 
postérieur,,  q„,  dev.ennent  par  lé  â  peu  près  rectangulairement  ou- 

tronm,*     a"g     T  0"Ver,!,  qUaDd  ,a  faible  sinuosilé  »'«"•«•  P«  i 
nêl  dr0"e'  °U  léSèrc""înt  a">ué  »  devant,  à  la  base 

qu'à  IL?."  argB0U  ordi»al>ement  plu,  étroit  à  ,ou  bord  postérieur 

bord  élr^T''  """"  Sttr  Ch*CUn  de  865  c6,es  e'  *  la  •»»  d'un  re- 
dialt?,'   '      pe1U1,ran,chan'  '-  d'»»  einquième  plus  large  dan.  son 
«mètre  transversal  le  plu,  grand  qu'à  la  base  ;  à  peine  plus  large 
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en  arrière  que  long  sur  son  milieu,  ou  aussi  long  sur  celui-ci  qu'il  est  large 
A  la  base:  très-convexe  en  devant,  moins  convexe  postérieurement,  moins 
déclive  près  des  côtés  que  sur  le  dos  ;  marqué  de  points  un  peu  plus 
gros  ou  moins  petits  que  ceux  de  la  tête,  presque  réliculeux  près  des 
côtés  ou  offrant  quelque  tendance  à  la  régulation ,  ponctué  p  u.  sim- 
plement et  moins  densement  sur  le  dos  ;  marqué  de  chaque  côté  d  une 
dépression  oblique,  naissant  vers  les  deux  cinquièmes  des  bords  laté- 
raux et  dirigée  vers  les  trois  quarts,  les  quatre  cinquièmes  ou  parfois 
les  cinq  sixièmes  de  la  ligne  médiane,  souvent  n'arrivant  pas  à  celle 
ligne,  d'autres  fois  constituant  sur  celle-ci  une  dépression  arquée  en 
arrière.  Ecuuon  en  triangle,  à  côtés  curvilignes ,  une  fois  tu  moins 
plus  large  que  long;  impointillé;  souvent  d'un  rouge  brun. Et**» 
faiblement  plus  larges  en  devantquele  prothorax,  dont  elles  embrassen  t 
un  peu  les  angles  postérieurs  ;  ovalairement  oblongues  ;  offrant  enWOU 
vers  la  moitié  leur  plus  grande  largeur;  obtuses  à  ****** 
larges  vers  le  quart  de  leur  longueur  que  le  prothorax  dans  son  diamètre 
transversal  le  plus  grand  ;  de  trois  cinquièmes  ou  des  deux  tiers  p  us 
longues  qu'elles  sont  larges  dans  leur  milieu  ;  munies  latéralement  d  un 
rebord  à  peu  près  visible  sur  toute  sa  longueur,  si  ce  nest  parioi. 
vers  le  milieu  ,  quand  l'insecte  est  vu  en  dessus  :  ce  rebord  ,  à  peine 
moins  étroit  après  la  moitié  de  sa  longueur,  non  dévié  de  sa  direction, 
tranchant  jusqu'au  point  où  le  huitième  intervalle  se  lie  au  reDoro 
apical  ;  faiblement  ou  médiocrement  convexes  sur  le  dos ,  w°^x*" 


ment  déclives  sur  les  côtés  ;  à  neuf  stries  ponctuées  ou 
points  irès-rapprochés  ,  parfois  unis  :  la  première  s'écartant  plus  sen- 
siblement de  la  suture  d'arrière  en  avant,  vers  le  cinquième  ou 
sixième  de  sa  longueur  :  les  première  et  deuxième  wbterminaJes. 
les  quatrième  et  cinquième ,  cinquième  et  sixième ,  ou  quatrième  a 
sixième,  tantôt  libres,  tantôt  variablement  unies ,  prolongées  les  unes 
ou  les  autres  au  moins  jusqu'aux  neuf  dixièmes  :  la  huitième  habi- 
tuellement non  avancée  jusqu'à  la  base,  postérieurement  non  un  e 
à  la  neuvième;  offrant  une  strie  juxta-suturale  rudimentaire,  reau 
ordinairement  à  une  rangée  de  points  ,  prolongée  jusquau  aeptiem 
ou  au  sixième.  Intervalla  ordinairement  plans  au  moins  sur  la  maje 
partie  de  leur  longueur,  convexiuscules  ou  convexes  et  rétrécis  pos- 
térieurement ;  finement  ponctués  ;  postérieurement  chargés  de  pw 
tuberculeux  obsolètes  ou  souvent  peu  apparents;  le  huitième  gra  ^ 
lement  saillant  postérieurement  et  presque  en  forme  de  . 
confondu  avec  le  rebord  apical  qui  est  un  peu  épaissi.  Btf»  P» 
étroit  que  les  poslépislernums  ,  vers  l'extrémité  de  ceux-ci  ;  proio  g 
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jusqu'à  l'angle  suturai  en  se  rétrécissant  graduellement  vers  l'extré- 
mité. Dessous  de  corps  d'un  noir  brun,  d'un  brun  noir  ou  d'un  brun 
rouge;  garni  sur  les  côtés  de  l'antépectus  de  sillons  étroits  ou  de  rides- 
longitudinales,  non  entremêlées ,  depuis  les  hanches  jusqu'aux  côtés- 
dudit  anlépectus  :  ceux-ci  offrant  une  sorte  de  bordure  lisse  et  parci- 
monieusement ponctuée,  et  sans  rebord  horizontal;  ponctué  sur  les 
autres  parties  pectorales  ;  ordinairement  imponctué  au  bord  posté- 
rieur des  épiméres  du  médipeclus  ;  pointillé  et  d'une  manière  un  peu 
ruguleuse  sur  le  ventre.  Menton  plus  large  que  long;  peu  élargi  d'ar- 
rière en  avant  ;  tronqué  ou  à  peine  arqué  en  devant  ;  assez  faiblement 
caréné,  comme  creusé  d'une  fossette  de  chaque  côté  de  cette  carène. 
Proiternum  ponctué  ;  Irès-étroitement  ou  à  peine  rebordé  entre  les 
hanches,  élargi  après  celles-ci,  non  relevé  en  pointe  à  son  extrémité. 
Postepisternums  presque  parallèles  ;  près  de  quatre  fois  aussi  longs  qu'ils 
sont  larges.  Piedt  assez  allongés;  variant  du  brun  noir  au  rouge  bru- 
nâtre ;  parcimonieusement  pubescents.  Cuisses  un  peu  renflées,  surtout 
les  antérieures  chez  le  tf.  Jambes  garnies  de  poils  d'un  flave  mi-doré, 
plus  épais  et  plus  longs  sur  leur  arête  inférieure.  Tarses  garnis  en 
dessous  de  poils  d'un  pâle  mi-doré  :  premier  article  des  postérieurs 
à  peu  près  égal  aux  deux  suivants  réunis,  ainsi  qu'au  dernier. 

Cette  espèce  habite  les  environs  de  Bordeaux  et  divers  autres  lieux 
de  la  France  méridionale  occidentale. 

Obs.  Elle  se  distingue  de  toutes  les  précédentes  par  l'étroitesse 
proportionnelle  de  son  corps  et  par  la  forme  de  son  prothorax,  à  peu 
près  aussi  long  qu'il  est  large  à  la  base,  ordinairement  plus  étroit  à 
celle-ci  qu'à  son  bord  antérieur.  Elle  s'éloigne  d'ailleurs  des  H.  har- 
paioides,  convexus,  striatus,  Dryadophylus,  Ecoffeti  et  lanipes,  par  son  pro- 
Ihorax  en  ligne  droite  à  la  base;  de  Y  H.  cordatus,  par  ses  élytres  sans 
appendice  à  l'extrémité;  de  Vassimilis,  par  la  partie médiaire  du  bord 
antérieur  de  son  prothorax ,  moins  fortement  arquée  en  devant  et  non 
très-visiblement  plus  avancée  que  les  angles  ;  de  toutes  ces  espèces  par 
son  antépectus  sans  rebord  horizontal;  de  VU.  Genti%  par  son  corps 
moins  large  et  moios  aplani  ;   par  son  prolhorax  moins  visible- 
ment tronqué  en  devant ,  plus  étroit,  peu  ou  point  sinué  prés  des  angles 
postérieurs,  par  ses  éljtres  ovalaires,  offrant  vers  le  milieu  leur  plus 
grande  largeur.  Elle  est  plus  rapprochée  par  ses  caractères  de  Y  H. 
ouarasu,  dont  elle  diffère  par  son  corps  proportionnellement  plus 
r°it;  par  son  prothorax,  offrant  ordinairement  la  parlie,médiaire|de 
«on  bord  antérieur  moins  arquée  et  moins  avancée,  moins^dilalé  dans 
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son  diamètre  transversal  le  plus  grand,  rétréci  en  ligne  plus  droite  et 
à  peine  sinuée,  plus  étroit  en  arrière  qu'en  devant,  déprimé  oblique- 
ment de  chaque  côté ,  moins  visiblement  réticuleux  ;  par  ses  élytres 
peu  régulièrement  convexes,  faiblement  ou  médiocrement  convexes 
sur  le  dos  ;  par  les  intervalles  des  stries  des  élytres  moins  finement 
et  plus  visiblement  ponctuées;  et  surtout  par  le  dernier  article  de  ses 
antennes  un  peu  échancré  près  de  l'extrémité  de  son  côté  interne, 
et  par  tes  points  tuberculeux  plus  ou  moins  obsolètes  dont  les  inter- 
valles des  stries  des  élytres  sont  chargés  vers  l'extrémité. 

w.  Elytres  n'embrassant  pas  les  angles  postérieurs  du  prothorax.  Prothorax 
arqué  en  devant  et  sans  sinuosité  à  son  bord  antérieur, 
«r.  Angles  postérieurs  du  prothorax  presque  rectangulaires  ;  plus  ou 
moins  vifs  ou  non  émoussés. 


18.  H.  pyrenœu».  Oblong;  d'un  noir  brun  ou  <f«ne  teinte  mom 
obtcure ,  avec  un  léger  reflet  métallique ,  en  dessus.  Prothorax  arqui  en  de- 
vant et  sans  sinuosités  à  son  bord  antérieur  ;  très-émoussé  aux  anale*  ** 
devant;  élargi  jusqu'aux  trois  septièmes ,  rétréci  ensuite  en  ligne  subsxnuée; 
aussi  étroit  en  arrière  qu'en  devant;  en  ligne  droite  ou  à  peine  arquée  en 
devant,  à  la  base;  convexe;  assez  finement  ponctué.  Elytres  ovales-oblongues; 
de  troisquarts  plus  longues  qu'elles  sont  larges  dans  leur  milieu  ;  mèdxocn- 
ment  convexes;  d  stries  très  étroites  et  marquées  de  points  peu  rapprochés: 
la  première  parallèle  à  la  suture  jusqu'au  huitième  antirieur  :  la  huxUtme, 
avancée  jwquà  la  base.  Intervalles  superficiellement  pointillés  :  les  tromeme 
et  septième  postérieurement  unis  et  prolongés  jusques  vers  le  rebord  aptca  . 
le  huitième ,  non  lié  à  celui  ci. 

Helops  Pyrenœus.  (Dueah)  Catal.  (1833)  p.  209.  -  M.  (4837)  p.  231.  -  GaW», 
Catal.  p.  224. 

<f.  Dernier  article  des  antennes  plus  d  une  fois  plus  long  qu'il  est 
large  dans  son  milieu  ;  presque  en  ligne  droite  jusqu'aux  trois-quaris 
a  son  coté  interne ,  médiocrement  arqué  à  son  côté  externe  :  les  sep 
Oèroe  à  dixième  près  d'une  fois  plus  longs  qu'ils  sont  larges  à  lexlre- 
mité  :  trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  et  plus  faiblement 
mômes  des  intermédiaires  dilatés  :  les  antérieurs  à  peine  moins  larg 
que  l'extrémité  du  tibia.  ...  . 

9 .  Dernier  article  des  antennes  de  deux  tiers  plus  long  qu  i 
large  dans  son  milieu  ;  assez  fortement  arqué  à  son  côté  externe,  n 
tiers  ou  de  moitié  à  peine  plus  longs  qu'ils  sont  larges  à  leur  ex  rem 
trois  premiers  articles  des  tarses  antérieurs  peu  ou  point  dilatés. 
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U«g.  0-.0036  1  0-.0078  (81/SàJ  1/*).  _  Larg.  on>0022  , 

(1*11/21).  *"  ,U033 

Ofy,  oblong;  duo  ..ir  brun  ou  d'un  brun  noir,  avec  un  léger  re/]et 
en  dessus  ,  parfois  brun  ou  d  une  le  ni.  moin,  ob  cure 
quand  la  m.tiérè  .„b>ra„to  n'a  ,,,s  pris  ,.„,  80n  développemeu * 

Z <X  rr:, rin,s  ™édiocreme'"  rap'>roché'  sur  «•  i 

,u  ure  frl.  P  l  éP,9,omei  P™<b"dèment  creusée  SUr  la 

dune  «SÏX.X^T^T^8  ,a,"ea0"y«" 
Imiw.      i      .     .         rdPPr°cnee.  Antenne»  d  un  rouge  ou  fauve 

i«é  rrrg  r,',i'auquari(î)  °uau»  *» 

*  dix  IlTL  pea,.épa"MS'  «•"•Primée,  graduellemen.  :  le,  septième 
«dixième  élargi,  d'avant  en  arrière,  tronqués  en  liirne  dr»ii.  *  i 

T:T  an:érieure  4  ,roisième  •rtide  ^  «e  -t.  1  £ 

que  le  deuxième,  une  foi,  e.  demie  au  moin,  aussi  long  que  le  sû  va„ , 
ltr;r,ï<  eB  deVan'  et  —  8inu.,i.é,  à  ,on  bord  anté rie  r  a 
^ ^ndT'  .,rès-é,,n0USSeS  61  plu9  ou'"ls  1-  '•""S'e  MtT^t 

t nXur  tZLT    g".e  S"  C°UrbeiUS<'U  i»"         .eP,iém  ,  de 
M  longueur,  rétréci  ensuite  d'une  manière  subsinuée  depuis  ce  point 

m       "  î?"  P0"érieUr8       '       14  '        W  roctanguta0  " 
qn^  -  an.  ,Teur."d'::        ^'  °"  *         ■*»  '^<"  «nx-ci 
cinquième  ou'èV  1     "T "U  m0in9  plu'         ïers  ■">■» 

peu  a  11   1  î        ?'  e"  ''gne  preS,",e  droi,c  à  ou  un 

peu  a  quée  en  devant  dans  son  tiers  médiaire  ;  muni  sur  le,  côtés  e" 

èls  base  dun  rebord  étroit;  d'un  sixième  environ  plu,  la™  i  Ll 
«  postérieur  que  long  ,ur  s.»  milicu  ;  conïe« ,  ^'J^ 
ver      et  ordinairement  creusé  d  une  fossette  plu,  ou  moins  marquée 
«  m„r      3  "  US  'arge  dB  ">  eMi>->  "e  points  fin^  un 

des  17  ?PPr°Ché'  d°''  «  SUr'""  ver9  ,a  P"«e  la  plus  large 
co  és  c^T™"0''  TT"  e"  demi-"re|e.  «u  en  triangle  ob.u,  et  â 

peine  ni  ,  l68'  "  "f         <,Ue  '°ngi  Pre9<<ue  '"»Pûi"iaié.  /T/ytre,  à 
P  .ne  plu,  |„ges  e„  que  |e  pro|horax  t  m 

qu«  vê„n  JT™  ^'7  ''  .«"•'•^"•H- .  e'est.*.dire  élargie,  j„,: 
â  rehlT  •  '  ec,M  ensu'le,  en  ogive  obtuse  à  l  exlrém  lé  • 
ve    1.    Trg'nal  8  Pe"  Prè'  en,iè'e™»<  visible,  si  ce  n'est  parfoi 

trlnch"?  eU'.qrd  l'in!eC'e  Mt  eXamine  non  dé  " 

Irancbant  jusqu'à  l'extrémité  du  cinquième  intervalle- 
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confies  ...r  le  do..c.»vexement  déclive,  .ur  le.  coté,  et  plu.  faible- 

rnt  4  .eur  partie  p..,érieure;  ^™T%X2^ 
vers  le  milieu  leur  élévation  la  plu.  .en.ible;  4  .Inès  linéaires, 
Prononcées  marquées  de  point.  a»»ez  petit,  qui  le.  crenélent  un  peu . 

2  .  siparé^  longiMina.ement  les  uns  de.  autre,  par  un  esp.ce 
ordinairement  double  ou  presque  double  de  leur  diam m. j»  pre 
m|/.re  oarallèle  à  la  suture,  d'arrière  en  avant,  jusqu  au  huitième  ou  au 
dTSeCLur,  a  partir  duquel  point  elle  ^«J^^. 
re  assez  sensible  ,  et  en  ligne  droite  un  peu  courbe  :  la  huitième,  avan 
X         à  U  ba'»e ,  tant*,  «nie  postérieurement  a  la  ™<«™^ 
Z  peu  isolée  de  celleoi  :  le»  première  et  deuxième  .tries ,  ubt«  m 
Us:  les  tr.i.ième  à  sixième  variablement  un.e.  P»'*"~  ' 
,llus  courtes;  offrant  nne  rangée  .tria.e  juxta-eutura W  m  nbnre  * 
peine  prolongée  au  delà  du  dixième  ou  neuvième  antérieur,  Intox*' 
p  "que  plarn  ou  convexiu.cule.  ;  .uperûcie.lemen,  « 
U  pointillé.  :  le.  troisième  et  septième  uni.  et  prolongé  ,u.q«  «ux 
limi.es  d«  bord  apical .  .a»,  .-unir  a  lui:  le»  ho.t.ème  et  neuvième 
ordinairement  indépendant.  l'un  de  l'autre,  e, 
court.,  parfoi.  cependant  uni.  :  tou»  le.  deux,  non  liés  au  en 
apïca    Repli  lisse  ou  superficiellement  pointillé;  réduit  a  une  tr  neb 
Tpar.  r  de  l'extrémité  du  cinquième  intervalle,  «du  corpdun 
Îouge  brun,  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  tes.aré;  a»,ez  fin«m 
eî  neu  densement  ponctué  sur  les  autres  partie.;  chargé  aucô.é  «* 

r„e  de»  hanche,  de  devant  d'une  faible  e,  obtuse  «M*»* 
moins  superficiellement  ponctuée,  rayé  de  sillon»  fin. 
entre  ce  pointe,  le.  côté,  de  l'an.épectu. : 
de  bordure  a»»ez  large ,  imponctué.  ou  garnie  de  ride,  obi Nu»,  m  s 
n'olTrant  point  de  rebord  horizontal  ;  ponctué  »ur  la  par. , ,  an 
mediaire  du  même  segment  ;  a».ex  finement  ponctué 
partie»  pectorale» ,  pointillé  superficiellement  »ur  ^  ^1»^* 
peu  élargi  d'arrière  en  avant  ;  chargé  d'une  carène  ob.lu.e.  *** 
Lgi.udînalement  convexe;  rebordé  entre  le.  hanche»;  peu  «»  t  » 
parfoi.  pre.q«e  pla,  «pré»  c...e,ci;  non  relevé  en  pom ^»  £ 
Lté;  ne  dépa,»an,  pa»  le  bord  de  'arceau. /^^«P^^ 
ment  et  assez  finement  ponctué»  ;  pre.que  parai  èle» ,  rois  . 

mie  environ  aussi  long,  qu'il,  .ont  large.  dans '«.".^^.niées, 
rouge  lestacé  de  nuance,  variables:  cui..e..uperfic.elleme„t  po  . 

luisantes  :  jambe,  garnie» ,  .ur.out  chez  le  c",  de  p.d.  0»^ 
luisants  ,  sur  leur  aréle  inférieure  :  tarses  garnis  en  deMOU»  P 
semblables. 
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Celle  espèce  habile  les  Pyrénées.  Elle  serait,  selon  M.  Cbevrolat  , 
VHelops  Pyrenœus  du  Catalogue  Dejean. 

• 

Ubt.  Elle  se  dislingue  facilement  de  toutes  les  espèces  précédentes, 
par  son  prolhorax  sensiblement  arqué  en  devant  et  sans  sinuosités 
I  son  bord  antérieur;  par  les  septième  à  dixième  articles  des  antennes 
tronqués  en  ligne  droite,  au  lieu  d'être  arqués  en  devant,  à  lent 
extrémité  antérieure;  par  son  huitième  intervalle  libre  à  son  extré- 
mité, c'est-à-dire  ni  uni  au  rebord  apical,  ni  lié  à  l'un  des  pi  entiers  in- 
tervalles; par  la  forme  de  son  prosternum,  etc. 

Cette  espèce,  comme  les  précédentes  ,  offre  des  variations  dans  sa 
taille,  sa  couleur,  et  dans  la  disposition  des  stries  et  des  intervalles 
des  élylres.  Ordinairement  les  quatrième  et  cinquième  stries  sont  unies 
et  plus  courtes;  parfois  ce  sont  les  troisième  et  quatrième,  ou  rarement 
les  cinquième  et  sixième.  La  huitième  est  tanlôt  un  peu  raccourcie  a 
son  extrémité  ,  tanlôt  prolongée  jusqu'à  la  marginale:  dans  ce  dernier 
cas,  les  huitième  et  neuvième  intervalles  sont  libres  et  graduellement 
plus  courts  :  dans  le  premier,  ils  sont  réunis  en  un  seul,  près  du  rebord 
apical ,  avec  lequel  ils  ne  s'unissent  pas. 

«r*.  Angles  postérieurs  du  protorax  subarrondis. 

19.  M.  «fonus.  Suballongé;  convexe;  brun  ou  d'un  brun  rouge.  Pro- 
thorax un  peu  arqué  en  Jetant  et  sans  sinuosités  à  son  bord  antériiur  ; 
médiocrement  arqué  en  dehors  sur  les  côtés  ;  subarrondi  aux  angles  posté- 
rieurs; plus  étroit  à  ceux-ci  qu'en  devant  ;  tronqué  ou  un  peu  arqué  en  de- 
vant ,  d  la  base ,  presque  réticuleusement  ponctué.  Elytres  subarrondies  aux 
épaules;  en  ovale  allongé;  prés  d'une  fois  plus  longues  que  larges;  à  stries 
prononcées ,  marquées  de  points  peu  distincts  postérieurement.  Intervalles 
superficiellement  pointillés  ;  plans  ,  au  moins  en  devant  :  les  septième  à  neu- 
vième ordinairement  libres:  le  huitième,  parfois  uni  au  deuxième.  Ilepli 
large. 

d".  Dernier  article  des  antennes  assez  régulièrement  et  médiocre- 
ment arqué  au  côté  externe  ;  une  fois  et  quart  au  moins  plus  long 
qu'il  est  large  dans  son  diamètre  transversal  le  plus  grand.  Trois  pre- 
miers articles  des  tarses  antérieurs  ciliés  et  garnis  en  dessous  de  sortes 
de  ventouses  ;  médiocrement  dilatés. 

9  .  Dernier  article  des  antennes  fortement  et  irrégulièrement  arqué 
à  son  côté  externe;  une  fois  a  peine  aussi  long  qu'il  est  large  dans  son 
milieu.  Tarses  peu  ciliés:  les  antérieurs  à  peine  dilatés. 
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Helop,  rotundùollis,  (  Dejean  )  Calai.  (<833)  p.  309.  -  Id.  (1837)  p.  231.  - 
Kùsteb,  Kaef.  Europ.  21.  40. 

Helops  pumilus ,  (Gaubil)  Catal.  p.  224. 

Variétés  pales. 
Helops  rufescens.  (Dahl)  (Dej.)  Calai.  (1837)  p.  234. 

Long.  0™,  00fc5  à  0«,0078  (2  à  3  1/2').  -  Plus  grande  larg.  des  stries 
0°\0015à  0°\0028  (2/3  â  1  1/21).  -  Long,  des  elytres,  0  ,0033  à 
0m,0051  (l  l/2à2  1/2l). 

Corps  snballongé;  convexe;  brun  ou  d'un  brun  rouge,  luisant  en 
dessus.  Tite  déclive  depuis  sa  partie  postérieure  jusqu'à  l'épistoroe,  sub- 
horizonlale  sur  celui-ci;  presque  réticuleusement  ponctuée;  surtout  sur 
le  front  ;  à  suture  frontale  creusée  d'un  sillon  presque  en  ligne  droite. 
Labre  pointillé  ;  brun ,  d'un  brun  rouge,  parfois  {d'un  rouge  teslace , 
cilié  en  devant.  Palpe»  d'un  brun  rouge  ou  d'un  rouge  brun  ou  bru- 
nâtre ,  parfois  d'un  jaune  testacé.  Anttnnet  prolongées  jusqu  au  cin- 
quième (?)  ou  au  quart  [çf)  des  élylres;  d'un  rouge  ou  parfois  d  on 
roux  testacé;  pubescentes ;  grossissant  sensiblement  vers  1  extrémité , 
à  troisième  article  trois  fois  au  moins  aussi  large  que  le  deuxième  ,  un 
peu  moins  grand  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  dernier,  ovala.re 
ou  ovale  oblong ,  plus  arqué  au  côté  externe  qu'à  l'interne,  offrani 
vers  le  milieu  sa  plus  grande  largeur.  Prothorax  faiblement  ou  asse* 
faiblement  arqué  en  devant ,  quand  l'insecte  est  vu  perpendiculaire- 
ment en  dessus;  offrant  par  conséquent  la  partie  méd.a.re  de  son  boni 
antérieur  un  peu  plus  avancée  que  les  angles;  sans  sinuosités  ma la- 
quées à  ce  bord;  émoussé  aux  angles  de  devant  ;  obtusément  arque  en 
dehors  sur  les  côtés,  c'est-à-dire  assez  faiblement  élargi  en  ligne  presq 
presque  droite  jusque  vers  la  moitié  ou  un  peu  plus,  parfois  jusqu  a 
trois  cinquièmes,  plus  sensiblement  rétréci  ensuite ,  subarrond.^ 
angles  postérieurs;  ordinairement  un  peu  moins  large;  par  ois 
large  ou  à  peine  plus  large  à  ceux-ci  qu'à  ceux  de  devant;  ronqué 
h  base  en  ligne  presque  droite  ,  ou  plutôt  en  ligne  subécbanc  c  o 
arquée  en  devant  dans  sa  partie  médiaire;  d'un  cinquième  environ 
plus  large  vers  les  trois  cinquièmes  qu'à  la  base  ;  muni  ^»*  CÙ 
d'un  rebord  un  peu  tranchant  à  peine  saillant  ;  muni  à  la  ba  e  OU. 
rebord  peu  ou  point  saillant ,  quelquefois  presque  interrompu 
son  milieu;  d'un  sixième  environ  plus  large  à  la  base  qu  il  est 
sur  son  milieu  ;  assez  fortement  convexe ,  un  peu  moins  dôcii 
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les  côtés;  ordinairement  marqué  prés  du  milieu  de  ceux-ci  d'une  dé- 
pression plus  ou  moins  sensible;  presque  réliculeusement  ponctué, 
avec  les  points  moins  rapprochés  et  la  réliculalion  plus  affaiblie  près 
des  côtés  que  sur  le  dos.  Ecutson  en  triangle,  une  fois  au  moins  plus 
large  que  long  ;  imponctué;  ordinairement  d'une  teinte  plus  claire  que 
le  prothorax.  Elytres  à  peine  plus  larges  en  devant  que  le  prothorax 
à  sa  bave;  gubarrondies aux  épaules  et  conséquemment  n'embrassant 
pas  les  angles  postérieurs  du  prothorax;  assez  faiblement  élargies  jus- 
ques  vers  la  moitié  et  rétrécies  ensuite  pareillement  jusqu'aux  deux 
tiers  et  plus  sensiblement  de  ce  point  à  l'angle  suturai  ;  près  d'une 
fois  plus  longues  qu'elles  sont  larges  dans  leur  milieu,  prises  ensemble; 
munies  latéralement  d'un  rebord  ni  interrompu  ,  ni  dévié  de  sa  di- 
rection,  tranchant  jusqu'aux  six  septièmes  environ  de  sa  longueur, 
c'est-à-dire  jusqu'à  l'extrémité  du  neuvième  intervalle,  un  peu  moins 
étroit  et  plus  aplani  depuis  le  milieu  jusqu'à  ce  point,  à  peu  près 
visible  en  dessus  ,  si  ce  n'est  dans  le  milieu,  quand  l'insecte  est  exa- 
miné en  dessus;  convexes;  à  neuf  stries  prononcées  ,  surtout  posté- 
rieurement, marquées  de  points  qui  souvent  les  crénèlent  un  peu  en 
devant,  mais  plus  distincts  dans  leur  tiers  postérieur  :  la  première, 
commençant  à  s'écarter  peu  sensiblement  de  la  suture  ,  d'arrière  en 
avant ,  vers  le  cinquième  ou  le  sixième  de  la  longueur  :  les  quatrième, 
cinquième  ou  sixième,  ordinairement  aussi  courtes  que  la  huitième, 
l'une  d'elles  ou  deux  d'entre  elles  prolongées  à  peine  jusqu'aux  sept 
huitièmes  :  les  autres ,  subterminales  :  la  huitième,  non  avancée  jusqu'à 
•a  base;  offrant  une  strie  juxta-suluralc  rudimentaire,  ordinairement 
à  peine  prolongée  au-delà  du  dixième  de  la  longueur,  intervalles  lisses, 
^pointillés  ou  très-superficiellement  pointillés;  presque  plans,  snr- 
|Out  en  devant,  ou  convexiuscules  ;  le  quatrième,  ou  variablement 
e  cinquième,  plus  court:  les  premier  a  troisième ,  sublermiuaux  et 
d'égale  longueur  à  peu  près;  les  sixième  à  neuvième,  sublermiuaux 
et  graduellement  plus  courts,  ordinairement  rétrécis  et  libres  à  leur 
extrémité  postérieure,  c'est-à-dire  non  liés  au  rebord  apical  ou  aux 
premiers  intervalles,  quelquefois  cependant  liés  à  ceux-ci ,  savoir  le 
septième  au  troisième  et  parfois  le  huitième  au  deuxième.  Repli  de 
moitié  au  moins  plus  large  à  la  base  que  les  postépislernums,  graduel- 
lement rétréci  jusqu'aux  sept  huitièmes,  réduit  à  une  tranche  à  partir 
de  ce  point;  lisse ,  imponctué.  Deuou*  du  [corpt  brun  ou  d'un  brun 
rouge;  Gnement  ou  superficiellement  ridé  sur  les  côtés  de  l'antépectus: 
ceux-ci  sans  rebord  horizontal  ou  à  peine  unis  d'un  rebord  étroit  ; 
parcimonieusement  ponctué  sur  les  médi  et  postpectus,  ponctué  et 
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ruguleux  sur  le  venlre.  Proiternum  longiludinalement  convexe;  égal , 
entre  les  hanches  aux  deux  cinquièmes  environ  de  la  largeur  de  1  une 
délies;  ordinairement  rebordé ,  et  parfois  sillonné  entre  celles-ci ,  gra- 
duellement élargi ,  lisse  et  subconvexe  après  elles.  Poitéputernums  un 
peu  rétrécis  d'avant  en  arrière;  parcimonieusement  pointillés,  fxta 
bruns,  d'un  brun  rouge  ,  ou  d'un  rouge  brun  ou  brunâtre  parlois 
d'un  rouge  ou  d'un  roux  testacé;  médiocrement  ou  assez  allonges  • 
cuisses  pointillées  :  les  antérieures  plus  renflées  :  jambes  assez  faible- 
ment garnies  en  dessous  de  poils  cendrés  :  tarses  plus  denseraent  gar 
nis  en  dessous  de  poils  semblables  "  K«„an, 

Cette  espèce  est  exclusivement  méridionale.  On  la  trouve  en  battant 
les  chênes  verts  sous  Técorce  desquels  parait  vivre  sa  larve.  Pa  fo 
on  la  rencontre  sur  les  bords  de  la  mer,  sous  les  corps  d.vers  re,etes 
par  les  flots. 

Ohs.  Elle  est  généralement  connue  sous  le  nom  de  rotundicoUU; 
mais  cette  dénomination  ayant  été  appliquée  à  une  autre  espèce  par 
M.  Lucas  ,  nous  avons  été  obligé  de  lui  donner  une  autre  épitbele. 

VII.  agonu*  se  distingue  de  toutes  les  espèces  précédentes  par 
angles  postérieurs  de  son  prothorax  arrondis  ou  subarrond.s. 

11  varie  assez  fortement  sous  le  rapport  de  la  ta.lle,  et  peut-être 
!'//.  pui.Hu*  du  Catalogue  Dejean  n'est-il  autre  que  des  individus  oe 
celte  espèce  d'une  taille  plus  ou  moins  petite;  il  P",rnle  ■',.w' 
nombreuses  modifications  sous  le  rapport  de  la  couleur.  Ordinaire- 
ment il  est  brun  ou  d'un  brun  rouge,  avec  les  antennes d  un  rouge  ou 
d'un  roux  testacé  et  les  pieds  d'un  rouge  brun  ou  d'un  rouge  testacé 
«nais  la  nuance  offre  des  différences,  suivant  le  ^^W"*"1^ 
pris  la  matière  colorante.  La  disposition  des  stries  des  tfj^ 
aussi  quelques  variations;  ordinairement  la  quatr.ème  et  la  "Jr"** 
d'autres  fois  la  cinquième  et  la  sixième  sont  plus  courtes ,  so.l  br. 
.1  leur  extrémité,  soit  unies  :  la  huitième  ,  raccourcie  en  devant 
non  avancée  jusqu'à  la  base ,  reste  ordinairement  isolée  de  la  sep 
me,  quelquefois  cependant  elle  s'incourbe  vers  cette  dernière  el  se 
a  elle.  Les  intervalles  présentent  des  variations  non  moins  ses m  • 
le  quatrième  ou  variablement  le  cinquième,  et  plus  rarement  les  x. 
est  raccourci  postérieurement ,  aussi  court  que  le  neuvième  .  r 
lième  à  neuvième  soul  subterrainaux ,  graduellement  plus  cou    ,  ^ 
ordinairement  isolés;  mais  parfois  le  septième  se  lie  au  troisi  • 
huitième,  habituellement  indépendant,  s'unit  lui-même  quelques 
deuxième. 

FIN. 
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Page  45.  Après  la  ligne  10,  ajoutez: 

Prothorax  peu  arque  en  arrière  et  sans  dents  ni  troncature  vers  la  partie 
médiairc  de  son  bord  postérieur. 

fi.  Epistome  épaissi  et  armé  d'une  dent,  à  son  bord  antérieur. 

2.  T.  blpuoetata  ;  Solikr.  Noire  ;  un  peu  luisante,  en  dessus.  Tête 
marquée  vers  la  partie  antérieure  du  front  de  deux  points  fossettes.  Epistome 
epatssi  en  devant ,  presque  en  forme  de  rebord  ;  armé  d'une  dent  au  milieu 
4e  *on  bord  antérieur.  Prothorax  subarrondi  sur  les  côtés;  faiblement  en  arc 
otssmué  a  la  base;  muni  à  celle-ci  d'un  rebord  moins  étroit  que  les  latéraux, 
klytres  marquées  de  petits  points ,  formant  ordinairement  des  bandes  longi- 
tudinales, séparées  par  des  espaces  presque  impointillés. 

'TaToc  tr""?  PS0L,K:'  E5S3i  SUr  168  Co,laP«*id«  (Tentyrifes)  m  Ann.  de 
la  boc.  entom.  de  Fr.  t.  4.  p.  336.  17. 

Long.  0»  0123  â  0»0U6  (5  1/2  à  6  1/2').  -  Largeur  des  éljtres  vers 
leur  milieu  O^OOoO  à  O^OOSô  (2  ifk  a  2  1/2'). 

Corps  en  ovale  allongé;  d'un  noir  un  peu  luisanl,  en  dessus.  Tête 
assez  finement  ponctuée;  souvent  chargée,  d'un  œil  à  l'aulre,  d'un 
relief  transversal  obtus  et  plus  ou  moins  faible  ;  marquée  ,  au  devant 
ue  celui-ci  de  deux  points  fossettes,  transversalement  disposés.  Epis, 
tome  épaissi  en  devant ,  presque  en  forme  de  rebord  ;  muni  dune  dent 
au  m.heu  de  son  bord  antérieur;  voilant  la  majeure  partie  du  labre. 
pennes  à  onz.ème  article  au  moins  aussi  long  que  le  précédent.  Pro- 
t»oraz  subarrond.  sur  les  côtés;  offrant  vers  le  milieu  ou  peu  après  sa 
Plus  grande  largeur,  à  peine  moins  courbe  dans  son  tiers  postérieur 

sinué  ? L  k     8  faib,emenl  en  arc  dirigé  en  arrière  et  légèrement 
vers  chaque  sixième  ou  cinquième  externe  de  la  base;  muni  a 
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celte  dernière  d'un  rebord  non  interrompu  et  moins  étroit  que  \w 
latéraux;  à  angles  postérieurs  prononcés  et  très-ouverts  ;  de  deux  tiers 
ou  près  d'une  fois  plus  large  vers  la  moitié  de  sa  longueur  que  long 
sur  son  milieu  ;  à  peu  près  aussi  finement  ponctué  sur  les  côtés  que  la 
tête ,  plus  superficiellement  sur  le  dos.  Elytret  offrant  vers  les  trois 
septièmes  leur  plus  grande  largeur;  marquées  de  points  assez  fins, 
en  général  alternativement  plus  apparents  en  forme  de  bandes  longi- 
tudinales ,  séparées  par  des  intervalles  presque  impoinlillés  ;  offrant 
parfois  de  légères  traces  d'une  ou  de  deux  stries  sulciformes.  Dessous 
du  corps  luisant.  Partie  inférieure  de  la  tète  creusée  d'un  sillon  trans- 
versal ou  â  peine  arqué  en  arrière,  passant  sur  la  pièce  prébasilaire, 
et  non  affaibli  à  ses  extrémités.  Prosternum  offrant  les  traces  d'un  sillon 
longitudinal;  en  angle  dirigé  en  arrière  postérieurement  ;  débordant 
à  peine  les  hanches. 

Celle  espèce  a  été  trouvée  dans  les  environs  de  Collioures  (Pyrénées- 
Orientales)  ,  par  M.  le  capitaine  Godart. 

Obs.  Elle  se  distingue  facilement  de  la  T.  interrupta  par  le  bord  pos- 
térieur de  son  prolhorax  non  bidenté;  par  son  épistome  non  épaissi 
en  devant  ;  de  la  T.  interrupta  par  son  épistome  épaissi  et  armé  d'une 
dent  ;  de  toutes  deux  par  ses  élytres  peu  ou  point  distinctement  sil- 
lonnés ,  et  par  le  sillon  de  la  partie  inférieure  de  la  tête  non  affaibli 
a  ses  extrémités. 

/S/3.  Epistome  ni  épaissi  ni  armé  d'une  dent  à  son  bord  antérieur. 

3.  T.  Interrupta. 

P.  50.  Après  la  ligne  46 ,  ajoutez  à  la  synonymie  : 

Latb.  Hist.  nat.  t.  40.  p.  264.  pl.  87,  fig.  5. 

P.  401.  lig.  47.  Au  lieu  de  pyromea ,  lisez  :  pyreneea. 
P.  409.  A  la  fin  de  la  page,  ajoutez  a  la  synonymie  : 
Kûster,  Kaef.  Europ.  3.  43. 

P.  444.  Après  la  ligne  46,  ajoutez  : 

çf  Ventre  chargé  d'un  tubercule  sur  la  partie  anléro-médiaire  du 
premier  arceau  ventral:  ce  tubercule  suivi  de  rides  iransverses  assez 
prononcées;  non  paré  d'une  touffe  de  poils  roux. 

9 .  Ventre  dépourvu  de  tubercules  sur  la  partie  anléro-médiaire  du 

premier  arceau  ventral. 

Même  page.  A  la  fin  de  la  synonymie ,  ajoutez  : 
Kustei»,  Kaef.  Europ.  3.  42. 
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Page  1 19.  ligne  1'*.  tu  lieu  de  3.  B. ,  lises  :  k.  B. 
P.  121.  lig.  31.  Avant  B.  fatldlca,  ajoutez  :  5. 
P.  128.  A  la  fin  de  la  page,  ajoutez  : 

Celle  espèce  se  trouve  dans  les  sablonnières  el  dans  les  lieux  secs 
et  arides. 

Obi.  Les  o*  ont  les  articles  6  à  8  des  antennes  sensiblement  plus 
longs  qu'ils  sont  larges  à  l'extrémité  ;  le  corps  plus  superficiellement 
pointillé;  le  quatrième  arceau  du  ventre  plus  court.  Les  9  01,1  'es 
articles  G  a  8  des  antennes  en  triangle  renversés  presque  équilatéraux; 
le  dessus  du  corps  marqué  de  points  plus  apparents  :  le  quatrième 
arceau  ventral  moins  court,  égal  aux  deux  tiers  de  la  longueur  du 
cinquième. 

Les  élylres  du  C.  quisquilius  sont  tantôt  très-superficiellement  ponc- 
tuées ,  tantôt  marquées,  surtout  chez  les  9  *  de  points  plus  visibles. 
Ordinairement  elles  n'offrent  point  de  stries  ou  n'en  offrent  que  des 
traces  plus  ou  moins  incertaines. 

Nous  avons  vu  dans  la  collection  de  M.  Gaubil,  sous  le  nom  de  Cr. 
pyrenœu$,  un  individu  9  paraissant  au  premier  coup-d'œil  constitucr 
une  espèce  particulière  par  sa  taille  moins  petite  (0m  ,006k  —  2  7/8') 
et  surtout  par  sa  ponctuation  plus  grossière;  mais  cet  exemplaire,  qui 
se  trouvait  d'ailleurs  en  état  médiocre  de  conservation,  ne  nous  a 
pas  offert  de  caractère  véritablement  spécifique.  Nous  n'inscrirons 
donc  le  C.  pyrenœus  que  pour  mémoire,  jusqu'à  de  nouvelles  obser- 
vations. 

Page  131.  ligne  2.  Au  lieu  de  Pedixes,  lisez  :  Pm.ine. 

P.  143  1"  lig.  Au  lieu  de  Dandarus,  lisez:  Dendarus. 

P.  143. 1"  ligne,  ajoutez  :  De  Caste i  n.  Hist.  nat.  t.  1.  p.  209.  1. 

Pag.  147.  avant-dernière  ligne  des  genres  du  tableau.  Au  lieu  de  Omochatates  i 
lisez  :  Olocratates.  M.  le  D'  Burmeistcr  ayant  déjà  établi  parmi 
des  coléoptères  une  coupe  générique  du  nom  d'Omocrates. 

P.  ISO.  lig.  6.  Au  lieu  de  Omocralet,  lisez  :  Olocrales.  Olocbate. 

P.  135.  avant-dernière  ligne.  Au  lieu  de  Excurs.  scient.,  lisez:  Excurs.  enlom. 

P.  174.  lig.  17.  Au  lieu  de  3.  G.  pljfmaeum,  Usez  :  pjgmarum. 

P.  191.  lig.  16.  Au  lieu  de  Hemlsphaerlca ,  lisez:  Hemluplmerlea. 

P.  202.  lig.  6.  Au  lieu  de  2538,  lisez:  2333. 
P.  212.  Ajoutez  à  la  fin  de  la  page: 

Obt.  La  larve  delà  Pl.  d'Europe,  au  terme  de  sa  vie  vermiforme , 
se  file,  pour  se  transiformer  en  nymphe,  un  cocon  ovale,  peu  serré, 
d'une  soie  flavescenle  et  peu  tenace.  Un  de  ces  cocons  m'a  élé  don- 
né par  M.  le  capitaine  Godart. 
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p  212.  dernière  ligne.  Au  lieu  de  Washanru,  lisez  :  Wachanru. 
p  213.  Retranchez  la  ligne  16,  chrysomela  et  ahena,  etc.,  et  la  ligne  ÏU. 
P  214.  dernière  ligne.  Au  lieu  de  Laprote,  lisez:  Laporte. 
P  227  lig.  5.  Au  lieu  de  :  Zool.  t.  2.  p.  112,  lisez  :  Zool.  t.  t.  part.  l£  2- 
P.  m  lig.  8.  Au  lieu  de  :  intervalles  à  peine  convexes,  lisez  :  mtcrvalles  souvent 
à  peine  convexes. 

P  211».  Au  lieu  de  SIXIÈME  FAMILLE,  lisez  :  SEPTIÈME  FAMILLE. 
P  2îii.  lig.  23.  Au  lieu  de  Khcklamn,  lisez  :  Klgelann. 
P.  237.  A  la  On  de  l'article  relatif  à  PU.  ferrugmeus  ; 

M.  Chevrolat  a  trouvé,  dans  la  forêt  de  Fontainebleau,  un  Hypophlée 
ayant  le  corps  visiblement  pins  élroit  et  pins  convexe  que  ceint  du 
flrugineut;  d'un  roux  fauve,  avec  les  pieds  plus  clatrs;  la  tête 
faiblement  ponctuée;  le  prolbora*  plus  long  que  large  un  peu  a  que 
a  son  bord  antérieur,  subparaltèle  ou  plutôt  à  peme  élarg.  jusquau 
quart  et  rétréci  ensuite  en  ligne  droite,  un  peu  p  us  large  que  les 
élytres,  peu  densement  ponctué;  l'écusson  une  fois  plus  large  que  long 
presque  en  ovale  transverse,  un  peu  arqué  en  arrière  et  arrondi  â  ses 
angles  postérieurs  ;  les  élytres  une  fois  au  moins  plus  ■  W  lu«^ 
.ont  larges  ;  irrégulièrement  ponctuées ,  laissant  le  pygtdium  à  décou- 
vert   Peut-être,  est-ce  YH.  rufulus  de  M.  Bosenhaner;  cependant 
l'expression  brevis  semble  peu  lui  convenir.  Peut-être  est-ce  une  espèce 
particulière  (//.  imidiosus.)  N'en  ayant  eu  sous  les  yeux  qu  un  seu 
exemplaire,  que  je  n'ai  osé  décosser  ,  il  serait  dtffictle  d  émettre  à  cet 
égard  une  opinion  positive. 

Long.  0*0028  (1  I/O-  -  Larg.  0*0008  (1/2). 
Après  la  page  285.  Au  lieu  de  186,  lisez:  286. 
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DES 

COLÉOPTÈRES  LATIGÈNES  DE  FRANCE. 


Premier  Groupe.  Plméliitc m. 


Famille.  Tentyriens. 

TEHTTHIA ,  Latreille. 

Mucronata,  Steven. 
Bipunctau,  Solier. 
IntcrrupU,  Latreille. 


Deuxième  FamiKe. 


>i  Fabricius. 
Bipunctata,  Fabriciut. 


Famille.  A  k  Kl  en  s. 

akis,  Herbst. 
Punctala,  Thunbcrg. 

Quatrième  Famille. 

ELEMOPHoaus,  (Megerle)  Lalrcillc. 
Collaris,  Linné, 


Cinquième  Famille. 


t  âge  via,  Latreille. 
Angustata,  LJerbst. 
Intermcdia ,  Solier. 
Minuta,  (Latreille)  Solier. 
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Sixième  Famille.  Se«urlcn». 

scaurus,  Fabricius. 

Tristis,  Olivier. 
Striatus,  Fabricius. 
Punctatus,  Herbst. 
Atratus,  Fabricius. 

Septième  Famille.  AUdl***. 

a  sida,  Fabricius. 

Grisca,  Olivier. 
Catenulata,  Mulsant. 
Dejcanii,  Solier. 
Jurinei,  Solier. 
Sericea,  Olivier. 

Huitième  Famille.  Blapslen». 

b la ps  ,  Fabricius. 

Uigas,  Linné. 

Producta,  (Dejean)  Solier. 

Plana,  Solier. 

Fatidica ,  (CreuzerJ  Sturm. 

Chevrolatii,  Solier. 

Proxima ,  Solier. 

crypticus,  Latrcille. 

Quisquilius ,  Linné. 


Deuxième  Groupe.  Pédlnides. 

Première  Famille.  Pédlnlen». 

p  EDi  nu  s  ,  Latreillc 
Punctato-striatus ,  (Ulrich;  Mulsant  et  Rey. 
Meridianus,  {Dejean),  Mulsant  et  Rey. 
Fcmoralis,  Linné. 

Deuxième  Famille.  Pandarlcn*- 

pandabus,  (Megcrle)  Mulsant. 
Coarclicollis,  Mulsant. 


DBS  COLÉOPTÈRES  LATIGÈNBS  DE  FBAKCR. 
BiopLAHEs,  Nuisant. 
Mcridionalis,  (Dejean)  Mulsant. 

phylax,  (Mcgerle). 
Littoralis,  Mulsant. 

olochates.  Mulsant. 
Abbreviatus ,  Olivier. 
Gibbus,  Fabricius. 

heliopathes,  (Dejean)  Mulsant. 
Luctuosus,  Le  Pelletier-Saint-Fargeau  et  A.  Servi  lie. 

Troisième  Famille.  Opatrlen*. 

opatrum,  Fabricius. 
Subulosum,  Linné. 

goiïocephalum  ,  (Solier)  Mulsant. 
Nigrum,  (Sturm)  Kùster. 
Rusticurn,  Olirier. 
Pygruaeum,  (Dejean)  KÛster. 

WCBOzoum,  (Dejean)  L.  Rcdtenbachcr. 
Tibiale,  Fabricius. 

leichewcm,  (Dejean)  Mulsant. 
Pulchellum,  (Klug)  Lucas. 


Troisième  Groupe.  Dlapérldes. 

Première  Famille.  Trachyscéliens. 

ambsobi es .  Guérin. 
Rufus,  (Latreille)  Lucas. 

TRACHYSCELIS  ,  LatTCille. 

Aphodioides,  Latreille. 

Deuxième  Famille.  Phalérlen». 

phaleria,  Latreille. 
Hcmisphacrica ,  (Dejean)  Kùster. 
Cadavcrina,  Fabricius. 


TABLEAU  MÉTHODIQUE 


Troisième  Famille.  Dlapérlens. 

fentaphvi lus  ,  (Mcgerle)  Latrcillc 
Mclanophtalmns,  (Megcrle)  Nuisant. 
Tcstaccus,  Hehcig. 

scaphidema,  L.  Rcdtcnbacher. 
vEnea,  Fabricius. 

phyletus,  (Mcgerle)  Nuisant. 
Quadripustulatus,  Slephens. 

m  a  péris  ,  GcoftYeoy. 

Bolcti,  Linné. 

platydema  ,  Laportc  et  Brullé. 

Europaca ,  Laporte  et  Brullé. 
Violacca ,  Fabricius. 

oploceph  al  a  ,  Laporte  et  Brullé. 

Haeraorrhoklalis,  Fabricius. 
Bituberculata,  Olivier. 

Quatrième  Famille.  Bolltoplia*lens. 

BOLITOPHAGUS  .  IlligCr. 

Reticulatus,  Linné. 
Armatus,  Panzer. 
Agricola,  Herbsl. 
lnterruptus,  Illiger. 

Cinquième  Famille.  UlomlenM. 

phtoha,  (Dejcan)  Nuisant. 
Crenata,  (Dejean)  Mulsant. 

uloma  ,  (Megerlc)  L.  Rcdtcnbacher. 

Culinaris,  Linné. 

a lphi tob tes ,  Stephens. 

Diaperinus,  Panzer. 
Piceus,  Olivier. 

c at APHnosiETis  ,  (Dejean)  Lucas. 
Brunnca,  (Dejean)  Lucas. 
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Sixième  Famille.  Trlbollen». 

xaiBOLiuM,  MacLcay. 
Ferrugineum,  Fabricius. 

ceraiïdru,  (Dejean)  Lucas. 
Cornuta,  Fabriicius. 

Septième  Famille.  Hypopkiéeii». 

BTFOPHLŒua,  (Hclwig)  Fabricius. 
Depressus,  Fabricius. 
Castaneus ,  Fabricius. 
Ferrugincus,  Creutser. 
rufulus?  Rosenhauer. 
Bicolor,  Olivier. 
Fasciatus,  Fabricius. 
Linearis,  Fabricius. 


Quatrième  Groupe.  Ténébrlouldes. 

Première  Famille.  Sltopkagien». 

sitophagus,  Mulsant. 
Solicri,  Mulsant. 

Bros,  (Dejean)  Mulsant. 
Thoracicus,  Fabricius. 

Deuxième  Famille.  Calearlcai». 

bobos  ,  Herbst. 
Schneidcri,  Panser. 

calo An  ,  (Dejean)  Latreille. 
Procerus,  (Schùppelj  Mulsant. 
Elongatus,  Herbst. 

Troisième  Famille.  Ténébriotilcn». 

tejiebrio,  Linné. 
Molitor,  Linné". 
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Obscurus,  Fabrieius. 
O  par  us,  Duftschmidt. 
Transversales,  Duftschmidt. 

mehephi  lus  ,  Mulsant. 

Curvipes,  Fabrieius. 

Cinquième  Groupe.  Hélopldea 

Famille  unique.  Hélopien». 

he lo ps  i  Fabrieius. 

Pallidus,  Curtis. 
Rossii,  Germar. 
Cœruleus ,  Linné* 
Coriaceus,  (HoffmannseggJ  Kùster. 
Ccbcrus,  Mulsant. 
Robustus,  (Dejean)  Mulsant, 
llarpaloides,  (Dejean)  Kûster. 
Convcxus,  Lasserre. 
Stria  tu  s,  Olivier. 
Dryadophilus ,  Mulsant. 
Ecoffcti,  (Checralat)  Kùster. 
Lanipes,  Linné. 
Cordatus,  ( Germar )  Kûster. 
Assimilis,  (Dejean). 
Foudrassii,  Mulsant. 
Gcnei,  (Dejean)  Géné. 
Quisquilius,  Fabrieius. 
Meridianus,  (Dejean)  Mulsant. 
Badius.  L.  Redtenbacher. 
Pyrenaeus  (Dejean)  Mulsant. 
Agonus,  Mulsant. 
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LATIGÈNES . 
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bitubereulata  2,7 


Dejeanii  

hcemorrhoidalis.    .   .  • 

Olocratatc»  

OLOCRATES   

abbreviatus  

gibbus  
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griseum  

modettum   171 

nigrum   *69 

pulehellum   480 

pulverulentum   *   .    .   .    .  474 

pusillum   469 

pygmœum.    .    .    .    .    .    .  474 

reticulatum   224 

ruttieum   474 

sabulosuin   464 

sertceum  .    .    .    ....  404 

tibiale   477 

variolosum   88 

vtennense   469 

OPLOCEPHALA  245 

bitubereulata  247 

Iiemorrhoidalis  215 

MHDARIKM  439 

PANDARUS  444 

coarcticollis  442 

tristis  143 

PÉDISIDES  429 

m  i>im i   430 

PEDINUS  431 


Bastii  

dermestoidet .  .  . 
femoralis  .... 
gibbiutn  .... 

gibbus   

hybridus  .... 
luctuosus  .  .  .  • 
maritimut.  .  -  • 
meridianus  .  •  • 
puncUtostriatus.  • 

tristit   

Pcnt«phyll»lre« 

PENTAPHYLLU9.  . 
melanophthalmus  . 

tesUceus  .... 
PHALER1A.  .  •  • 
bimaculata  •  •  ■ 
cadaverina  .  .  • 
cornuta    .    .    •  • 

culinarit  

diaperina.    .    .  • 

fagi.  ..... 

hemisphœrica    .  . 

pollens  


PHTORA.  .  • 
crenata.   .   .  • 
crenata.   .    •  • 
PHYLAN. 

erenatus  .  •  • 
gibbus  .... 
PHYLAX  .  .  • 
erenatus  .  •  • 
Httoralis  .  .  • 
meridionalis .  • 
PHYLETHUS  .  . 

populi  ...» 
quadripuslulatus 

PIM  ELI  A.  .  •  • 

bipunctata  .  . 

earinala  .  «  • 

ccetulea    •  •  • 

collaris    .  •  • 

femoralis  .  •  - 

gages  .    .  •  • 

glabra  .    .    .  • 

lavis  .    .  .  • 


murtcata  

punctata  

reflexa   33 

rujicoUis   331 

PIMKI    4^ 

PLATYDEMA   221 

«enta   202 

ahena   201 

bicolor   201  202 

Dejeanii   214 

Europœa   211 

Petitii   211 

violacea   213 

PLATYXOTVS. 

morbillosus   88 

RHISOMACER. 

brentoidet   64 

SCAPHIDEMA   200 

bicolor   202 

*nea   201 

SCAPHIDIUM  

bicolor   201 

•CAVaUWVS   72 

SCALRUS   73 

atratus   81 

calcaratut   75 

panctatus   79 

striatus   77 

tristis   75 

SCOLYTUS. 

œneus  ........  201 

SILPHA. 

grisea   88 

reliculata   221 

tabulosa   164 

nromufiiim   263 

Sitophagu*   264 

Solieri   265 

STBNB. 

ferruginea   245 

STENOStS. 

angustala   61 

TAGEN1A   62 

angustala   63 

filiformit   64 

intemiedia    ......  67 


LATIGÈNKS. 

347 

50 
55 


39ô 


  70 

  61 

TENEBRIO   276 

abbrtviatus   151 

acuminatus   \\% 

œnea   346 

  292 

arboreus   346 

arenosus   455 

aterrimut   284 

bimaculatus   493 

boleti   200 

borot   270 

cadaverinus   492 

calcar   274 

cattaneus   245 

chrysomelinus   240 

cœruleus  •  309 

collarit   60 

cornifront   216 

culinaris   232 

™prea   347 

cylindrtcus   292 

dentipes  77-82 

dermestoidet   437 

diaperinus   336 

elongatui   274 

fagi   238 

femoralis   437 

ferruginea   498 

ferrugineux   233-245 

gemeltata   437 

gemellatus   155 

Çiga*   109 

griteus   88 

lanipes   346 

laticollit   289 

lucluotus   127 

mauritanicus   238 

molitor   277 

moliloria   279 

morio   284 

mortisagus  118-119 

muricatus   50 

nigra   127 

noctiragus   289 

obscurus  283 
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NEOMIDÂ. 
bituberculala. 
Dtjtanit  .  • 
hamorrhoidalis 

Olocratate» 


LATIGÈNKS. 


217 

310 
150 


OLOCRATES  180 


151 

155 
162 
162 
460 
163 
224 
224 
224 
,  223 
155 
220 
.  138 
.  138 
.  171 
155-220 
88-95 


abbreviatus  .... 

gibbus  

Opatralrc*   .   •  • 

Opatratei  

OPATKIEI»  .... 

OPATRUM   

agaricicola  .... 

agraricola  

agricola  

armatum  

conrexum  

erenatum  

fermorale  

fermoratum  .... 

fuscum  

gibbum  

griseum  ..... 

modestum  171 

nignim  169 

pulchellum  180 

pulrerulentum   *   .    .    .    .  171 

pusillum  169 

....  174 

reticulatum  221 

rustieum  171 

sabulosum    .    .    .    .   .    .  164 

sfriceum  .    .    .    ....  101 

tibiale  177 

variolotum   88 

nennense  .    .    .    ....  169 

OPLOCEPHALA  215 

bituberculata  217 

tiemoirboidalis  215 

MIIBAKinil   139 

PANDARUS   141 

coarcticollis   142 

tristis   143 

PÉDIWIDES   129 

■»É  m   130 

PEDINUS  131 


Bastii  

dermettoidet .  .  . 
femoralis  .... 
gibbium  .... 

gibbut   

hybridus  .... 
luetuosut  .  .  .  • 
maritimus.  .  •  • 
meridianus  .  •  • 
punctatostriatus.  . 

tristis   

Pentaphyllalre» 

PENTAPHYLLU9.  . 
melanophthalmus  . 

tesUceus  .... 
PHALERIA.  .  •  • 
bimacuUita  •  •  - 
cadavcrina  .  .  • 
cornuta  .  .  •  • 
t ulinaris  .... 
diaperina.    .    .  « 

f*9*  

hemUphœrica    .  . 

pallens  


PHTORA.  .  .  • 

crenata.   .  .  • 

crenata.    .  •  • 
PHÏLAN. 

erenatus  .  ■  • 
gt'66u<  .... 

PHYLAX   .  .  • 

erenatus  .  •  • 

littoralis  •  •  • 
meridionalis .  • 

PHYLETHUS  .  . 

populi  .... 
quadripustulatus 

P1MELIA.   .  •  • 

bipunctata  . 

carinata  .  •  • 

eœrulea    .  •  • 

collaris    .  •  • 

femoralis  .  •  • 

gagts  •    •  •  • 

glabra  .    .    .  • 

lavis  .    .  •  • 


LATIGÈMES.  395 


 •  • 

T.llii.VIEK«  . 

TENEBMO 

il  _  _ 

abbrtciattu  . 

'Tri  * 

Df  ATvnru  « 

ïï\  '  _ 

■4  11  l*A  k  %  n*  n 

Pmtitmi 

ai  i 

V  i  n  1  n  t  a» 

l»J'J 

P/  i  TFVflTI.'C 
rt*Al  I  _>(/  ;  (,.>. 

UU 

R  H I  xnu  AI'  UB 

ehrysomclinut 

A  I 

cpi  ouinPM  a 

...  .  f  '  • 

tp  »  Duinmu 

SCALRUS  .  . 

■                 .     »  « 

SCOL  YTVS. 

y»  • 

(Mil 

MAIM  I*}  l  1*  t  it 

s  l  s  rit  A. 

uu 

JAVA 

M9 

Sitophagu»  . 

STBNE. 

STESOSIS. 

TAGENIA 

(Mformit .    .  . 

noctkagus    .  . 

....  289 

intermedia    .  . 

.   »  .   .  67 
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opacus.  .  . 
oriza  f  .  . 
pilipes  .    .  < 

quisquiliut 
reflexus  . 
rugosa .  . 
rugosus  . 
tabulosa  . 
sabulosus  . 
ttriata .  . 
tuleata.  . 
transversalis 
tritlis  .  . 
trogotita 


TENTYRÎA  .  . 

bipunctata    .  . 

gallica.    .    .  . 

glabra.    .    .  . 

interrupta.    .  . 

mucronata   .  . 
orbiculata  .    .  . 


rufus 


THACHYMCÉLIKM .    .  . 

TRACHYSCEL1S  .... 


LATIGÈNES. 

286  aphotîioidcs 
238 
155 

127 

55 

88 
465 
465 
465 
331 

50 
289 
451 
273 
262 
276 

44 
382 

45 

45 

45 

43 
45 

41 
485 
188 


TR1BOLIUM. 

castaneum. 
ferrugineuni , 
TRAGOSITA. 

thoracica  . 
TROGOS1TA. 
cornuta  . 
corticalis  . 
ferruginea. 
thoracica  . 
thoracicus. 
ULOMA  .  . 
culinaris  . 
cornuta  . 
diaperina . 
(agi.  .  . 
mauritanica 
opatroides. 

VLONA. 

culinaris  . 
VPIS. 
boros  .  . 


188 
186 
243 
244 
245 
244 

277 

248 

270 
245 
267 
267 
231 
232 
248 
336 


336 
336 
227 


270 


FIN  DE  LA  TAULE. 
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LONGICORIIES.  —  Supplément. 


Genre  Nolhorhina,  Notiiorbine;  L.  Redtenbaeher.  (I) 

npnCrTÉRES<  Tei<  enfoneée  dans  le  prothorax  presque  jusqu'aux  yeux- 
et  la  base  des  maod.bules;  à  peine  plus  longues  que  la  moitié  du 

corp8  ;  8étacée8 .  de  dûU2e  arlicle8 .  Ie  ;reroiertgrenfl^  ■  ™ 

LïïLiï  !  <?,,!lr,Ôme:  16  deuxième,  obconique,  plus  court  que  1 

van?  '  ,7  UUD  qUart  enVir0°  PIUS  ,0n«       ,e  'es  sui. 

vants ,  graduellement  un  peu  moins  longs  :  le  onzième  ,  un  peu  moin, 

Ing  que  le  troisième  :  le  deuxième  de  deux  tiers  au  moins  p'usZ 
rJ!lnZ.,ème-  F™  ?eU  écbâncrés-  fi^ormes.  Prothorax  plus 


l«n„  „..ri    .  "     wuancres-  ™P«  Hlilormes.  Prothorax  plus 

es?ôr  argC*  °Va,a,reîI  tr°n<»ué  en  devant,  faiblement  élargUur 
e  cô  és,  arrond,  aux  angles  postérieurs.  Ecuuon  aussi  long  que  large 

à  ÏbT:  '"f"""?  P°8térieurem«"«.  d'un  tiers  plus  larges 

dil«  ni?'  8X  *  SCS  ang,eS  P°s,érie«";  Parallèles;  arron- 

forLP  H  re,,TeRl'  Pri8CS  enSemb,e*  Sternum  très-comprimé  en 
Sr^llraflfr^.a  Par,,>de  ,a  m°iliéde  ,a  "ongueur  des  hanches, 
moil  T  /  k  "  P°In,e  0b,U8e»  pro,on«é  élément  jusqu'à  la 
no  t,é  des  hanches  .ntermédiaires.  Po*tépi*ternum*  rétrécis  d'avant  en 

IZt  6*  ^q  0U  8,X  f°l8  aUWÎ  ,0ngS  («Ue  ,ar?es  a  ,a  ba*e.  «W*  ^  l*n- 
gueur  méd,ocre.  //ancA„  antérieures  et  intermédiaires  globuleuses, 
un  peu  plus  rapprochées  entre  elles  que  les  postérieur,.  :  celles-ci 

m  Lu6?**  CU"'"  comP"mé**>  graduellement  plus  épaisses  dans  leur 
m. heu,  non  en  massue.  Jambe,  grêles.  Tant,  filiformes:  premier  ar- 

Onnl      P°f        *  Un  P6U  m°in8  ,0n«       ,es  deux  suivants  réunis. 

disfincteT  *  0n       nt  8  'a  baSe  "ne  8a,,,ie  0U  SOr,e  de  dent  à  peine 
distincte.  Corp,  allongé  ;  très-faiblement  convexe. 


m»     y  «a  niurieala.  allongée  ;  presque  parallèle  ;  Irèt  pru  cou- 

rouge  brun.  /thorax  obiong  ;  chargé  *ur  la  ligne  „,éU,«ne  d'une  carène 
me  et  raccourcie;  muni  *ur  le*  côté*  de  tubercule*  râpeux,  hlytre*  chargée* 
chacu    detroi*  ligne*  longitudinale*  peu  élevée*.  De**ou,  du  eorp*  et  plds 
d  un  brun  de  poix  tetlacé.  1 


(*)  Faun.  austr.  p.  -188. 
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CaUMumf  wricatum.  Sort».  Syn.  in,,  t.  3.  «8.  74  -  Id  Appendix,  p.  193. 

271.  (Décrit  par  Dalinan.)  -  Gtclenh.  Ins.  suec.  t.  4.  p.  *»•  «>• 
Callidium  scabrieolle,  WmrtUi  d«  Rkdtbn.acbe.  Qoted.  gen.  spec  Colcopt. 

Austr.  p.  24.21.  -  Gosmn ,  Revue  cuvierieone,  1843,  p.  184- 
Nothorina  muricata,  L.  de  Rkotknbacmh  ,  Faun.  austr.  p.  48îi. 

Long.  0»  0078  à  0»  0023  (3 1/2  à  5  l/2>).  -  Larg.  0*,0033  (1 1/5?). 

Or*  allongé;  presque  parallèle  ;  très- peu  convexe.  IW.  brune  ou 
d'uTLir  de  poix  ;  marquée  de  points  assez  fins,  «PP^ 
par  des  intervalles  peu  ruguleux  ;  convexe  sur  le  front  ;  déprimée  sur 
la  suture  frontale ,  d'une  manière  souvent  presque  triangulaire  ;  ne 
rissée  d'un  duvet  fauve  ou  fauve-cendré.  Mandibule*  courtes;  noires. 
Palpes  d'un  testacé  pale  ou  livide.  Veux  noir*  ou  d'un  noir  brun, 
^lenn*  à  peine  plus  longues  que  la  moitié  du  corps;  dun  rouge 
brun  ;  ciliées  de  fauve  ou  fauve  cendré  et  garnies  de  poils  rares 
plus  longs,  vers  l'extrémité  de  chaque  article.  Prothorax  dun  quart 
environ  plus  long  que  large;  oblong  ;  tronqué  en  devant;  à  peine 
graduellement  élargi  dans  son  milieu;  arrondi  à  ses  angles  postérieurs, 
rebordé  à  la  base;  à  peine  convexe;  chargé  en  dessus  de  tubercules 
râpeux,  couvrant  les  côtés  sur  le  tiers  environ  de  la  largeur  en  de- 
vant, et  sur  une  largeur  graduellement  moins  grande  d  avant  en  ar- 
rière; plus  finement  râpeux  sur  la  partie  déclive  des  côtés,  assez  fine- 
ment  et  ruguleusemenl  ponctué  sur  le  dos  jusqu'au  niveau  du  repu 
des  élytres  ;  chargé  sur  la  ligne  médiane  ,  depuis  le  milieu  de  »  lon- 
gueur ,  ou  un  peu  avant ,  jusques  près  du  bord  postérieur,  d  une  taio  e 
carène  lisse;  déprimé  entre  celle-ci  et  les  parties  râpeuses,  surtout  sur 
moitié  antérieure  ;  d'un  noir  de  poix  ,  un  peu  luisant,  avec  la  car 
d  une  teinte  ordinairement  moins  obscure  ou  plus  claire  ;  garni  de  p 
fauves  ou  d'un  brun  cendré,  moins  courts  ou  plus  apparents  sur 
côtés  de  la  seconde  moitié  de  la  carène.  £cu,»on  obtusément  arrondi 
postérieurement  ;  brun  ;  presque  lisse  ;  rayé  d'une  ligne  louptadmala 
peu  apparente  dans  sa  première  moitié ,  ordinairement  ff><»** 
l'extrémité.  Elytret  d'un  tiers  environ  plus  larges  à  la  base  que 
,,rothorax  dans  son  milieu  ;  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  .  , 
arrondies  à  l'extrémité,  prises  ensemble;  presque  plans  ou  a  p 
convexes  sur  le  dos,  perpendiculairement  déclives  sur  le  cote 
chaque  épaule  :  cette  déclivité  graduellement  affaiblie 
ment;  à  fosselte  huinérale  peu  prononcée;  ruguleusement  ponc  ■ 
chargées  de  trois  lignes  longitudinales  élevées ,  plus  ou  moins  laio  » 
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la  première,  naissant  près  de  la  base,  vers  le  tiers  interne  de  la 
largeur  :  la  deuxième  et  entre  celle-ci  l'épaule  :  la  troisième ,  en  de- 
hors de  l'épaule ,  plus  éloignée  de  la  deuxième ,  que  celle-ci  de  la 
première  :  la  première ,  postérieurement  liée  d'une  manière  plus  ou 
moins  distincte  à  la  troisième,  un  peu  avant  l'extrémité  :  la  deuxième, 
un  peu  moins  longue;  brunes  ou  d'un  brun  de  poix;  garnies  d'un 
duvet  court,  fauve  ou  fauve  cendré.  Dessous  du  eorpi  d'un  brun  de 
poix  testacé;  ruguleusement|  pointillé  sur  la  poitrine,  plus  légèrement 
sur  le  ventre;  garnis  de  poils  fins  ,  d'un  livide  fauve.  Piedi  d'un  brun 
de  poix  testacé;  garnis  de  poils  fins. 

Cette  espèce  a  été  prise  dans  un  pin ,  dans  les  environs  de  La  Pa- 
lisse (Allier)  par  M1*6  Sara  Levral,  épouse  de  l'un  de  nos  entomolo- 
gistes lyonnais  les  plus  xélés. 
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HISTOIRE  NATURELLE 


COLÉOPTÈRES 


DE  FRANCE 


E.  MULSANT 

Sou»  Bibllolliécaire  de  la  ville  de  Lyon, 
Professeur  d'histoire  naturelle  au  Lycée, 
'Jorropondant  du  Ministre  de  l'instruction  pubUque,  rte. 

KT 

Cl.  RE  Y 

Membre  des  Sociétés  Linéennc  et  d'Agriculture  de  Lyon,  rte 


GIBBICOLLE» 


PAIUS 

DE  YROLLE,  NATURALISTE 

T.UE  DE  LA  MON .%  AIE,  11) 
NOVEMBRE  1 8l>8 
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A  MONSIEUR 


LE  DOCTEUR  SICHEL 

DOCTEUR  EN  MÉDECINE,  CHIRURGIE  ET  PHILOSOPHIE  ; 
LICENCIÉ  ÈS-LETTRES  ;  MÉDECIN  ET  CHIRURGIEN-OCULISTE  ; 
PRÉSIDENT  PERPÉTUEL  DU  CONGRÈS  INTERNATIONAL  D'OPflTIlALMOLOGIE, 
PRÉSIDENT  HONORAIRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  MÉDICALE  ALLEMANDE  DE  PARIS, 
ANCIEN  PRÉSIDENT  DES  SOCIÉTÉS  ENTOMOLOCIQUE  DE  FRANCE  ET  MÉDICO-PRATIQUE 

DE  PARIS  ; 

MEMBRE  DE  LA  SOCIÉTÉ  LINNÉENE  DE  LYON 

ET  DE  DIVERSES  AUTRES  ACADÉMIES  OU  SOCIÉTÉS  SAVANTES  : 

OFFICIER  DE  LA  LÉGION  D  HONNEUR, 
COMMANDEUR  DE  DIVERS  ORDRES  ÉTRANGERS. 


Monsieur, 

Nous  laissons  à  d'autres  le  soin  de  vous  glorifier  de  vos  travaux  oph- 
talmologiques, qui  vous  ont  placé  aux  premiers  rangs  des  oculistes  de  nos 
jours.  Mais  vous  avez  produit  en  Entomologie  des  œuvres  d'un  mérite  su- 
périeur; vos  études  sur  les  Hyménoptères,  dont  personne  en  Europe  nr 
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connaît  peut-être  aussi  bien  les  mœurs  et  les  habitudes,  seraient  suffisants 
pour  justifier  l'hommage  que  nous  osons  vous  adresser  de  ces  modestes 
pages,  si  les  liens  d'amitié  qui  nous  unissent  depuis  longtemps  ne  nous 
portaient  aussi  à  vous  les  offrir  comme  un  témoignage  des  sentiments 
affectueux  avec  lesquels, 


Nous  avons  l'honneur  d'èlrc, 
Vos  dévoués 

E.  MLLSANTktCl.  REY. 


Lyon,  le  Septembre  1868. 
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TABLEAU  MÉTHODIQUE 


DE  LA 


TRIBU  DES  GIBBICOLLES 


1"  branche.  HÉDOBIAIRES. 

Genre  Hedobia.  Latreille. 

pubescens,  Fabricius. 

Genre  Ptinomorphus.  M  et  R. 

imperialis,  Linné. 
regalis,  Duftsciimidt. 
angiislatus,  Brisolt. 

2™  branche.  PTINAIRES. 

1"  Rameau.  raMATR*. 

Genre  Ptinus.  Linné. 

S.-genrc  Eutaphrut.  M.  rt  R. 
irroratus,  Kiesenwetter. 
lohuderus,  (Schauii). 
alpinns,  Boieldieu. 
Rcichci,  Boieldieu. 
quadridens,  Ciievrolat. 
nitidus,  Sturm. 

S. -genre  Gymptcmx.  tf,  et  IL 

sermanus,.  Fabricius. 
variegatus,  Rossi. 
sexpunctatua,  Panzer. 
Aubei,  Boieldieu. 
Jubius,  STDUI. 


S.-gcnre  Hetcroplux.  M.  et  IL 
pusillus,  Sturm. 

S.-genre  Ptinus  vrais. 

italicus,  Aragoxa. 
nifipes,  Fabricius. 
ornatus,  Muller. 
lepidus,  Villa. 
Spitzyi,  Villa. 
fur,  Limxé. 
bicinctus,  Sturm. 
latro,  Fabricius. 
brunneus,  DurrscnMiDT. 
testaceus,  Olivier. 
perplexus,  M.  et  R. 
pilosus,  Muller. 
siibpilosns,  Sturm. 

S.-genre  Cyphoderes.  M.  et  II. 

raptor,  Sturm. 
bidens,  Olivier. 

Genre  Euroatua.  M.  et  R. 

submetallicus,  Fairmaire. 
l'rigidus,  Boieldieu. 

Genre  Niptus.  Boieldieu. 
hololcucus,  Falderman. 

Genre  Epauloecus.  M.  et  R. 
'•renatus,  Fabricius. 
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Genre  Tipnux.  Jac.  du  Val. 

fxigmis,  Boif.  LDIEU 

S.-genre  Sphaericus.  Wollaston. 
?ibboïdes.  Boieldieu. 


|      Deuxième  famille.  t-IBBIK AS. 

Genre  Mezium.  Curtis. 

affine,  Boieldieu. 
sulcatum,  Fabricius. 

Genre  Gibbium.  Scopoli. 
scotias,  Fabricius. 
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TRIBU 

DES 

GIBBICOLLES 


Caractères.  Corps  allongé,  oblong  ou  subovalairc.  Tête  assez  grosse  , 
verticale  ou  infléchie,  non  visible  vue  de  dessus  ;  plus  ou  moins  fortement 
engagée  dans  le  prothorax  ;  un  peu  moins  large,  aussi  large ,  mais  jamais 
beaucoup  plus  large  que  celui-ci.  Épistome  soudé  au  front.  Joues  tres- 
développées,  trapéziformes  ou  irréguliôres.  Labre  corné,  Iransverse.  Mandi- 
bules robustes,  sublrigones,  plus  ou  moins  arquées  ou  coudées  en  dehors  ; 
terminées  par  une  pointe  simple  ;  armées  d'une  dent  à  leur  tranche  interne. 
Mâchoires  bilobées,  avec  les  lobes  densement  ciliés  à  leur  sommet.  Palpes 
maxillaires  de  quatre  articles,  les  labiaux  de  trois  :  le  dernier,  le  plus  long 
de  tous,  suballongé  ou  oblong,  jamais  très-renflé.  Paraglosses  indistinctes. 
Languette  petite,  carrée  ou  subélargie  en  avant,  densement  ciliée  au  som- 
met. Menton  corné,  grand,  subiriangulaire  ou  subogival. 

Yeux  de  grandeur  variable  suivant  les  genres,  subarrondis,  entiers. 

Antennes  assez  longues,  généralement  filiformes  ou  subfilifonues  ; 
de  onze  articles  (1)  ;  insérées  sur  le  front,  ordinairement  dans  une  fossette 
plus  ou  moins  profonde  ;  à  premier  article  plus  ou  moins  épaissi,  presque 
toujours  plus  grand  que  le  suivant. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  très-obliquement  coupé  d'avant 
en  arrière  à  son  bord  antérieur;  parfois  capuchonné  en  avant;  sans  bords 

(I)  Une  espèce  des  l.'cs  Canaries,  déjà  signalée  par  Jacquelin  du  Val,  n'offre  que 
neuf  articles  aux  antennes,  et  ceux-ci  sont  plus  allongés.  C'est  une  exception  unique 
et  remarquable. 
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latéraux  distincts  ou  à  côtés  rétrécis  etrénéchis  en  dessous  ;  ordinairement 
avec  des  saillies  ou  des  gibbosités  sur  le  dos. 
Êcusson  généralement  bien  apparent,  parfois  nul. 
Êlytres  recouvrant  toujours  tout  l'abdomen,  de  forme  diverse.  Ailes  plus 
ou  moins  développées,  souvent  nulles. 

Prosternum  court.  Mésosternum  à  lame  médiane  plus  ou  moins  sail- 
lante Êpisternums  et  épimères  du  médipectus  assez  grands,  transversale- 
ment obliques.  Métastenxum  assez  développé,  rarement  petit.  Êpisternums 
du  postpectus  d'une  assez  belle  grandeur,  quelquefois  enveloppés  par  les 
élytres.  Épimères  du  postpectus  nulles. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  ordinairement  subovalaires  ou 
subarrondies,  plus  ou  moins  saillantes ,  plus  ou  moins  rapprochées  entre 
elles  :  les  postérieures  souvent  transverses ,  plus  ou  moins  écartées  1  une 
de  l'autre,  généralement  creusées  au-dessous  des  cuisses. 

Ventre  composé  de  cinq  arceaux  apparents  :  le  premier  plus  ou  moins 
étranglé  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures  :  le 
dernier  toujours  semilunairc  ou  en  hémicycle. 

Pieds  allongés,  généralement  assez  grêles  :  les  postérieurs  plus  déve- 
loppés que  les  intermédiaires,  et  ceux-ci  un  peu  plus  que  les  antérieurs. 
Cuisses  implantées  bout  à  bout  sur  les  trochanters  :  les  intermédiaires  fai- 
blement, les  postérieures  plus  ou  moins  sensiblement  recourbées  en  dedans. 
Tibias  armés  le  plus  souvent  de  deux  petits  éperons  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure.  Tarses  de  cinq  articles,  dont  le  premier  plus  grand  (1)  que  les 
suivants.  Ongles  simples,  en  forme  de  crochets. 

Obs.  Les  saillies  et  les  gibbosités  que  présente  le  dessus  du  prothorax  de 
la  plupart  des  espèces  de  cette  tribu  sont  remarquables.  Nous  lui  avons 
imposé  la  dénomination  de  Gibbicolles. 

Ce  sont  de  petits  insectes  qui  fréquentent  pour  la  plupart  les  lieux  cou- 
verts ,  tels  que  nos  habitations  et  surtout  nos  greniers,  et  les  abris  qu  of- 
frent les  ruines,  les  vieux  lierres,  les  vieux  fagots,  les  vieilles  écorces  ,  les 
troncs  caverneux  et  môme  les  rameaux  touffus  de  nos  arbres,  où  ils  viven 
de  matières  animales  desséchées.  Si  de  telles  mœurs  ne  suffisent  pas  pour 
les  distinguer  de  nos  Térédiles  avec  lesquels  quelques  auteurs  les  avaien 
réunis ,  ils  s'en  distinguent  d'ailleurs  par  leur  forme  moins  parallèle  et 

(1)  Les  tarses  sont  hétéromères  dans  l'un  des  sexes  de  fespece  des  Ucs  Canaries, 
dont  nous  avons  parlé  dans  la  note  précédente. 
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moins  cylindrique,  par  la  structure  et  l'insertion  des  antennes  et  par  la  lon- 
gueur des  pieds.  Mais,  comme  la  nature  n'a  pas  procédé  par  des  sauts 
brusques,  elle  semble  avoir  désigné  le  genre  Hedobia  pour  lier  nos  Gibbi- 
colles  aux  Térédiles  et  principalement  au  genre  Anobium  dont,  par  excep- 
tion, il  a  non-seulement  les  habitudes  lignivores,  mais  encore  des  protu- 
bérances analogues  sur  le  prothorax  et  à  peu  près  le  même  mode  d'insertion 
des  antennes.  Mais  celles-ci,  dans  le  genre  Hedobia,  ne  sont  ni  dentées  en 
scie,  du  moins  d'une  manière  sensible,  comme  dans  les  Xylétinides,  ni  ter- 
minées par  trois  articles  beaucoup  plus  grands,  comme  chez  nos  Ânobides 
et  nos  Dorcatomiens. 


ETUDE  DES  PARTIES  EXTÉRIEURES  DU  CORPS 

La  forme  du  corps  dans  nos  Gibbicolles  est  en  général  assez  variable.  Elle 
est  ou  suballongée,  ouovalairc,  ou  même  subarrondie,  et  souvent  bien  dif- 
férente du  <f  à  la  9  .  Sa  consistance  est  toujours  plus  ou  moins  cornée. 
Sa  surface,  ordinairement  ponctuée,  pubescente  ou  sétosellée  ou  subécail- 
leuse,  est  quelquefois,  surtout  dans  les  Gibbiem,  tout  à  fait  lisse  et 
glabre. 

La  tête,  assez  grosse,  n'est  jamais  beaucoup  plus  large  que  la  partie  an- 
térieure du  prothorax,  ni  jamais  beaucoup  plus  étroite.  Affectant  toujours 
une  position  verticale  ou  infléchie,  elle  est  plus  ou  moins  fortement  en- 
gagée dans  le  prothorax,  de  manière  qu'elle  n'est  pas  apparente  vue  de 
dessus.  Sa  surface  est  le  plus  souvent  rugueuse,  pubescente  ou  subécail- 
leuse. 

Le  front,  plus  ou  moins  déprimé  ou  subdéprimé ,  est  large  supérieure- 
ment, mais  souvent  étranglé  entre  les  antennes  où  il  présente  un  intervalle 
plus  ou  moins  rétréci,  parfois  plan  et  assez  sensible,  d'autrefois,  comme 
chez  te*  Ptines  et  les  Eurostes,  très-étroit  et  réduit  à  une  lame  tranchante 
qui  sert  à  lier  sa  partie  postérieure  à  sa  partie  antérieure  on  région  de 
l'épislome,  et  alors  celle-ci  forme  une  espèce  de  demi-disque  transverse  , 
plan,  tronqué  ou  largement  échancré  en  avant,  quelquefois  relevé  et  sail- 
lant à  son  bord  postérieur  qui  masque  un  peu  les  cavités  antennaires 
comme  cela  se  voit  dans  le  genre  Mezium.  En  tous  cas,  l'épistome  est  soudé 
au  front  et  sans  suture  transversale  visible.  Ce  dernier  est  souvent  marqué 
sur  sa  ligne  médiane  d'un  léger  sillon  canaliculé,  rarement  prolongé  sur 
l'intervalle  interantennaire. 
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Les  joues  sont  plus  ou  moins  développées,  tantôt  transverses  comme 
dans  les  lUdobies  et  les  Plinomorphes,  tantôt  irrégulières  comme  dans  les 
Ptines,  tantôt  subtriangulaires  comme  dans  les  Eurostcs  et  les  Ëpauleques  , 
tantôt  elliptiques  et  verticales  comme  dans  les  Mézies,  tantôt  enfin  liées 
aux  tempes  avec  lesquelles  elles  ne  forment  qu'une  seule  et  grande  pièce , 
ainsi  qu'on  peut  l'observer  chez  les  Gibbies. 

Le  labre,  qui  est  généralement  petit.se  montre  quelquefois  assez  grand 
chez  les  Niptes  cl  chez  les  Gibbiens.  11  est  toujours  corné,  plus  ou  moins 
transverse,  plus  ou  moins  largement  tronqué  ou  môme  subéchancrô  en 
avant,  mais  très-rarement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  plus  ou 
moins  densement  cl  brièvement  cilié. 

Les  mandibules,  robustes  et  subtrigoncs,  sont  plus  ou  moins  arrondies 
ou  môme  quelquefois  assez  brusquement  coudées  en  dehors.  Toujours  plus 
ou  moins  saillantes,  elles  se  terminent  en  pointe  simple  et  plus  ou  moins 
prononcée  ;  mais  elles  offrent  sur  leur  tranche  interne  une  dent  ordinaire- 
ment assez  forte,  située  à  peu  près  vers  le  milieu  de  celle-ci  et  parfois  un 
peu  plus  rapprochée  de  l'extrémité.  Leur  base  est  toujours  rugueuse  et  ciliée 
en  dessus,  avec  la  dernière  moitié  lisse  et  glabre  ;  et ,  très-rarement ,  la 
partie  rugueuse  est  séparée  de  la  partie  lisse  par  une  line  ligne  élevée  ou 
arèle  subobliquc  (genre  Epauiœcus). 

Les  mâchoires  présentent  deux  lobes  distincts,  situés  l'un  au-dessous  de 
l'autre,  densement  ciliés  à  leur  sommet  interne,  souvent  inégaux  avec  l'ex- 
terne plus  petit. 

Les  palpes  maxillaires  sont  assez  allongés  et  composés  de  quatre  arti- 
cles bien  distincts.  Ils  sont  subfiliformes,  avec  le  dernier  article  le  plus 
grand  de  tous  ,  mais  un  peu  ou  à  peine  plus  épais.  Celui-ci  est  le  plus 
souvent  en  ovalc-oblong  acuminé  ;  cependant,  dans  les  genres  Hedobia  el 
Ptinomorpkus,  il  est  plus  ou  moins  allongé  et  plus  ou  moins  tronqué  au 
bout,  mais  jamais  d'une  manière  bien  large  et  bien  nette.  Le  premier,  par- 
fois peu  distinct,  est  néanmoins  quelquefois  très-visible  chez  les  Ptines  où 
il  parait  assez  développé,  plus  ou  moins  grêle,  subarqué,  un  peu  plus  long 
que  le  suivant.  Les  deuxième  et  troisième  sont  assez  courts  et  ordinaire- 
ment subégaux,  le  deuxième  néanmoins  quelquefois  un  peu  plus  long  que 
le  troisième. 

Les  palpes  labiale  sont  beaucoup  moins  allongés  ou  même  assez  petits, 
cl  ils  affectent  dans  leur  ensemble  la  même  forme  que  les  précédents,  bien 
qu'ils  offrent  un  article  de  moins.  Leur  dernier  article  suit  les  mêmes  mo- 
difications que  le  dernier  des  maxillaires  ;  et  les  deux  premiers  ne  présen- 
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tcnt  rien  de  particulier,  ils  sont  môme  assez  courts,  avec  le  premier  cepen- 
dant un  peu  moins  que  le  deuxième. 

Le  menton,  de  consistance  cornue,  est  grand,  de  forme  subtriangulaire 
ou  subogivale ,  avec  son  sommet  toujours  entier,  parfois  subarrondi  ou 
snbtronquô. 

La  languette  est  petite,  parfois  submembraneuse ,  carrée  ou  subélargie 
en  avant,  densement  ciliée  a  son  bord  antérieur  avec  celui-ci  entier  ou 
quelquefois  (  Ptinus  )  échancré. 

Les  paraglosses  sont  nulles  ou  indistinctes. 

Les  yeux  nous  ont  semblé  offrir  une  plus  grande  importance  que  tous 
les  organes  que  nous  venons  de  décrire,  d'abord  par  leur  situation,  ensuite 
par  leurs  proportions  relatives.  Plus  ou  moins  développés  et  assez  saillants 
dans  les  premiers  genres,  ils  sont  petits  ou  même  très-petits,  subdéprimôs 
ou  déprimés  dans  les  derniers  et  surtout  chez  les  Gibbiens.  Placés  sur  les 
côtés  de  la  téte  dans  tous  les  autres  genres,  ils  sont  par  exception,  dans  le 
genre  Gibbium,  rapprochés  sur  le  milieu  du  front,  positivement  au-dessus 
des  insertions  des  antennes,  et,  par  suite  de  cette  disposition,  ils  s'éloignent 
nécessairement  du  bord  antérieur  du  prothorax,  tandis  que  la  plupart  du 
temps  ils  sont  situés  prés  de  celui-ci  auquel  ils  touchent  souvent.  Leurs 
facettes  sont  rarement  assez  grossières,  quelquefois  plus  ou  moins  obso- 
lètes. Quant  à  leur  forme,  ils  ne  varient  guère;  ils  sont  généralement 
ovalaires  ou  subarrondis,  quoique  présentant  parfois  quelque  partie  de  leur 
pourtour  un  peu  aplatie. 

Le*  antennes  jouent  un  grand  rôle,  surtout  quant  à  leur  mode  d'in- 
sertion, pour  la  séparation  des  genres  et  môme  des  grandes  divisions.  In- 
sérées entre  les  yeux  ou  sur  le  niveau  antérieur  de  ceux-ci  dans  la  famille 
des  Ptiniens,  elles  sont  implantées  bien  au-dessous  de  celui-ci  dans  celle 
des  Gibbiens.  Séparées  à  leur  base  par  un  intervalle  large  et  plan  dans  la 
branche  des  Hédobiaires,  elles  sont  dans  les  Ptinaires  très-rapprochées  à 
leur  naissance  où  elles  offrent  un  espace  plus  ou  moins  étroit  ou  môme 
réduit  à  une  lame  tranchante.  Dans  ceux-là  elles  sortent  d'une  fossette  à 
peine  sensible,  dans  ceux-ci  d'une  fossette  bien  prononcée,  plus  ou  moins 
grande,  plus  ou  moins  prolongée  latéralement  sur  les  joues  en  forme  de 
léger  sillon ,  ce  qui  leur  permet  de  pouvoir  s'infléchir  en  avant,  quand 
l'insecte,  à  l'approche  d'un  danger,  contrefait  l'état  de  mort.  Mais  dans  le 
genre  Mezium,  loin  de  s'abaisser  en  avant,  où  le  bord  de  la  région  de  Pé- 
pistome,  relevé  postérieurement,  leur  oppose  un  obstacle,  elles  sont  forcées 
de  se  tenir  constamment  redressées  en  arrière.  Plus  ou  moins  allongées  , 


Digitized  by  Google 


6 


GIBBICOLLRS 


pubescentes  ou  tomenteuses  ,  elles  sont  dans  leur  ensemble  filiformes  ou 
subfiliformes  chez  les  Ptiniew,  subatténuées  à  leur  extrémité  chez  les 
Gibbiens.  Quelquefois,  mais  très-rarement,  elles  sont  un  peu  épaissies  vers 
leur  sommet  dans  certains  genres  (Epaulœcus,  Tipnus)  de  la  première  de 
ces  deux  familles.  Quant  aux  détails  de  leurs  diverses  parties,  elles  pré- 
sentent onze  articles,  à  l'exception  cependant  d'un  genre  exotique  (  NUpus) 
qui  n'en  compte  que  neuf.  Le  premier  est  toujours  plus  épais  et  plus  grand 
que  le  deuxième ,  si  ce  n'est  dans  le  genre  Gibbium  où  celui-ci  est  à  peine 
moins  long  ou  presque  aussi  long  que  l'article  précédent,  et  môme  un  peu 
plus  large  à  son  sommet.  Le  deuxième,  plus  ou  moins  obliquement  im- 
planté sur  le  précédent ,  est  généralement  plus  court  que  le  troisième  ; 
celui-ci  et  les  suivants  varient  de  longueur  et  de  forme,  non-seulement 
suivant  les  genres,  mais  encore  suivant  les  espèces  ou  même  souvent  d'un 
sexe  à  l'autre  ;  mais  dans  tous  les  cas,  le  dernier  est  toujours  plus  long 
que  le  pénultième. 

Le  prothorax,  de  forme  diverse,  est  toujours  plus  étroit  que  les  élytres. 
Il  n'est  jamais  allongé  ni  fortement  transverse.  Ce  qui  le  distingue  princi- 
palement, ce  sont  les  bosses  ou  ôminences  que  présente  sa  surface,  et  ces 
saillies,  de  forme  et  de  grandeur  variées,  se  font  souvent  remarquer  par  un 
fascicule  de  poils  qui  les  surmonte.  Généralement  dans  les  Plinaires,  il 
est  globuleux  à  sa  partie  antérieure  et  fortement  étranglé  et  sillonné  ou 
transversalement  déprimé  au  devant  de  sa  base  ;  et  dans  les  genres  où  il 
n'offre  pas  cette  conformation,  les  éminences  dorsales  deviennent  ordinai- 
rement nulles  ou  obsolètes.  Son  bord  antérieur  est  très-obliquement  coupé 
d'avant  en  arrière  de  manière  que  le  milieu  de  ce  même  bord ,  plus  ou 
moins  largement  arrondi,  parfois  un  peu  relevé  en  capuchon  au-dessus  du 
niveau  du  vertex,  voile  plus  ou  moins  la  tête  qui,  par  ce  fait,  n'est  jamais 
visible,  vue  de  dessus.  Ses  côtés  n'offrent  point  d'arête  ou  de  rebord  qui 
sépare  la  région  dorsale  ou  pronotum  des  propleures  ou  replis  latéraux  du 
segment  prothoracique  ;  et  ceux-ci  sont  alors  réfléchis  et  rétrécis  en  forme  de 
languette  généralement  assez  étroite,  quelquefois  largement  arrondie  ou  ob- 
tusément  tronquée  comme  dans  le  genre  Eurostus.  Sa  base,  bissinueusement 
tronquée  chez  les  Hèdobiaires,  subarrondic  ou  subtronquée  chez  les  Pti- 
naircs,  se  montre  distinctement  bissinuée  chez  les  Mézies,  et  subangulaire 
dans  son  milieu  chez  les  Gibbies.  Sa  surface ,  rugueusement  granulée  et 
pubescente,  est  enduite  et  comme  encroûtée  dans  le  genre  Mezium  d'un 
épais  duvet  ôcailleux;  mais  elle  est  tout  à  fait  lisse  et  glabre  dans  le  genre 
Gibbium.  Il  offre  souvent  à  sa  base  un  étroit  rebord  qui  paraît  plus  ou 
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moins  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie,  et  au  sommet  un  rebord 
ordinairement  plus  large  et  en  forme  de  bourrelet  souvent  frangé. 

Vécusson,  assez  développé  dans  certains  genres,  est  très-petit  ou  ponc- 
tiforme  dans  les  Epaulèques,  nul  ou  indistinct  dans  les  genres  suivants 
(  Tipnus,  Meùum  et  Gibbium  ).  Sa  forme  est  assez  variable ,  mais  assez 
insignifiante  pour  servir  de  différences  génériques.  Il  est  tantôt  subearré 
ou  trapéziforme,  tantôt  subogival  ou  subsemicirculaire,  tantôt  transversc; 
mais,  dans  tous  les  cas,  il  est  presque  toujours  voilé  par  un  duvet  plus  ou 
moins  épais  qui  empêche  de  bien  apprécier  sa  texture  et  sa  configuration. 

Les  élytres,  sensiblement  plus  larges  que  le  prothorax,  se  rétrécissent 
antérieurement  dans  les  Gibbies,  au  point  de  ne  paraître  pas  plus  larges  à 
leur  base  que  la  base  du  prothorax.  Elles  sont  très-variables  dans  leur 
forme.  Plus  ou  moins  allongées  ou  oblongues,  plus  ou  moins  parallèles 
sur  leurs  côtés  tantôt  dans  les  deux  sexes,  tantôt  dans  les  <f  seulement , 
elles  sont  plus  ou  moins  ovalaires  ou  subarrondies  chez  les  $  de  certaines 
espèces  et  dans  les  deux  sexes  de  certaines  autres.  Parfois  légèrement , 
d'autrefois  plus  ou  moins  fortement  convexes  ,  elles  recouvrent  toujours 
entièrement  l'abdomen,  et  même  dans  plusieurs  9  et  dans  les  deux  sexes 
de  quelques  genres  (Eurostus,  Niptus,  Epaulœcus,  Tipnus),  elles  l'enve- 
loppent plus  ou  moins  fortement  sur  les  côtés,  et  ce  caractère  se  fait  surtout 
remarquer  d'une  manière  exagérée  dans  les  Gibbiens  où  elles  se  réfléchissent 
en  dessous  latéralement  et  postérieurement  au  point  de  refouler  toutes  les 
parties  de  la  page  inférieure  du  corps  alors  réduite  à  une  faible  surface. 
En  dessus  elles  sont  parfois  rugueuses  ou  tomenteuses,  souvent  sérialement 
ponctuées  et sétosellées,  quelquefois  (Mezium,  Gibbium)  tout  à  fait  lisses 
et  plus  ou  moins  glabres.  Le  plus  souvent  libres,  elles  sont  parfois  soudées 
dans  les  espèces  aptères. 

Les  épaules,  plus  ou  inoins  saillantes,  plus  ou  moins  arrondies  en 
dehors,  débordent  souvent  sensiblement  les  angles  postérieurs  du  prolho- 
rax  ;  mais  dans  quelques  genres  (  Niptus,  Epaulœcus  )  et  dans  les  9  de 
certains  Minus  vrais,  elles  sont  plus  ou  moins  effacées  et  se  déjettent  en 
arrière  dès  les  angles  précités.  Dans  les  Eurostes  leur  calus  se  prolonge 
assez  distinctement  en  arrière  en  forme  de  côte. 

Les  ailes  sont  assez  développées  dans  quelques  espèces,  tout  à  fait  nulles 
ou  rudimentaires  et  impropres  au  vol  dans  les  Gibbiens  et  dans  les  derniers 
genres  des  Ptiniens  (  Euroslus,  Niptus,  Epaulœcus,  Tipnus  )  ainsi  que  dans 
les  9  à  élytres  ovalaires  des  Ptinus  vrais.  Néanmoins  les  insectes  pourvus 
de  ces  organes  en  font  rarement  usage,  à  l'exception  des  Ptinomorphes. 


Digitized  by  Google 


8 


CIBBtCOLLIS 


Le  dessous  du  corps  est  plus  ou  moins  pointillé  et  souvent  recouvert  d'une 
pubeseence  assez  serrée.  Dans  les  Gibbiens,  il  est  réduit,  comme  nous 
l'avons  dit,  à  une  faible  surface,  et  alors  les  diverses  parties  qui  le  compo- 
sent sont  comme  ramassées  et  rassemblées  les  unes  contre  les  autres. 

Le  prosternum,  ordinairement  peu  développé  au  devant  des  hanches 
antérieures,  est  toujours  plus  ou  moins  déprimé  ou  môme  quelquefois  subex- 
cavé  pour  recevoir  la  tète  à  l'état  d'inflexion.  Sa  lame  médiane,  tantôt  enfouie, 
tantôt  plus  ou  moins  saillante,  est  souvent  rétrécie  en  pointe  ou  en  angle 
aigu  rarement  mousse  (  Gibbium  ),  d'autrefois  subparallèle  ou  sublinéaire. 

Le  mésosternum,  plus  ou  moins  resserré  entre  les  hanches  antérieures  et 
les  intermédiaires,  offre  peu  de  développement  ;  et  sa  lame  médiane  pré- 
sente à  peu  près  les  mêmes  modifications  que  celle  du  prosternum,  si  ce 
n'est  qu'elle  est  proportionnellement  moins  étroite,  un  peu  moins  aiguë  ou 
même  assez  largement  tronquée  au  sommet. 

Le  métasternum  est  d'un  assez  grand  secours  pour  caractériser  les  genres 
et  môme  souvent  pour  différencier  les  sexes.  Grand  dans  les  Hédobiaires 
et  dans  les  a"  des  Ptines,  il  devient  court  dans  plusieurs  9  de  ce  dernier 
genre  et  les  Tipnes,  et  môme  très-court  chez /es  Eurostes,  les  Niptes  et  les 
Epaulèques,  chez  lesquels  souvent  il  est  à  peine  aussi  développé  que  le  pre- 
mier arceau  ventral.  Toujours  un  peu  avancé  en  angle  mousse  entre  les 
hanches  intermédiaires,  quelquefois  il  se  prolonge  faiblement  entre  les  pos- 
térieures en  angle  très-ouvert  et  fendu  au  sommet  ;  d'autrefois  subtransver- 
salement  coupé  à  son  bord  apical,  il  est  légèrement  et  triangulairement 
entaillé  au  milieu  de  celui-ci  entre  les  hanches  postérieures  ;  ou  bien, 
quand  celles-ci  sont  très-distantes,  il  se  montre  largement  et  faiblement 
échancré  sur  l'intervalle  qui  sépare  ces  dernières.  Sa  surface,  ordinaire- 
ment plus  convexe  chez  les  cf\  est  souvent  plus  ou  moins  déprimée;  et  sa 
ligne  médiane  est  généralement  creusée  d'un  sillon  canaliculé,  toujours 
pics  profond  et  plus  constant  chez  les  ,  quelquefois  obsolète  ou  nul  chez 
les  Ç  ,  chez  lesquelles,  par  une  seule  exception,  il  est  remplacé  par  deux 
fossettes. 

Les  pièces  latérales  du  pectus  ne  sont  pas  toutes  apparentes.  Ainsi,  par 
exemple,  les  propleures  ou  replis  du  prothorax  en  se  réfléchissant  et  se 
prolongeant  en  dessous  refoulent  les  épisternums  et  les  épimères  de  l'anté- 
pectus  qui  deviennent  insignifiants  ou  peu  distincts.  Il  n'en  est  pas  de 
môme  des  mêmes  pièces  dans  le  médipectus,  ou  Vêpisternum  et  l'èpimère 
sont  plus  ou  moins  développés,  triangulaires  ou  en  forme  d'onglet  trans- 
versalement oblique  :  celui-là  a  sommet  en  dehors,  celle-ci  à  sommet  en 
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dedans.  En  outre,  cette  dernière  dans  les  Mézies  semble  affecter  une  posi- 
tion longitudinale.  L'épisternum  du  postpectus  ou  postépisternum  est  une 
assez  grande  pièce  rétrécie  en  arrière  en  forme  de  coin  ou  d'onglet ,  ou 
même  assez  étroite  et  subparallèle  chez  les  espèces  où  les  élytres  se  réflé- 
chissent fortement  en  dessous,  et  finissant  par  devenir  insignifiante  dans  le 
genre  Gibbium.  Quant  à  Vépimère  postérieure,  elle  est  constamment  nulle 
ou  indistincte. 

Les  hanches  n'offrent  pas  beaucoup  de  différences  dans  leur  structure  ; 
mais  les  postérieures  varient  sensiblement  dans  leur  écartement  réciproque. 
D'abord,  il  est  bien  entendu  que  celles-ci  sont  plus  ou  moins  rapprochées 
des  intermédiaires,  suivant  que  le  métasternum  se  montre  plus  ou  moins 
développé  dans  son  diamètre  antéro-postérieur.  Les  antérieures  et  inter- 
médiaires sont  plus  ou  moins  saillantes,  tantôt  ovalaire-oblongues,  tantôt 
subovalaires  ou  môme  courtes  ou  subglobuleuses  ;  elles  sont  généralement 
assez  rapprochées  ou  peu  écartées  l'une  de  l'autre.  Il  n'en  est  pas  ainsi  des 
postérieures  qui  différent  des  précédentes  non-seulement  dans  leur  inser- 
tion, mais  encore  dans  leur  forme.  Elles  sont  médiocrement  distantes  dans 
les  premiers  genres ,  mais,  dans  les  derniers  et  dans  les  9  des  Ptines  à 
élytres  ovalaires,  elles  s'écartent  de  plus  en  plus  l'une  de  l'autre,  et  il  esta 
remarquer  que,  dans  le  premier  cas,  elles  sont  transverses  et  déprimées , 
et  que,  dans  le  second,  elles  deviennent  naturellement  plus  courtes,  attendu 
qu'elles  sont  plus  reculées  contre  le  bord  réfléchi  des  élytres,  au  point  que 
dans  les  genres  Eurostus,  Niptus,  Epaulœcus  et  Tïpnvs,  refoulées  plus  ou 
moins  sur  les  côtés  du  corps,  elles  affectent  forcément  une  forme  courte, 
saillante,  conique  ou  subglobuleuse.  Chez  les  Hédobiaires  elles  offrent  une 
lame  supérieure  réduite  à  un  liseré  très-étroit.  Souvent,  surtout  chez  les 
Ptinaires,  elles  sont  creusées  en  dessous  pour  recevoir  les  cuisses  posté- 
rieures à  l'état  de  retrait. 

Les  parties  du  uentre  ne  doivent  pas  être  négligées.  II  offre  toujours  cinq 
arceaux  bien  apparents ,  et  très-rarement  (  Hedobia  )  le  rudiment  d'un 
sixième.  Le  premier,  plus  ou  moins  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie 
interne  des  hanches  postérieures,  s'avance  entre  celles-ci  en  forme  de  lame 
plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  angulaire,  mais  souvent  subarrondie 
ou  largement  tronquée  au  sommet.  Les  trois  premiers  sont  généralement 
assez  grands,  le  quatrième  est  court  ou  même  très-court  dans  les  Ptinaires, 
et  le  dernier  toujours  grand  ou  assez  grand.  Dans  les  Gibbiens  les  deuxième 
à  quatrième  ou  même  les  premier  à  quatrième  sont  courts,  avec  le  dernier 
en  compensation  beaucoup  plus  développé  et  parfois  presque  aussi  grand 
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que  tons  les  précédents  réunis.  Souvent  les  troisième  et  quatrième  sont 
plus  ou  moins  sinués  ou  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord 
postérieur,  tandis  que  les  précédents  sont  assez  régulièrement  arqués  sur 
celui-ci,  sauf  quelques  rares  exceptions  où  les  deux  premiers  sont  légère- 
ment sinués  sur  le  milieu  de  leur  bord  apical.  Le  pénultième  ou  même  les 
deux  derniers  arceaux,  généralement  semblables  dans  les  deux  sexes,  pré- 
sentent rarement  sur  leur  milieu  un  ombilic  sétifôre  chez  la  9  seulement, 
ce  qui  constitue  une  exception  remarquable  dans  la  tribu  qui  nous  occupe. 

Les  pieds  se  font  distinguer  par  leur  longueur,  avec  les  postérieurs  tou- 
jours plus  développés  que  les  intermédiaires  et  ceux-ci  que  les  antérieurs 
dans  toutes  leurs  parties.  Ils  sont  généralement  plus  ou  moins  grêles  à 
quelques  exceptions  près,  et  toujours  recouverts  d'une  pubescence  plus  ou 
moins  serrée  ou  même  écailleuse.  Les  trochanters,  toujours  bien  pronon- 
cés, présentent  chez  les  Gibbiens  des  proportions  démesurées,  au  point 
d'atteindre  dans  les  pieds  postérieurs  des  Gibbies  presque  la  longueur  des 
cuisses  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  sont  assez  courts,  obeoniques  ; 
Us  postérieurs  un  peu  plus  grands,  obeonico-subovalaires  ou  même  allon- 
gés comme  nous  venons  de  le  voir  dans  les  genres  Mezium  et  Gibbium. 

Les  cuisses  débordent  toujours  notablement  les  côtés  du  corps,  et  comme 
souvent,  dans  la  gradation,  les  genoux  s'élèvent  au  niveau  de  la  page  supé- 
rieure ou  même  plus  haut  que  celle-ci  sans  pourtant  s'écarter  beaucoup 
des  côtés,  elles  sont  forcées,  pour  ainsi  dire,  de  se  recourber  en  dedans  sur 
leur  face  interne.  Souvent  assez  grêles,  elles  sont  généralement  plus  ou 
moins  renflées,  quelquefois  graduellement  dès  leur  base,  d'autrefois  plus 
ou  moins  brusquement  vers  leur  milieu  ou  après  celui-ci.  Le  plus  souvent 
recourbées  vers  le  sommet  de  leur  tranche  inférieure,  elles  sont  plus  ou 
moins  rainurôes  en  dessous  vers  leur  extrémité  pour  faciliter  l'iuflexion  des 
tibias.  Elles  sont  toujours  insérées  bout  à  bout  au  sommet  des  trochanters, 
ce  qui  leur  donne  une  grande  liberté  de  mouvement  dans  tous  les  sens,  ces 
trochanters  étant  eux-mêmes  attachés  aux  hanches  par  un  point  ou  une 
noix  très-restreinte. 

Us  tibias,  plus  ou  moins  grêles,  parfois  (  Hedobia,  Eurostus  )  assez  ro- 
bustes, sont  au  moins  aussi  longs  ou  souvent  plus  longs  que  les  cuisses  ; 
mais  néanmoins  les  antérieurs  et  intermédiaires  des  Méùes  paraissent  pro- 
portionnellement moins  développés  que  dans  les  autres  genres.  Ils  sont 
rarement  linéaires,  mais  le  plus  souvent  subélargis  vers  leur  extrémité , 
ordinairement  d'une  manière  graduée  dès  leur  base,  quelquefois  assez  subi- 
tement dès  leur  milieu  seulement.  Généralement,  ils  sont  un  peu  oblique- 
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ment  coupés  au  bout.  Leur  tranche  supérieure,  le  plus  souvent  ciliée 
parfois  densement  frangée,  est  souvent  sillonnée  à  son  sommet  pour  rece- 
voir les  tarses  quand  ceux-ci  se  redressent  en  arrière.  Ils  sont  la  plupart 
du  temps  armés  au  bout  de  leur  tranche  interne  de  deux  petits  éperons 
rarement  obsolètes,  souvent  égaux,  parfois  très-inégaux  (  s.  Z  Heteroulus  ) 
surtou  dans  les  intermédiaires  et  postérieurs.  Quatit  à  leur  forme  2som 
généralement  étroits  à  leur  base,  rarement  subparallèles,  le  plus  souvent 
droits  avec  les  intermédiaires  et  surtout  les  postérieurs  plus  ou  moins 
recourbés  en  dedans  sur  leur  face  interne  et  un  peu  en  arrière  sur  leur 
tranche  supérieure.  Par  une  exception  unique  les  postérieurs  des  Gibbies 
sont  recourbés  en  dessous. 

Les  tarses  sont  très-variables  dans  leur  forme  et  môme  dans  leur  déve- 
loppement. Parfois  épais  et  déprimés,  comme  dans  le,  llédobiaires,  ils  sont 
un i  peu  subélargis  vers  leur  extrémité,  d'autrefois  plus  ou  moins  grêles  et 
subcompnmés  comme  dans  la  plupart  des  Binaire,,  ils  sont  ou  subli- 
néaires  ou  subatténués  vers  leur  sommet.  Leurs  articles  sont  au  nombre 
dceinq  à  1  exception  d'une  seule  espèce  exotique  (^H5  G0W<w/,,,7„/  j  D  s 
qui  est  héléromère,  c'est-à-dire  qui  n'offre  que  quatre  articles  aux  posté- 
rieurs mais  dans  un  des  sexes  seulement.  Le  premier  est  toujours  le  plus 
ong  de  tous  ou  môme  quelquefois  allongé  et  aussi  long  que  les  trois  sui- 
vants réunis  avec  ceux-ci  obeoniques  ou  triangulaires  et  parfois  même 
oblongs  ou  suballongés  surtout  dans  les  postérieurs,  mais  presque  toujours 
graduellement  plus  courts.  Le  dernier,  aussi  long  que  les  deux  précédents 
rfjUUSj  est  épais  et  transversalement  et  subangulairement  dilaté  dans  les 
lédob^res,  au  lieu  qu'il  est  allongé  et  plus  ou  moins  étroit  presque  par- 
tout  ailleurs.  M  K 

Les  ongles  sont  grêles,  arqués,  souvent  bien  distincts  et  assez  saillants 
d  autrefois,  comme  dans  les  genres  Hedobia  et  Ptinomorphus,  ils  sont  en 
parue  masqués  par  la  dilatation  transversale  du  dernier  article  qu'ils 
débordent  à  peine  sur  les  côtés,  car  ils  sont  insérés  vers  le  sommet  du 
.-..lieu  de  ce  dernier,  dont  ils  suivent  et  embrassent  de  près  les  bords  laté- 
raux par  leur  courbure. 
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Goédart,  en  1700,  dans  le  tome  II  de  ses  Métamorphoses  naturelles ,a,le 
premier,  dit  quelques  mots  de  l'histoire  du  Ptinus  fur,  dont  il  a  donné 
une  figure  médiocre,  comme  la  plupart  de  celles  de  cette  époque. 

De  Géer,  dans  le  quatrième  volume  de  ses  Mémoires,  a  donné  la  des- 
cription et  la  figure  de  cet  insecte,  et  des  détails  sur  ses  habitudes  et  ses 
transformations. 

Latreille  a  reproduit,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  les  obser- 
vations du  Réaumur  suédois. 

Meinecke,  dans  ses  Obsemations  entomologiques,  publiées  en  1774,  dans 
le  troisième  cahier  du  Naturforscher,  a  rappelé  les  dégâts  commis  dans  les 
collections  par  ces  mêmes  insectes. 

Goeze,  dans  ses  Matériaux  pour  Chistoire  des  Ptinus,  insérés  en  177G 
dans  le  huitième  cahier  du  Naturforscher  (le  Naturaliste),  a  rappelé  quel- 
ques particularités  relatives  à  la  vie  de  la  larve  du  môme  Coléoptère. 

Audouin,  dans  le  tome  V  (1836)  de  la  Société  entomologique  de  France, 
a  donné  une  description  abrégée  de  celte  larve  et  de  nouveaux  renseigne- 
ments sur  les  matières  qu'elle  attaque. 

Bouché,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  publiée  en  1834-,  a  dé- 
crit  la  larve  du  Ptinus  imperialis. 

Enfin  Erichson,  dans  les  Archives  de  Wiegmann,  a  donné  le  caractère 
général  des  larves  des  Pliniores,  travail  reproduit  par  MM.  Chapuis  et 
Candèze,  dans  leur  Catalogue  des  Larves  des  Coléoptères,  publié  en  1853. 

Le  célèbre  naturaliste  de  Berlin  réunissait  dans  ses  Pliniores  nos  Térédiles 
et  nos  Gibbicolles,  dont  nous  avons  cru  devoir  faire  deux  tribus  distinctes. 

La  description  suivante  donnera  une  idée  des  caractères  généraux  des 
larves  de  ceux  qui  nous  occupent. 

larve  allongée  demi-cylindrique,  arquée. 

Tête  jaunâtre,  cornée,  arrondie,  peu  convexe  en  dessus,  offrant  la 
bouche  dirigée  en  bas. 
Êpistome  transverse,  peu  développé  dans  le  sens  delà  longueur. 
labre  de  la  largeur  de  l'épistome. 

Mandibules  courtes,  cornées,  brunes,  obtusément  dentées,  dépassant  à 
peine  le  labre  dans  son  état  de  repos. 
Mâchoires  coriaces  ou  charnues,  à  un  lobe  cilié  à  son  bord  interne. 
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Palpes  maxillaires  peu  allongés,  de  trois  articles. 

Lèvre  à  menton  et  à  languette  charnus  :  celle-ci  semi-circulaire. 

Palpes  labiaux  courts,  de  deux  articles. 

Ocelles  nuls  ou  peu  distincts. 

Antennes  insérées  près  de  la  base  des  mandibules. 

Corps  d'un  blanc  jaunâtre,  hérissé  de  poils,  formé  de  douze  segments 
charnus,  dont  trois  thoraciques  et  neuf  abdominaux  ;  le  dernier,  terminé 
par  une  fente  ovale  longitudinale. 

Pattes  au  nombre  de  trois  paires,  situées  sous  les  segments  thoraciques  ; 
formées  d'une  hanche,  d'un  trochanter  et  d'une  cuisse  un  peu  longs,  d'une 
jambe  épineuse  plus  forte  et  d'un  tarse  unguiforme. 

Stigmates  au  nombre  de  neuf  paires  :  la  première,  située  sur  les  limites 
des  pro  et  mésothorax  :  les  autres,  sur  les  cotés  des  huit  premiers  segments 
de  l'abdomen. 

Ces  larves  destinées  à  détruire  les  matières  végétales  vieilli»»  ou  les 
restes  des  animaux  desséchés,  ne  s'attachent  pas  toutes  à  la  même  nourri- 
ture et  se  rencontrent  par  conséquent  dans  des  circonstances  très-diffé- 
rentes. 

Piusieurs  se  cachent  dans  les  bois  empilés,  dans  les  souches  ou  dans  les 
troncs  cariés  dont  elles  hâtent  la  ruine,  en  y  pratiquant  des  galeries  dans 
lesquelles  s'infiltreront  plus  tard  les  eaux  pluviales.  D'autres  rongent  les 
rameaux  de  ces  lierres  qui  couvrent  d'un  rideau  de  verdure  les  murailles 
des  châteaux  du  moyen  âge  que  les  guerres  et  le  temps  ont  réduits  en  ruine. 
Quelques-unes  attaquent  nos  substances  alimentaires  les  plus  précieuses, 
telles  que  les  farines  de  nos  céréales.  Un  certain  nombre  s'abritent  sous  les 
mousses  ou  les  lichens  parasites  de  nos  grands  végétaux,  pour  profiter  des 
dépouilles  laissées  dans  ces  lieux  obscurs  par  des  larves  ou  des  nymphes 
qui  y  cachaient  auparavant  leur  existence. 

M.  le  docteur  Girard,  au  rapport  de  M.  Boieldieu,  en  a  trouvé  sortant 
des  galles  d'une  espèce  de  cynips.  MM.  Brisout  de  Barneville  et  Lespès  en 
ont  vu,  comme  nous,  faisant  leur  profit  des  peaux  desséchées  abandonnées 
dans  leur  nid  par  divers  hyménoptères  fouisseurs.  Plusieurs  rivalisent  avec 
les  larves  des  Anobies  pour  perforer  les  feuillets  des  parchemins  et  des 
vieux  livres  abandonnés  à  la  poussière  de  nos  archives  ou  de  nos  biblio- 
thèques. Enfin  quelques  autres  plus  nuisibles  s'introduisent  dans  nos  her- 
biers et  dans  nos  collections  et  s'efforcent  de  réduire  en  poussière  ces  ri- 
chesses précieuses  ;  cependant  elles  s'y  trouvent  moins  communément  et  par 
conséquent  nous  causent  moins  de  dommages  que  les  larves  des  Térédilcs. 
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Malgré  les  précautions  prises  par  ces  êtres  vermiformcs  pour  se  livrer  en 
sûreté  à  leur  industrie,  la  nature  leur  a  suscité  divers  ennemis  chargés  de 
mettre  des  limites  à  leurs  ravages.  Ainsi,  divers  parasites  pupivores(i)  dé- 
posent dans  leur  corps  des  graines  vivantes  qui  seront  plus  tard  la  cause 
de  leur  mort. 

Quand  le  moment  est  venu  pour  les  larves  de  nos  Gibbicolles  de  passer 
à  leur  second  état,  elles  unissent,  à  l'aide  d'une  matière  gluante  ou  soyeuse, 
la  poussière  des  débris  formés  par  elles,  ou  elles  se  construisent  une  coque 
oblongue  dans  laquelle  elles  passent  à  l'état  de  nymphe. 

Les  larves  qui  s'étaient  creusé  dans  le  bois  des  retraites  plus  ou  moins 
profondes,  ont  la  précaution  de  se  rapprocher  des  orifices  de  ces  cavités 
pour  n'avoir  point  d'obstacle  à  en  sortir  quand  sera  venu  le  moment  de  leur 
résurrection. 

Une  quinzaine  de  jours  ou  même  moins  leur  suffit  souvent  pour 
donner  le  temps  à  leurs  divers  organes  d'acquérir  la  consistance  néces- 
saire ;  l'insecte  rejette  alors  ses  derniers  voiles  et  se  montre  sous  sa  forme 


MOEURS  ET  HABITUDES  DES  INSECTES  PARFAITS. 

A  leur  arrivée  dans  la  période  nouvelle  qui  doit  ôtre  le  couronnement  de 
leur  existence  précédente,  nos  Gibbicolles,  contrairement  à  une  foule  d'au- 
tres Coléoptères,  ont  des  destinées  peu  différentes  de  celles  de  leur  premier 
âge.  Parias  obscurs,  dans  ce  monde  d'insectes  ou  la  plupart,  après  avoir 
rejeté  leurs  derniers  langes,  sont  appelés  à  faire  la  cour  aux  fleurs  et  à 
s'enivrer  de  leurs  sucs  emmiellés,  ils  continuent  à  demander  leur  nourri- 
ture aux  aliments  grossiers  dont  la  nature  leur  avait  confié  la  destruction, 
dans  la  première  phase  de  leur  vie. 

On  les  trouve  donc  encore  cachés  sous  les  écorces  flétries  des  arbres  pen- 
chant vers  leur  déclin,  dans  les  tas  de  fagots  entassés  dans  les  bois,  sous 
les  mousses  étendues  comme  un  tapis  de  verdure,  sous  l'ombrage  protec- 
teur des  arbres  de  nos  forêts,  dans  les  réduits  les  plus  sombres  de  nos  habi- 
tations, parmi  les  herbiers,  fruits  de  tant  de  recherches  et  de  tant  de 
peines,  et  quelquefois  même  dans  nos  collections  d'animaux  desséchés,  que 

(1)  VBmùtaUi  arcato,  et  quelques  aulrcê. 
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notre  négligence  ou  notre  incurie  semble  abandonner  à  leurs  goûts  désas- 
treux. 

Chargés  par  la  nature,  sur  cette  terre  où  tout  doit  se  renouveler  sans 
cesse,  de  réduire  en  poussière  Ios  végétaux  privés  de  vie  ou  arrivés  aux 
termes  d'une  vieillesse  inutile,  de  faire  disparaître  les  dépouilles  de  divers 
êtres  tombés  dans  le  domaine  de  la  mort,  de  détruire  certaines  substances 
ou  préparations  tirées  du  régne  organique,  ils  s'acquittent  de  leur  mission 
avec  un  zèle  infatigable 

Ils  portent  même  leurs  outrages  dans  l'asile  des  tombeaux.  On  a  trouvé 
dans  les  sépulcres  de  Thèbes  et  de  quelques  autres  villes  de  l'ancienne 
Egypte,  sous  les  bandelettes  des  momies,  et  près  de  ces  restes  embaumés , 
des  vases  placés  sans  doute  par  une  pieuse  pensée,  dont  des  Gibbics 
avaient  complètement  détruit  l'espèce  de  matière  résineuse  dont  ils  avaient 
été  remplis. 

Semblables  aux  êtres  malfaisants  qui  se  plaisent  à  rôder  dans  les  ténèbres, 
pour  nous  ravir  et  nous  dérober  quelques-unes  de  nos  richesses,  nos  Gib- 
bicolles  vont  sans  cesse  furetant  à  la  faveur  des  ombres  pour  y  découvrir 
les  objets  capables  d'exciter  leur  convoitise.  Aussi  plusieurs  n'ont-ils  pas 
reçu  en  vain  les  surnoms  de  Voleur,  de  Larron  et  autres  semblables,  dont 
ils  ont  été  qualifiés. 

Les  espèces  les  plus  nuisibles  fuient  plus  particulièrement,  comme  les 
Lémures,réclat  du  grand  jour.  On  ne  les  voit  jamais  se  montrer  à  nos  yeux 
dans  les  lieux  oîi  le  soleil  brille  de  toute  sa  splendeur;  à  peine  se  hasardent- 
elles  à  errer  dans  les  environs  de  leur  retraite,  quand  le  temps  est  assombri 
par  d'épais  nuages,  ou  quand  elles  vivent  dans  des  grottes  n'offrant  qu'une 
clarté  douteuse  analogue  à  celle  du  dernier  crépuscule. 

La  démarche  de  ces  insectes,  malgré  la  longueur  assez  grande  de  leurs 
pieds,  est  lente  comme  celle  des  Bradypes,  incertaine  comme  si  leurs  pas 
étaient  mal  assurés.  Ils  semblent  agités  de  crainte  comme  tous  les  êtres 
malfaisants  qui  redoutent  d'être  pris  en  flagrant  délit. 

Les  Hédobies  se  hasardent  à  voler  à  la  clarté  douteuse  du  crépuscule  du 
soir  ;  les  Ptines, quoique  pourvus  des  organes  du  vol,  en  font  rarement  usage. 
Au  moindre  bruit,  à  la  moindre  apparence  de  danger,  ils  se  laissent 
choir  comme  s'ils  étaient  frappés  d'une  mort  subite.  Leurs  pieds  se  trou- 
vent tout  à  coup  repliés  sous  le  corps,  de  manière  a  laisser  les  genoux  faire 
saillie  sur  les  côtés  de  celui-ci,  et  a  présenter  les  tarses  ramassés  ;  leurs  an  - 
tonnes  sont  infléchies,  mais  non  cachées  dans  des  rainures,  comme  celles 
des  Anobies.  Dans  cette  attitude,  fidèles  images  d'un  corps  privé  de  vie,  ils 
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attendent  avec  résignation  l'arrêt  dn  destin.  Si  le  danger  s'éloigne  et  dis- 
parait,  ils  redressent  les  filets  articulés  dont  leur  tôle  est  parée,  tirent  leurs 
pieds  de  leur  léthargie  momentanée,  et  se  remettent  à  poursuivre  leurs  re- 

cherches.  ,  , 

Nos  Gibbicollessonl disséminés  sur  toutes  lesparl.es  delà  France;  quel- 
ques-uns, toutefois,  craignent  de  s'éloigner  de  nos  provinces  du  Midi,  pour 
lesquelles  le  soleil  réserve  des  rayons  plus  tiédes  ou  plus  chauds. 

Les  espèces  les  plus  nuisibles  ou  les  plus  amies  des  ombres  ont  reçu  un 
manteau  d'une  couleur  assez  obscure  pour  cacher  leurs  démarches  et  nous 
les  faire  découvrir  avec  moins  de  facilité  :  le  noir,  le  brun,  le  fauve  ou  le 
roux,  constituent  ordinairement  le  fond  de  leur  costume  ;  parfois,  seulement, 
leur  robe,  d'une  uniformité  moins  monotone,  offre-t-elle  quelques  tache, 
d'un  blanc  poudreux,  paraissant  constituées  par  des  sortesde  petites  écailles. 
Celles,  comme  les  llédobies,  destinées  à  mener  dans  les  champs  une  exis- 
tence moins  cachée,  une  vie  moins  fixée  au  sol,  présentent  souvent  des 

teintes  moins  tristes. 
L'apparition  de  ces  insectes  semble,  comme  ceUe  des  fleurs,  se  succéder 

durant  le  règne  des  beaux  jours. 

Ceux  de  nos  Gibbicolles,  auxquels  les  froids  de  l'automne  ne  permettent 
pas  d'accomplir  les  actes  destinés  à  assurer  la  perpétuité  de  leur  espèce, 
passent  l'hiver  dans  un  sommeil  léthargique.  Si,  dans  celte  tnslc  saison, 
surviennent  par  hasard  des  journées  d'une  tiédeur  anormale,  on  les  voit 
momentanément  sortir  de  leur  repos,  comme  ces  chauves-souris  qui 
s'aventurent  à  parcourir  les  airs,  vers  les  quatre  heures  de  la  soirée. 

Les  vents  attiédis  du  printemps  viennent  leur  rendre  une  activité  plu, 
vive,  mais  dontla  durée  ne  saurait  être  bien  longue.  Dès  qu'ils  ont  accom- 
pli le  but  de  leur  création,  ils  terminent  leur  vie  obscure,  mais  dans  laquelle 
ils  ont  peut-être  compté  plus  de  jours  heureux  que  ces  hommes  séduite  par 
de  fausses  illusions,  qui  cherchent  le  bonheur  dans  la  satisfaction  de  leurs 
vains  désirs,  dans  les  rêves  de  l'ambilion  ou  dans  la  trompeuse  poursuite 
des  honneurs. 

HISTORIQUE 

11  nous  reste  à  retracer  les  phases  qu'a  subies  la  classification  de  ces  in- 

sectes. 

17GI.  -  Linné,  dans  sa  seconde  édition  de  sa  Faunasuecica  plaça  parmi 
ses  Cerumbyx,  la  seule  espèce  de  nos  insectes  connue  de  lui. 
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1762.  —  Geoffroy,  dans  le  tome  1er  de  son  Histoire  abrégée  des  In- 
sectes donna  à  nos  Gibbicolles  le  nom  de  Bruchus,  appliqué  par  les  anciens 
à  un  insecte  qui  dévorait  les  plantes. 

1763.  —  Soopoli,  dans  son  Entomologia  carniolica,  plaça  parmi  ses 
Buprestis  la  seule  espèce  indiquée  dans  cet  ouvrage. 

1767.  —  Linné,  dans  la  douzième  édition  de  son  Syslema  naturœ,  éta- 
blit une  regrettable  confusion  en  donnant  aux  Bruchiis  de  l'entomologiste 
do  Paris  le  nom  de  Ptinus,  que  l'autorité  de  ce  maître  illustre  a  fait 
adopter. 

Ce  genre  Ptinus  comprit  dans  l'ouvrage  de  Linné  les  Byrrhus  (VrilleUes) 
et  les  Bruchus  de  Geoffroy. 

1774.  —  De  Geer,  dans  le  tome  IV  de  ses  Mémoires  pour  servir  à  l'his- 
toire des  Insectes,  marcha  sur  les  pas  de  son  illustre  compatriote. 

1775.  —  Fabricius,  dans  son  Systema  entomologiœ,  sépara,  à  l'exemple 
de  Geoffroy,  nos  Térédiles  dos  Gibbicolles,  mais  au  lieu  de  conserver  aux 
premiers  le  nom  de  Byrrhus,  donné  par  le  naturaliste  de  Paris,  il  créa 
pour  eux  la  dénomination  d'Anobium  et  plaça  les  autres  dans  le  genre 

/  tlflHS  • 

1777.  -  Scopoli,  dans  son  Introduction  à  CBistoire  naturelle,  sépara, 
sous  le  nom  de  Gibbium,  l'une  des  espèces  de  Ptines  de  Fabricius,  que  son 
corps  globuliforme  distingue  facilement  des  autres. 

1778.  —  Paul  Czempinski,  à  qui  le  travail  précédent  était  sans  doute 
inconnu,  constitua,  avec  le  môme  insecte,  une  coupe  générique  sous  le 
nom  de  Scotias,  dans  une  dissertation  publiée  à  Vienne  sur  les  Genres  de 
tout  le  règne  animal. 

Tous  les  écrivains  de  la  fin  du  dix-huitième  siècle,  Muller,  Schrank,  Lai- 
charting,  Gmelin,  de  Villers,  Rossi,  Olivier,  Panzer,  etc.,  suivirent,  selon 
leurs  tendances,  les  idées  de  Geoffroy,  de  Linné  ou  de  Fabricius. 

1795.  —  Latreillc,  dans  son  Précis  des  caractères  génériques  des  Insectes, 
réunit,  dans  sa  dix-septième  famille,  les  Vrilletles  (Anobium)  et  les  Ptinus 
de  Linné,  restreints  dans  les  limites  indiquées  par  Fabricius. 

C'était  un  premier  essai,  faible  imitalif  encore  du  beau  travail  de 
Jussieu  sur  les  plantes. 

Kugelann,  Paykull,  Illiger  et  les  autres  auteurs  étrangers  continuèrent 
à  marcher  dans  la  voie  systématique  de  Fabricius,  au  lieu  de  chercher  à 
entrer  dans  la  route  des  méthodes  naturelles  qui  rendent  aujourd'hui  des 
services  incontestables  aux  sciences. 

ci».  9 
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1800.  —  Dans  le  tableau  de  la  classification  des  insectes  adjoint  au  pre- 
mier volume  de  YAnatomie  de  Cuvier,  M.  Duméril  composa  sa  famille  des 
Perce-bois,  des  Vrillettes,  Panaches  (Ptilins),  Ptines,  Taupins,  Melasis  et 
Richards;  il  leur  donna  pour  caractères  : 

Tarses  de  cinq  articles,  antennes  filiformes,  élytres  dures. 

1801.  —  Fabricius,  dans  son  dernier  ouvrage  sur  les  Coléoptères,  dans 
son  Systema  Eleutheratorum,  n'apporta  aucune  modification  à  ses  travaux 
précédents  ;  il  comprit  tous  nos  Gibbicollcs  dans  son  genre  Ptinus.  Il  ob- 
serva néanmoins  que  l'insecte  dont  Scopoli  avait  fait  un  Gibbium  devait 
peut-ôtre,  en  raison  de  ses  élytres  soudées,  constituer  un  genre  parti- 
culier. 

1804.  —  Latreille,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Cnistacês  et  des  In- 
sectes, ouvrage  dans  lequel  il  révélait  cet  esprit  supérieur  qui  a  élevé  son 
nom  si  haut  dans  les  fastes  de  l'entomologie,  admit  avec  raison  cette  coupe 
nouvelle,  dans  sa  famille  des  Ptiniores,  la  huitième  des  Coléoptères.  Celle- 
ci  eut  pour  caractères  : 

Tarses  de  cinq  articles,  quatre  palpes,  antennes  filiformes  on  terminées  par 
trois  articles  plus  allongés  et  un  peu  plus  gros.  Tète  arrondie,  presque  globu- 
leuse, s'enfonçant  dans  le  corselet;  celui-ci  renflé. 
1806.  —  Duméril,  dans  sa  Zoologie  analytique,  modifia  sa  famille  des 
Perce-bois.  Il  en  retrancha  lesTaupins  et  les  Richards,  et  y  ajouta  les  genres 
Tille  et  Lymexylon. 
Les  Insectes  dont  il  la  composa  eurent  pour  caractères  : 

Coléoptères  pentamérés,  à  élytres  dures,  couvrant  tout  le  ventre;  à  antennes 
filiformes  ;  à  corps  arrondi,  allongé,  convexe. 
1806.  —  Latreille,  dans  le  t.  1"  de  son  Gênera,  fit  faire  un  pas  utile  à 
la  science,  en  comprenant  dans  sa  famille  des  Ptiniores  les  Coléoptères 
qui  constituent  nos  tribus  des  Gibbicoixes  et  des  Térédiles,  en  montrant 
ainsi  les  liens  étroits  qui  unissent  ces  Insectes. 

1808.  —  Gyllenhal,  cet  illustre  entomologiste,  l'une  des  gloires  de  la 
Suède,  adopta  cette  manière  devoir  dans  ses  Insecta  Suecica. 

1809.  —  Latreille  ne  changea  rien  à  ces  dispositions  ni  dans  ses  Considéra- 
tions sur  l  ordre  naturel  des  animaux,  ni  dans  la  1"  édition  du  Règne  ani- 
mal de  Cuvier  (1817),  où  les  Ptiniores  formèrent  la  sixième  tribu  de  sa 
famille  des  Serricornes. 

1817.  —  Lamarck  composa  sa  famille  des  Ptiniens  des  mômes  éléments, 
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soit  dans  son  Extrait  du  cours  de  Zoologie  (1813),  soit  dans  le  t.  IV  de 
ses  Animaux  sans  vertèbres  (1817). 

1821.  —  Le  comte  Dejean,  dans  la  1"  édition  de  son  Catalogue, 
engloba  les  Ptimores  de  Latrcille  dans  ses  Térrdiles,  comprenant  les 
Cébriottites,  les  Ptiniores,  les  Lime-bois  et  les  Clairons,  de  l'illustre  profes- 
seur de  Paris. 

1825-29.  —  Latreille  maintint  ses  Ptiniores  dans  les  limites  précédentes, 
soit  dans  ses  Familles  naturelles,  soit  dans  la  seconde  édition  (1829)  du 
Règne  animal  de  Cuvier. 

1828.  —  Un  an  avant  la  publication  de  ce  dernier  ouvrage,  Curtis 
dans  le  t.  V  de  son  Entomologie  britannique  (British  Entomology),  avait 
détaché  une  espèce  des  Ptinus  des  auteurs,  pour  en  constituer  le  genre 
Mezium. 

1830.  —  Stephens,  à  l'exemple  de  sou  compatriote,  dédaignant  la  mé- 
thode tarsienne  de  Geoffroy,  qui  jusqu'alors  avait  servi  de  guide  aux  natu- 
ralistes français,  donna  à  la  famille  des  Ptinides  de  Leach  et  de  Latreille 
des  limites  plus  étendues  que  chez  ces  auteurs.  Il  y  comprit  les  genres 
Xyletinus,  Ptilinus,  Mezium,  Gibbium,  Dorcatoma,  Ochina,  Clwragus, 
Anobium  et  Cis. 

1837.  —  Sturm,  dans  la  part.  V  de  la  Faune  d'Allemagne  (Deutschlands 
Fauna),  publia  les  caractères  du  genre  Hedobia,  formé  également  aux  dé- 
pens des  Ptinus  de  F ab ricins,  coupe  indiquée  déjà  depuis  longtemps 
(1821)  dans  les  catalogues  de  Dejean  et  de  Dahl. 

1840.  —  M.  Castelnau,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  donna  à 
ses  Ptimores  les  limites  indiquées  par  Latreille. 

1845.  —  M.  Blanchard,  dans  son  Histoire  naturelle  des  Insectes,  adopta 
les  mêmes  idées;  les  Ptinides  composèrent  la  quatrième  famille  de  sa  tribu 
des  Clériens. 

1845.  —  Jusqu'alors,  la  plupart  des  entomologistes  avaient  suivi  les 
vues  de  notre  illustre  professeur  de  Paris,  sur  le  cadre  dans  lequel  devaient 
être  circonscrits  nos  Gibbicolles,  lorsque  M.  L.  Redtenbacher,  dans  ses 
Genres  de  la  Faune  d'Allemagne  (Die  Gattungen  derdeutschen  Kœfer-Fauna) 
les  restreignit  aux  Hedobia,  Gibbium  et  Ptinus,  c'est-à-dire  aux  insectes 
dont  cette  dernière  coupe  était  la  représentation  dans  les  ouvrages  de 
Fabricius. 
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Il  les  divisa  de  la  manière  suivante  : 

a  Avant  dernier  article  des  tarses  bilobé.  Hedobia. 
aa  Tous  les  articles  des  tarses  simples. 

b  Aptères  ;  élytres  ovoïdes,  comme  insufflées  et  transparentes, 

bossues  a  la  suture.  Gibbium. 

bb  Ailés;  élytres  ni  transparentes,  ni  bossue».  Ptinus. 

1849.  —  Stephens,  dans  son  Manuel,  sentit  la  nécessité  d'élaguer  de  ses 
Ptinides  les  genres  Cù  et  Choragus,  qui  s'y  trouvaient  évidemment  déplacés. 
Il  restreignit  donc  ces  insectes  dans  les  bornes  indiquées  par  Leach,  en 
1815,  dans  Y  Encyclopédie  d'Edimbourg,  et,  plus  antérieurement,  par 
Lalreille. 

1856.  —  M.  Boieldieu,  en  publiant  la  monographie  des  Ftiniores,  dans 
le  t.  IV  de  la  3e  série  des  Annales  de  la  Société  entomologique  de  France, 
restreignit,  à  l'exemple  de  M.  Redtenbacher,  cette  famille  dans  les  limites 
qu'elle  doit  avoir,  et  distribua  de  la  manière  suivante  les  insectes  qui  la 
composent. 

A  Élytres  pubescentes,  non  comprimées  latéralement. 
B  Corselet  rétréci  en  forme  de  cou  postérieurement. 

C  Premier  article  des  palpes  maxillaires  petit  et  droit-,  le 

quatrième  tronqué  au  sommet.  Hedobia. 
CC  Premier  article  recourbé;  le  quatrième  en  pointe  aigué. 
D  Dent  du  menton  en  pointe  algue  ;  labre  arrondi,  presque 

tronqué.  Ptinus. 
DD  Dent  du  menton  arrondie  au  sommet;  labre  largement 

échancré.  . 
BD  Corselet  non  rétréci  en  forme  de  cou  postérieurement.  Tritjonogemut. 
AA  Élytres  lisses  et  brillantes,  comprimées  latéralement. 

E  Corselet  pubescent  et  écailleux.  Mëswm. 
EE  Corselet  lisse  et  brillant.  Gibbium. 

Cet  entomologiste  enrichissait  ainsi  la  famille  des  Ptinides  de  deux  genres 
nouveaux. 

1857.  —  M.  Lacordaire,  dans  le  1V«  vol.  de  son  Generat  a  cru  devoir, 
a  l'exemple  de  Latreille,  renfermer  dans  la  môme  famille  les  Anobium  el 
les  Ptinns  de  Fabricius.  Il  les  divisa  en  deux  tribus,  comme  suit  : 

A  Antennes  insérées  au  front. 
A  Antennes  insérées  au  bord  antérieur  des  yeux. 


» 
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Les  premiers,  les  seuls  dont  nous  ayons  à  nous  occuper,  furent  repartis 
dans  les  genres  suivants  : 

A  Élytres  de  tonne  variable,  ponctuées  et  pube.scentes. 
6  Articles  3-4  des  tarses  transversaux,  spongieux  en  dessous.  Hedobia. 
66  Articles  3-4  des  tarses  cylindriques,  \  il  [eux. 
c  Prothorax  plus  ou  moins  étranglé  en  arrière.  Plinu*. 
ce  Prothorax  non  rétréci  en  arrière.  Trigonogenius. 
AA  Élytres  ampullaires,  très-lisses  et  très-glabres. 

d  Protborax  pubescent,  ne  continuant  pas  la  courbe  des 

élytres.  Mesium. 
dd  Prothorax  glabre,  continuant  la  courbe  des  élytres.  Gibbium. 

La  monographie  de  M.  Boieldieu  n'était  pas  entièrement  publiée  quand 
l'illustre  doyen  de  la  Faculté  des  sciences  de  Liège  faisait  paraître  son  tra- 
vail. Il  n'a  donc  pas  parlé  du  genre  Niplus,  dont  l'auteur  n'avait  pas  encore 
complètement  exposé  les  caractères. 

1858.  —  M.  L.  Redtenbacher,  dans  la  seconde  édition  de  sa  Fauna  aus- 
triaca,  admit  toutes  les  coupes  nouvelles  établies  par  M.  Boieldieu,  et  distri- 
bua ses  Ptinides  de  la  manière  suivante  : 

a  Ecutson  apparent. 
6  Avant-dernier  article  des  tarses  bilobé.  Hedobia. 
66  Articles  des  tarses  tous  simples. 
e  Labre  entier,  menton  avec  une  dent  aigué  dans  le  milieu.  Ptinut. 
ce  Labre  échancré ,  dent  du  menton  obtuse ,  élytres  bal- 
lonnées. Niptus, 
aa  ÉcuMon  nul  ou  indistinct. 

d  Antennes  à  peine  aussi  longues  que  la  moitié  du  corps  ; 

celui-ci  entièrement  recouvert  d'un  duvet  épais.  Trigonogenius. 
dd  Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps,  celui-ci 
glabre. 

e  Prothorax  sans  impressions.  Gibbium. 
ee  Protborax  avec  trois  sillons  profonds  séparés  par  un 

bourrelet.  Mezium. 

1 860.  —  Jacquelin  du  Val,  dans  le  2«  cahier  de  ses  Glanures  entomolo- 
giques,  détacha  des  Ptines,  sous  le  nom  générique  de  Tipnus,  un  insecte  a 
l'aide  duquel  M.  Wollaston,  dans  ses  Insecta  maderensia,  avait  déjà  cons- 
titué, en  1854,  un  sous-genre  sous  le  nom  de  Sphœrictu. 

Le  même  auteur  parisien,  en  variant  de  nouveau  l'ordre  des  lettres  du  mot 
Ptin us,  indiqua,  dans  ces  mêmes  Gfcmum, sous  la  dénomination  assez  rude 
de  Aï/pu*,  une  autre  coupe,  ayant  pour  type  un  insecte  des  lies  Canaries. 
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1861.  —  Enfin,  Jacquelin  du  Val,  dans  le  beau  Gênera  que  la  mort  ne 

lui  a  pas  laissé  le  temps  d'achever,  divisa  nos  Gibbicolles  en  deux  groupes  : 

A  Élytres  point  comprimées  latéralement,  toujours  poilues  et  pu- 

bescentes;  jambes  point  frangées.  Ptinites. 

AA  Élytres  ampullaires,  comprimées  latéralement,  très-lisses  et 

glabres;  jambes  fortement  frangées.  GMites. 

Les  Punîtes  ont  été  répartis  dans  les  genres  suivants  : 


B  Dernier  article  des  palj  es  fortement  tronqué  ;  tarses  avec 
leur  troisième  et  quatrième  articles  transverses  et  échancrés; 
crochets  masqués  en  grande  partie. 
BB  Dernier  article  des  palpes  plus  au  moins  acuminé;  tarses 
avec  leur  troisième  article  simple  et  le  plus  souvent  anssi  le 
quatrième  :  crochets  bien  distincts, 
c  Yeux  arrondis,  médiocres  et  même  assez  grands;  hanches 
postérieures  transverses,  distantes;  métasternum  assez 
grand. 

ce  Yeux  petits,  subovalaires  ;  métasternum  court  ;  hanches 
postérieures  subovalaires  ou  subarrondies ,  largement 
distantes. 

d  Pronotum  plus  ou  moins  fortement  étranglé  à  sa  base  ; 
hanches  postérieures  subovalaires  ou  globoso-ovalaires. 

dd  Pronotum  point  resserré  en  arrière;  hanches  posté- 
rieures extrêmement  petites,  subarrondies,  tout  &  fait 
latérales. 

Les  Gibbites  sont  réduits  au  deux  genres  suivants  : 

E  Pronotum  pubescentet  muni  de  carènes  longitudinales; 
trochauters  postérieurs  médiocres. 

EE  Pronotum  très-court,  lisse  et  égal  ;  trochanters  pos- 
térieurs très-grands,  presque  aussi  longs  qne  les 
cuisses. 


Ihdobia. 


Nipttu. 


Tipnu$. 


Meuitni. 


Nous  partagerons  la  tribu  des  GIBBICOLLES  en  deux  familles  distinctes  : 


I 
= 


Insérées  entre  les  yeux  ou  sur  le  niveau  antérieur  de  ecux-cl.  Fcutsan  le 
plas  souvent  appHrent,  rarement  nul.  Elytres  normales,  plus  ou  moinn 
rugueuses  ou  ponctuées.  ^famille 

insérées  bien  au-dessous  du  niveaa  antérieur  des  yeux.  Eeusson  toujours 
j  nul.  Êlytres  renflées  en  forme  (I)  d'ampoule,  lisses  sur  leur  surface,  late- 
I  ralemeut  comprimées,  fortement  réfléchies  en  dessous  où  elles  refoulent  la 
\  plupart  de.-  parties  de  la  pngo  inférieurs  du  corps.  îe  famille 


Protnii 


(l)Ld  f  irme  drs  élytres  rappelle  celle  de  certaines  espèces  d'Aearlde?. 
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PREMIÈRE  FAMILLE 

PTINIENS 

Caractères.  Corps  allongé ,  oblong  ou  subovalaire.  Antennes  insérées 
entre  les  yeux  ou  au  moins  sur  une  ligne  tangente  au  bord  antérieur  de 
chacun  de  ceux-ci,  qui  sont  tantôt  assez  grands,  tantôt  petits.  Êcusson  le 
plus  souvent  très-apparent,  d'autrefois  petit  ou  nul.  Êlytres  normales ,  à 
surface  plus  ou  moins  rugueuse  ou  ponctuée,  pubescenteousôtosellée;  non 
comprimées  latéralement,  peu  ou  point  réfléchies  en  dessous.  Pieds  le  plus 
souvent  assez  grêles.  Tibias  non  frangés  sur  leurs  tranches. 

Cette  première  famille  peut  se  subdiviser  en  deux  branches  : 

.séparées  à  leur  Insertion  par  un  Intervalle  très-large  et  plan,  uns  fossette  an- 
Icnnaire  bien  prononcée.  Dernier  article  det  palpe»  maxillaire*  obtusément 


I 

es 


tronqué  au  sommet.  Protkorax  sensiblement  copuchonné  a  son  bord  anté- 
rieur, relevé  postérieurement  dans  son  milieu  en  une  gibbosité  latéralement 
comprimée.  Êlytres  toujours  subparallèles  sur  leurs  côtés  dans  les  deux 
sexes.  Ventre  ù  quatrième  arceau  ù  peine  plus  court  que  le  précédent,  Tartes 
épais,  déprimés,  à  troisième  et  quatrième  articles  transverses,  subéenancrés  : 
le  dernier  court,  transversc,  subtriangulairement  dilaté  latéralement.  Htootuiiiis. 

séparée!  à  leur  insertion  par  un  intervalle  étroit,  avec  une  fossette  antennnire 
sensible.  Dernier  arlicltdes  palpes  maxillaires  plus  ou  moins  acuminé  au 
sommet.  Protltvrax  non  ou  a  peine  capuebonné  en  avant,  souvent  avec  des 
émlnenccs  ou  dents  fasciculées.  tlytres  ovalalres  ou  suhovalaircs  chez  plu- 
sieurs <J>  et  quelquefois  daos  les  deux  sexes.  Ventre  a  quatrième  arceau 
sensiblement  plus  cotirl  que  le  précédent.  Tartes  ordinairement  plus  ou 
moins  grêles,  à  troisième  article  généralement  simple  et  souvent  aussi  le 
:  le 


PREMIÈRE  BRANCHE 

LES  IIKOOBIA1RES. 


Caractères.  Corps  oblong  ou  allongé ,  subparallèle.  Palpes  à  dernier 
article  obtusément  tronqué  au  sommet.  Antennes  très-écartées  à  leur  inser- 
tion, séparées  entre  elles  par  un  intervalle  plan,  beaucoup  plus  large  que 
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celui  qui  sépare  chacune  d'elles  de  l'œil  ;  sans  fossette  antennaire  sensible 
prolongée  sur  les  joues.  Prothorax  plus  ou  moins  capuchonné  à  son  bord 
antérieur,  relevé  en  arrière  sur  son  milieu  en  une  forte  gibbosité  latérale- 
ment comprimée.  Ëcusson  très-apparent  ou  môme  assez  grand.  Êlytres 
subdéprimées  sur  la  suture,  subparallèles  sur  leurs  côtés  dans  les  deux 
sexes.  Ventre  ayant  son  quatrième  arceau  à  peine  plus  court  que  le  pré- 
cédent. Tarses  épais,  déprimés,  sensiblement  plus  étroits  à  leur  base,  avec 
les  troisième  et  quatrième  articles  courts,  larges,  transver»es,  subéchancrés 
à  leur  sommet  :  le  dernier  épais,  transverse,  latéralement  dilaté  en  forme 
de  losange  ou  de  triangle.  Ongles  peu  saillants,  en  partie  masqués  par  le 
développement  transversal  du  dernier  article. 

La  branche  des  Hédobiaires  renferme  deux  genres  : 

robustes,  sans  éperons  bien  distincts  au  sommet  de  leur  tranche  inférieure, 
obliquement  tronqués  au  bout,  subenlaillés  a  l'extrémité  de  leur  face  in- 
terne pour  racillter  le  jeu  des  tarses  a  félat  de  retrait  (1).  Êlytrrt  densement 
m      et  fortement  ponctuées  striées,  distinctement  denliculées  en  arriére  sur  le urs 
2      cotés.  Corpt  à  villosllô  soyeuse  et  plus  ou  moins  redressée.  genre  Httoau. 

H  médiocrement  robustes,  armés  de  deux  petits  éperons  bien  distincts  au  som- 
met de  leur  tranche  inférieure,  subcarrémenl  coupés  et  entiers  au  bout. 
Èlytm  simplement  ruguleuses,  non  distinctement  denliculées  eu  arrière  sur 
leurs  cotés.  Corps  i  pubt-sceoce  subecaJIIeuse  et  déprimée.  çrnre  PlNMMMNm . 

Genre  lledobia,  Hedobie,  Latreille. 

Mireille,  Uégn.  anim.  î'  éd.,  L  IV,  p.  4«,  note. 
Etymologie:  Mot,  siège,  souche;  fitôtu,  Je  vis. 

Caractères.  Corps  allongé,  subparallèle.,  ailé,  couvert  d'une  villosité 
soyeuse  et  redressée. 


(1)  n  est  a  remarquer.-  1"  que,  dans  le  genre  Hcdohia,  les  tarses  se  replient,  à 
l'état  de  repos,  le  long  de  la  face  interne  des  tibias  qui  est  alors  subenlaillée  à  son 
sommet;  2"  que,  dans  le  genre  Ptinomorphus,  ils  restent  presque  tendus,  et  alors 
les  tibias  n'offrent  aucune  entaille  -,  3"»  que,  dans  la  plupart  des  autres  genres,  ils  se 
redressent  plus  ou  moins  en  arrière,  et  alors  les  tibias  sont  plus  ou  moins  entaillés 
vers  l'extrémité  de  leur  tranche  supérieure. 
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Tête  verticale  ou  infléchie,  assez  grande ,  un  peu  moins  large  qne  le 
prothorax.  Front  large.  Joues  assez  développées ,  presque  en  forme  de 
carré  long  transversalement  disposé  (1).  Labre  petit,  transverse,  subsemi- 
circulaire.  Mandibules  robustes, subtrigones,  arcuément  coudées  en  dehors, 
terminées  à  leur  sommet  en  angle  ou  pointe  peu  aiguë,  munies  d'une 
forte  dent  un  peu  après  le  milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes 
maxillaires  à  dernier  article  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis , 
oblong,  subattônué  vers  son  extrémité,  obtuséraent  et  assez  étroitement 
tronqué  au  bout:  le  premier  peu  distinct  :  le  deuxième  un  peu  plus  long 
que  le  troisième ,  obconique  :  celui-ci  assez  court ,  obconique.  Pulpe* 
labiaux  à  dernier  article  grand,  oblong,  subattônué  et  obtuséraent  tronqué 
au  sommet. 

Yeux  assez  grands,  subarrondis,  assez  saillants. 

Antennes  longues,  légèrement  dentées  en  scie  en  dedans,  très-écartées  à 
leur  base  où  elles  sont  séparées  Tune  de  l'autre  par  un  intervalle  plan  , 
infiniment  plus  large  que  celui  qui  sépare  chacune  d'elles  de  l'œil  ;  insérées 
près  des  yeux  et  entre  ceux-ci  dans  une  petite  fossette  non  prolongée  laté- 
ralement en  forme  de  sillon  ;  à  premier  article  courtement  pêdicellé,  laté- 
ralement comprimé  en  forme  de  disque  subovale  et  subexcavé  à  sa  face 
externe,  un  peu  plus  large  que  les  suivants  :  le  deuxième  plus  court  que 
le  troisième,  obconique  :  les  troisième  à  dixième  plus  ou  moins  allongés  , 
un  peu  en  scie  en  dedans  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénul- 
tième. 

Prothorax  moins  large  que  les  élytres,  plus  ou  moins  sensiblement 
relevé  à  son  bord  antérieur  en  forme  de  capuchon,  au-dessus  du  niveau 
duvertex;  fortement  relevé  en  arrière  dans  son  milieu  en  une  saillie  ou 
gibbosité  plus  ou  moins  comprimée  latéralement,  triangulaire  ou  subden- 
tiforme  ;  très-obliquement  coupé  en  avant  et  bissinueusement  tronqué  a 
sa  base. 

Êcusson  grand,  en  carré  long,  plus  étroit  en  arrière. 

Êlytres  allongées,  parallèles  sur  leurs  côtés  ;  individuellement  et  obtu- 
séraent subacurainées  au  sommet  ;  cylindriques,  un  peu  réfléchies  en 
dessous  à  leur  base  ;  distinctement  denticulées  en  arrière  sur  leurs  côtés  ; 
fortement  et  densement  ponctuées  striées;  offrant  à  partir  environ  du  milieu 


(î)  Kous  ne  parlerons  pas  de  Vépistomc  qui  est  soudé  au  front  et  sans  suture  dis- 
tincte, et  cela  pour  toute  la  tribu. 
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des  côtés  une  faible  arête  formant  comme  un  repli  latéral.  Épaules  sail- 
lantes, arrondies. 

Prosternum  court,  à  lame  médiane  assez  enfouie,  rétrécie  entre  les  han- 
ches antérieures  en  pointe  ou  en  angle  très-aigu  :  celle  du  mésosternum 
un  peu  enfouie ,  rétrécie  en  arrière  en  pointe  aiguë  mais  assez  courte. 
Èpisternums  du  médipectus  grands,  en  forme  de  triangle  isoscèle  allongé 
dont  le  sommet  est  en  dehors,  transversalement  obliques  ainsi  que  les 
épimères  qui  sont  un  peu  plus  étroites  et  rétrécies  en  dedans  en  forme 
d'onglet.  Mêtasternum  grand ,  beaucoup  plus  développé  que  le  premier 
arceau  ventral;  avancé  dans  son  milieu  entre  les  hanches  intermédiaires 
en  forme  d'angle  subémoussé ,  transversalement  coupé  à  son  bord  posté- 
rieur qui  est  très-faiblement  prolongé  entre  les  hanches  en  angle  à  peine 
sensible  ou  très-ouvert  et  fendu  à  son  sommet.  Episternums  du  postpectus 
assez  larges  à  leur  base,  fortement  rétrécis  en  arrière  en  forme  de  coin  , 
avec  les  épimères  postérieures  nulles. 

Hanches  antérieures  saillantes,  subovalaires,  rapprochées  :  les  intermé- 
diaires moins  saillantes,  parfois  subdéprimées,  plus  courtes  ou  subarron- 
dies, également  rapprochées  :  les  postérieures  grandes,  déprimées,  trans- 
verses, assez  distantes  entre  elles  ;  non  creusées  en  arrière  pour  recevoir 
les  cuisses  à  l'état  de  retrait  ;  offrant  une  lame  supérieure  réduite  à  un 
liseré  étroit  mais  brusquement  dilatée  intérieurement. 

Ventre  à  intersections  régulières;  à  premier  arceau  assez  grand, 
avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  une  lame  assez  large  et  obtusé- 
ment  tronquée  :  le  deuxième  un  peu  moins  grand  :  le  troisième  moins 
grand  que  le  deuxième,  el  le  quatrième  à  peine  moins  que  le  troisième;  le 
dernier  grand,  en  forme  d'hémicycle  largement  tronqué  au  bout  dans  les 
deux  sexes,  au  point  de  laisser  paraître  parfois  un  sixième  segment  rudi- 
mentaire. 

Pieds  assez  allongés,  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
assez  courts,  obconiques  :  Us  postérieurs  un  peu  plus  développés,  obco- 
nico-subovalaires.  Cuisses  débordant  assez  sensiblement  les  côtés  du  corps, 
légèrement  subcom primées  latéralement,  peu  rétrécies  vers  leur  base, 
subparallèles  sur  leur  tranche  à  partir  environ  de  leur  premier  tiers,  brus- 
quement recourbées  tout  à  fait  vers  le  sommet  de  leur  tranche  inférieure , 
plus  ou  moins  rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité  :  les  intermédiaires 
et  postérieures  à  peine  recourbées  en  dedans  à  leur  face  interne.  Tibias 
robustes,  faiblement  subcomprimés,  graduellement  subélargis  de  la  base  à 
l'extrémité,  obliquement  tronqués  au  bout,  avec  le  sommet  de  leur  tranche 
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inférieure  un  peu  prolongé  en  talon  subangulé,  mais  sans  éperons  dis- 
tincts (1),  et  leur  face  interne  subentaillée  à  son  extrémité  pour  faciliter  le 
jeu  des  tarses  à  l'état  de  retrait  :  les  intermédiaires  et  postérieurs  suban- 
gulés  et  subdenticulés  au  bout  de  leur  tranche  supérieure.  Tarses  épais , 
déprimés,  un  peu  rétrécis  à  leur  base  et  graduellement  subélargis  vers  leur 
extrémité  ;  a  premier  article  allongé,  obconique,  un  peu  plus  long  que  les 
deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  : 
les  troisième  et  quatrième  fortement  transverses,  subcordiformes  :  le  troi- 
sième à  peine,  le  quatrième  sensiblement  échancrô  au  sommet  ou  subbi- 
lobé  :  le  dernier  épais,  presque  aussi  large  que  le  précédent,  en  forme  de 
triangle  transverse.  Ongles  fortement  arqués,  peu  saillants,  insérés  vers  le 
milieu  du  bord  apical  du  dernier  article. 

Obs.  Ce  genre  renferme  le  plus  grand  insecte  de  la  tribu,  dont  les 
mœurs  sout  lignivores  comme  les  Anobies. 

Sa  taille,  la  nature  de  sa  pubescence,  la  couleur  uniforme  et  la  ponctua- 
tion des  élytres  impriment  à  l'espèce  sur  laquelle  a  été  fondée  cette  coupe, 
un  cachet  si  particulier,  si  disparate  relativement  aux  autres  espèces  qu'on 
lui  a  adjointes,  que  nous  avons  cru  devoir  en  détacher  ces  dernières,  et  la 
réduire  à  une  seule  espèce  (  Iledobia  pubescens  )  à  l'exemple  de  Latreille  et 
de  Dejean.  Les  caractères,  bien  que  peu  importants,  peuvent ,  par  leur 
nombre,  parfaitement  fournir  matière  à  un  genre  distinct.  En  effet,  les 
pieds  sont  plus  robustes,  les  tibias  sont  sans  éperons  bien  visibles  et  obli- 
quement tronqués  au  bout,  les  élytres  sont  distinctement  denticulées  en 
arrière  sur  leurs  cotés,  la  ponctuation  et  la  pubescence  sont  tout  autres. 


t.  Hedobia  pubefceni.  Fadricius. 

Allongé,  velu,  noir,  avec  les  élytres  (Cuti  roux-canelle  assez  brillant,  et 
les  palpes  d'un  roux-testacé.  Antennes  en  scie  en  dedans.  Prothorax  sub- 
tranverse,  arcuément  dilaté  en  arrière  sur  les  côtés,  rugueusement  granulé, 
fortement  relevé  postérieurement  sur  son  milieu  en  carène,  subdenti forme. 
Élytres  parallèles,  obtusément  acuminées  au  sommet,  distinctement  den- 
ticulées en  arrière  sur  leurs  côtés,  grossièrement  et  densement  ponctuées 

(1)  Quelquefois,  cependant,  le  sommet  interne  des  tibias  semble  offrir  une  on 
deux  dents  très-obsolètes,  simulant  des  rudiments  d'éperons  dont  ils'  occupent  la 
plac*. 
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striées.  Tarses  épais,  à  troisième  et  quatrième  articles  fortement  trans- 
verses. 

Ptimu  pubesccns.  Fabricius,  Ent.  Syst.  I,  p  239.  —  M.,  Syst.  H.  I,  p.  324,  1.  - 
Olivier,  Ent.,  II,  n»  17,  p.  5,  i;  pl,  I,  fi*.  7.  -  Latreille,  Hist.  nat.,  t.  IX, 
p.  174,  3. 

Hedobiapubescciu.  Stubm,  t.  XII,  p.  22,  1 .  —  Redtenbacher.,  Faun.  Aust.,  2«  édit., 
p.  ÎJ34.  —  Boieldieu,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  292, 1. 

Long.  O«,0O50  à  0",0076  (2 1. 1/4  à  31.  1/4).  -Larg.  0»,0015 à O«,O0:>7 

(3/41.  à  1  L  1/4). 


o"  Antennes  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  suballongés,  légère- 
ment dentés  en  scie  en  dedans.  Le  cinquième  arceau  ventral  largement 
et  obtusément  tronqué  au  sommet,  presque  plan. 

9  Antennes  avec  les  cinquième  à  dixième  articles  oblongs,  sensiblement 
dentés  en  scie  en  dedans.  Le  cinquième  arceau  ventral  largement  et  nette- 
ment tronqué  au  sommet,  convexe  à  sa  base,  transversalement  impres- 
sionné avant  son  extrémité,  laissant  apercevoir  le  commencement  d'un 
sixième  arceau  rudimentaire. 

Corps  allongé ,  ailé  dans  les  deux  sexes,  couvert  d'une  villosité  d'un 
fauve  doré,  assez  longue,  assez  dense  et  plus  ou  moins  redressée. 

Tête  verticale  ou  subinfléchie ,  un  peu  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax ,  aspérement  et  densement  granulée  avec  la  granula- 
tion des  côtés  en  partie  subombiliquée ;  velue;  d'un  noir  peu  brillant. 
Front  large,  lisse  près  de  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé  et  pro- 
longé en  dent  obtuse  de  chaque  côté  au  devant  de  l'insertion  des  antennes. 
Labre  court,  lisse,  noir,  en  forme  d'hémicycle  fortement  transverse  et  den- 
sement cilié  en  avant.  Mandibules  d'un  noir  lisse  et  brillant,  offrant  en 
dessus,  à  leur  base,  une  impression  rugueuse  et  longuement  ciuée.  Palpes 
d'un  roux-testacé. 

Yeux  assez  grands,  assez  saillants,  subarrondis,  noirs,  légèrement  velus. 

Antennes  aussi  longues  (  Ç  )  ou  sensiblement  plus  longues  (cO  que  la 
moitié  du  corps  j  finement  pubescentes  avec  les  trois  premiers  articles 
ciliés  de  très-longs  poils  soyeux  et  dorés,  et  les  quatrième  à  dixième  plus 
(  9  )  ou  moins  (o")  ciliés  ou  fascicules,  surtout  en  dehors ,  de  poils  plus 
obscurs,  obsolètes  sur  les  derniers  articles  principalement  en  dedans  ;  fine- 
ment ruguleuses  ;  d'un  noir  opaque  avec  le  premier  article  plus  lisse, 
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brillant  et  finement  ponctué  sur  sa  face  intérieure,  latéralement  comprimé, 
subovale,  un  peu  plus  large  que  les  suivants  :  le  deuxième  un  peu  plus 
court  que  le  troisième,  obconique,  mais  subarrondi  sur  sa  tranche  interne  ; 
les  troisième  à  dixième  plus  (  9  )  ou  moins  (o")  en  dents  de  scie  intérieu- 
rement :  le  troisième  suboblong  :  le  quatrième  plus  (c")  ou  moins  (9) 
oblong  :  les  suivants  suballongés  (a*)  ou  oblongs  (  9  )  «le  dernier  beau- 
coup plus  long  que  le  pénultième ,  subcylindrique  (o*)  ou  subcylindrico- 
elliptique  (  9  )>  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  subtransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  dans  son  plus 
grand  diamètre  ;  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres  ;  paraissant,  vu 
de  dessus,  sensiblement  et  arcuément  dilaté  sur  au  moins  les  deux  tiers 
postérieurs  de  ses  côtés  ;  un  peu  rétréci  ou  subétranglé  avant  le  sommet  ; 
plus  ou  moins  sensiblement  relevé  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du 
vertex  ;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  avec  celui-ci  parfois  subsi- 
nuéà  la  rencontre  de  la  ligne  médiane;  légèrement  bissinué  à  la  base  avec 
celle-ci  irès-iinement  rebordée,  et  le  lobe  médian  obtusément  arrondi  et 
plus  prolongé  que  les  angles  postérieurs  qui  sont  très-obtus  ou  peu  pro- 
noncés ;  fortement  relevé  postérieurement  dans  son  milieu  en  une  carène 
ou  gibbosité  presque  plane  en  avant,  angulaire,  plus  ou  moins  fortement 
compriméelatéralement  par  une  large  impression  oblique  et  subbasilaire, 
parfois  un  peu  recourbée  en  arrière  en  forme  de  dent  ;  couvert  d'une  gra- 
nulation rugueuse,  assez  forte,  ça  et  là  subombiliquéo  sur  les  côtés,  plus 
line  et  plus  serrée  sur  l'élévation  postérieure  ;  d'un  noir  généralement  peu 
brillant  ;  revêtu  d'une  villosité  d'un  fauve  doré,  assez  serrée,  assez  longue, 
plus  ou  moins  redressée  ou  un  peu  renversée  en  arrière. 

Ëcusson  en  carré  long,  plus  ou  moins  rétréci  en  arrière,  rugueux,  pubes- 
cent,  d'un  noir  opaque. 

Élytres  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  allongées,  environ  quatre  fois  aussi 
longues  que  le  prolhorax  ;  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'aux  trois  quarts 
de  leur  longueur,  et  puis  subacuminément  arrondies  au  sommet  ;  un  peu 
déhiscentes  ou  formant  un  angle  rentrant  à  la  suture  avant  l'angle  apical 
qui  est  subarrondi  ;  distinctement  et  inégalement  denticulées  en  arrière 
sur  les  côtés  ;  subcylindriques,  mais  légèrement  déprimées  le  long  de  la 
suture;  densementel  subsérialement  pubescentes, avec  la  pubescence assez 
longue,  d'un  fauve  doré,  subredressée  ou  un  peu  inclinée  en  arrière  ;  en- 
tièrement d'un  roux-canellc  assez  brillant;  offrant  environ  seize  séries  com- 
plètes et  plus  ou  moins  régulières,  formées  de  points  enfoncés,  grossiers  , 
profonds,  subarrondis,  subocellés  et  à  fond  translucide,  et  le  commence- 
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ment  d'une  rangée  de  points  semblables  de  chaque  côté  de  Pécnsson,  avec 
une  autre,  raccourcie,  le  long  du  lobe  numéral.  Intervalles  des  rangées 
striales  lisses  et  paraissant  subconvexes  à  un  certain  jour.  Épaules  sail- 
lantes, largement  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une 
impression  sensible,  oblongue  et  subarquée. 

Dessous  du  corps  couvert  d'une  ponctuation  assez  serrée  et  assez  fine , 
plus  dense  et  rugueuse  sur  les  côtés  de  la  poitrine  et  sur  les  hanches  ;  en- 
tièrement d'un  noir  assez  brillant  ;  revêtu  d'une  pubescence  assez  longue , 
un  peu  blanchâtre  ,  souvent  un  peu  couchée  sur  le  ventre.  Métmternum 
fortement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Hanches  antérieures 
subcontiguës  :  les  intermédiaires  un  peu  moins  rapprochées  :  les  posté- 
rieures sensiblement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  intersections  presque  en  ligne  droite  ou  à  peine  arquées  ;  à 
cinquième  arceau  toujours  plus  ou  moins  tronqué  au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  robustes;  densement  et  finement  rugueux;  hérissés 
d'une  assez  longue  villosité  blanchâtre  ;  d'un  noir  opaque  avec  l'extrémité 
des  tarses  souvent  plus  ou  moins  roussâtre.  Cuisses  à  peine  ou  non  ren- 
flées dans  leur  milieu.  Tibias  robustes,  un  peu  plus  courts  que  les  cuisses  ; 
graduellement  et  faiblement  subélargis  de  la  base  à  leur  extrémité,  avec  le 
sommet  de  leur  tranche  supérieure  recourbé  ou  dilaté  en  forme  d'angle 
subdenticulé ,  moins  prononcé  dans  les  antérieure.  Tarses  épais,  un  peu 
moins  longs  que  les  tibias,  subdéprimés,  graduellement  subélargis  vers  leur 
extrémité  ;  à  premier  article  allongé,  obeonique,  plus  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le 
deuxième  en  triangle  subéquilatéral  dans  les  antérieurs,  un  peu  plus  oblong 
dans  les  postérieurs  :  le  troisième  très-court,  fortement  transverse,  obeor- 
diforme,  à  peine  échancré  au  sommet  :  le  quatrième  encore  plus  fortement 
transverse,  sensiblement  échancré  à  son  extrémité  et  comme  subbilobé  :  le 
dernier  en  triangle  transverse,  un  peu  ou  à  peine  moins  épais  que  le  pré- 
cédent. Ongles  souvent  d'un  roux  de  poix,  fortement  arqués,  peu  saillants 
et  débordant  un  peu  les  côtés  du  dernier  article  qu'ils  embrassent  en  partie 
par  leur  courbure. 

Patrie.  Cette  espèce  est  très-rare.  Elle  se  rencontre  aux  environs  de 
Paris  et  dans  quelques  autres  points  de  la  France,  sur  le  bois  mort  du 
chêne,  dans  lequel  elle  passe  son  existence  vermiforme. 

Obs.  Elle  varie  un  peu  pour  la  coloration.  Ainsi,  par  exemple,  les  an- 
tennes, le  bord  antérieur  du  prothorax  et  les  pieds  sont  parfois  plus  ou 
moins  roussâtres. 
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Le  çf  diffère  encore  de  la  9  par  ses  antennes  plus  longues ,  par  ses 
élytres  proportionnellement  un  peu  plus  étroites,  et  par  sa  taille  ordinaire- 
ment moindre. 


Genre  Ptinomorphus,  Isomorphe,  Mulsant  et  Rey. 

Elymologle:  PUnus,  Ptlnc;  nopfr,  forme. 

Caractères.  Corps  oblong  ou  suballongô,  subparallèle,  ailé,  couvert 
d'une  pubescence  subécailleuse  et  déprimée. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  assez  grande  (1),  un  peu  moins  large  que  le 
prothorax.  Front  large.  Joues  assez  développées,  transverses,  de  forme  irré- 
gulière. Labre  petit,  transverse,  subogival  ou  subtriangulaire,  mousse  au 
sommet.  Mandibules  robustes,  subtrigones,  subarcuément  et  assez  brus- 
quement coudées  sur  leurs  côtés,  terminées  par  une  pointe  assez  aiguë , 
munies  d'une  forte  dent  tout  près  du  sommet  de  leur  tranche  interne. 
Palpes  maxillaires  à  dernier  article  aussi  long  que  les  deux  précédente 
réunis,  allongé,  obeonico-subcylindrique,  obtusément  et  un  peu  oblique- 
ment tronqué  au  sommet  :  le  premier  peu  visible  :  le  deuxième  paraissant 
un  peu  plus  long  que  le  troisième (2).  Palpes  labiaux  h  dernier  article  grand, 
oblong,  tronqué  au  sommet. 

Yeux  de  grandeur  médiocre,  subarrondis  (3),  assez  saillants. 

Antennes  assez  longues,  subfiliformes  ou  à  peine  dentées  en  scie  en 
dedans  ;  écartées  à  leur  base  ou  elles  sont  séparées  entre  elles  par  un  in-, 
lervalle  plan,  beaucoup  plus  large  que  celui  qui  sépare  chacune  d'elles  de 
l'œil  ;  insérées  près  des  yeux  et  entre  ceux-ci  dans  une  petite  fossette  non 
prolongée  latéralement  en  forme  de  sillon  sensible  ;  à  premier  article  cour- 
tement  pédicellé,  subglobuleux  ou  subovalaire,  sensiblement  plus  renflé 

(t)  La  tète  parait  plus  ou  moins  carrée  ou  plus  ou  moins  transverse,  suivant  qu'elle 
est  plus  ou  moins  retirée  dans  le  prothorax. 

(2)  Nous  nous  arrêterons  guère  a  décrire  les  premiers  articles  des  palpes  dont  on  ne 
peut  apprécier  la  forme  et  les  proportions  que  par  la  dissection.  La  troncature  même 
du  dernier  article,  a  laquelle  on  a  donné  une  grande  importance,  nous  a  paru  un  peu 
variable,  et  même  assez  faible  chez  certains  individus  du  Ptinomorphus  imperialis 
et  surtout  chez  le  Ptitwmorphug  regalis. 

(3)  Le  contour  des  yeux  parait  plus  ou  moins  rectiligne  vers  l'insertion  des  antennes 
ii  il  forme  inférieurement  comme  un  angle  peu  scnU. 
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que  les  suivants  :  le  deuxième  un  peu  obliquement  implanté,  un  "peu  plus 
court  que  le  troisième  :  les  troisième  à  dixième  plus  ou  moins  allongés ,  à 
peine  en  scie  en  dedans  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  sensiblement  relevé  à 
son  bord  antérieur  en  forme  de  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex; 
fortement  relevé  en  arrière  dans  son  milieu  en  une  saillie  ou  gibbosité  an- 
gulaire et  latéralement  comprimée  ;  obliquement  tronqué  en  avant  et  bis- 
sinueusement  tronqué  à  la  base. 

Êcusson  assez  grand,  en  forme  de  carré  un  peu  plus  long  que  large. 

Élytres  oblonguesou  suballongées,  subparallôles  sur  leurs  côtés  ;  indi- 
viduellement et  subacuminémenl  arrondies  au  sommet  ;  subcylindriques  ; 
un  peu  réfléchies  en  dessous  à  leur  base  ;  non  distinctement  denliculées  en 
arrière  sur  leurs  côtés;  simplement  rugueuses  ;  offrant  à  partir  environ  du 
milieu  des  côtés  une  faible  arête  formant  comme  un  repli  latéral.  Épaules 
saillantes,  arrondies. 

Prosternum  légèrement  creusé  pour  recevoir  la  tôte  à  l'état  d'inflexion  , 
peu  développé  au  devant  des  hanches  antérieures,  avec  sa  lame  médiane 
assez  enfouie,  rétrécie  entre  celles-ci  en  pointe  ou  angle  très-aigu,  lame 
médiane  du  mésosternum  peu  distincte,  enfouie  entre  les  hanches  inter- 
médiaires, rétrécie  en  arrière  en  forme  d'angle  aigu.  Métasternum  grand, 
beaucoup  plus  développé  que  le  premier  arceau  ventral ,  avancé  dans 
son  milieu  entre  les  hanches  intermédiaires  en  une  saillie  ou  angle 
mousse  ;  transversalement  coupé  à  son  bord  apical  qui  est  faiblement  pro- 
longé entre  les  hanches  postérieures  en  angle  a  peine  sensible  ou  très- 
ouvert  et  fendu  à  son  sommet.  Êpisternums  du  médipectus  grands ,  en 
forme  de  coin  ou  de  triangle  allongé,  subisoscôle,  dont  le  sommet  est  en 
dehors  ;  avec  les  épimères  transversalement  obliques,  assez  grandes,  assez 
étroites,  rétrécies  de  dehors  en  dedans  en  forme  d'onglet.  Êpisternums  du 
postpectus  très-développés,  assez  larges  à  leur  base,  rétrécis  en  arrière,  à 
partir  de  celle-ci,  en  forme  d'onglet  ou  de  triangle  très-allongé,  avec  les 
épimères  postérieures  nulles. 

Hanches  antérieures  assez  saillantes,  subovalaires  ou  ovalaire-oblongues, 
rapprochées  l'une  de  l'autre  :  les  intermédiaires  également  assez  saillantes 
et  rapprochées ,  mais  plus  courtes  et  suglobuleuses  :  les  postérieures 
grandes,  déprimées,  transverses,  assez  distantes  l'une  de  l'autre;  non  ou  à 
peine  creusées  en  arrière  pour  recevoir  les  cuisses  à  l'étal  de  retrait;  offrant 
une  lame  supérieure  réduite  à  un  liseré  étroit  mais  distinct,  sensiblement 
et  assez  brusquement  dilaté  intérieurement. 
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Ventre  à  intersections  subrectilignes  ou  faiblement  mais  régulièrement 
arquées  ;  à  premier  arceau  assez  grand,  avancé  dans  son  milieu  entre 
les  hanches  postérieures  en  une  lame  large  et  subarcuément  tronquée  ou 
subarrondie  en  avant  :  le  deuxième  un  peu  moins  grand  que  le  premier , 
le  troisième  sensiblement  moins  que  le  deuxième,  et  le  quatrième  à  peine 
moins  grand  que  le  troisième  ;  le  dernier  beaucoup  plus  développé  que  le 
précédent,  semilunaire,  régulièrement  arqué  au  sommet. 

Pieds  assez  allongés,  médiocrement  robustes.  Trochanters  atitérieurs  et 
intermédiaires  courts,  obeoniques  :  les  postérieurs  un  peu  plus  développés, 
obeonico-subovalaires.  Cuisses  débordant  sensiblement  les  côtés  du  corps; 
latéralement  subcomprimées  ;  subparallèles  sur  leurs  tranches  ou  à  peine 
rétrécies  vers  leur  base,  mais  brusquement  recourbées  vers  le  sommet  de 
leur  tranche  inférieure  ;  brièvement  rainurées  en  dessous  vers  leur  extré- 
mité :  les  intemédiaires  à  peine,  les  postérieures  légèrement  cambrées  en 
dedaus  vers  le  premier  tiers  de  leur  face  interne.  Tibias  médiocrement 
robustes,  subcomprimés ,  subparallôles  sur  leurs  tranches ,  mais  souvent 
subtriangulairement  subélargis  vers  leur  sommet  ;  subcarrément  coupés  à 
celui-ci,  qui  est  entier  et  terminé  en  dessous  par  deux  petits  éperons  dis- 
tincts ,  avec  l'angle  apical  externe  subdenticulé  (1).  Tarses  plus  ou  moins 
épais,  déprimés,  un  peu  rétrécis  vers  leur  base  et  graduellement  subélargis 
vers  leur  extrémité  ;  à  premier  article  allongé,  obeonique,  aussi  long  ou 
presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires  et 
postérieurs  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  les  troi- 
sième et  quatrième  plus  ou  moins  fortement  transverscs  :  le  troisième  non, 
le  quatrième  légèrement  échancré  au  sommet  :  le  dernier  épais,  aussi  ou 
presque  aussi  large  que  le  précédent,  subovalaire  ou  dilaté  en  forme  de 
losange  fortement  transverse.  Ongles  petits,  grêles,  peu  saillants,  assez  for- 
tement recourbés,  insérés  vers  le  milieu  du  sommet  du  dernier  article , 
qu'ils  débordent  à  peine  latéralement. 

Obs.  Ce  genre  et  le  précédent,  par  la  distance  notable  qui  sépare  les 
insertions  des  antennes  ,  par  la  protubérance  du  prolhorax,  par  la  forme 
des  élytres,  par  la  structure  des  parties  inférieures  du  corps  et  par  celle 
des  tarses,  rappellent  le  geure  Anobium  de  notre  tribu  des  Tèrédiles  ,  et 
servent  en  quelque  sorte  de  lien  entre  celle-ci  et  celle  des  Gibbicolles  en 
tète  de  laquelle  nous  croyons  devoir  les  placer.  La  conformation  des  an- 

(I)  Les  (lenticules  sont  obsolètes,  souvent  peu  visibles,  surtout  dans  les  tibias  pos- 
térieurs. 

OIB.  3 
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tenues ,  les  proslernum  et  mésosternum  sans  excavation,  et  le  développe- 
ment des  pieds  les  rapprochent  nécessairement  du  genre  Ptinus. 

Le  genre  Ptinomorphus  renferme  des  espèces  assez  grandes,  qui  vivent 
dans  les  champs,  dans  le  bois  mort,  sous  les  écorces  et  sur  les  rameaux 
des  arbres. 

Le  genre  Ptinomorphus  présente  trois  espèces  françaises  caractérisées 
de  la  manière  suivante  : 

A  Desstu  du  corps  tout  à  fait  opaque,  entièrement  couvert  d'une 
pubescenec  subécaillcusc  et  variée.  Tarses  épais.  Corps 
oblong. 

b   Êlytrcs  avec  seulement  deux  côtes  sublatéralcs  très-obsolètes 
et  raccourcies;  parsemées  de  quelques  rares  et  courtes  soies 
obscures,  subhispides  et  subredressées.  Carène  dorsale  du 
prothorax  presque  tranchante.  Imperialis. 
bb  Ëlytrcs  avec  quatre  côtes  dorsales  bien  distinctes,  et  parées 
de  soies  couchées  d'un  fauve  doré  et  brillant.  Carène  dorsale 
du  prothorax  obtuse.  Rcgalis. 
AA  Dessus  du  corps  un  peu  brillant,  en  majeure  partie  dénudé, 
paré  seulement,  ça  et  là,  de  larges  plaques  éciillcuscs  et 
blanchâtres;  avec  plusieurs  séries  (au  moins  G  ou  7)  bien 
régulières  de  soies  d'un  fauve  doré  et  setni-couchéos.  Carène 
dorsale  du  prothorax  très-obtuse.  Tarses  peu  épais.  Corps 
suballongé.  Angustatus. 

1.  Ptlnomorphui  impérial  I  a.  Linné. 


Oblong,  entièrement  couvert  d'une  pubescenec  subécailleuse,  déprimée  , 
opaque,  blanchâtre  en  dessous,  variée  de  blanc,  de  noir  et  de  roux  en 
dessus,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes  et  les  pieds  ferrugineux.  An- 
tennes à  peine  en  scie.  Prothorax  en  cône  largement  tronqué,  pas  plus  long 
que  large,  subarrondi  sur  les  côtés  vers  sa  base;  finement  carinulé  en 
avant  sur  sa  ligne  médiane,  fortement  relevé  postérieurement  dans  son 
milieu  en  carène  tranchante;  brun,  avec  une  ceinture  latérale  blanchâtre. 
Ecusson  blanc.  Êlytres  subparallèle* ,  ruguleuses,  parcimonieusement  et 
subhispidement  sétosellées;  offrant  en  airière  deux  côtes  sublatérales  très- 
obsolètes;  noires  ou  brunes,  avec  la  région scutellaire  ,  une  grande  tache, 
apicole,  une  lunule  numérale,  et  une  grande  tache  commune  en  forme  <TA 
sur  le  disque,  blanches.  Tarses  épais ,  à  troisième  et  quatrième  articles  for- 
tement transverses. 
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Ptinus  imperialiê.  Linné,  Syst.  nat.,  t. II,  p.  565,  5.  —  Fabricius,  Syst.  El.,  1. 1, 

p.  236,  7.  —  Olivier,  Ent.,  t.  II,  n°  17,  p.  5,  2;  pl.  I,  flg.  4.  —  Illiger,  Kiif. 

Pr.,  I,  344,  I.  —  Paykull,  Faun.  Suec.,t.  I,  313,  2.  -  Panzer,  Faun.  Germ.,  5,  7. 

—  Marsham,  Ent.  Brit.,  I,  p.  88,  4.  —  Schoeknerr.  Syn.  Ins.,  II,  p.  109,  6.  — 

Gyllenhal,  Ins.  Suec,  1.  I,  p.  304,  1. 
Bruchus  impetialis.  Muller,  Zool.  Dan.  Prod.,  87,  507. 
Bruchu»  cruciatus.  Fourcrov,  Ent.  Par.,  t.  I,  98. 

Hedobia  imperialis.  Sturm,  DeuUcn.  Faun.,  t.  XII,  p.  28,  2.  —  Redtenbacher , 
Fauu.  Austr.,  2«  édit.,  p.  854.  —  Boieldieu,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1850, 
t.  IV.  p.  293,  2.  —  Jacqlelin  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.,  t.  III,  pl.  LI,  flg.  254. 

Variété  a.  F.lytrtt  presque  unlforroémenl  fauve*  ou  grisâtres,  atte  les  taches  blanches  plus 

Long.  0-»,OO34  à  0»,0044  (1  1.  1/2  à  2  1.)  —  Larg.  0«,0014  à  0»,0018 

(2/31.  à  4/5 1). 

o*  Antennes  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps,  avec  les  qua- 
trième à  dixième  articles  suballongés,  obeoniques  :  le  dernier  subcylin- 
drico-fusiforme,  presque  droit  sur  sa  tranche  interne  :  les  trois  ou  quatre 
derniers  finement,  densement  et  brièvement  ciliés  en  dessous,  avec  les  cils 
perpendiculairement  implantés. 

9  Antennes  aussi  longues  que  les  deux  tiers  du  corps ,  avec  les  qua- 
trième à  dixième  articles  oblong»,  obeoniques  :  le  dernier  subelliplique , 
légèrement  arrondi  sur  sa  tranche  interne  :  les  trois  ou  quatre  derniers 
seulement  légèrement  ou  à  peine  tomenteux  en  dessous. 

Corps  oblong ,  ailé  dans  les  deux  sexes,  subparallèle,  entièrement  re- 
vêtu d'uno  pubescence  déprimée,  subécailleuse  et  opaque. 

Tête  subinfléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax  ;  rugueuse  ; 
noire;  recouverte  d'une  pubescence  subécailleuse,  déprimée,  blonde  ou 
blanchâtre,  assez  serrée,  convergeant  au  milieu  qui  offre  le  plus  souvent 
un  espace  circulaire  de  poils  plus  blancs.  Front  large,  creusé  parfois  sur 
son  milieu,  au-dessus  du  centre  de  réunion  des  poils,  d'une  fossette  ponc- 
tifortne  dénudée.  Labre  brunâtre,  cilié  de  poils  dorés  à  son  bord  antérieur. 
Mandibules  presque  lisses,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant,  rugu- 
leuses  et  longuement  ciliées  en  dessus  à  leur  base.  Palpes  lestacés. 

Yeux  assez  grands,  plus  ou  moins  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  à  peine  plus 
épaisses  à  leur  base;  revêtues  d'une  très-fine  pubescence  pâle  et  tornen- 
teuse  ;  garnies  en  outre  sur  leur  tranche  externe  de  soies  obscures  et  cou- 
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chées,  et  en  dessous  de  quelques  cils  tlaves,  un  peu  plus  longs  et  plus 
redressés,  disposés  vers  le  sommet  de  chaque  article  en  fascicules  de  moins 
en  moins  fournis  en  approchant  de  l'extrémité  où  ils  se  réduisent  souvent 
a  deux  poils  vers  le  sommet  interne  des  derniers  articles  ;  très-finement 
ruguleuses  ;  d'un  roux-ferrugineux  ;  à  premier  article  subécailleusement 
pubescent,  subglobuleux  ou  courtement  ovalaîre  vu  de  devant,  sensible- 
ment plus  épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  un  peu  plus  court  que  le 
troisième,  obconique  :  les  quatrième  à  dixième  obconiques,  oblongs  (  9  ) 
ou  suballongés  (cr"),  faiblement  en  scie  en  dedans,  presque  subégaux  ou 
paraissant  comme  graduellement  et  à  peine  plus  allongés  par  le  fait  qu'ils 
diminuent  insensiblement  d'épaisseur  en  approchant  de  l'extrémité  :  le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  subelliptique  (  9  )  ou  sub- 
cylindrico-fusiforme  (c/")>  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  pas  plus  long  que  large  ; 
en  forme  de  tronçon  de  cône  largement  et  arcuément  tronqué  au  sommet; 
paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  arrondi  sur  les  côtés  au  devant  de 
la  base,  et  un  peu  rétréci  ou  subétranglé  avant  le  sommet  ;  largement  et 
obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur,  avec  celui-ci  sensiblement  re- 
levé en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  et  parfois  subsinuô  ù  la 
rencontre  de  la  ligne  médiane  ;  bissinueusement  tronqué  à  sa  base  ,  avec 
celle-ci  très-tinement  rebordée,  et  les  angles  postérieurs  très-obtus  ou  à 
peine  prononcés  ;  surmonté  sur  sa  ligne  médiane  d'une  carène  légère  an- 
térieurement, mais  fortement  relevée  postérieurement  en  forme  de  dent 
angulaire  fortement  comprimée  de  chaque  côté  par  une  large  impression 
subbasilaire,  un  peu  aplanie  en  avant,  mais  plus  ou  moins  tranchante  à 
son  sommet  et  à  son  arôte  postérieure  qui  est  rectiligne  et  déclive  depuis 
celui-ci  jusqu'au-devant  de  l'écusson  ;  finement  et  rugueusement  granulé; 
noir,  mais  entièrement  voilé  par  une  pubescence  déprimée  et  subécai  lieuse, 
brune  ou  roussatrn  sur  la  région  médiane  où  elle  forme  comme  une  large 
bande  longitudinale  obscure,  limitée  sur  les  côtés  par  deux  larges  ceintures 
de  poils  subécailleux  et  blanchâtres,  plus  vifs  et  condensés  au-devant  de  la 
base  en  forme  de  croissants,  dont  les  cornes  se  rapprochent  antérieurement 
en  enclosant  tout  le  milieu  de  la  base  et  même  le  sommet  de  la  dent ,  de 
manière  à  faire  paraître  la  bande  médiane  obscure  étranglée  dans  son  mi- 
lieu et  arcuément  dilatée  de  chaque  côté  derrière  celui-ci  ;  avec  les  poils 
des  dits  croissants  contournant  les  impressions  subbasilaires  et  venant  con- 
verger plus  ou  moins  sur  les  arêtes  latérales  de  la  dent  dorsale. 
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Écusson  en  carré  long,  un  peu  plus  étroit  en  arrière,  parfois  subentaillé 
au  milieu  de  son  bord  apical ,  à  fond  entièrement  voilé  par  une  pubes-  . 
cence  serrée,  subécailleuse  et  blanche. 

Ëlytres  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax  ; 
subparallèles  sur  leurs  côtés  au  moins  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
et  puis  subacuminément  arrondies  au  sommet ,  avec  l'angle  apical  subar- 
rondi; parfois  à  peine  subsinuées  sur  leurs  côtés  avant  leur  extrémité,  avec 
leur  marge  extérieure  épaissie  et  subréfléchie  en  arrière,  garnie  en  outre, 
sur  le  bord  même,  d'une  série  de  petites  aspérités  coniques  et  noires  qui  la 
font  paraître,  à  un  certain  jour,  comme  très-obsolètement  subcrénelée  en 
dehors  ;  subcylindriques,  mais  légèrement  déprimées  à  la  base  sur  la  suture  ; 
finement  rugueuses  ;  offrant  sur  les  côtés  du  disque  deux  côtes  très-obso- 
lètes, seulement  visibles  en  arrière,  ou  elles  se  rapprochent  et  où  l'inté- 
rieure, plus  prolongée,  forme  comme  une  espèce  de  calus  arqué  situé  avant 
l'extrémité  ;  parsemées  sur  le  dos  de  rares  soies  subhispides,  noires , 
courtes,  subredressées  et  disposées  en  séries  longitudinales  très-écarlées 
(  au  nombre  de  quatre  ou  cinq)  ;  à  fond  noir  ou  brun,  parfois  ferrugineux 
à  l'extrémité  ;  entièrement  recouvertes  d'une  pubescence  déprimée,  subé- 
cailleuse, opaque,  noire  ou  brune  et  variée  de  quelques  poils  flaves  ou 
fauves ,  avec  cinq  grandes  taches  formées  de  poils  subécailleux  blancs  ou 
grisâtres,  et  dont  voici  la  forme  et  la  disposition  les  plus  normales  :  1°  une 
tache  numérale  blanche  sur  chacune,  en  forme  de  lunule  étroite  ,  partant 
de  derrière  les  angles  postérieurs  du  prolhorax  et  prolongée,  en  se  recour- 
bant, jusque  derrière  les  épaules  qu'elle  laisse  libres  et  brunes  ;  —  *>  une 
grande  tache  grisâtre  subcordiforme  embrassant  toute  la  région  scutel- 
jaire  (1);  —  3°  une  grande  tache  transverse  de  môme  couleur  et  occupant 
tout  le  sommet;  —  4°  une  très-grande  tache  blanche  ou  blanchâtre,  com- 
mune, en  forme  d*X,  étendue  sur  la  suture  depuis  le  premier  quart  où  elle 
se  réunit  à  la  pointe  delà  tache  scutellaire,  jusqu'au  dernier  quart  où  elle 
émet  souvent  une  languette  qui  la  lie  à  la  tache  apicalc;  avec  les  bras  an- 
térieurs de  l'X  rétrécis  en  pointe  et  s'arrètant  vers  le  milieu  de  la  largeur 

(1)  C«tte  tache  scutellaire  émet  souvent  sur  les  côtés  une  languette  qui  vient  tou- 
cher à  la  lunule  humérale,  d'où  il  résulte  que  tout  le  quart  basilaire  parait  blanchâtre 
ou  grisâtre,  avec  trois  taches  brunes  de  chaque  côté,  encloses  et  disposées  obliquement 
de  dehors  en  dedans  l'une  a  la  suite  de  l'autre  :  la  première  petite,  occupant  le  bord 
externe  du  calus  humëral;  la  deuxième  plus  grande,  un  peu  plus  en  arrière  et  en 
dedans  :  la  troisième  encore  un  peu  plus  grande,  assez  voisine  de  la  suture. 
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de  l'étui  où  elle  se  lie  parfois  par  un  mince  filet  à  l'extrémité  postérieure  de 
la  lunule  numérale  :  les  bras  postérieurs  en  forme  de  large  bande  trans- 
versale, commune,  plus  ou  moins  étranglée  de  chaque  côté  près  de  la  su- 
ture et  s'arrètant  souvent  brusquement  et  assez  loin  des  côtés  ;  —  5°  de 
plus,  une  bordure  externe  blanchâtre,  étroite,  plus  ou  moins  obsolète  à  la 
base ,  mais  souvent  prolongée  en  arrière  jusqu'à  la  tache  apicale  ,  dilatée 
en  dedans  après  le  tiers  de  la  longueur  des  côtés  en  forme  de  tache  sub- 
triangulaire,  parfois  subélargie  vers  le  niveau  de  la  bande  transversale  à 
laquelle  elle  tend  à  se  lier  plus  ou  moins  confusément(l).  En  outre,  presque 
toutes  ces  taches  blanches  présentent  quelques  points  noirs  qui  sont  dus  à 
l'insertion  des  poils  sétiformes.  Épaules  saillantes,  arrondies,  limitées  inté- 
rieurement par  une  impression  assez  sensible,  oblongue  et  subarquée. 

Dessous  du  corps  densement  et  subrugueusement  ponctué,  à  fond  noir  ou 
brun,  mais  revêtu  d'une  pubescence  déprimée ,  subécailleusc,  assez  serrée, 
opaque  et  blanchâtre.  Métasternum  transversalement  convexe  à  sa  partie 
postérieure,  distinctement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 

Hanches  antérieures  subcontiguës,  les  intei-médiaires  rapprochées,  les 
postérieures  un  peu  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subconvexe,  avec  le  premier  arceau  presque  droit  ou  à  peine 
bissinuô  à  son  bord  postérieur  :  celui  des  deuxième,  troisième  et  quatrième 
presque  droit  ou  à  peine  arqué  :  le  dernier  subimpressiouué  avant  son 
sommet,  plus  ou  moins  arrondi  à  celui-ci,  plus  ou  moins  épilô  et  à  pubes- 
cence divergente  sur  sa  ligne  médiane. 

Pieds  assez  allongés,  médiocrement  robustes,  ruguleux,  ferrugineux, 
mais  entièrement  revêtus  d'une  pubescence  déprimée,  subécailleuse,  opa- 
que et  grisâtre.  Cuisses  non  ou  à  peine  rentlées  vers  leur  milieu  ,  aussi 
larges  à  leur  base  que  les  trochanters.  Tibias  un  peu  plus  courts  que  les 
cuisses,  subparallèles  sur  leurs  tranches  jusque  près  du  sommet  où  ils  sont 
légèrement  et  triangulairement  élargis  et  terminés  en  dessous  par  deux 
petits  éperons  bien  distincts  ;  offrant  sur  leur  tranche  supérieure  des  points 
obscurs  dus  à  l'insertion  de  quelques  rares  soies  obsolètes.  Tarses  épais , 
à  peine  ou  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  subdéprimés,  graduellement 
subélargis  vers  leur  extrémité  ;  à  premier  article  suballongé,  obeonique  , 
un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs  ;  allongé, 

Ci)  L'ensemble  de  ces  taches  blanches  simule  plus  ou  moins  imparfaitement 

l'image  de  l'aigle  impériale  de  l'Autriche,  ce  qui  a  valu  à  cette  espèce  le  nom  i  mpé- 
rial is. 
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aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les 
intermédiaires  et  postérieurs  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement 
plus  courts  :  le  deuxième  oh  conique,  suboblong  ou  oblong  :  le  troisième 
fortement  transverse,  subtriangulaire,  subentier  :  le  quatrième  encore 
plus  court,  légèrement  échancré  au  sommet,  en  forme  de  cœur  fortement 
transverse  :  le  dernier  dilaté  en  losange  transverse,  un  peu  moins  large 
que  le  précédent.  Ongles  petits,  grêles, arqués,  souvent  peu  distincts,  dé- 
bordant à  peine  les  côtés  du  dernier  article  qu'ils  embrassent  de  leur 
courbure. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  toute  la  France,  les  envi- 
rons de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Forez ,  le  Dau- 
phiné,  etc.  On  la  trouve  souvent  sous  les  écorces  et  sur  le  bois  mort  du 
chêne,  du  sapin,  de  l'acacia,  du  marronnier  d'Inde,  etc. 

Elle  varie  beaucoup  pour  le  dessin  des  élytres  dont  les  taches  blanches 
sont  quelquefois  très-réduites  ou  même  obsolètes.  Souvent  la  pubescence 
brune  devient  elle-même  presque  entièrement  fauve  ou  grisâtre,  et  alors 
les  taches  blanches  qui  persistent  sont  entourées  comme  d'une  auréole 
noire. 

Le  o*  se  distingue  encore  de  la  9  par  une  forme  un  peu  plus  allon- 
gée ,  par  les  yeux  un  peu  plus  gros  et  un  peu  plus  saillants,  et  par  le  der- 
nier arceau  ventral  plus  obtusément  arrondi  au  sommet. 

La  larve  de  cette  espèce  a  été  décrite  par  Bouché  (  Naturg.  des  insecl. 
p.  187,n»  11). 


Ptlnomorphoi  regallM.  Ddftschmidt. 

Oblong,  entièrement  couvert  d'une  pubescence  déprimée ,  grisâtre  et 
soyeuse  en  dessous,  subécailleuse,  opaque,  plus  serrée  et  variée  de  roux  et 
de  blanc  en  dessus,  avec  les  palpes  testacés,  tel  antennes  et  les  pieds  ferru- 
gineux, le  premier  article  de  celles-là  et  les  cuisses  plus  foncés.  Prothorax 
presque  carré,  plus  étroit  antérieurement,  arrondi  sur  les  côtés  vers  sa 
base,  carinidé  en  avant  et  fortement  relevé  postérieurement  en  carène  ob- 
tuse. Écusson  blanc.  Êly très  subparallèles  ;  ruguleuses  ;  offrant  quatre  côtes 
dorsales  bien  distinctes  et  subsétifères  ;  d'un  noir  brun  ou  ferrugineux, 
avec  labase  et  une  grande  tâche  commune  sur  la  suture  en  forme  d'X,  gri- 
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sâtres  ou  blanchâtres.  Tarses  épais,  à  troisième  et  quatrième  articles  fm  te- 
ment  transverses. 

Ptinus  regalii.  Duftscumidt,  Faun.  Austr.,  t.  III,  p.  61,  2.  —  Charpentier,  Hor. 

Eut.,  p.  196,  pl.  V,  flg.  4. 
Hedobia  regalis.  Stur*.  Deutsch.  Faun.,  t.  XII,  p.  27,  3.  —  Kedteshacher  ,  Faun. 

Àuslr.,  2'  édit.  p.  Si>4;  —  Boieldieu,  Mon.  PUn.,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  t.  IV, 

p.  294,  3. 

Long.  0,0034  (1  I.  1/2);  -  targ.  0,0014  (2/3  L) 

cT  Antennes  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps,  faiblement  en 
scie  en  dedans,  régulièrement  et  finement  ciliées  intérieurement,  avec  les 
cinquième  à  dixième  articles  suballongés,  et  le  dernier  subcylindrico-fusi- 
forme,  à  peine  arrondi  sur  sa  tranche  interne,  le  cinquième  arceau  ven- 
tral obtusêment  arrondi  au  sommet. 

9  Antennes  aussi  longues  que  les  deux  tiers  du  corps,  sensiblement  en 
scie  en  dedans,  simplement  ciliées  intérieurement  vers  le  sommet  de  chaque 
article,  avec  les  cinquième  à  dixième  oblongs,  et  le  dernier  subelliptique, 
sensiblement  arrondi  sur  sa  tranche  interne.  Le  cinquième  arceau  ventral 
régulièrement  arrondi  au  sommet. 

Corps  oblong,  ailé  dans  les  deux  sexes,  subparallèle,  revêtu  d'une  pu- 
bescence  déprimée,  subécailleuse  en  dessus,  soyeuse  et  beaucoup  moins 
serrée  en  dessous. 

Tête  subinfléchie,  aussi  large,  les  yeux  compris,  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax;  rugueuse  ;  noire;  revêtue  d'une pubescence  déprimée,  assez 
serrée,  flave  ou  grisâtre,  un  peu  brillante,  convergeant  au  milieu  du  front. 
Celui-ci  large,  à  bord  antérieur  subdénudé  et  presque  lisse.  Lafrrebrunâtre, 
cilié  en  avant.  Mandibules  presque  lisses  et  d'un  noir  de  poix  à  leur  extré- 
mité; ruguleuses,  assez  densement  et  assez  longuement  ciliées  en  dessus 
à  leur  base.  Palpes  testacés. 

Yeux  plus  (a")  ou  moins  (  Ç  )  grands,  plus  (o* )  ou  moins (  9  )  saillants, 

subarrondis,  noirs. 

Antennes  sensiblement  plus  longues  que  la  moitié  du  corps  ;  plus  ou 
moins  mais  légèrement  dentées  en  scie  en  dedans;  revêtues  d'une  très-tine 
pubescence  pâle  et  tomenteuse  ;  garnies  en  outre  sur  toute  leur  tranche 
supérieure  de  cils  obscurs  et  semi-couchés,  et  offrant  en  dessous  vers  le 
sommet  de  chaque  article  deux  ou  trois  cils  pâles  et  redressés  ;  finement 
chagrinées ,  ferrugineuses,  avec  le  premier  article  plus  foncé,  simplement 
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pubescent  ou  tomcnleux,  courtement  ovalaire  vu  de  devant,  sensiblement 
plus  épais  que  les  suivants  :  le  deuxième,  sensiblement  plus  court  que  le 
troisième,  obconique  :  les  quatrième  à  dixième,  obconiques,  à  peine  gra- 
duellement plus  ou  moins  oblongs  (  9  )  ou  plus  ou  moins  suballongés  (a*) 
en  approchant  de  l'extrémité  :  In  dernier,  subcylindrico-fusiforrae  (cf)  ou 
subelliptique  (  V  ),  beaucoup  plus  grand  que  le  pénultième,  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Pi  othorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  presque  en  forme  de 
carré  aussi  long  que  large  mais  plus  étroit  en  avant  ;  paraissant,  vu  de 
dessus,  sensiblement  arrondi  en  arrière  sur  les  côtés,  un  peu  rétréci  et  sub- 
étranglô  avant  le  sommet  ;  sensiblement  relevé  en  capuchon  au-dessus  du 
niveau  du  vertex  ;  largement  et  obtusément  arrondi  a  son  bord  antérieur, 
avec  celui-ci  souvent  subsinué  à  la  rencontre  de  la  ligne  médiane  ;  légère- 
ment bissinué  à  sa  base,  avec  celle-ci  très-finement  rebordôe,  et  les  angles 
postérieurs  très-obtus  et  peu  prononcés  ;  surmonté  sur  sa  ligne  médiane 
d'une  carène  légère  antérieurement  mais  fortement  relevée  postérieurement 
en  forme  de  dent  angulaire  latéralement  comprimée  par  une  large  impres- 
sion basilaire,  laquelle  dent,  obtuse,  est  supérieurement  rétrécieen  arrière 
en  un  espace  longitudinal  assez  étroit  mais  plan  et  assez  prolongé,  avec 
son  arôte  postérieure  non  ou  peu  tranchante,  subarquée,  presque  sub- 
verticale vue  de  profil  ;  très-finement  et  rugueusemenl  granulé  ;  noir  ; 
revêtu  d'une  pubcscence  déprimée,  subécailleuse,  un  peu  soyeuse,  assez 
serrée,  brune  ou  fauve,  devenant  grisâtre  sur  le  bord  extérieur  des  im- 
pressions basilaires  quelle  contourne  de  manière  à  figurer  deux  étroites 
lunules  cendrées,  ouvertes  en  dedans  et  situées  une  de  chaque  côté  vers 
la  base. 

Ècusson  en  carré  long  (1),  parfois  étroitement  subsinué  au  milieu  de  son 
bord  apical,  entièrement  voilé  par  une  dense  pubescence  subécailleuse  et 
blanchâtre. 

Êlytrts  oblongues,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax; 
subparallèles  sur  leurs  côtés  au  moins  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
et  puis  subacuminôment arrondies  au  sommet,  avec,  l'angle  apical  subar- 
rondi et  la  marge  extérieure  épaissie  et  subréfléchie  à  son  extrémité,  et  fai- 
blement subsinuéc  sur  ses  bords  avant  celle-ci  ;  offrant  en  arrière  sur  la 
tranche  inférieure  de  ladite  marge  une  série  de  très-petites  aspérités  coni- 

(1)  Quand  l'écusson  est  épilé,  il  parait  sensiblement  rétréci  en  arrière,  et  peut-être 
cette  remarque  s'applique-treUe  aussi  a  l'espèce  précédente. 
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ques,  brunes,  à  peine  distinctes  qui  la  font  parfois  paraître  comme  très-ob- 
solètement  subcrénelée  ;  subcylindriques  mais  légèrement  déprimées  à  la 
base  sur  la  suture  ;  densement,  très-finement  et  rugueusement  granulées  ; 
offrant  sur  leur  disque  quatre  côtes  longitudinales  bien  distinctes,  raccour- 
cies en  avant,  convergentes  ou  réunies  en  arrière  où  elles  forment  comme 
une  espèce  de  bosse  ou  calus  situé  avant  l'extrémité  ;  à  fond  noir  ou  d'un 
brun  ferrugineux  ;  entièrement  recouvertes  d'une  pubescence  déprimée, 
serrée,  légèrement  subécailleuse,  brune  ou  d'un  roux  foncé,  avec  une  série 
de  soies  flaves  et  brillantes  couchées  le  long  des  côtes,  une  série  de  soies 
semblables  mais  moins  distinctes  entre  celles-ci,  et  quelques  séries  confu- 
ses de  soies  analogues  vers  les  côtés  ;  parées  de  quatre  taches  principales, 
formées  de  poils  subécailleux  pâles  ou  blanchâtres  et  dont  voici  la  forme 
et  la  disposition  ordinaires  :  1°  Une  assez  grande  tache  subhumérale  blan- 
che, presque  carrée  ou  en  losange,  ne  touchant  pas  aux  côtés  ;  —  2*  une 
grande  tache  transversale,  souvent  peu  tranchée,  composée  de  poils  un  peu 
brillants,  fauves  ou  d'un  blond  grisâtre,  occupanUoute  la  région  scutellaire, 
postérieurement  dilatée  de  chaque  côté  jusqu'à  la  tache  subhumérale,  en  • 
laissant  les  épaules  brunes  ;  —  3°  une  très-grande  tache  commune , 
blanchâtre,  en  forme  d'X,  étendue  depuis  le  tiers  antérieur  de  la  suture  ou 
elle  se  réunit  par  une  bande  à  la  tache  scutellaire,  jusqu'après  le  tiers  pos- 
térieur, et  dont  les  bras  antérieurs,  parfois  subinterrompus  sur  la  côte  in- 
terne par  un  petit  filet  brun,  se  rétrécissent  et  s'arrêtent  vers  le  milieu  de  la 
largeur  de  l'étui,où  ils  se  lient  quelquefois  au  moyen  d'un  mince  tilet  blanc 
aux  taches  subhumérales,  en  enclosant  ainsi,  entre  eux  et  la  tache  scutel- 
laire, une  tache  brune  assez  grande,  subarrondie  ou  subtriangulaire  ;  avec 
les  bras  postérieurs  de  l'X  un  peu  plus  larges,  souvent  trois  fois  interrom- 
pus par  un  mince  filet  brun  qui  marque  le  passage  des  côtes ,  se  recour- 
bant eu  avant  près  des  côtés  où  se  trouve  une  quatrième  tache  irrégulière 
dont  ces  mêmes  bras  sont  séparés  par  un  mince  filet  brun  indiquant  la  côte 
extérieure.  Épaules  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une 
impression  oblongue,  assez  faible. 

Dessous  du  corps  densement  et  assez  finenement  ponctué,  d'un  noir 
assez  brillant,  revêtu  d'une  fine  pubescence  soyeuse,  grisâtre,  cou- 
chée et  médiocrement  serrée.  Métaster<pum  assez  convexe  à  sa  partie 
postérieure,  creusé  d'un  sillon  lisse  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne 
médiane. 

Hanches  ruguleuses;  les  antérieures  subcontiguës,  les  intermédiaires 
rapprochées,  les  postérieures  sensiblement  distantes  l'une  de  l'autre. 
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Ventre  à  intersections  presque  droites  ou  à  peine  arquées  ;  le  cinquième 

arceau  plus  (  9  )  ou  moins  (çy)  arrondi  au  sommet,  parfois  subimpres- 
sionné sur  son  milieu. 

Pieds  assez  allongés,  peu  robustes,  fmement  rugueux,  ferrugineux  avec 
les  cuisses  plus  foncées;  entièrement  revêtus  d'une  pubescence  déprimée, 
subécailleuse  et  grisâtre.  Cuisses  à  peine  élargies  vers  leur  milieu.  Tibias 
un  peu  plus  courts  que  les  cuisses,  subparallèles  sur  leurs  tranches*] usque 
près  du  sommet  où  ils  sont  légèrement  et  triangulairement  élargis  et  ter- 
minés en  dessous  par  deux  petits  éperons  distincts  et  divergents  ;  avec  les 
denticulesde  l'angle  postéro- externe  noirs  et  assez  apparents;  offrant  con- 
fusément sur  leur  tranche  supérieure  des  points  dénudés  marquant  l'inser- 
tion de  quelques  rares  soies  obsolètes  et  semi-couchées.  Tarses  épais,  à  peine 
ou  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  subdépriraés,  graduellement  subélar- 
gis vers  leur  extrémité  :  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé,  obeoni- 
que,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs,  un 
peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires  et  pos- 
térieurs :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le 
deuxième  subtriangulaire ,  pas  plus  ou  à  peine  plus  long  que  large  : 
les  troisième  et  quatrième  en  triangle  fortement  transverse  :  le  troisième 
non  ou  à  peine,  le  quatrième  légèrement  échancrés  au  sommet  :  le  dernier 
épais,  en  triangle  transverse,  un  peu  moins  large  que  le  précédent.  Ongles 
petits,  peu  distincts,  arques,  débordant  à  peine  les. côtés  du  dernier  arti- 
cle qu'ils  embrassent  par  leur  courbure. 

Patrib.  Cette  espèce,  principalement  méridionale,  se  rencontre  sur  le 
bois  mort  du  figuier  et  de  l'aubépine.  Nous  l'avons  prise  dans  le  Beaujo- 
lais, en  battant  des  fagots  composés  de  branches  de  divers  arbrisseaux  pro- 
venant d'un  jardin.  Elle  est  moins  rare  dans  la  Provence  et  le  Languedoc 
qu'aux  environs  de  Paris  et  de  Lyon. 

Ous.  Cette  espèce  ressemble  beaucoup  à  la  précédente  pour  le  faciès  et 
les  couleurs.  Elle  eu  diffère  :  1°  par  sa  taille  généralement  moindre  ;  2°  par 
la  pubescence  de  dessus  du  corps  un  peu  plus  line,  moins  écailleuse  et  un 
peu  moins  dense,  et  par  celle  du  dessous  du  corps  non  écailleuse,  plus 
courte,  soyeuse  et  beaucoup  moins  serrée,  de  manière  à  laisser  apparaî- 
tre la  couleur  foncière  qui  est  assez  brillante  ;  3a  par  le  deuxième  article 
des  antennes  proportionnellement  plus  court  ;  4*  par  la  carène  du  protho- 
rax moins  saillante,  plus  obtuse  supérieurement,  moins  tranchante  et  plus 
abrupte  en  arrière  ;  5°  par  les  élytres  chargées  sur  leur  disque  de  quatre 
cotes  longitudinales  bien  distinctes,  avec  la  tache  en  X  mieux  formée  et 
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dont  les  bras  postérieurs,  moins  larges,  se  recourbent  régulièrement  en 
avant  sur  les  côtés  ;  G0  par  le  premier  article  des  antennes  et  les  cuisses 
toujours  un  peu  rembrunis,  etc. 

La  forme  du  <f ,  comme  dans  l'espèce  précédente,  est  un  peu  plus  allon- 
gée que  celle  de  la  Ç  .  Les  yeux  sont  aussi  un  peu  plus  gros  et  un  peu 
plus  saillants  dans  ce  premier  sexe. 

Les  antennes  des  ont  presque  tous  leurs  articles  finement,  densement 
et  perpendiculairement  ciliés,  tandis  que  chez  le  Ptinomorphus  imperialis, 
il  n'y  a  que  les  trois  ou  quatre  derniers  articles  qui  offrent  ce  genre  de  ci- 
liation. 

3.  Ptliiomorpltiift  wnfustatus*  Ch.  Brisout. 

Suballongé,  assez  brillant,  brun,  finement  pubescent,  en  partie  dénudé, 
orné  de  quelques  taches  écailleuses  blanches,  avec  les  antennes  et  les  pieds 
obscurs  et  les  tarses  ferrugineux.  Antennes  snbfiliformes.  Prothorax  presque 
carré,  non  cafinulé  en  avant,  relevé  postérieurement  sur  son  milieu  en 
gibbosité  triangulaire  obtuse.  Écusson  blanc.  Élij très  parallèles,  ruguleuses, 
parées  chacune  de  cinq  taches  écailleuses  blanches  et  de  six  ou  sept  séries 
régulières  de  soies  brillantes.  Tibias  écailleux.  Tarses  peu  épais,  à  troi- 
sième et  quatrième  articles  légèrement  transverses  çf . 

Hedobia  anyuttata.  Charles  Brisout  de  Bar.neville,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.  1801, 
p.  602. 

(Long.  0,0023  (  1  I.  );  —  larg.  0,0007  (1/3  1.) 

<f  Antennes  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps,  avec  les  sep- 
tième à  dixième  articles  suballongés  :  le  dernier  allongé ,  cylindrico-fusi- 
forme. 

9  Nous  est  inconnue. 

Corps  soballongê  ou  même  allongé,  ailé,  assez  brillant,  finement  pubes- 
cent, paré  de  quelques  plaques  écailleuses  et  blanches. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  aussi  large,  les  yeux  compris ,  que  la  partie 
antérieure  du  prothorax,  finement  granulée,  d'un  brun  noir  peu  brillant, 
finement  pubesccnle ,  parée  eu  arrière  sur  les  côtés  de  quelques  écailles 
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d'un  blanc  vif.  Front  très-large,  offrant  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  un 
espace  longitudinal  très-finement  chagriné,  mais  non  granulé,  et  en  avant 
sur  la  région  de  l'épistorae  un  espace  presque  lisse  en  forme  de  triangle 
fortement  transverse.  Labre  obscur,  finement  cilié  à  son  bord  antérieur. 
Mandibules  lisses  et  d'un  noir  de  poix  brillant ,  ruguleuses  et  ciliées  en 
dessus  à  leur  base.  Palpes  testacés. 

Yeux  assez  grands  et  assez  saillants,  subarrondis,  brunâtres. 

Antennes  assez  longues ,  subfiliformcs,  finement  ciliées  sur  leurs  tran- 
ches, avec  les  cils  cendrés  et  un  peu  inclinés  ;  finement  chagrinées  ;  obs- 
cures, avec  le  premier  article  un  peu  moins  foncé,  d'un  brun  ferrugineux, 
uu  peu  plus  brillant  et  distinctement  ponctué ,  courtement  ovalaire  vu  de 
devant,  plus  épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  court,  subglobuleux,  une 
fois  moins  long  que  le  troisième  :  les  troisième  à  sixième  oblongs,  obeo- 
niques,  à  peine  ou  oblusément  en  scie  en  dedans  :  les  septième  à  dixième 
suballongôs ,  obconico-subcylindriqucs  :  le  dernier  beaucoup  plus  long 
que  le  pénultième,  cylindrico-fusiforme,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine  aussi  long  que  large  ;  pa- 
raissant, vu  de  dessus,  presque  carré,  faiblement  et  arcuément  élargi  sur 
les  côtes  dans  leur  tiers  postérieur,  un  peu  rétréci  et  à  peine  étranglé 
avant  le  sommet  ;  très-obtusément  arrondi  a  son  bord  antérieur ,  avec 
celui-ci  à  peine  relevé  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ;  fai- 
blement bissin né  à  la  base,  avec  celle-ci  très-finement  rebordée,  et  les  an- 
gles postérieurs  obtus  et  foriement  arrondis  ;  non  carinulé  antérieurement, 
mais  assez  fortement  relevé  en  arrière  sur  son  milieu  en  une  gibbosité 
triangulaire  ou  carène  très-obtuse  latéralement  comprimée  par  une  large 
impression  basilaire,  avec  la  gibbosité  supérieurement  arquée  et  à  arête 
postérieure  non  tranchante,  peu  déclive  ou  se  rapprochant  de  la  ligne 
horizontale  ;  finement  granulé  ;  d'un  noir  brun  assez  brillant  ;  revêtu  d'une 
fine  et  courte  pubescence  dorée,  brillante,  couchée  et  venant  converger  sur 
le  sommet  de  la  gibbosité  où  elle  devient  beaucoup  plus  apparente  (1)  ; 
paré  en  outre  sur  les  côtés  d'une  ceinture  d'écaillés  déprimées,  d'un  blanc 
vif,  plus  ou  moins  nombreuses,  embrassant  aussi  les  angles  antérieurs  et 
postérieurs. 

Êcusson  presque  carré,  voilé  par  une  pubescence  écailleuse  d'un  blanc  vif. 

(I)  Il  résulte  de  celte  disposition  de  la  pubescence  plus  condensée  sur  la  partie  supé- 
rieure de  la  gibbosité  que  le  prothorax,  vu  de  dessus,  semble  offrir  sur  son  milieu  une 
tache  triangulaire  fauve. 
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Êlytres  suballongées,  presque  quatre  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax ;  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'après  les  trois  quarts  de  leur  lon- 
gueur et  puis  subogivalement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  à 
peine  arrondi  ;  subcylindriques  ;  subdéprimées  derrière  l'écusson  ;  couvertes 
d'une  granulation  fine,  assez  dense,  râpeuse  et  inclinée  en  arrière  ;  à  fond 
d'un  noir  brun  assez  brillant  ;  offrant  chacune  sur  leur  disque  six  séries 
bien  distinctes  de  poils  sétiformes  dorés,  brillants  et  sçmicouchés  en  ar- 
rière, avec  quelques  séries  confuses  ou  irrégulières  de  soies  semblables  sur 
les  côtés;  parées  en  outre  chacune  de  cinq  plaques  principales  formées  de 
poils  écailleux,  déprimés,  d'un  blanc  vif  :  la  première  juxta-humérale , 
assez  grande,  peu  fournie,  irrégulière,  émettant  en  dehors  quelques  écailles 
qui  contournent  en  arrive  le  calus  numéral  :  la  deuxième  assez  grande , 
oblongue,  située  après  le  premier  tiers  contre  la  suture  où  elle  forme  avec 
sa  symétrique  une  espèce  de  chevron  dont  l'ouverture  est  en  avant,  émet- 
tant de  sa  pointe  postérieure  le  long  de  la  suture  une  série  plus  ou  moins 
distincte  d'écaillés  de  môme  couleur  :  la  troisième  ovale-oblongue,  la  plus 
grande  et  la  plus  tranchée  de  toutes  ,  obliquement  disposée  de  dehors  en 
dedans  et  d'avant  en  arrière  vers  le  milieu  des  côtés  :  la  quatrième  petite» 
subarrondie,  bien  tranchée,  située  à  égale  dislance  de  la  suture  et  du  bord 
latéral,  à  la  naissance  de  la  partie  postérieure  déclive  :  la  cinquième  peu 
fournie,  peu  tranchée,  petite,  subtriangulaire,  située  derrière  la  précédente, 
tout  à  fait  contre  le  bord  postéro-externe,  avant  l'angle  apical  (1).  Épaules 
assez  saillantes,  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une  impression  très- 
légère. 

Dessotis  du  corps  pointillé,  brunâtre,  offrant  sur  les  côtés  de  la  poitrine 
quelques  écailles  blanches.  Métasternum  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne 
médiane. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées  :  les 
postérieures  assez  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  intersections  presque  en  ligne  droite  ou  à  peine  arquées. 

Pieds  assez  allongés,  peu  robustes,  rugulcux,  brunâtres  ;  revêtus  d'une 
line  pubescence  pâle,  avec  le  dessus  de  l'extrémité  des  cuisses  et  la  tranche 
supérieure  des  tibias  garnis  d'écaillés  déprimées  et  blanches,  elles  tarses 
d'un  ferrugineux  assez  clair.  Cuisses  à  peine  renflées  après  leur  milieu. 

(1)  Enfin  les  élytre*  présentent  aussi  vers  leurs  côtés  quelques  écailles  blan- 
châtres, disposées  en  séries  confuses,  et  quelques  aulres  très-rares,  sur  le  fond  brun 
de  leur  disque. 
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Tibias  graduellement  un  peu  élargis  vers  leur  extrémité,  plus  densement 
écailleux  en  dessus  que  les  cuisses,  terminés  en  dessous  par  au  moins  un 
petit  éperon  bien  distinct  (1).  Tarses  peu  épais,  à  peine  moins  longs  que 
les  tibias,  sublinéaires,  légèrement  subdéprimés  ;  à  premier  article  allongé, 
assez  grêle,  un  peu  élargi  vers  son  extrémité,  aussi  long  que  les  trois  sui- 
vants réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  un  peu  plus  courts  : 
le  deuxième  obconique,  un  peu  plus  long  que  large  :  les  troisième  et  qua- 
trième subtransverses,  subcordiformes,subéchancrés  à  leur  sommet  :  le  der- 
nier ovalaire,  aussi  épais  que  les  précédents.  Ongles  petits  et  arqués,  dé- 
bordant sensiblement  les  côtés  du  dernier  article. 

Patrie.  Celte  intéressante  espèce  a  été  capturée  aux  environs  de  Collioure 
(Pyrénées-Orientales) ,  par  le  célèbre  monographe  parisien ,  M.  Charles 
Brisout  de  Barneville,  qui  le  premier  l'a  publiée  et  à  qui  nous  en  devons  la 
communication. 

Obs.  Elle  diffère  essentiellement  des  deux  précédentes  par  sa  taille  beau- 
coup moindre,  plus  allongée  et  plus  parallèle  ;  par  sa  couleur  foncière  plus 
brillante  et  en  majeure  partie  dénudée;par  ses  antennes  plus  obscures;  par  son 
prothorax  sans  petite  carène  antérieure,  à  gibbosité  postérieure  plus  faible 
et  plus  obtuse  ;  par  ses  élytres  plus  étroites,  sans  côtes  mais  à  séries  de 
soies  bien  distinctes  et  à  taches  écailleuses  plus  réduites,  plus  isolées  et  au- 
trement disposées,  avec  les  écailles  plus  grossières  ;  par  ses  cuisses  et  ses 
tibias  plus  foncés,  distinctement  écailleux  en  dessus,  avec  ceux-ci  non 
triangulairement  élargis  au  sommet;  et  enfin,  par  ses  tarses  plus  étroits,  à 
premier  article  plus  grêle  et  un  peu  plus  long,  avec  les  troisième  et  qua- 
trième moins  fortement  transverses,  et  le  dernier  moins  court,  ovalaire  au 
lieu  d'être  en  triangle  transverse,  etc. 

(1)  Cet  insecte  dont  nous  n'avons  vu  qu'un  exemplaire  collé,  nous  a  paru  n'offrir 
qu'un  seul  éperon  bien  distinct  au  sommet  interne  des  tibias? 
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DEI'XIKME  BRANCHE 

PT1NAIRES. 

Caractères.  Corys  allongé,  oblong  ou  ovnlaire.  Palpes  à  dernier  arti- 
cle le  plus  souvent  subacuminé  au  sommet.  Antennes  séparées  entre  elles 
a  leur  insertion  par  un  intervalle  tantôt  caréné,  tantôt  plan,  mais  moins 
large  que  celui  qui  sépare  chacune  d'elles  de  l'œil,  avec  une  fossette  anten- 
naire  sensible,  plus  ou  moins  prolongée  au-devant  des  yeux  en  forme  de 
large  sillon  destiné  à  recevoir  le  premier  article  des  antennes  à  l'état 
d'inflexion.  Prothorax  non  ou  à  peine  capuchonné  .i  son  bord  antérieur, 
souvent  déprimé  et  étranglé  à  sa  base,  ordinairement  gibbeux  sur  son  dis- 
que. Êcwon  tantôt  apparent,  tantôt  nul.  Élytres  ou  subparallèles,  ou  ova- 
laires,  ou  globoso-ovalaires.  Ventre  à  quatrième  arceau  sensiblement  plus 
court  que  le  précédent  (1).  Tarses  sublinéaires  ou  subatténués  vers  leur  ex- 
trémité, parfois  subcomprimés,  plus  ou  moins  grêles  ou  rarement  épais,  à 
troisième  article  simple  et  le  plus  souvent  aussi  le  quatrième  :  le  dernier 
plus  ou  moins  étroit  et  allongé,  jamais  transverse. 

La  branche  des  Ptinaires  peut  se  subdiviser  en^deux  rameaux  bien  ca- 
ractérisés. 


s 

r. 
- 


oppnrcnt.  Piothornx  plus  ou  moins  élranglé  et  transversalement  déprimé  ou 
sillonne  au  detant  de  sa  hase  ;  transversalement  gibbeux  et  plus  ou  moins 
tuberculeux  sur  son  disque.  PTiNATt». 

tout  à  fait  nul.  l'rolhorax  non  étranglé  ni  transversalement  déprimé  ou  sillonné 
vers  sa  base;  simplement  convexe  sur  son  disque,  non  gibbeux  ni  tubercu- 
leux sur  celul-el.  Tinutcs. 


(I;  Ce  caractère  est  constant  et  important.  Il  distingue  nettement  les  Ptinaires  des 
Hcthbiairt't. 
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PTINATES 

t 

CAKAcrtHKs.  Corps  allongé,  oblong  ou  subovalaire.  Yeux  tantôt  a«sez 
g»  ds,  tantétpefs.  transversalement  gibbeu*  sur  so  disque 

ofeu  ordinairement  sur  celui-ci  quatre  saillies  plus  ou  moins  prononcte 
plusou  moins  étranglé  et  transversalement  déprimé  ou  sillonné  vers  sa  base 
Êc^n  généralement  (,)  bien  distinct.  £lytm  allongées,  oblongul  ou 
subovalaires,  avec  ou  saus  ailes  endessous. 

carec"  ieSP"m"eS  ™te™W>™*>«  voici  les  principaux 


f 


S 


plus  ou  moins  développé   Hanche»  «n./^ 
■argent  distantes.  Yeux  grands  CnTïrÏZ™™?'  Ïï  °U  m0inS 
Plus  ou  moins  gre,*.  avTC  , S, S^^ST  -ÎT 
onc  caréné  comprimée  ou  lam*  •—  •   y™*™'  ",re  trw-éirou  et  réduit  a 
Plus  ou  moin,  sensibles  "  «**  fclculéea 

le  o",  souvent  effacées  cl 
ou  moins  étroits.  Corp» 
«plérechcx  la  9. 

?  -  a  k  -5 
«  *  2  1  £  § 

si  il l5 

s  *  0  I 
S  Sl|  =  S 

_  >»       s  o 
?  S  *  a  E  g 

S  M    V  V  1 

1*1**2 

S  «  a  s  *  s 

»      o.  g 

î*ll 

fil  H. 

Iliill 


7  "sse«  grand,  jtyim  allonges  ou  oblon- 

.Icment  ovalalreschez  la  9.  Épaule,  saillantes  chex 
che.  I.  9.1^  plu8on  mtm  grt|es  Tartff 

«  presque  toujours  alléehei  le  a",  le  plu»  auvent 

réduit  *  one  c,*n,  COfnprline<  ç|  tranrJtant<r  Anlrn, 
et  plus  ou  moins  épalg*„.  Éeuumi  peUt.  Êlytrt,  plut 
ou  moins  ovalaircs.  Épaule»  parfois  lubcarlnulces 
^eA^plus  ou  moins  robusles.  Tarte»  souvent  épais! 

/  petit  nuls  bien  distinct.  Mand&ntUt  sans 
arête  dorsale.  Antenne»  grelea,  A  arti- 
cles allongés.  Élytm  courtement  ov»- 
lalres,  obsolrtement  poncluées-striées 
Cuù*,  grfles  ù  leur  base, 
ment  renflées  . 
écallleux. 

a  peine  distinct  on  ponellfonn*.  Man- 
dibule, avec  une  arête  dorsale  sen- 
sible. Antenne»  médiocrement  grêles, 
à  articles  oblotigs.  Èlytret  subovalai- 
res ,  fortement  ponctuées  -  striée». 
Cuùtr»  graduellement  renflées  après 
leur  milieu.  Corp,  non  écaille».  .Un- 
plcment  pubesecot. 


NlPTUI. 


(I)  Il  est  vrai  que 
tinct,  mil  alors  le 
pas  de  confondre  ce 

GIB. 


le  genre  Epauloecus  Téenssoii  est  très-petit  et  à  peine  dfc- 
rax  est  fortement  étranglé  vers  sa  base,  ce  qui  ne  permet 
parmi  les  Ttpnattt. 
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Genre  Ptinus,  Ptine,  Linné. 

LlnDé,  Syst.  n»t.,  W  éd.,  t.  *,  p.  566. 
Êtymologle;  «ttiqvôv,  ailé.  (!) 

Caractères.  Corps  plus  ou  moins  allongé  chez  les  o\  généralement 
oblong  ou  ovalaire  chez  les  9  ,  ailé  (o*)  ou  souvent  aptère  (  ?  ). 

Tète  assez  grande,  subinfléchie,  subarrondie,  ordinairement  aussi  large 
ou  un  peu  plus  large,  les  yeux  compris,  que  le  prothorax.  Front  large. 
Joues  plus  ou  moins  développées,  de  forme irrégulière.  Labre  assez  grand, 
transverse,  trapéziforme,  subtronqué  ou  parfois  subsinué  à  son  bord  anté- 
rieur. Mandibules  robustes,  subtrigones,  arcuément  coudées  sur  leurs  côtés, 
terminées  en  pointe  aiguë,  munies  d'une  dent  vers  le  milieu  de  leur  tranche 
interne.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  presque  aussi  long  que  les  trois 
précédents  réunis,  ovalairc-oblong,  généralement  (2)  acuminé  au  sommet  : 
les  deuxième  et  troisième  obconiques,  subégaux ,  le  deuxième  néanmoins 
paraissant  parfois  un  peu  moins  court  que  le  troisième  :  le  premier  plus  ou 
moins  grêle,  subarqué,  un  peu  plus  long  que  le  suivant.  Palpes  labiaux  à 
dernier  article  ovalaire-oblong,  subacuminé  au  sommet. 

Yeux  plus  (o*)  ou  moins  (  $  )  grands,  plus  ou  moins  saillants,  subarron- 
dis vus  de  devant,  mais  à  contour  postérieur  un  peu  aplati,  de  manière  à  for- 
mer inférieurement  un  angle  plus  ou  moins  émoussé  ;  généralement  étendus 
jusqu'au  bord  antérieur  du  prothorax. 

Antennes  plus  ou  moins  longues,  plus  ou  moins  grêles,  tififormes  ou 
subfiliformes  ;  très-rapprochées  à  leur  base  ou  elles  sont  séparées  entre  elles 
par  un  intervalle  enferme  de  carène,  de  crête,  ou  réduit  à  une  lame  tran- 


(t)  Jacquelin  du  Val  fait  venir  Ptinus  du  mot  grec  «rijvo*,  qui  vote.  Olivier  a 
peut-être  plus  raison  de  le  regarder  comme  une  contraction  du  nom  de  Ptilinus, 
genre  de  la  tribu  des  TèrédiUs. 

(2)  Ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  le  caractère  tire  de  la  forme  du  dernier  article 
des  palpes  n'est  pas  rigoureux  et  ne  doit  nullement  passer  en  premier  ordre.  Le  genre 
Ptinm  nous  en  fournit  encore  un  exemple  dans  le  Ptinus  aubei,  chez  lequel,  contrai- 
rement aux  autres  espèces,  ce  même  organe,  loin  d'être  distinctement  acuminé,  se  montre 
parfois  plus  ou  moins  mousse  à  son  sommet. 
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chante  (1),  et  partant  beaucoup  moins  large  que  l'espace  qui  sépare  chacune 
d'elles  de  l'œil  ;  insérées  sur  le  milieu  du  front,  entre  les  yeux,  dans  une  large 
et  profonde  fossette  prolongée  latéralement  et  obliquement  au-devant  de 
ceux-ci  jusqu'aux  joues  ou  jusque  sur  les  joues,  en  forme  de  large  sillon 
destiné  à  loger  le  premier  article  des  antennes  à  l'état  d'inflexion  ;  celui-ci 
en  massue  allongée  ou  oblongue,  ou  ovale-oblongue,  toujours  un  peu  plus 
épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  très-obliquement  implanté  vers  le  som- 
met de  la  tranche  externe  du  précédent,  généralement  sensiblement  ou 
même  beaucoup  plus  court  que  le  suivant  chez  les  <f  :  les  troisième  à 
dixième  plus  ou  moins  allongés  ou  oblongs  :  le  dernier  plus  long  que  le 
pénultième. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  relevé  en  capu- 
chon au-dessus  du  niveau  du  vertex  ;  à  côtés  rétrécis  et  fortement  réfléchis  en 
dessous  (2)  ;  transversalement  gibbeux  sur  son  disque  avec  celui-ci  sur- 
monté de  quatre  saillies  plus  ou  moins  prononcées  ;  très-obliquement  coupé 
en  avant;  tronqué,  subarrondi  ou  subsinué  à  sa  base  ;  plus  ou  moins  forte- 
ment étranglé  et  transversalement  déprimé  ou  sillonné  au-devant  decelle-ci. 

Ifctwttm.  toujours  très-apparent  et  môme  assez  grand,  subogival,  subse- 
micirculaire  ou  subarrondi. 

Êlytres  suballongées,  oblongues  et  subparallèles  chez  les  ,  oblon- 
gues  et  le  plus  souvent  ovalaircs  et  arrondies  sur  les  côtés  chez  les  9  ; 
faiblement  et  plus  (  9  )  ou  moins  (a*)  réfléchies  en  dessous  [sur  les  cô- 
tés. Épaules  tantôt  saillantes  et  arrondies  c**,  tantôt  effacées  surtout  chez 
les  ?. 

Prosternum  déprimé,  souvent  très-peu  développé  au-devant  des  hanches 
antérieures,  avec  sa  partie  médiane  rétrécie  entre  celles-ci  en  une  lame  sou- 
vent saillante,  linéaire  et  bien  distincte,  d'autrefois  tranchante  ou  en  pointe 
aciculée  et  plus  ou  moins  enfouie.  Lame  médiane  du  mésosternum  géné- 
ralement plus  large  que  celle  du  prosternum,  ou  subparallèle,  ou  subtrian- 
gulaire, ou  en  cône  largement  tronqué  (3).  Êpisternums  du  médipectus 

'  (1)  Cette  lame  tranchante  sert  à  lier  ia  partie  frontale  à  la  région  de  lépistome. 
Celle-ci,  comme  retranchée,  affecte  alors  la  forme  d'un  triangle  ou  demi-disque  large- 
ment tronqué  on  subéchancré  en  avant  et  limité  en  arrière  de  chaque  coté  par  l'arête 
antérieure  oblique  du  sillon  antennaire.  , 

(2)  Nous  ne  parlons  pas  des  angles  du  protborax  qui  deviennent  nuls  par  le  fait  de  la 
réflexion  des  cotés  en  dessous,  bien  que  les  postérieurs,  tua  de  dessus,  paraissent  for- 
mer un  talon  plus  ou  moins  aigu  suivant  le  plus  ou  moins  fort  étranglementde  la  base. 

(3)  Quelquefois  ces  lames  paraissent  un  peu  plus  larges  chez  les  9  que  cbei  les 
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assez  grands,  en  forme  de  triangle  subéquilaléral,  avec  les  épimères  assez 
grandes,  transversalement  obliques,  assez  étroites,  rétrécies  en  dedans  en 
forme  d'onglet.  Métasternum  plus  (<jf)  ou  moins  (  9  )  développé,  mais  en 
tout  cas  toujours  sensiblement  plus  grand  dans  son  milieu  que  le  premier 
arceau  ventral  (1)  ;  médiocrement  avancé  entre  les  hanches  intermédiai- 
res en  angle  mousse  ;  un  peu  obliquement  coupé  sur  les  côtés  de  son  bord 
postérieur  qui  offre  en  arrière  entre  les  hanches  une  échancrure  tantôt  an- 
gulaire etbien  prononcée  (cf),  tantôt  très-large,  peu  profonde  et  subcircu- 
laire (9  )•  Êpistemums  du  postpectus  assez  développés,  rétrécis  en  arrière 
en  forme  d'onglet,  avec  les  épimères  nulles. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  plus  ou  moins  mais  généralement 
peu  saillantes, ovalaires  oumèmecourtement  ovalaires, plus  ou  moins  rappro- 
chées ou  légèrement  écartées  l'une  de  l'autre  ;  les  postérieures  transverses,ré- 
duiles  supérieurement  à  une  faible  surface  interne  ;  sensiblement  creusées  en 
arrière  pour  recevoir  les  cuisses  à  l'étal  de  retrait;  plus  ou  moins  largement 
distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  ù  intersections  sinuées  ou  recourbées  en  arrière  sur  les  côtés, 
surtout  au  bord  postérieur  des  troisième  et  quatrième  arceaux  :  le  premier 
fortement  étranglé  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  posté- 
rieures, avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'angle  plus  ou  moins  large  (2)  : 
les  deuxième  et  troisième  subégaux  :  le  quatrième  sensiblement  ou 
beaucoup  plus  court  que  le  prôcédeut  :  le  dernier  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  allongés,  plus  ou  moins  grêles.  Trockanlers  antérieurs  et  intermé- 
diaires obeoniques  (a*)  ou  courtement  ovalaires  (  9  )  les  postérieurs  un 
peu  plus  grands  et  parfois  plus  épais,  subovalaires.  Cuisses  débordant  no- 
tablement les  côtés  du  corps,  parfois  subcomprimées  latéralement  et  légèrc- 
rement  renflées  après  leur  milieu  ;  souvent  plus  (çf)  ou  moins  (  9  ) rclr^" 
cies  vers  leur  base  et  plus  (cf)  ou  moins  (  9  )  brusquement  renflées  en 
massue  après  leur  milieu ,  plus  ou  moins  recourbées  vers  le  sommet  de  leur 
tranche  inférieure,  plus  ou  moins  rainurées  en  dessous  surtout  vers  leur  ex- 

(1)  Chez  les  9  à  élytres  ovalaires  et  surtout  dans  les  dernières  espèce*,  le  nuétas- 
ternum  est  beaucoup  moins  grand  que  chez  les  o*;  mais,  en  tout  cas,  il  est  sensi- 
blement plus  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  tandis  que  dans  les 
genres  suivants,  court  dans  les  deux  sexes,  il  est  a  peine  aussi  développé  que  ledit 
arceau  ventral. 

{%  Cet  angle  est  plus  ou  moins  large  et  plus  ou  moins  largement  arrondi  ou  subtron- 
que en  avant,  suivant  que  les  hanches  postérieures  sout  plus  (9)  ou  moins  (a") 
écartées  intérieurement. 
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trémité;  les  intermédiaires  faiblement,  les  postérieures  sensiblement  re- 
courbées en  dedans  vers  le  premier  tiers  de  leur  face  interne.  Tibias  plus  ou 
moins  subcomprimés  latéralement  ;  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins 
rétrécis  vers  la  base  et  plus  ou  moins  graduellement  élargis  vers  le  som- 
met; terminés  en  dessous  par  deux  éperons  bien  distincts  ;  un  peu  oblique- 
ment coupés  au  bout  de  leur  tranche  supérieure  qui  est  souvent  triangulai- 
remenl  entaillée  à  celui-ci  pour  faciliter  le  jeu  ascensionnel  des  tarses. 
Tarses  plus  ou  moins  grêles,  subliuéaircs  (a*)»  souvent  subcomprimés  et 
subatténués  vers  leur  extrémité  (?)  ;  à  premier  article  plus  ou  moins  al- 
longé, au  moins  aussi  long  ou  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les 
deuxième  a  quatrième  ordinairement  graduellement  plus  courts  :  le  troi- 
sième toujours  simple,  le  quatrième  rarement  sensiblement  élargi  et  bilobé  : 
le  dernier  allongé,  sublinéaire,  toujours  plus  grêle  que  le  pénultième,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis.  Ongles  grêles,  bien  distincts,  plus  ou 
moins  arqués. 

Obs.  Les  espèces  de  ce  genre  sont  de  moyenne  ou  de  petite  taille.  Elles 
préfèrent  les  lieux  abrités,  les  greniers,  les  granges,  les  ruines,  les  grottes 
et  les  vieux  fagots.  Quelques-unes  même  s'introduisent  jusque  dans  nos  col- 
lections. 


Comme  les  espèces  du  genre  Ptinus  sont  nombreuses,  pour  en  faciliter 
l'élude  nous  avons  essayé  le  tableau  général  suivant  : 


Prothorax  offrant  de  chaque  coté  de  sa  partie  déprimée  «ne 
saillie  sublongrtudinale;  relevé  sur  son  disque  en  une  forte 
gibbosité  obtuse,  flanquée  de  chaque  côté  d'une  oreillette 
fasciculée  bien  prononcée  et  séparée  de  la  gibbosité  médiane 
par  une  échancrure  profonde.  Ëpaulet  plus  ou  moins  sail- 
lantes dans  les  deux  sexes.  1er  groupe. 


t.-g.  Eutaphrut. 


AA  Prothorax  sans  saillies  sublongitudinales  sur  les  côtés  de  sa 
partie  subdépriméc ,  offrant  sur  son  disque  quatre  émi- 
nences  ou  dents  fasciculées  plus  ou  moins  prononcées.         2e  groupb 
b  Êlytret  subparallèlcs  sur  leurs  cotés  et  avec  de$  ailes  en 
dans  les  deux  sexes.  Epaule*  plus  ou  moins  sail- 


V  section. 
t.-g.  Gynopterut. 
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bb  Élytres  légèrement  arrondies  sur  leurs  côtés  et  sans  ailes  en 
dessous  dans  les  deux  sexes.  Éperons  de»  tibia»  intermé- 
diaire» et  postérieur»  très-fortement  inégaux  chez  le  cf. 
Épaules  peu 


bbb  Èlytrts  parallèles  sur  leurs  côtés  et  avec  des  ailes  en  des- 
sous chez  les  a*,  ovalaires  et  sans  ailes  en  dessous  chez 
les  9 .  Épaules  assez  saillantes  chez  les  çf,  ordinairement 
effacées  chez  les  9 . 
c  Prothorax  à  dents  médianes  peu  01 

séparées  par  un  sillon  raccourci,  ordinairement 
sans  oreillettes  sensibles. 

d  Premier  arceau  ventral  beaucoup  plus  court  que  le  suivant 
dans  son  milieu  :  le  quatrième  court,  mais  toujours  plus 
long  que  la  moitié  du  précédent. 
dd  Premier  arceau  ventral  un  peu  plus  court  que  le  suivant 
dans  son  milieu  :  le  quatrième  très-court,  moins  long  ou 
pas  plus  long  que  la  moitié  du  précédent, 
ce  Prothorax  à  dents  médianes  très-élevées  en  forme  de  bosses 
arrondies,  séparées  par  un  sillon  très- profond ;  avec  des 
oreillettes  sensibles. 


2«  SECTION, 


1r«  DIVISION. 
Ptinus  vrais. 


1"  SUBDIVISION. 


2«  SUBDIVISION. 


2*  DIVISION. 

s.~g.  Cyphoderet. 


PREMIER  GROUPE 


Caractères.  Prothorax  offrant  de  chaque  côté  de  la  partie  déprimée  de 
sa  base  une  saillie  sublongitudinale  (1)  ;  relevé  sur  le  milieu  de  son  disque 
en  une  forte  gibbosité  obtuse,  flanquée  de  chaque  côté  d'une  oreillette  fas- 
ciculée,  plus  ou  moins  fortement  prononcée  et  séparée  de  la  gibbosité  mé- 
diane par  une  fossette  ou  échancrure  plus  ou  moins  profonde.  Épaules  plus 
ou  moins  saillantes  dans  les  deux  sexes  (2).  (Sous-genre  Eutaphrus,  de  «a, 

bien,  et  r*rp0f,  fosse)  (3). 
- 

(t)  Dans  ce  premier  groupe,  l'intervalle  compris  entre  les  deux  saillies  de  la  bosse  est 
tantôt  longitudinalement  ridé,  tantôt  plus  ou  moins  profondément  fnvéolé,  tandis  que 
dans  le  deuxième  groupe  il  est  simplement  rugueux  ou  granulé. 

(2)  Les  épaules  sont  plus  ou  moins  saillantes,  plus  ou  moins  coupées  carrément  en 
avant,  c'est-à-dire  que  bien  qu'arrondies  en  dehors,  elles  ne  se  déjettent  point  brus- 
quement en  arrière  à  partir  des  angles  postérieurs  du  prothorax. 

(3)  Un  autre  caractère  commun  aux  espèces  de  ce  sous-genre,  c'est  d'avoir  les  cuisses 
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Les  espèces  de  ce  sous-genre  peuvent  être  distribuées  de  la  manière  sui- 
vante :  . 


K  Gibbosité  médiane  partagée  en  deux  par  un  sillon  longitu- 
dinal bien  marqué.  Êlytres  subparallèles  sur  leurs  côtés 
dans  les  deux  sexes.  Corps  ailé  (o"9) 

a  Saillies  sublongitudinales  de  la  partie  déprimée  du  protborax 
fines,  avec  celles  du  dos  presque  entièrement  rugueuses 
comme  le  reste  de  sa  surface,  et  les  oreillettes  peu  sail- 
lantes. Premier  article  des  tarses  postérieurs  subépaissi, 
légèrement  arqué  sur  sa  tranche  inférieure. 

aa  Saillies  sublongitudinales  de  la  partie  déprimée  du  protho- 
rax épaisses,  épatées,  lisses  et  brillantes,  avec  celles  du  dos 
a  parties  dénudées  lisses  et  brillantes,  et  les  oreillettes 
très-saillantes.  Premier  article  des  tarses  postérieurs 
étroit,  rectiligne  sur  sa  tranche  inférieure. 


AA  Gibbosité  médiane  entière ,  non  ou  a  peine 

son  milieu  (1).  Corps  ailé  chez  le  o*,  aptère  ou  subaptère 

chez  la  9  • 

b   Êlytres  subparallèles  sur  leurs  cotés  dans  les  deux  sexes: 


Loboderus. 


Reichei, 


bb  Êlytres  parallèles  chez  le  <f,  légèrement  arrondies  sur 

les  côtés  chez  la  9;  sans  taches  ou  bandes  blanchâtres.  Xitidus. 


I.  Ptinu*  (Eutaphrus)  ftrroratns.  Kiesenwetter. 


Allongé  [a  ]  ou  suballongé  (  9  ),  <fun  brun  châtain  assez  brUlant,  avec 
les  palpes  testacés,  les  antennes  et  Us  pieds  ferrugineux.  Front  blanchâtre. 
Prothorax  à  gibbosité  médiane  très-élevée,  subarrondief  rugueuse,  parta- 
gée en  deux  par  un  sillon  longitudinal  profond  ;  offrant  en  arrière  une  forte 
houppe  pâle  et  déprimée;  avec  les  oreillettes  fasciculées  peu  saillantes  et 

a  peine  plus  grêles  à  leur  base  que  les  trochanters,  et  en  général  faiblement  et  gra- 
duellement élargies  après  leur  milieu. 

(1)  Cette  gibbosité,  loin  d'être  fortement  siUonnée,  est  quelquefois  très-lisse  ou  même 
subélevée  sur  sa  ligne  médiane. 
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obtuses,  et  les  carènes  de  la  base  fines  et  peu  distinctes.  Êcusson  blanchâ- 
tre. Élytres  subparallèles,  fortement  ponctuées-striées,  sérialement  sétosel- 
lées,  parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  écailleuses,  blanchâtres 
et  deplusieurs  mouchetures  de  même  couleur.  Ventre  quadrifovéolé.  Cuis- 
ses à  peine  renflées.  Tarses  assez  épais,  les  postérieurs  à  premier  article 
subépaissi. 

Ptinus  irroratus.  Kiesewwetter ,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1831,  p.  022.  —  Boieldieu, 
Mon.  Ptin.  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18S6,  p.  299,  2;  pl.  X,  «g.  2. 


Variété  a.  Elytres  en  partie  dénudées  d'écaillés  blanchâtres  avec  seulement  deu*  faciès  obso- 
lètes de  cette  même  eouieur. 

Long.  0-.0027  à  0-,  0033  (1 1.  1/4  à  1  1.  1/2)  :  -  Larg.  0«,0015  (2/3  l.) 

çf  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  un  peu 
plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes  avec  les  cin- 
quième à  dixième  articles  allongés.subcylindriques  :  le  dernier  très-atlongé, 
cylindrico-fusiforme.  Êlytres  allongées,  parallèles  sur  les  trois  quarts  de 
leur  longueur,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax. 

?  Yeux  moins  gros  et  moins  saillants.  Téte,  compris  ceux-ci,  aussi 
large  ou  a  peine  plus  urge  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antenne* 
avec  les  cinquième  à  dixième  articles  oblongs ,  obeonico-cylindriques  :  le 
dernier  allongé,  subfusfforme.  Êlytres  suballongées,  subparallèles  sur  les 
deux  tiers  de  leur  longueur,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  protho- 
rax. 

Corps  allongé  (o"  )  ou  suballongé  (  9  ),  finement  sétosellé  ;  d'un  brun 
châtain  assez  brillant  en  dessus,  revêtu  en  dessous  d'une  dense  pubescence 
grisâtre. 

Tête  infléchie,  finement  rugueuse,  d'un  brun  mat,  revêtue  d'une  dense 
pubescence  déprimée  et  subôcailleuse  qui  lui  imprime  une  teinte  blanchâ- 
tre; avec  la  région  de  l'épistome  obscure,  dénudée  mais  finement  ciliée. 
ïront  très-large,  subdéprimé ,  paraissant  parfois  très-finement  canaliculé 
sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  delà  tranche  interantennaire.  Labre  obscur, 
très-finement  rugueux,  très-dcnsemenl  cilié  en  avant  de  poils  brillants  et 
semidorés.  Mandibules  brunâtres,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  lisses  et 
glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  testacés. 
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Yetuc  plus  (o")  ou  moins  (  ?  )  gros,  plus  (o*)  ou  moins  (  ?  )  saillants, 
subarrondis,  d'un  noir  assez  brillant. 

Antennes  égalantes  trois  quarts  de  la  longueur  du  corps.subfiliformesou 
à  peine  plus  épaisses  vers  leur  base  ;  très-finement  chagrinées;  ferrugineu- 
ses ;  densement  recouvertes  d'un  très-léger  duvet  cendré,  et  en  outre  ciliées, 
surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  de  petites  soies  un  peu  plus  pôles 
et  plus  brillantes,  devenant  plus  nombreuses  en  approchant  de  la  base  où 
elles  affectent  la  nature  subécailleuse  sur  les  deux  ou  trois  premiers  arti- 
cles :  le  premier  sensiblement  épaissi  en  massue  oblongue  :  le  deuxième 
obconique  mais  subarrondi  à  son  angle  interne,  suboblong,  sensiblement 
(o*)  ou  un  peu  (?)  moins  long  que  le  suivant  :  les  troisième  et  qua- 
trième oblongs  et  obconico-cylindriques  (?)  ou  suballongés  et  subcylin- 
driques (a*)  :  les  cinquième  à  dixième  plus  (o*)  ou  moins  (  ?  )  allongés  et 
plus  (o*)  ou  moins  (  ?  ) subcylindriques,  subégaux  ou  graduellement  un 
peu  plus  allongés  :  le  dernier  plus  (o*)  ou  moins  (  ?  )  allongé,  subfusi- 
forme  (?)  ou  subcylindrico-fusiforme  (a'),un  peu  plus  long  que  le  pénul- 
tième, snbacuminé  au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que 
large  ;  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devantde  sa  base  ; 
avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  tiers  postérieur,  etla  partie  dépri- 
mée longitudinalement  ridée  et  offrant  de  chaque  côté  une  petite  ligne  éle- 
vée ou  carène  fine,  sublongitudinale  ou  un  peu  obliquement  dirigée  de  de- 
hors en  dedans  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins  dilaté  en  arrière 
sur  les  côtés  du  disque  ;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est 
assez  largement  rebordé  ;  faiblement  arqué  ou  arrondi  à  son  bord  posté- 
rieur qui  est  finement  rebordô  ;  fortement  et  rugueusement  granulé  ;  d'un 
brun  châtain  assez  brillant  ;  offrant  sur  le  milieu  de  son  disque  une  forte 
gibbosité  obtuse,  arrondie,  partagée  en  deux  sur  sa  ligne  médiane  par  un 
sillon  canaliculô  assez  profond  et  s'anctant  en  arrière  à  la  rencontre  de  la 
partie  déprimée,  flanquée  en  outre  de  chaque  côté  d'une  oreillette  obtuse, 
peu  saillante,  fasciculée  et  beaucoup  moins  élevée,  se  recourbant  un  peu  en 
arrière  et  intérieurement  en  forme  de  dent,  comme  pour  venir  se  rappro- 
cher de  l'extrémité  postérieure  des  lobes  de  la  gibbosité  médiane  qui  se  re- 
courbent eux-mêmes  en  dehors  en  forme  de  crosse  en  laissant  entre  eux  et 
les  oreillettes  latérales  une  crénelure  ou  échancrure  subcirculaire  assez 
prononcée  ;  revêtu  d'une  assez  longue  pubescence  d'un  jaune  doré,  assez 
rare  et  couchée  sur  les  côtés  de  la  partie  déprimée,  peu  serrée  antérieure- 
ment, subredressée  en  forme  de  frange  subinterrompue  au  milieu  le  long 
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du  bord  antérieur,  droite  et  redressée  en  fascicule  sur  les  oreillettes  latéra- 
les, arquée  ou  plus  ou  moins  renversée  en  arrière  sur  le  reste  de  son  dis- 
que, mais  se  condensant  sur  la  partie  postérieure  de  la  gibbositô  médiane 
en  une  épaisse  houppe  de  couleur  plus  pâle  et  formant  tache,  à  poils  dépri- 
més et  convergeant  en  un  centre  commun  situé  à  la  rencontre  du  sillon  mé- 
dian avec  la  partie  déprimée  de  la  base  ;  laquelle  houppe  empiète  un  peu  sur 
celle-ci  et  s'étend  plus  ou  moins  en  avant  sur  les  deux  crêtes  de  la  gibbosité 
médiane  ;  avec  le  fond  des  crénelures  et  les  parties  latérales  de  la  partie 
déprimée  qui  se  trouvent  immédiatement  derrière  les  oreillettes,  également 
garnis  d'une  dense  pubescence  d'un  jaune  pâle  ;  présentant  ses  parties  dé- 
nudées telles  que  le  fond  du  sillon  médian,  quelquefois  le  sommet  des  dents 
recourbées  qui  forment  les  ciônelures  et  le  rebord  antérieur,  plus  lisses  et 
plus  brillantes;  avec  celui-ci  paré,  outre  la  frange  subredressée,  de  séries 
de  petites  écailles  blanches  couchées  en  travers. 

Êcmson  subsemicirculaire,  denseraent  tomenteux,  blanchâtre. 

Élytres  allongées  (cT)  ou  oblongues  (9),  de  trois  à  trois  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  parallèles  (J)  ou  subparallèles  (  9  ) 
sur  leurs  côtés  ;  obliquement  et  subrectilinéairement  un  peu  rétrécies  en  ar- 
rière et  puis  largement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et  à 
peine  émoussé  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ;  d'un  brun  châtain  assez  brillant  ; 
paraissant  chez  les  individus  bien  frais,  presque  entièrement  recouvertes 
de  petites  mouchetures  écailleuses  blanchâtres,  avec  une  grande  tache 
oblongue  dénudée  située  sur  le  milieu  des  côtés,  et  une  autre  tache  sem- 
blable, un  peu  moins  grande  et  située  en  arrière  sur  la  partie  rétrécie  de 
ceux-ci,  avant  le  sommet  ;  parées  en  outre  chacune  de  deux  larges  bandes 
blanches,  transversalement  obliques,  irrégulières,  formées  de  poils  écaih 
leux  et  déprimés,  beaucoup  plus  condensés,  et  partant  tranchant  toujours 
sensiblement  sur  les  mouchetures  :  la  première  subhumérale,  fortement 
raccourcie  en  dedans,  située  vers  le  tiers  antérieur  :  la  deuxième  située  vers 
le  dernier  tiers,  se  rapprochant  généralement  un  peu  plus  de  la  suture; 
offrant  chacune  dix  rangées  slriales  et  le  commencement  d'une  onzième 
vers  l'écusson,  formées  de  gros  points  carrés,  s'affaiblissant  et  diminuant 
de  grosseur  en  arrière,  et  longitudinalement  partagés  dans  leur  milieu  par 
une  petite  soie  pâle  et  tout  à  fait  couchée.  Intervalles  subconvexes,  excepté 
à  leur  extrémité,  lisses,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  d'un 
jaune  doré  pâle,  assez  brillantes,  assez  serrées,  d'une  longueur  médiocre 
et  semi-inclinées  en  arrière,  avec  celles  des  intervalles  impaire  ou  alternés 
un  peu  plus  longues  :  l'intervalle  marginal  finement  chagriné  postérieure- 
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ment,  subrelevé  et  cilié  vers  son  extrémité.  Épaules  plus  (es*)  ou  moins  (  9  ) 
saillantes,  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression 
oblongue  et  assez  prononcée. 

Dessous  du  corps  finement  rugueux  ;  d'un  brun  châtain  plus  ou  moins 
clair,  voilé  par  une  dense  pubescence  couchée  qui  lui  imprime  'une  teinte 
grisâtre.  Métasternum  postérieurement  assez  convexe,  finement  et  profon- 
dément canaliculé  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement,  les  postérieures  pas- 
sablement écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  premier  arceau  très-fortement  étranglé  par  la  partie  interne 
des  hanches  postérieures,  un  peu  plus  court  dans  son  milieu  que  le  sui- 
vant, avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  de  ^triangle  subéqui- 
latéral  :  les  premier  et  deuxième  légèrement  arqués  à  leur  bord  postérieur  : 
les  troisième  et  quatrième  à  bord  apical  subrectiligne  sur  son  milieu  mais 
sensiblement  sinué  ou  assez  brusquement  recourbé  en  arrière  vers  les  côtés  : 
les  deuxième  et  troisième  subégaux  :  le  quatrième  beaucoup  plus  court  que 
le  précédent  :  le  dernier  grand,  semilunaire ,  transversalement  impres- 
sionné ,  offrant,  de  chaque  c£té  de  sa  base,  ainsi  que  le  quatrième,  une  pe- 
tite fossette  ponctiforme  dénudée,  située  au  fond  des  sinus  des  troisième  et 
quatrième  intersections. 

Pieds  assez  allongés  ou  allongés,  médiocrement  grêles,  rugulenx,  ferru- 
gineux mais  garnis  d'une  dense  Jpubescence  couchée  qui  leur  imprime  une 
teinte  un  peu  grisâtre.  Cuisses  un  peu  plus  étroites  à  leur  base  que  les  tro- 
chanlers,  graduellement  et  faiblement  renflées  après  leur  milieu,  subrecti- 
ligncs  sur  leur  tranche  inférieure  qui  est  un  peu  recourbée  en  dessous  vers 
son  extrémité.  Tibias  assez  étroits  à  leur  base,  graduellement  élargis  vers 
leur  sommet  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  presque  droits,  aussi  longs 
que  les  cuisses  :  les  postérieurs  un  peu  plus  longs,  paraissant  parfois,  vus 
de  dessus  leur  tranche  supôrieure/à  peine  recourbés  en  dedans  ;  avec  les 
éperons  petits,  grêles  et  égaux.  Tarses  plus  (  <f)  ou  moins  (  9  )  développés, 
un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  subcomprimés,  assez  épais  vus  par  côté; 
avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  graduellement  un  peu  plus  .  courts  : 
le  premier  des  antérieurs  obeonique,  un  peu  moins  long  que  les  deux  sui-  ' 
vants  réunis  :  le  premier  des  intermédiaires  oblong,  obeonique,  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis  :  le  premier  des  postérieurs  suballongé,  un 
peu  plus  long  que  les  (deux  suivants  réunis,  plus  (o*)  ou  moins  (9) 
épaissi,  subarqué  sur  ses  tranches  surtout  sur  l'inférieure  :  les  deuxième  et 
troisième  obeoniques  (o*)  ou  triangulaires  (  9  )  :  le  quatrième  obeordi- 
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forme,  sensiblement  échancré  à  son  sommet  ou  à  peine  subbilobé  mais  pas 
plus  large  que  le  précèdent  :  le  dernier  étroit,  sublinéaire,  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis.  Ongles  assez  développés,  grêles  et  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  répandue  dans  la  France  méridionale  :  le 
Languedoc,  la  Provence,  les  Alpes-Maritimes,  etc.  Elle  se  rencontre  parmi 
les  vieux  lierres  ou  sous  les  ôcorces  des  oliviers,  des  mûriers,  des  pla- 
tanes, etc. 

Obs.  Quelquefois  les  élytres  sont  plus  ou  moins  dénudées  de  mouchetu- 
res blanchâtres,  et  alors  elles  apparaissent  comme  presque  entièrement  d'un 
brun  châtain  avec  des  vestiges  obsolètes  des  deux  bandes  transversales. 
Quand,  au  contraire,  l'insecte  est  bien  frais,  leur  dessin  blanchâtre  simule 
quelquefois,  mais  d'une  manière  confuse,  celui  du  Ptinomorphus  impe- 
lialis. 

Le  (f  diffère  encore  de  la  9  par  ses  antennes  un  peu  plus  longues  et 
par  ses  pieds  un  peu  plus  allongés  dans  toutes  leurs  parties,  et  surtout  dans 
es  tarses. 


t.  Ptlnua  (Eutaphrus)  loboderua.  SCflAtm. 

Suballongé,a"un  noir  brun  assez  brillant,  avec  les  palpes  d'un  roux  tes- 
tacè,  les  antennes  et  les  pieds  ferrugineux ,  les  épaules  et  l'extrémité  des 
élytres  a"un  roux  de  poix.  Front  voilé  par  une  dense  pubescence  variée  de 
fauve  et  de  gris,  finement  canaliculé.  Prothorax  à  gibbosité  médiane  très- 
élevée,  obeordifonne,  partagée  par  un  sillon  longitudinal  profond  en  deux 
lobes  lisses  postérieurement;  offrant  en  arrière  une  houppe  épaisse,  pâle  et 
déprimée,  avec  les  oteillettes  très-saillantes  et  divariquées,  et  les  carènes 
de  la  base  épaisses,  épâtées  et  lisses.  Écusson  blanchâtre.  Elytres  parallè- 
les, fortement  poncluées-striées,sérialemenlsétosellées,  parsemées  de  mou- 
chetures blanchâtres  avec  une  grande  tache  oblongue  dénudée  sur  le  milieu 
des  côtés.  Cuisses  àpeine  renflées.  Tarses  assez  étroits. 

Ptinut  dilophut.  Boielweu  (nec  Niger);,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr,.  18W», 
p.  297,  1 

Ptitm  loboderut.  (Scuaum),  Catal.  1839,  p.  63. 

Long.  0»,0036  (1  L  2/3)  ;  -  larg.  0-.0017  (3/4  1.) 
Corps  suballongé,  parallèle,  finement  sétosellô  ;  d'un  noir  brun  assez 
brillant  en  dessus,  revêtu  en  dessous  d'une  dense  pubescence  grisâtre. 
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Tête  infléchie,  aussi  large  ou  à  peine  aussi  large,  les  yeux  compris,  que 
la  partie  antérieure  du  prothorax  ;  rugueuse  ;  d'un  brun  noir  voilé  par  une 
dense  pubescence  déprimée,  subécailleuse,  variée  de  fauve  et  de  cendré 
blanchâtre  et  qui  s'étend  même  par  la  tranche  interantennaire  sur  la  région 
de  l'épistome.  Front  largo,  subdéprimé,  brièvement  et  finement  canaliculô 
sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  de  la  susdite  tranche.  Labre  densement  ci- 
lié en  nxanl.  Mandibules  d'un  brun  de  poix,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base, 
lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux  testacé. 

Yeux  assez  gros,  médiocrement  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  égalant  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  corps  ;  subfiliformes 
ou  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  base  ;  finement  chagrinées;  ferrugineuses; 
densement  revêtues  d'un  très-léger  duvet  cendré  et  en  outre  plus  ou  moins 
ciliées,  surtout  vers  leur  base,  vers  le  sommet  de  chaque  article,  avec  les 
deux  ou  trois  premiers  subécailleusement  pubescents  :  le  premier  sensible- 
ment épaissi  en  massue  ovalairc-oblongue  :  le  deuxième  obeonique  mais 
subarrondi  à  son  angle  interne,  un  peu  moins  long  ou  à  peine  moins  long 
que  le  suivant  sur  sa  tranche  externe  :  les  troisième,  quatrième  et  cin- 
quième plus  ou  moins  oblongs,  obeoniques,  subégaux  :  les  sixième  à 
dixième  suballongés ,  subobeoniques  :  le  dernier  subfusiforme,  sensible- 
ment plus  long  que  le  pénultième,  obtusémcnl  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres  ;  un  peu  plus  long  que 
large,  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  tiers  postérieur,  et  la  partie  dépri- 
mée longitudinalementridée  et  offrant  de  chaque  côté  une  carène  ou  saillie 
sublongitudinale  ou  un  peu  obliquement  dirigée  de  dehors  en  dedans,  très- 
distincte,  épaisse,  épâtée,  lisse  et  brillante  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus 
ou  moins  angulairement  dilaté  en  arrière  sur  les  côtés  du  disque  ;  large- 
ment et  oblusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  assez  largement 
rebordé';  faiblement  arrondi  à  sa  base  qui  est  finement  rebordée  ;  fortement 
et  rugueusement  granulé;  d'un  noir  brun  assez  brillant;  offrant  sur  le  mi- 
lieu du  dos  une  forte  gibbosité  obtuse,  obeordiforme,  partagée  sur  sa  ligne 
médiane  en  deux  lobes,  par  un  sillon  profond,  étendu  du  rebord  antérieur 
jusqu'à  la  partie  déprimée,  flanquée  en  outre  de  chaque  côté  d'une  oreil- 
lette très-saillante,  divariquée,  subarrondie  en  dehors,  fortement  et  dense- 
ment fasciculée  et  munie  a  sa  base  interne  d'une  petite  dent  lisse  qui  se  re- 
courbe un  peu  en  dedans  comme  pour  venir  se  rapprocher  de  l'extrémité 
postérieure  des  lobes  de  la  gibbosité  médiane,  lesquels  se  recourbent  eux- 
mêmes  dans  le  sens  contraire  en  forme  de  crosse  épaisse,  en  laissant  entre 
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eux  et  lesdites  oreillettes  latérales  une  crénelure  ou  échancrure  profonde  et 
subcirculaire  ;  revêtu  d'une  pubescence  d'un  roux  doré,  semi-couchée  en 
travers  sur  le  rebord  antérieur,  mélangée  en  avant  de  quelques  squamules 
blanchâtres,  redressée  en  fort  et  épais  fascicule  sur  les  oreillettes  latérales, 
assez  longue,  assez  fournie  et  renversée  en  arrière  sur  la  gibbositô  médiane, 
sur  la  partie  postérieure  de  laquelle  elle  se  condense  en  une  épaisse  houppe 
déprimée,  de  couleur  plus  pâle  et  plus  ou  moins  argentée,  formant  tache  et 
à  poils  convergeant  en  un  centre  commun  situé  à  la  rencontre  du  sillon  mé- 
dian avec  la  partie  déprimée,  laquelle  houppe  empiète  un  peu  sur  celle-ci 
et  s'étend  plus  ou  moins  sur  les  lobes  de  la  gibbosité  médiane;  avec  le  fond 
des  crénelures  et  les  parties  latérales  de  la  partie  déprimée  qui  se  trouvent 
immédiatement  derrière  les  oreillettes,  également  garnis  d'une  dense  pu- 
bescence pâle  ;  présentant  ses  parties  dénudées,  telles  que  la  dent  des  oreil- 
lettes, l'extrémité  postérieure  des  lobes  de  la  gibbosité  médiane  et  les  sail- 
lies sublatérales  de  la  base,  plus  ou  moins  lisses  et  brillantes. 

Ëcusson  subsemicirculaire,  densement  tomenteux,  d'un  gris  blanchâ- 
tre. 

Ëlytres  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ;  parallèles  sur  les  côtés  jusqu'aux  deux  tiers  de  leur  longueur,  puis 
un  peu  rétrécies  et  largement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit;  , 
peu  convexes  sur  le  dos  ou  môme  subdéprimées  à  la  base  derrière  l'écus- 
son  ;  d'un  brun  noir  assez  brillant,  avec  une  transparence  d'un  roux  de 
poix  sur  les  épaules  et  souvent  un  peu  avant  le  sommet;  partes  chacune 
.  sur  leur  surface  de  nombreuses  mouchetures  formées  ^'écailles  blanchâ- 
tres, déprimées,  avec  une  grande  tache  oblongue  dénudée  et  située  sur  le 
milieu  des  côtés,  et  souvent  la  région  numérale  et^lus  rarement  l'extrémité 
plus  ou  moins  subdénudées;  présentant  parfois  en  outre,  mais  d'une  ma- 
nière très-confuse,  les  vestiges  de  deux  bandes  transversales  d'écaillés  plus 
condensées  ;  offrant  chacune  dix  rangées  striales  et  le  commencement  d'une 
onzième  vers  l'écusson,  formées  d'assez  gros  points  enfoncés,  carrés,  assez 
profonds,  plus  petits  et  plus  affaiblis  en  arrière,  et  partages  en  long  dan» 
leur  milieu  par  une  petite  soie  pâle  et  tout  à  failcouchée.  Intervalles  plans, 
lisses,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  d'un  roux  doré,  pa- 
raissant plus  ou  moins  obscures  à  un  certain  jour,  assez  courtes,  peu  serrées 
et  scmi-inclinées  en  arrière,  avec  celle  des  intervalles  impairs  (1)  ou  alter- 
nes un  peu  plus  longues  :  le  marginal  assez  large  et  finement  chagriné  pos- 

(i)  Eu  comptant  pour  premier  l'intervalle  suturai. 
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térieurement,  subrelevé  et  cilié  vers  son  extrémité.  Épaules  saillantes,  lar- 
gement arrondies  en  dehors  où  elles  sont  ciliées  de  soies  couchées  et  d'un 
roux  doré  ;  limitées  intérieurement  par  une  impression  oblongue,  arquée 
et  bien  prononcée. 

Dessous  du  corps  finement  rugueux,  recouvert  d'une  très-dense  pubes- 
cence  couchée  qui  lui  imprime  une  teinte  d'un  gris  blanchâtre.  Metaster- 
num  canaliculô  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement,  te*  postérieures  passa- 
blement écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  avec  le  premier  arceau  fortement  resserré  de  chaque  côté  par 
la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  peu  moins  long  dans  son 
milieu  que  le  suivant  :  le  quatrième  court  :  le  dernier  grand,  semilunaire. 

Pieds  allongés  ou  assez  allongés,  médiocrement  grêles,  ruguleux,  fer- 
rugineux, revêtus  d'une  dense  pubescence  couchée  et  grisâtre.  Cuisses  gra- 
duellement et  faiblement  élargies  après  leur  milieu,  subrectilignes  sur  leur 
tranche  inférieure  qui  est  à  peine  recourbée  en  dessous  vers  son  extrémité. 
Tibias  assez  étroits  à  leur  base,  graduellement  et  légèrement  élargis  vers 
leur  sommet,  presque  droits,  aussi  longs  que  les  cuisses  :  les  postérieurs 
un  peu  plus  longs  et  paraissant  un  peu  recourbés  en  dedans,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure;  avec  les  éperons  petits  et  égaux.  Tarses  moins 
longs  que  les  tibias,  les  postérieurs  plus  développés  ;  assez  étroits,  subcom- 
primés  à  leur  base  seulement;  avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  gra- 
duellement plus  courts  ;  à  premier  article  oblong  et  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis  dans  les  antérieurs,  allongé  et  un  peu  plus  long  que  les 
deux  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires.encore  plus  allongé  et  presque 
aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les  postérieurs  :  le  deuxième 
plus  ou  moins  oblong,  obeonique  :  le  troisième  à  peine  ou  un  peu  oblong, 
subtriangulaire  :  le  quatrième  obeordiforme,  sensiblement  échancré  au  som- 
met ou  à  peine  subbilobé  mais  pas  plus  large  que  le  précédent  :  le  dernier 
étroit,  sublinéaire  ou  à  peine  élargi  vers  son  extrémité,  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis.  Ongles  assez  saillants,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce,  particulière  à  la  presqu'île  ibérique,  se  retrouve  en 
Corse  et  suivant  quelques  auteurs  aussi  dans  la  France  méridionale.  Le  o* 
est  un  peu  plus  allongé  que  la  9  . 

Ons.  Elle  diffère  notablement  de  la  précédente  par  une  taille  un  peu  plus 
forte  ;  par  son  prothorax  à  oreillettes  plus  saillantes, plus  écartées,  à  saillies 
latérales  de  sa  partie  déprimée  plus  prononcées,  lisses  et  épâtées,  avec  les 
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parties  dénudées  du  dos  plus  considérables,  toujours  plus  lisses  et  plus 
brillantes  ;  par  ses  élylres  un  peu  moins  étroites,  à  fond  plus  noir  mais  un 
peu  moins  grossièrement  ponctuées-striées,  à  intervalles  plans  et  garnis  de 
séries  de  soies  un  peu  plus  courtes  et  un  peu  moins  pâles  ;  par  les  tarses 
plus  étroits,  avec  les  postérieurs  à  premier  articlejion  épaissi,  etc. 

Nous  avons  reçu  en  communication  de  M.  Charles  Brisout  de  Barneville, 
sous  le  nom  de  Ptinus  diluphus ,  llliger,  un  insecte  très-voisin  de  notre 
Ptinns  loboderus.  11  a  le  môme  port,  les  mêmes  dessins  des  élytres.  Seule- 
ment, il  est  d'une  taille  un  peu  plus  robuste  ;  les  antennes  ont  leurs  articles 
extérieurs  nn  peu  plus  allongés;  surtout  le  sillon  médian  et  les  gibbosités 
sont  en  majeure  partie  dénudés,  lisses  et  brillants,  avec  la  houppe  posté- 
rieure plus  restreinte.  Malgré  ces  différences,  peut-être  cet  insecte  est-il  un 
des  sexes  du  Ptinus  loboderus,  ce  que  nous  n'avons  pu  vérifier  faute  de  ma- 
tériaux suffisants.  Du  reste ,  plusieurs  autres  espèces  étrangères  à  la 
France  nous  offrent  de  nombreux  exemples  de  différences  remarquables, 
du  mâle  à  la  femelle,  dans  la  sculpture  du  prothorax. 

Ici  se  placerait  une.  espèce  que  nous  n'avons  pas  vue  en  nature  et  dont 
nous  rapportons  la  description  par  M.  Boieldieu  {Mon.  Plin.,Ann.  Soc. 
Ent.Fr.  1856,  p.  300,3). 

S.  Ptinus  (Eutaphrus)  alpinnu.  Boieldieu. 

Allongé,  parallèle,  d'un  noir  de  poix,  avec  les  antennes  et  les  pieds  ferru- 
gineux, pubescents.  Prothorax  étranglé  et  largement  déprimé  transversa- 
lement en  arrière;  avec  une  large  carène  médiane  longitudinaletnent  canali- 
çulée,  et  deux  petites  dents  latérales  en  forme  d'oreillettes  arrondies  :  la 
carène  médiane  liérissée  de  chaque  côté  d'une  dense  pubescence  dorée  ainsi 
que  les  dents.  Élytres  parallèles,  à  épaules  carrées;  fortement  et  profon- 
dément ponctuées  en  sénés,  entièrement  parsemées  de  mouchetures 
blanches. 

Long.  0-,0030(l  1.  1/3);  —  larg.  0™,0015  (2/3  I.) 

Corps  ovale,  très-allongé,  presque  parallèle,  noir  de  poix,  pubescencf 
jaune. 

Tête  inclinée,  garnie  de  poils  blancs. 

Antennes  de  la  longueur  de  la  moitié  du  corps,  assez  épaisses,  à  articles 
cylindriques;  testacées,  pubesccnles. 
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Corselet  rétréci  et  déprimé  transversalement  en  arrière,  avec  une  bosse 
médiane,  longitudinale  et  deux  dents  latérales  petites  et  arrondies  en  forme 
d'oreilles  ;  deux  petites  crêtes  longitudinales  sur  la  bosse  et  le  sommet  des 
dents  garni  de  poils  épais  dressés,  d'un  jaune  doré  ainsi  que  la  base  posté- 
rieure de  ces  trois  élévations. 

Êctisson  blanc. 

Êlytres  allongées,  parallèles,  à  épaules  carrées;  garnies  de  lignes  lon- 
gitudinales de  gros  points  carrés  enfoncés,  intervalles  lisses  et  convexes; 
parsemées  d'une  moucheture  écailleuse  formée  par  des  poils  d'un  blanc  de 
lait. 

Dessous  du  corps  couvert  d'une  pubescence  blanche.  Pattes  testacées, 
pubescenles. 

Patrie.  Digne  (Basses-Alpes)  (coll.  Chevrolat). 

Obs.  Voisin  du  Pt.  irroratus.  Kiesenw.  Il  en  diflère  par  son  corselet  plus 
long,  rétréci  moins  brusquement,  dont  les  élévations  sont  moins  hautes  ; 
par  la  ponctuation  desélytres  plus  grosse  et  plus  enfoncée  (1). 


4.  PtlntM  (Eutaphrus)  Reirhel  Boieldiei:. 

Allongé  (o")  ou  oblong  (  9  ) ,  d'un  brun  châtain  ou  d'un  noir  brillant , 
avec  les  palpes  testacés  ,  les  antennes  et  les  pieds  ferrugineux.  Tête  (lave 
ou  blanchâtre.  Prothorax  à  gibbosité  médiane  très-élevée ,  obcordiforme} 
à  peine  ou  non  canaliculée  sur  son  milieu  :  offrant  en  arrière  une  houppe 
pâle  et  déprimée  ;  avec  les  oreillettes  assez  saillantes  et  les  carènes  de  la 
base  épaisses,  épatées,  lisses.  Écusson  blanchâtre.  Ëlytres  subparallèles, 
assez  fortement  ponctuées-striées,  brièvement  sétosellées,  avec  deux  bandes 
transversales  blanchâtres  et  raccourcies.  Cuisses  faiblement  renflées.  Tarses 
assez  allongés. 

Ptinus  Rcichei.  Boieldiei,  Mon.  Ptin.  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1880,  p.  30ÎJ.7. 


(1)  U  Ptinus  farinostu.  BoieUlicu  (Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18S6,  p.  302,  S),  espèce 
d'Espagne,  par  sa  gibbosité  médiane  se  rangerait  auprès  des  espèces  précédentes  ;  mais 
elle  semble  en  différer  par  ses  élytres  entièrement  couvertes  d'écaillés  blanchâtres, 
arrondies  sur  les  côtés  et  a  épaules  effacées  chez  les  9 . 

CIB.  3 
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a"  Long.  0,0039  (1  1.  3/4)  ;  =  larg.  0,0017  (3/4  L). 
9  Long.  0,0025  (1 1.  1/6);  s=  larg.  0,0014  (2/8  L). 

o\  Corps  allongé,  d'un  brun  châtain  assez  brillant,  avec  une  transpa- 
rence plus  claire  avant  l'extrémité  des  élytres.  Yeux  assez  gros  et  assez 
saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax.  Front  varié  de  poils  fauves  et  grisâtres.  Antennes  un  peu 
moins  longues  que  le  corps,  à  deuxième  article  sensiblement  plus  court  que 
le  troisième  :  celui-ci  suballongô  :  les  suivants  allongés ,  subcylindriques  : 
le  dernier  très-allongé,  cyliudricd-fusiforme.  Prothorax  à  oreillettes  forte- 
ment et  densement  fasciculées ,  avec  les  fascicules  presque  aussi  élevés 
que  la  gibbosité  dorsale,  et  celle-ci  dénudée ,  rugueuse  et  a  peine  cana- 
liculée  sur  sa  ligne  médiane,  lisse  et  brillante  seulement  en  arrière  de 
chaque  côté.  Élytres  parallèles  sur  les  trois  quarts  de  leur  longueur,  en- 
viron trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax;  déprimées  sur  la 
suture;  assez  fortement  ponctuées  -  striées ,  avec  les  points  serrés  et 
carrés,  et  les  intervalles  subconvexes  ,  à  peine  aussi  larges  que  ceux-ci. 
Épaules  très-saillantes,  largement  arrondies  en  dehors.  Pieds  allongés, 
grêles.  Tarses  sublinôaires ,  à  premier  article  allongé. 

$  .  Corps  oblong,entièrement  d'un  noir  brillant.  Yeux  médiocres  et  peu 
saillants.  TUe  ,  compris  ceux-ci ,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  anté- 
rieure  du  prothorax.  Front  à  pubescence  presque  entièrement  blanchâtre. 
Antennes  environ  de  la  longueur  des  trois  quarts  du  corps,  à  deuxième 
article  à  peine  moins  long  que  le  troisième  sur  sa  tranche  externe  :  celui-ci 
et  les  suivants  obeoniques,  à  peine  plus  longs  que  larges  :  les  neuvième 
et  dixième  moins  courts,  oblongs  :  le  dernier  allongé  ,  subcylindrico-fusi- 
forme.  Prothorax  à  oreillettes  courtement  fasciculées,  avec  les  fascicules 
beaucoup  moins  élevés  que  la  gibbosité  dorsale,  et  celle-ci  dénudée,  lisse, 
très-brillante  et  non  canaliculée  sur  sa  ligne  médiane  qui  est  également 
tout  à  fait  lisse  et  très- brillante  sur  toute  sa  partie  supérieure  et  postérieure. 
Élytres  subparallèles  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  à  peine  deux  fois 
et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax;  subdéprimées  à  leur  base  seu- 
lement; modérément  ponctuées-striées ,  avec  les  points  assez  écartés, 
étroits,  oblongs,  et  les  intervalles  tout  à  fait  plans  et  beaucoup  plus 
larges  que  les  points.  Épaxdes  assez  saillantes,  assez  étroitement  arrondies 
en  dehors.  Pieds  moins  allongés  et  beaucoup  moins  grêles  que  chez  le  çf- 
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Tarse*  plus  courts,  subatlénués  vers  leur  extrémité,  h  premier  article 
oblong  :  le  premier  des  postérieurs  subballongé  mais  un  peu  épaissi. 

Patrie.  La  Grèce,  la  Sicile,  la  Corse.  Celte  espèce  parait  être  commune 
dans  cette  dernière  localité  ,  mais  elle  n'a  pas  encore  été  rencontrée  dans 
la  France  continentale ,  du  moins  à  notre  connaissance.  C'est  pourquoi 
nous  nous  bornons  à  n'en  donner  qu'une  description  sommaire. 

Obs.  Si  dans  cette  espèce  la  gibbosité  médiane  n'est  pas,  comme  dans  le 
Ptinus  loboderus  ,  partagée  en  deux  lobes  par  un  sillon  médian  ,  elle  est 
toutefois  fortement  échancrée  en  arrière,  et  c'est  dans  cette  échancrure 
qu'apparaît  la  houppe  déprimée  de  poils  blanchâtres  qui  caractérise  toutes 
les  espèces  du  premier  groupe.  Chez  la  9  ,  ladite  houppe  se  réduit  à  Pé- 
chancrure;  chez  le  a",  elle  s'étend  un  peu  en  avant  sur  la  partie  supérieure 
de  la  gibbosité ,  et  cetle  disposition  se  retrouve  chez  presque  toutes  les 
espèces  voisines. 

Ici  doit  figurer  sans  doute  une  espèce  que  nous  n'avons  point  vue  ni 
nature  et  dont  nous  reproduisons  la  description  : 

5.  Ptinus  (Eutaphrus)  quadrldens.  Cuevrolat. 

Mas.  Alatus  pilosulus,  elongatus,  brunneus;  capite  albicante  subquadrato. 
planiusculoy  lateribus  unisulcato;  prothoracepostice  coarctato,  ibique  trans- 
versim  depresso ,  nodulis  quatuor  spiniformibus  ,  laterali  obtuso ,  dorsali 
devah,  sulco  lotigitudinali  augusto ,  intus  fulvo.  Scutello  albido.  Elytiis 
angiistis,  paraUelis,  conjunctim  rotundatis,  in  humero  obtuse  rectangulis, 
punctato-strialis,  interstitiis  modice  elevatis;  fasciis  duabtis,  ante  suturant 
abbreviatis,  versusque  apicem  confuse  albidis.  Antennis  pedibusque  elonga- 
tis,pubescentibus,  rufo-testaceis  ;  tibiis  posticis  pautulùm  arcuatis. 

Ptimu  quadridens.  Ciievrout,  Cat.  Grenier,  Mat.  pour  la  Faim.  Fr.,p.  80,  10j. 

Cette  espèce  appartient  à  la  première  division  du  travail  de  M.  Boiel- 
dieu  ;  elle  se  rapproche  assez  du  Ptinus  fossulatiis.  Luc. 

Trouvée  par  M.  Peragallo,  à  Menton,  sous  l'écorce  des  platanes.  Femelle 
inconnue  (1). 

(1)  Nous  placerons  &  la  suite  de  cette  espèce  le/»/.  Imitanui.  Iltiger,  du  Portugal; 
les  foitulatu*  et  carinatus.  Lucas,  d'Algérie  ;  le  foveolatui.  Boieldicu,  d'Algérie  ;  le 
ryloperiha,  Heiehe.  et  de  Saulcy,  de  Grèce  et  de  Syrie. 

Les  Pl.  gibbicoUis.  Lucas.  d'Espagne  el  abbreviatu*.  Boieldieu,  d'Afrique,  par 
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o.  Pttiius  (Eutaphms)  oltidus.  Sturm. 

Allongé  (cf)  ou  oblong  (  9  ),  d'un  noir  brillant,  avec  les  palpes  testacés, 
les  antennes  et  les  pieds  <Tun  roux  ferrugineux  assez  clair.  Front  blan- 
châtre. Prothorax  à  gibbosité  dorsale  très-élevée  ,  obcordiforme ,  à  peine 
sillonnée  sur  sa  ligne  médiane;  avec  les  oreillettes  peu  saillantes,  arron- 
dies en  dehors,  et  les  saillies  de  la  base  assez  épaisses  ,  presque  lisses  et 
obliques;  orné  dune  forte  houppe  de  poils  dorés  derrière  la  gibbosité  et  dans 
le  fond  des  crénelures.  Écusson  blanchâtre.  Élytres  allongées  (cf)  ouovale- 
oblongues  (  9  ),  assez  fortement  ponctuêes-slriées,  longuement  (  9  )  et  séria- 
iement  sélosellées,  concoures.  Cuisses  un  peu  renflées.  Tarse*  assez  déve- 
loppés et  assez  étroits. 

Ptinw  nitidut.  Srau,  Deut.  Faim.,  t.  XII,  p.  70,  10,  pl.  285 ;     BdELDiEU,  Mon. 
Ptin.,  Ann.Soc.  Ent.  Fr.,  1856,  p.  314,  14. 

Long.  0,0030(1  L  1/3);  =  Larg.  0,0014(2/3  !.)• 

cf.  Corps  allongé.  Yeux  assez  gros  et  assez  sail'ants.  Tête,  compris 
ceux-ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes 
un  peu  moins  longues  que  le  corps,  avec  les  quatrième  à  dixième  articles 
allongés,  subcylindriques  :  le  dernier  très-allongé,  subcylindrique.  Élytres 
allongées,  subparallèles  sur  leurs  côtés,  peu  convexes  sur  le  dos  ou  subdô- 
primées  derrière  Vécusson  ;  avec  les  intervalles  des  rangées  striales 
subconvexes ,  médiocrement  et  sérialemenl  sélosellés.  Épaules  saillan- 
tes, largement  arrondies  en  dehors,  avec  une  forte  impression  intérieu- 
rement. 

9  .  Corps  ovalaire-oblong  ou  suballongé.  Yeux  médiocres  et  peu  sail- 
lants. Tête,  compris  ceux-ci ,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure 
du  prolhorax.  Antennes  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps,  avec 
les  troisième  à  septième  articles  oblongs,  obconiques  :  les  huitième  à 
dixième  un  peu  plus  longs  :  le  dernier  aUongé ,  subcylindrico-fusifonne. 

leurs  élytres  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  chez  la  9 , 
l'espèce  suivante. 
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Êlytres  ovalaire-oblongucs  ou  suballongées ,  mais  sensiblement  arrondies 
sur  leurs  côtés,  subconvexes  sur  le  dos  ;  avec  les  intervalles  des  rangées 
striales  plans,  parés  chacun  d'une  série  de  soies  plus  ou  moins  redressées, 
assez  longues,  avec  celles  des  intervalles  impairs  ou  alternes  très-longues. 
Epaules  assez  saillantes,  étroitement  arrondies  en  dehors,  aver  une  faible 
impression  intérieurement. 

Patrie.  L'Autriche.  Celte  espèce,  n'ayant  pas  été  trouvée  en  France, 
nous  nous  dispenserons  d'en  donner  une  description  complète. 

Obs.  Elle  est  remarquable  par  ses  ôlytres  concolorcs  et  longuement 
sélosellées,  arrondies  sur  les  côtés  chez  les  9  ■ 


DEUXIÈME  GROUPE 

Car.  Prothorax  sans  saillies  sublongitudinales  sur  les  côtés  de  la  partie 
subdéprimée  de  sa  base;  offrant  sur  son  disque  quatre  éminences  ou  dents 
fasciculées,  plus  ou  moins  prononcées  et  disposées  sur  une  ligne  trans- 
versale. 

Nous  couperons  ce  groupe  en  trois  sections ,  de  la  manière  suivante  : 

1«  Section.  Elytres  subparallèles  sur  leurs  côtés  et  avee  des  ailes  en  dessous 
dans  les  deux  sexes.  Épaules  plus  ou  moins  saillantes.  (S.  g.  Gynop- 
tertts.) 

2«  Section.  Elytres  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  et  sans  ailes  en-dessous 
dans  les  deux  sexes.  Eperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs 
très  fortement  inégaux  dans  les  çf •  Épaules  peu  saillantes.  (S.-g.  Hete - 
ropltts.) 

3*  Section.  Elytres  parallèles  sur  les  côtés  et  avec  des  ailes  en  dessous  chez  les 
d*,  ovahires  et  sans  ailes  en  dessous  chez  les  9  •  Epaules  assez  sail- 
lantes chez  les  o\  ordinairement  effacées  chez  les  9 . 

PREMIÈRE  SECTION 

Car.  Êlytres  subparallèles  sur  leurs  côtés  et  avec  des  ailes  en  dessous 
dans  les  deux  sexes.  Épaules  plus  ou  moins  saillantes.  (Sous-genre  Gynop- 
terus,  de  ywi,  femelle,  et  «rr^av,  aile.) 
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SOUS-GENRE  GnOPTERUS.  ».  cl  R. 

Les  espèces  de  ce  sous-genre  peuvent  être  distribuées  ainsi  : 

B  Êpêrmu  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  petits  et  égaux  dans 
les  deux  sexes  :  ceux  des  postérieurs  très-rarement  subinégaux 
chez  le  çf. 

c  Deuxième  article,  des  antennes  court,  beaucoup  moins  long  que  le  sui- 
vant. iMme  médiane  du  prosternum  plus  ou  moins  en  fouie, 
sublinéaire  :  celle  du  »Ht:so5fer«mn  assez  étroite,  subparallèle(l). 
Cuisses  assez  grêles  à  leur  base.  Tarses  à  troisième  et 
quatrième  artirles  subdeprimés  :  le  quatrième  évidemment 
plus  large  que  les  précédents  et  bilobé.  Elytres  mouchetées 
de  cendré,  avec  une  grande  tache  oblongue  dénudée  sur  le  mi- 
lieu des  côtés.  Taille  grande.  auiUMS. 
ce  Deuxième  article  des  antmnes  à  peine  moins  long  ou  aussi  long 
que  le  troisième  sur  sa  tranche  externe.  Lame  médiane  du 
mésosternum  saillante,  assez  large,  en  forme  de  triangle  sub- 
tronque ou  largement  arrondi  au  sommet.  Tarses  subcom- 
primés, a  quatrième  article  pas  plus  large  que  les  précédents, 
triangulaire  on  subcordirorme.  Èlytres  noires  ou  brunes,  avec 
quatre  taches  ou  fascics  blanches, 
d  Tarses  paraissant,  vus  de  dessus,  subatténués  vers  leur  cxlré- 
mlté.  Prothorax  et  épaules  concolorcs.  Dessous  du  corps 
voilé  par  une  épaisse  pubcsccnce  subécailleuse,  opaque  et  blan- 
châtre. Tuille  moyenne, 
c  Èlytres  oblongues,  à  peine  deux  fois  aussi  longues  que  larges 
à  leur  base.  Prothorax  assez  fortement  sillonné  sur  son  milieu; 
Lame  médiane  du  prosternum  assez  enfouie,  dénudée,  rétré- 
cie  en  pointe  aciculéc.  Cuisses  sensiblement  renflées  après  leur 
■Milieu.  Eperons  des  tibias  postérieurs  des dissemblables,  yariegatis. 
ce  Elytres  assez  allongées,  deux  fois,  et  demie  aussi  longues  que 
larges  à  leur  base.  Prothorax  obsolètement  sillonné  sur  son 
milieu.  Urne  médiane  du  prosternum  aussi  saillante  que 
celle  du  mésosternum,  tout  a  fait  linéaire,  densement  tomen- 
teusc,  flave  ou  blanchâtre.  Cuisses  à  peine  renflées.  Éperons 
des  tibias  postérieurs  des  rf  semblables.  0  PlNCTATUS. 

Cl]  Il  est  à  remarquer  que  dans  noire  sous-genre  Gynoplcrut,  les  lames  de*  prosternum  et 
meso>teruum  sont  très-disparates  d'une  espèce  a  laulre.  Mali  nous  «roi»  du  ne  regtruYr  ce 
tara,  terc  qui;  comme  secondaire,  vis .à- vis  de  celui  de  la  présence  de*  ailes  cl  des  èlytres  sul»- 
parallèles  dans  les  deux  sexes.  D'ailleurs  ces  lames  varient  parfois  nn  peu  d  un  sexe  à  I  JUtrf . 
rt  la  puliisccucc  qui  le*  couvre  en  dissimule  souvent  la  forme  exacte. 
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dd  Tarses  paraissant,  vus  de  dessus,  tout  à  fait  linéaires  (jusqu'au 
quatrième  article  inclusivement).  Prothorax  et  épaules  roii- 
gcàtrcs.  Dessous  du  corps  d'un  noir  brillant  et  légèrement 
soyeux,  tome  médiane  du  prosternum  assez  saillante,  pres- 
que tranchante,  subdénudée.  Cuisses  assez  grêles  à  leur  base. 
Taille  petite.  aubei. 
DU  Éperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  fortement  inégaux 
dans  les  <f:  l'externe  très-petit  et  droit:  l'interne  beaucoup 
plus  long,  à  peine  arqué.  Corps  entièrement  d'un  roux  testacc, 
avec  les  éhjtrcs  concolores.  Taille  petite.  dubils. 


».  Ptinus  [Gynopterus)  germaniis.  Fadricius. 

Allomjè  (rf)ou  suballongé  (  Ç  ),  (Tun  brun  assez  brillant ,  garni  (Tune 
fine  pubescence  cendrée,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes,  les  pieds  et 
souvent  le  calus  numéral  (Tun  roux  ferrugineux.  Antennes  à  deuxième 
article  court.  Front  tomenteux,  varié  de  cendré,  finement  canaliculé  sur 
son  milieu.  Prothorax  brièvement  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane;  avec 
quatre  dents  ou  éminences  obtuses  mais  bien  distinctes  et  densement  fasci- 
cidées  :  les  deux  intermédiaires  plus  élevées.  Écusson  d'un  cendré  blan- 
châtre. Èlytres  parallèles,  fortement  ponctuées-striées ,  sétosellées  ,  mou- 
chetées de  gris  avec  une  grande  tache  oblongue,  obscure ,  dénudée,  sur  le 
milieu  des  côtés.  Tarses  à  troisième  et  quatrième  articles  subdéprimés,  le 
quatrième  large ,  bilobé. 

Plinus  germanus.  Fabhicius,  Spec.  Ins.,  1. 1,  p.  7"2; —  Mant.  Ins.,  1. 1,  p.  40,  n°2  ; 
—  Olivier,  Ent.,  t.  II,  n'  17,  p.  7,  Ji,  pl.  I,  fig.  0  ;  —  Rossi,  Faim.  Etr.,  1. 1,  p.  43, 
106;—  Illigeb,  Mag.,  0,  SI,  I  ;  —  Redtknbacheb,  Faun.  Austr.,  2«édit.,  p.  :i:JG;  — 
Boieldieu,  Mon.  Ftin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18U6,  p.  487,  18, 

Ptinus  palliotus.  PEitms,  Mém.  Acad.  Lyon,  t.  II,  p.  405. 

Yarirléa.  fc/y/rw  d  uo  roux  ferrugineux,  avec  la  lâche  dénudée  des  cùlés  plus  oibeurc. 

Long.  0,0044  à  0,0051  (21.  à  t>  1.  1/3);  =  larg.  0,0017  à  0,0022  (3/4  1. 

à  1  1.). 

cf.  Corj)s  allongé.  Yeux  très-gros  et  très-saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  plus  large  que  le  prolhorax.  Antennes  grêles,  filiformes,  un  peu  plus 
longues  que  le  corps  ;  a  premier  article  légèrement  épaissi  en  massue 
allongée  :  le  deuxième  très-court ,  égalant  environ  le  tiers  du  suivant  ; 
celui-ci  allongé  :  les  autres  très-allongés,  cylindriques.  Elytres  allongées. 
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parallèles  environ  sur  les  trois  quarts  de  la  longueur  de  leurs  côtés,  quatre 
fois  aussi  longues  que  le  prothorax.  Mêtasternum  assez  convexe  ;  creusé 
sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé ,  plus 
profond  et  un  peu  plus  large  en  arrière,  mais  non  prolongé  tout  à  fait  jus- 
qu'au bord  apical.  Tarses  développés,  à  premier  article  allongé  et  un  peu 
moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les  antérieurs  et  intermé- 
diaires ,  très-allongé  et  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les 
postérieurs  :  le  deuxième  plus  ou  moins  oblong,  obeonique. 

?  .  Corps  suballongô.  Yeux  assez  gros  et  médiocrement  saillants.  Tête, 
compris  ceux-ci,  a  peine  aussi  large  que  le  bord  antérieur  du  prothorax. 
Antennes  médiocrement  grêles,  subliliformes  ou  à  peine  plus  épaisses  vers 
leur  base  ;  à  peine  aussi  longues  que  les  trois  quarts  du  corps  ;  à  premier 
article  sensiblement  épaissi  en  massue  oblongue  :  le  deuxième  court,  éga- 
lant au  moins  la  moitié  du  suivant  :  celui-ci  oblong ,  obeonique  :  les  qua- 
trième à  dixième  suballongés,  obeonico-subcylindriques  :  le  dernier  ellip- 
tique. Êlytres  oblongues ,  subparallèles  sur  leurs  côtés  environ  sur  les 
deux  tiers  de  leur  longueur,  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax. Mêtasternum  subconvexe,  creusé  en  arrière  sur  son  milieu  de  deux 
points  enfoncés  ou  fossettes  ponctiformes  disposées  sur  une  ligne  trans- 
versale (1).  Tarses  moins  développés,  à  premier  article  oblong  et  à  peine 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs  et  intermé- 
diaires, suballongé  et  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dan> 
les  postérieurs  :  le  deuxième  triangulaire  et  assez  court  dans  les  antérieurs 
et  intermédiaires,  suboblong  dans  les  postérieurs. 

a*  ?  .  Corps  plus  (a")  ou  moins  (  ?  )  allongé  ;  finement  sétosellé,  d'un 
brun  assez  brillant  et  moucheté  de  cendré  en  dessus  ;  revêtu  en  dessous 
d'une  fine  pubescence  grisalrc  et  couchée. 

Tête  subverticale  ou  subinfléchie,  ruguleuse,  d'un  brun  peu  brillant; 
revêtue  d'une  pubescence  couchée ,  plus  ou  moins  dense ,  variée  de  gris 
et  de  flave,  souvent  condensée  sur  le  front  en  deux  taches  plus  pâles;  avec 
la  région  de  l'épistome  subdénudée  ou  seulement  ciliée  de  quelques  lé- 
gères soies  dorées.  Front  plus  (?)  ou  moins  (a")  large,  subdéprimé,  dis- 
tinctement et  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane,  avec  le  canal  plus 
prononcé  au-dessus  de  la  tranche  intérantennaire.  Labre  d'un  brun  mat  et 
souvent  un  peu  roussatre,  finement  chagriné,  densement  cilié  en  avant  de 

(1)  U  région  du  mêtasternum  ou  sont  situées  ces  deux  fossettes  est  elle-même  subim- 
pressionnéc. 
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poils  dorés.  Mandibules  d'un  brun  roussatre,  ruguleuses  et  fortement  ciliées 
à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix  ;  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes 
testacés. 

Yeux  plus  (çf)  ou  moins  (  9  )  gros,  plus  (cr*)  ou  moins  (  9  )  saillants, 
subarrondis ,  noirs ,  parfois  légèrement  ciliés. 

Antennes  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  allongées,  filiformes  (rf)  ou  subfili- 
formes (  9  ) ,  finement  chagrinées ,  d'un  roux  ferrugineux  souvent  assez 
clair;  revêtues  d'un  très-léger  duvet  cendré,  et  hérissées  en  outre  de  soies 
nombreuses ,  subarquées  et  plus  obscures ,  moins  serrées  et  moins  dis- 
tinctes vers  l'extrémité;  à  premier  article  recouvert  d'une  dense  pubescenec 
couchée ,  blanchâtre  et  presque  subécailleuse  ;  plus  (  9  )  ou  moins  (a*) 
épaissi  en  massue  arquée  :  le  deuxième  court ,  subtransversc  ou  pas  plus 
long  que  large,  subarrondi  en  dedans ,  beaucoup  moins  long  que  le  sui- 
vant :  les  troisième  à  dixième  plus  (<y  )  ou  moins  (  9  )  allongés  :  le  dernier 
également  plus  (cf)  ou  moins  (  9  )  allongé,  à  peine  plus  long  que  le  pénul- 
tième ,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres ,  non  ou  à  peine  plus 
long  que  large  ;  passablement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au 
devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  tiers  postérieur;  pa- 
raissant, vu  de  dessus,  angulairement  dilaté  en  arrière  sur  les  côtés  de  sa 
partie  globuleuse;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  assez 
tranchant  et  un  peu  relevé  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; 
faiblement  arrondi  à  sa  base  qui  offre  un  léger  rebord  plus  sensible  et 
comme  doublé  sur  les  côtés  dans  leur  partie  réfléchie  (1)  ;  denseraent  et 
rugueusement  granulé ,  avec  la  granulation  plus  ou  moins  aplatie  à  son 
sommet  et  parfois  ça  et  là  subombiliquée  ;  revêtu  d'une  pubescenec  grisâtre, 
mélangée  de  fauve,  assez  forte,  embrouillée,  couchée  en  divers  sens  sur  la 
partie  déprimée  de  la  base',  un  peu  plus  redressée,  un  peu  plus  longue  et 
dirigée  en  avant  sur  le  bord  antérieur  qu'elle  déborde  en  forme  d'épaisse 
ciliation  ou  de  frange  plus  ou  moins  obscure  et  subinterrompue  à  la  ren- 
contre de  la  ligne  médiane  où  se  trouvent  quelques  poils  d'un  blanc  de 
lait  ;  offrant  sur  le  dos  quatre  ôrainences  subarrondies ,  disposées  sur  uni- 
ligne  transversale ,  assez  prononcées  et  densement  fasciculées  de  poils 

(1)  Ce  rebord,  très-faible  sur  le  milieu  de  la  base,  est  longé  en  devant  sur  ses  côté:* 
par  une  strie  transversale  et  parallèle  qui  le  sépare  du  reste  de  la  partie  déprimée  ;  et 
celle-ci,  par  le  fait  de  l'étranglement  s'abaisse  un  peu  en  avant,  au  point  que  son  arête 
postérieure,  plus  élevée,  simule  une  espèce  de  second  rebord. 
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d'un  flave  ou  fauve  doré,  lesquels  poils,  convergeant  à  leur  sommet,  simu- 
lent une  dent  aiguë  :  les  deux  intermédiaires  rapprochées ,  séparées  l'une 
de  l'autre  par  un  petit  sillon  court  et  obsolète  :  les  deux  latérales,  situées 
sur  un  plan  inférieur,  assez  écartées  des  précédentes  dont  elles  sont  sépa- 
rées par  un  sillon  court  et  assez  large;  avec  les  sillons  latéraux  garnis, 
surtout  en  arriére  d'une  pubescence  plus  pâle  ou  grisâtre  (1). 

Ëcusson  parfois  faiblement  convexe,  subsemicirculaire  ou  subogival,sub- 
arrondi  sur  les  côtés;  recouvert  d'une  très-dense  pubescence  tomenteuse, 
blanche  sur  le  milieu,  mais  devenant  livide  et  plus  obscure  sur  les 
côtés. 

Elytres  plus  (o")  ou  moins  (  9  )  allongées,  subparallèles  sur  leurs  côtés, 
obliquement  et  subrectilinéairement  ou  même  subsinueusement  rétrécies  en 
arrière,  et  puis  obtusément  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  sub- 
émoussé  ou  subarrondi  ;  légèrement  convexes  sur  le  dos  ou  parfois  subdé- 
primées à  leur  base;  d'un  brun  assez  brillant,  souvent  un  peu  ferrugineux 
ou  rosé  ;  garnies  d'une  assez  dense  et  courte  pubescence  semi-couchée  et 
d'un  fauve  doré  ;  parées  sur  leur  surface  de  nombreuses  mouchetures 
cendrées,  formées  de  poils  couchés  et  blanchâtres  (2),  avec  parfois  une  ta- 
che postscutellaire  carrée,  subdénudée,etune  autre  grande  tache  oblongue, 
constante,  située  sur  le  milieu  des  côtés,  plus  ou  moins  étendue  intérieure- 
ment mais  jamais  jusqu'à  la  suture,  toujours  à  couleur  foncière  plus  obs- 
cure et  plus  brillante,  entièrement  dénudée  de  poils  couchés  blanchâtres, 
maison  compensation  garnie  d'une  pubescence  brunâtre,  assez  fournie  et 
subredressôe  (3);  offrant  chacune  dix  rangées  striales  et  le  commencement 
d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées  de  gros  points  enfoncés,  carrés, 
subombiliqués  (4),  serrés,  assez  profonds,  rangés  en  séries  plus  ou  moins 

(1)  Chez  les  sujets  bien  frais,  la  pubescence,  plus  pale  en  certains  endroits,  formr 
comme  trois  mouchetures  principales:  une  près  du  sommet  sur  la  ligne  médiane:  les 
deux  autres  au  Tond  des  sillons  latéraux. 

(2)  Ces  mouchetures,  bien  que  formées  de  poils  blanchâtres,  ont  leur  éclat  neu- 
tralisé par  la  pubescence  semi-couchée  et  fauve,  au  milieu  de  laquelle  elles  se 
trouvent. 

(3)  Quelquefois,  chez  les  $  surtout,  on  aperçoit  près  du  sommet  quelques  places  sub- 
dénudées. En  tous  cas,  au  milieu  de  toutes  ces  mouchetures,  apparaissent  toujours  sur 
les  côtés  de  chaque  élytre  des  vestiges  affaiblis  de  fascies  raccourcies,  formées  de  poils 
couchés  blanchâtres  un  peu  plus  condensés:  l'une  subhumérale,  limitant  en  avant, 
l'autre  vers  le  dernier  tiers,  limitant  en  arrière  la  tichc  latérale  dénudée. 

(4)  Ces  points  des  stries  semblent  presque  toujours  formes  de  quatre  petits  point- 
enfoncés,  disposés  en  quadrille  et  liés  ensemble,  de  manière  que  l'intervalle  médian  se 


Digitized  by  Goo^l 


PTMAKES.  —  PUnUS. 


75 


flexueuses  ou  déjetées  en  dehors  à  leur  base  (1)  et  plus  ou  moins  confuses 
en  arrière,  avec  la  suturale  souvent  un  peu  plus  enfoncée,  semblant  se  réu- 
nir à  l'extérieure  en  enclosant  ainsi,  entre  elles  deux,  toutes  les  autres. 
Intervalles  larges,  lisses,  paraissant  à  un  certain  jour  subconvexes  ;  ornés 
chacun,  outre  la  pubescence,  d'une  série  régulière  de  soies  un  peu  plus 
longues  et  plus  redressées,  plus  ou  moins  obscures  quand  on  les  examine 
d'arrière  en  avant  :  le  huitième,  en  comptant  le  suturai,  sensiblement 
épaissi  et  relevé  en  calus  plus  (o")  ou  moins  (  9  )  prononcé  et  situé  vers  le 
dernier  quart  de  la  longueur  :  le  marginal  subépaissi,  finement  chagriné  et 
un  peu  relevé  postérieurement,  finement  cilié  à  son  bord  apical.  Épaules 
saillantes,  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  légère  im- 
pression arquée. 

Dessous  du  corps  très- finement  chagriné,  avec  le  ventre  parsemé  de 
points  circulaires  obsolètes  ;  d'un  brun  assez  brillant  et  parfois  ferrugineux  ; 
revêtu  d'une  très-fine  pubescence  couchée,  assez  serrée  et  cendrée.  Métas- 
ternum  plus  (<y)  ou  moins '(  9  )  convexe,  parfois  plus  lisse  et  plus  glabre 
en  arrière. 

Hanches  antérieures  très-rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  moins; 
les  postérieures  sensiblement  écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subconvexe  à  sa  base,  subdéprimé  sur  le  milieu  des  deux  ou  trois 
derniers  arceaux  :  le  premier  assez  fortement  resserré  de  chaque  côté  par 
la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  avancé  entre  celles-ci  en  trian- 
gle plus  (  9  )  ou  moins  (cf)  largement  arrondi  au  sommet,  sensiblement 
plus  court  que  le  suivant  dans  son  milieu,  largement  et  à  peine  sinué  vers 
le  milieu  de  son  bord  postérieur  :  le  deuxième  grand,  régulièrement  arqué 
à  son  bord  apical  :  les  troisième  et  quatrième  sensiblement  sinués  ou  re- 
courbés en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  postérieur  :  le  troisième  un 
peu  moins  grand  que  le  deuxième  :  le  quatrième  court  :  le  dernier  grand, 
semi-lunaire,  parfois  transversalement  déprimé  ou  subimpressionné. 

IHeds  allongés,  assez  grêles,  finement  ruguleux,  d'un  roux  ferrugineux  ; 

relève  en  forme  de  petit  grain,  le  plus  souvent  dissimulé  par  une  petite  soie  couchée 
en  long;  mais  ici  ces  soies  sont  indistinctes. 

(I)  La  première  ou  suturale  est  sensiblement  diijetée  eu  dehors  à  sa  base  pour  faire 
place,  bien  enteudu,  à  la  juxta-scutellaire-,  la  deuxième  l'est  un  peu  moins,  ainsi  de  suite 
mais  les  deux  intra-huméralcs  reviennent  un  peu  en  dedans  antérieurement.  Nous  ne 
répéterons  pas,  pour  les  espèces  suivantes,  celte  disposition  qui  est  toujours  à  peu  près 
la  même. 
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revêtus  d'une  fine  et  dense  pubescence  couchée  et  grisâtre. Cuisses  plus  (r/) 
ou  moins  (  9  )  grêles  à  leur  base,  sensiblement  renûées  après  leur  milieu 
et  un  peu  recourbées  en  dessous  avant  leur  sommet.  Tibias  plus  (çj*)  ou 
moins  (  $  )  grêles,  faiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur  extrémité, 
presque  droits,  aussi  longs  (  9  )  ou  un  peu  plus  longs  (cf  )  que  les  cuisses; 
ciliés  sur  leur  tranche  externe  de  poils  plus  longs  et  semi-couchés  ;  avec  Us 
éperons  petits  et  égaux,  souvent  peu  visibles  :  les  tibias  antérieurs  parfois 
(d")  un  peu  arqués  en  dehors  :  les  postérieurs,  vus  de  dessus  leur  tranche 
supérieure,  quelquefois  un  peu  cambrés  en  dedans.  Tarses  plus  (o")  ou 
moins  (  9  )  développés,  plus  courts  que  les  tibias,  avec  les  deuxième  à  qua- 
trième articles  graduellement  plus  courts  :  le  premier  plus  ou  moins  al- 
longé, aussi  long  que  les  deux  (9)  ou  trois  (<y)  suivants  réunis:  le 
deuxième  plus  ((y)  ou  moins  (  9  )  oblong,  obeonique  ou  triangulaire  :  les 
troisième  et  quatrième  subdéprimés  :  le  troisième  pas  plus  long  que  large 
ou  subtransverse,  triangulaire  ou  subcordiforme  :  le  quatrième  sensible- 
ment plus  large  que  les  précédents,  plus  ou  moins  fortement  échancré  au 
sommet  ou  bilobé(l)  :  le  dernier  étroit,  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
que  les  deux  pécédents  réunis,  graduellement  subélargi  vers  son  extrémité. 
Ongles  assez  saillants,  assez  grêles  et  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  plusieurs  localités  de  la  France  méri- 
dionale, sous  les  écorces  déhiscentes  et  dans  les  troncs  cariés  des  oliviers, 
deschènes-liége,  etc.  Nous  l'avons  reçue  autrefois  de  Puymoisson  (Basses- 
Alpes),  de  feu  M.  Allibert.  M.  Perris  nous  l'a  envoyée  des  Landes,  et  nous 
l'avons  capturée  nous-mêmes  aux  environs  d'Hyèrcs. 

Obs.  D'après  Fabricius,  M.  Boieldieu  et  d'autres  auteurs,  le  Ptinus  yer- 
manus  de  Linné  doit  se  rapporter  au  Scarabœus  asper  de  celui-ci  (Rhysse- 
mus);  mais,  il  n'y  a  pas  de  doute  que  notre  insecte  en  question  soit  le  vé- 
ritable Ptinus  germanus  d'Olivier  et  non  pas  celui  de  Panzer  qui  n'est  autre 
chose  que  le  mâle  du  Ptinus  rufipes. 

Cette  espèce,  bien  tranchée  et  remarquable  entre  toutes  par  sa  taille  et 
ses  dessins,  a  ceci  de  particulier  que  le  métasternum  des  9  »  au  ueu 
d'être  canaliculé,  est  biponctuôou  bifovéolé  en  arrière,  caractère  qui  ne  se 
retrouve  chez  aucune  autre  de  celles  qui  nous  ont  passé^sous  les  yeux.  L'ab- 
sence de  ce  sillon  ou  canal  postérieur  chez  la  9 ,  la  rapprocherait  des 

(1)  Ce  quatrième  article,  compris  ses  lobes,  est  un  peu  plus  long  ou  au  moins  aussi 
long  qne  le  troisième. 
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premières  espèces  des  Ptinus  vrais,  d'autant  plus  qu'en  même  temps  le  mé- 
tasternum  parait  un  peu  plus  court  que  chez  le  o*  ;  mais  la  présence  des  ai- 
les et  la  forme  parallèle  des  élytres  dans  les  deux  sexes  la  rangent  forcément 
dans  notre  sous-genre  Gynopterus,  à  la  fin  duquel  nous  l'aurions  collo- 
quée,  au  lieu  de  la  placer  en  téte,  si  le  Ptinus  (Heteroplus)  pusillus,  à  ély- 
tres arrondies  sur  les  côtés  et  sans  ailes  en  dessous  dans  les  deux  sexes,  ne 
nous  eût  pas  paru  conduire  plus  naturellement,  par  l'intermédiaire  du  Pti- 
nus (Gynopterus)  dubius,  aux  Ptinus  vraût  dont  les  femelles  sont  aptères 
et  ont  leurs  élytres  arrondies  sur  les  côtés. 

Elle  varie  un  peu  pour  la  couleur  foncière  qui  est  parfois  plus  ou  moins 
ferrugineuse,  avec  les  parties  dénudées  ordinairement  plus  foncées.  Chez 
les  sujets  épilés,  les  élytres  sont  presque  uniformément  brunâtres. 

Les  a",  différent  encore  des  9  par  leurs  pieds  un  peu  plus  grêles  et  un 
peu  plus  développés  dans  toutes  leurs  parties,  avec  les  hanches  postérieu- 
res un  peu  moins  distantes  l'une  de  l'autre  intérieurement.  Le  métasternum 
est  aussi  un  peu  plus  grand  dans  le  çf  que  dans  la  9  . 

Peut-être  les  individus  épilés  se  rapportent-ils  au  Ptinus  coarcticollis  de 
SJurm  (Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  77, 13,  pl.  257,  c.  (a")? 

Les  9  bien  fraîches  présentent  parfois  sur  le  milieu  des  cuisses  un  an- 
neau un  peu  plus  obscur  et  subdénudô. 

- 

».  Pttnu»  (Gynopterus)  varie*atu»  Rossi. 

Oblong,  d'un  noir  brun  assez  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les 
pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Front  fauve  avec  deux  mouchetures  blanchâ- 
tres. Antennes  à  deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième.  Pro- 
thorax assez  fortement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane ,  écaiUeusement 
pubescent  :  avec  les  quatre  éminences  ou  dents  fasciculées  bien  prononcées. 
Êcusson  d'un  blanc  flave.  Élytres  oblongues,  subparallèles,  fortement  ponc- 
tuées-striées,  grossièrement  et  sérialementsétoseUées,  parées  de  deux  bandes 
transversales  blanches.  Lame  du  prosternum  dénudée.  Dessous  du  corps  et 
pieds  écailleux  :  cuisses  sensiblement  renflées,  avec  un  anneau  plus  obscur. 
Tibias  postérieurs  à  éperons  dissemblables  chez  les  <f  •  Tarses  assez  épais, 
subatténués  vers  leur  extrémité. 

Ptinus  variegalu*.  Rossi,  Mant.,  1,  20,  43;  —  Stur*.  Dents,  faun.,  t,  XII,  p.  43, 
1  ;  —  Redtenbacher.  Faun.  Aiist.,  2«  éd..  p.  855      Doieldibu.  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc. 
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Ent.  Fr.f  1830,  t.  IV,  p.  490, 17;  —  Jacquelin  du  val,  Gen.  Col.  Eur.,  t.  III,  pl.  81, 

lig.  233. 

Varxtlèa.  Élytrtt  à  points  enfoncé*  ou  même  les  intervalles  des  rangées  striales  garnis  d'une 

poussière  écailleuse  blanehe. 

Ptinui  Duvalii.  Iareynie.  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1833,  p.  127 }— Boibldieu.  Mon. 
Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  489, 10. 

Variété  6.  Couleur  foncière  du  dessus  du  corps  plus  ou  moins  rougcalre. 

Long.O'»,0033àO'»,0045:(ll.  I,2à21.);— larg.  0»,0015  àO-,0022 

(5/3  U  il.) 

a" .  Éperons  des  tibias  postérieurs  subiuégaux,  dissemblables  :  l'interne 
à  peine  plus  long  que  l'externe,  mais  sensiblement  plus  robuste  et  un  peu 
(  recourbé  en  dessous.  Antennes  avec  les  neuvième  et  dixième  articles  un  peu 
plus  allongés  que  le  précédent,  subcylindrico-coniques  :  le  dernier  allongé, 
subcylindrico-fusiforme. 

9  .  Éperons  des  tibias  postérieurs  égaux,  tous  deux  grêles,  semblables. 
Antennes  avec  les  neuvième  et  dixième  articles  pas  plus  longs  que  le  pré- 
cédent (1),  obeoniques  :  le  dernier  suballongé,  subfusiforme,  à  tranche  in- 
férieure presque  droite,  mais  la  supérieure  légèrement  arquée. 

cr"  9  .  Corps  oblong,  subparallèle,  d'un  noir  brun  assez  brillant  en  des- 
sus, revêtu  en  dessous  d'une  dense  pubescenec  écailleuse  et  d'un  cendré 
blanchâtre. 

Tête  infléchie,  à  peine  aussi  large,  les  yeux  compris,  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax;  ruguleuse;  d'un  noir  brun;  entièrement  recouverte 
d'une  assez  dense  pubescence  déprimée,  écailleuse,  variée  de  roux  et  de 
cendré,  condensée  sur  la  partie  supérieure  du  front  en  deux  taches  arron- 
dies d'un  gris  blanchâtre  ;  avec  la  région  del'épistome  dénudée  mais  ciliée 
de  quelques  soies  courtes  et  dorées.  Front  large,  subdéprimé,  assez  large- 
ment et  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  avec  le  fond  du  sillon 
laissant  parfois  apparaître  une  très-fine  ligne  longitudinale  élevée.  Labre 
ruguleux,  brunâtre,  densement  cilié  en  avant  de  soies  dorées.  Mandibules 
brunes,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  gla- 
bres à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux  testacé. 

(1)  Individuellement,  c'est-à-dire  que  chacun  des  neuvième  et  dixième  est  siibégal 
au  précédent  article  ou  septième. 
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Yeux  assez  gros,  peu  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  atteignant  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps,  as- 
sez robustes,  subfiliformes  ou  un  peu  plus  épaisses  à  leur  base  ;  finement 
chagrinées  ;  d'un  roux  ferrugineux  ;  recouvertes  d'un  duvet  très-fin  cendré 
plus  ou  moins  mêlé,  sur  les  six  ou  sept  premiers  articles ,  à  une  pubescence 
écailleuse  d'un  gris  blanchâtre  ;  ciliées  en  outre,  vers  le  sommet  de  chaque 
article,  de  soies  assez  raides,  uu  peu  plus  obscures,  semi-couchôes,  deve- 
nant plus  fines  et  obsolètes  sur  les  trois  derniers  articles  ;  à  premier  article 
légèrement  épaissi  en  massue  oblongue  et  un  peu  arquée  :  le  deuxième  ob- 
conique,  presque  aussi  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  :  les 
troisième  à  dixième  obeoniques,  oblongs,  graduellement  un  peu  moins 
courts  en  avançant  vers  l'extrémité  :  les  neuvième  et  dixième  parfois  (o*) 
un  peu  plus  allongés  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième, 
subcylindrico-fusiforme  (a") ou  subfusiforme  (9),  obtusément  acuminé 
au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres,  pas  plus  long  que 
large  ;  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de  sa  base; 
avec  l'étranglement  situé  vers  le  quart  postérieur  ;  paraissant,  vu  de  dessus, 
subangulairement  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  large- 
ment et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé  en 
capuchon  au-dessus  du  vertex  et  assez  fortement  rebordé  en  forme  de  bour- 
relet subentaillé  dans  son  milieu  à  la  rencontre  de  la  ligne  médiane  ;  sub- 
tronqué ou  très-  faiblement  arrondi  à  sa  base  qui  n'est  pas  distinctement 
rebordéc  dans  son  milieu  mais  très-nettement  sur  les  côtés;  avec  ledit  re- 
bord doublé  en  devant  d'un  autre  rebord  ou  bourrelet  assez  large,  sur  les 
côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  fortement  et  rugueusement  granulé  avec  les 
grains  un  peu  aplatis  ;  d'un  noir  brun  peu  brillant  ;  voilé  par  une  épaisse 
pubescence  plus  ou  moins  déprimée,  écailleuse,  rousse  ou  fauve  et  variée 
de  cendré  ;  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé  assez  fort  et 
bien  distinct,  prolongé  en  avant  jusque  sur  le  rebord  antérieur  qu'il  en- 
taille un  peu  et  en  arrière  jusque  sur  le  milieu  de  la  partie  déprimée  ;  of- 
frant sur  son  disque  quatre  éminences  bien  prononcées,  presque  également 
élevées,  surmontées  d'un  fascicule  denliforme  et  disposées  sur  un  arc  trans- 
versal :  les  deux  latérales  plus  aiguës,  à  fascicules  composés  de  poils  squa- 
miformes  plus  redressés  et  convergeant  au  sommet,  séparées  des  autres 
par  un  sillon  court  et  assez  large  et  dont  le  fond  est  souvent  garni  d'écail- 
lés plus  pâles  :  les  deux  intermédiaires,  situées  plus  en  avant,  à  fascicules 
composés  de  poils  squamiformes  subarqués  et  rojelés  en  arrière  à  leur 
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sommet,  séparées  l'une  de  l'autre  par  le  sillon  médian,  lequel,  canalicule 
et  souvent  subdénudé  dans  son  fond,  est  garni,  postérieurement  de  chaque 
côté,  d'une  pubescence  écailleuse  plus  pâle  et  formant  comme  une  traînée 
ou  plaque  oblongue  d'un  gris  blanchâtre  ou  parfois  un  peu  rosé,  s'éten- 
dant  en  arrière  sur  tout  le  milieu  de  la  partie  déprimée  jusqu'à  la  base  au- 
devant  de  laquelle  elle  se  dilate  latéralement  en  mourant,  et  laquelle  pla- 
que, dans  sa  partie  antérieure  oblongue,  remonte  un  peu  sur  le  penchant 
interne  des  dents  intermédiaires  et  parait  comme  divisée  en  deux  par  une 
fine  ligne  subdénudée  qui  n'est  autre  chose  que  le  fond  du  canal  médian. 
On  aperçoit  encore,  de  chaque  côté  du  disque,  une  petite  tache  subarron- 
die, d'un  gris  blanchâtre  ou  rosé,  produite  par  des  écailles  pâles  et  située 
sur  la  pente  interne  des  dents  extérieures  ;  et,  le  long  de  la  tranche  anté- 
rieure, deux  légères  saillies  subarrondies,  projetées  en  avant,  formées 
de  soies  squamiformes frisées  ou  arquées  entravers,  situées  uuede  chaque 
côté  de  l'entaille  médiane  qu'elles  font  distinguer  davantage  et  derrière  la- 
quelle sont  quelques  écailles  blanches. 

Êcusson  un  peu  oblong,  subogival,  subconvexe,  très-densement  tomen- 
teux,  d'un  blanc  flave  ou  rosé  ou  grisâtre. 

Êlytrcs  oblongues,  environ  trois  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax, à  peine  deux  fois  aussi  longues  que  larges  à  leur  base  ;  parallèles 
sur  les  côtés  sur  les  deux  tiers  ou  presque  les  deux  tiers  de  leur  longueur, 
après  lesquels  elles  se  rétrécissent  assez  brusquement,  et  puis  largement  et 
obtusément  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et  bien  pro- 
noncé ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  même  subdéprimôes  vers  leur  base  le 
long  de  la  suture  ;  d'un  noir  brun  assez  brillant,  parfois  plus  ou  moins 
rougeâlre  ;  parées  chacune  sur  leur  surface  de  quelques  squamulcs  dépri- 
mées, condensées  en  deux  bandes  transversales  d'un  blanc  de  lait  et 
situées  sur  les  côtés  :  la  première  subhumérale,  subangulaire,  fortement 
raccourcie  en  dedans,  mais  plus  ou  moins  prolongée  en  avant  et  en  arrière 
le  long  du  bord  extérieur  en  forme  de  bordure  étroite  et  irrégulière  ;  la 
deuxième  vers  le  dernier  tiers,  transversale,  assez  étroite,  subarquée  en 
arrière,  souvent  interrompue  sur  les  côtés,  n'atteignant  pas  la  suture  et 
ordinairement  accompagnée  postérieurement  d'une  tache  subponctiforme, 
située  près  de  l'angle  apical,  et  à  laquelle  elle  vient  parfois  (1)  se  réunir 
au  moyen  d'une  traînée  confuse  d'écaillés  blanches  qu'elle  émet  de  sa 

(1)  Cette  disposition  ne  se  remarque  que  chez  les  individus  bien  conservés. 
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partie  interne  subparallèlement  à  la  suture  ;  offrant  chacune  dix  rangées 
striales  êt  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'ccusson,  formées  de 
gros  points  enfoncés,  profonds,  subarrondis,  assez  serrés,  plus  ou  moins 
affaiblis  en  arrière  sur  la  partie  déclive  pour  reparaître  en  partie  plus  for- 
tement tout  à  fait  vers  le  sommet,  longitudinalement  traversés  dans  leur 
milieu  par  une  soie  pâle,  fine  et  couchée  ;  avec  la  rangée  suturalc  plus 
enfoncée  surtout  en  arrière  où  elle  se  lie  par  son  extrémité  à  l'extérieure 
en  enclosant  ainsi  toutes  les  autres  (1).  Intervalles  assez  larges,  plans, 
lisses,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  courtes,  grossières  ou 
squamiformes,  arquées,  semicouchécs  en  arrière,  plus  ou  moins  obscures, 
mais  souvent  à  reflets  pâles  ou  fauves  :  le  marginal  plus  large  et  finement 
cilié  vers  son  sommet.  Épaules  plus  ou  moins  saillantes,  arrondies  en 
dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  peu  sensible. 

Dessous  du  corps  très-obsolètement  chagriné  et  en  outre  parsemé  d'assez 
gros  points  circulaires,  peu  serrés  ;  d'un  noir  brun,  mais  entièrement  voilé 
par  une  très-dense  pubescence  déprimée,  écaillcuse,  d'un  gris  clair  ou 
blanchâtre.  Lame  du  prosternumun  peu  enfouie,  dénudée  ;  celle  du  mésos- 
ternum saillante,  densement  tomenteuse.  Métasternum  peu  convexe, 
creusé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé  profond  et  plus 
ou  moins  raccourci. 

Hancfu  <  antérieures  très-légèrement,  les  intermédiaires  un  peu  plus 
sensiblement,  les  postérieures  assez  fortement  écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subdéprimé  sur  sa  région  médiane  ;  à  premier  arceau  assez 
fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  pos- 
térieures, avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'hémicycle  ou  d'ogive  trans- 
verse  et  émoussé  au  sommet,  un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le 
suivant,  assez  régulièrement  arqué  â  son  bord  postérieur  ;  le  deuxième 
faiblement  siïiué  ou  recourbé  en  arrière  sur  les  côtés  de  son  bord  apical, 
les  troisième  et  quatrième  assez  brusquement  :  le  troisième  un  peu  moins 
grand  que  le  deuxième  ;  le  quatrième  court  ;  le  dernier  assez  grand,  semi- 
lunaire,  parfois  (rf)  transversalement  subimpressionné.  Les  deuxième  et 
cl  troisième  offrent,  de  chaque  côté  au  fond  des  sinus  de  leur  base,  un 
étroit  espace  subdénudô,  subtrausversalement  impressionné  et  plus  ou 
moins  enfoui  sous  les  intersections. 

Pieds  passablement  allongés,  médiocrement  grêles,  finement  ruguleux, 

(t)  Cette  disposition  des  stries  se  voit  plus  ou  moins  distinctement  dans  presque 
toutes  les  espèces. 
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d'un  roux  ferrugineux,  mais  dcnscment  recouverts  d'une  pubescencc 
écailleuse,  déprimée  et  d'un  gris  blanchâtre,  avec  un  large  anneau  plus 
foncé  et  un  peu  brunâtre  sur  le  milieu  des  cuisses.  Celles-ci  assez  étroites 
a  leur  base  ou  elles  sont  sensiblement  moins  larges  que  les  trochanters, 
graduellement  et  sensiblement  renflées  à  partir  de  celle-là,  un  peu  recour- 
bées en  dessous  avant  l'extrémité  de  leur  tranche  inférieure.  Tibias  légè- 
rement et  giaduellement  élargis  vers  leur  sommet;  grossièrement  et 
obsolètemcnt  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure,  moins  densement  écailleu- 
semcnt  pubescents  que  les  cuisses  et  garnis  de  mouchetures  brunes  plus 
ou  moins  dénudées,  en  dessous  surtout  vers  leur  extrémité,  où  alors  les 
écailles  sont  remplacées  par  une  line  pubescencc  dorée  et  couchée  ;  les  an- 
térieurs et  les  intermédiaires  presque  droits,  assez  robustes,  à  peine  plus 
longs  que  les  cuisses  ;  les  postérieurs  plus  grêles,  sensiblement  plus  longs 
que  les  cuisses,  visiblement  recourbés  en  arriére  sur  le  milieu  de  leur 
tranche  supérieure  et  paraissant,  vus  de  dessus  celle-ci,  en  même  temps  un 
peu  recourbés  en  dedans  vers  le  milieu  de  leur  face  interne;  avec  les  épe- 
rons des  postérieurs  subégaux  et  semblables  chez  les  ?  .  subinégaux  et 
dissemblables  chez  les  <f  ■  Tarses  assez  épais  vus  de  côté,  graduellement 
subatténués  vers  leur  extrémité  vus  de  dessus,  sensiblement  plus  courts 
que  les  tibias,  subcomprimés  latéralement  ;  avec  les  premier  à  quatrième 
articles  graduellement  plus  courts;  le  premier  oblong,  obeonique,  à  peine 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs  et  intermé- 
diaires, suballongé  et  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  pos- 
térieurs; le  deuxième  un  peu  oblong,  obeonique;  les  troisième  cl  quatrième 
plus  ou  moins  courts,  subtriangulaires,  subentiers  à  leur  sommet  ;  le  qua- 
trième un  peu  plus  étroit  que  le  précédent;  le  dernier  étroit,  sublinéaire 
vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté,  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis.  Ongles  grêles,  arqués,  assez  petits,  mais  bien  distincts. 

Patrie.  Cette  espèce,  principalement  méridionale,  se  rencontre  sous  les 
pierres  ou  sous  les  matières  fécales  desséchées  et  presque  toujours  dans 
des  endroits  couverts.  Ainsi,  par  exemple,  nous  l'avons  trouvée  aux  envi- 
rons de  Marseille  sous  l'arche  d'un  pont  sur  l'Huveaune  ;  aux  environs  de 
Nîmes,  sous  les  arcades  d'un  viaduc  du  chemin  de  fer  d'Alais  ;  à  Montpel- 
lier, dans  une  semblable  circonstance  ;  enfin  aux  environs  de  Lyon,  à 
l'abri  des  cintres  des  aqueducs  de  Bonnant  et  de  Chaponost. 

Obs.  Elle  varie  pour  la  couleur  foncière  qui  passe  du  noir  de  poix  au 
rouge  furrugineux.  Dans  la  variété  Duvulii,  les  élylres  sont  presque  cnliè- 


« 


Digitized  by  Goog  : 


PTINAIRES.    -   PUnus.  83 

rement  farineuses,  ce  qui  est  dû  aux  écailles  blanchâtres  qui  ont  envahi 
leur  surface. 

Nous  avons  considéré  comme  maies  les  individus  dont  l'éperon  interne 
des  tibias  postérieurs  est  un  peu  arqué,  un  peu  plus  long  et  sensiblement 
plus  robuste  que  l'externe.  Ce  caractère,  observé  sur  une  série  d'exem- 
plaires, nous  fait  soupçonner,  jusqu'à  nouvelle  confirmation,  quelque 
erreur  probable  de  la  part  de  plusieurs  entomologistes  qui  accouplent  avec 
le  PUnus  variegalus  un  insecte  que  nous  regardons  provisoirement,  à  no- 
tre avis,  comme  le  a*  soit  du  PUnus  latro,  soit  du  Ptimis  brunneus.  Du 
reste,  chez  nos  çf ,  les  antennes  ont  en  même  temps  leurs  articles  exté- 
rieure un  peu  plus  allongés  que  chez  les  individus  à  éperons  égaux  et 
semblables,  et  les  points  des  stries  sont  un  peu  plus  gros  avec  les  inter- 
valles un  peu  moins  larges. 

Le  PUnus  variegatus,  par  ses  antennes  non  beaucoup  plus  longues  chez 
le  çf  que  chez  la  ?  ,  par  ses  ôlytres  coupées  carrément  à  leur  base,  pa- 
rallèles sur  leurs  côtés  et  presque  semblables  dans  les  deux  sexes,  et 
l'asciées  de  blanc  vif,  forme,  avec  les  PUnus  sexpunctutus  et  Aubei,  comme 
une  petite  phalange  distincte  au  milieu  des  autres  Ptines. 


0.  Ptlnu»  (Gynopterus)  sexpunctatn*.  P.vnzer. 

Assez  allongé,  <fun  noir  brun  accès  brillant,  avec  les  palpes,  les  anten- 
nes et  les  pieds  d'un  roux  ferrugineux.  Front  blanchâtre.  Antennes  à 
deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième.  Prothorax  oblong, 
obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  simplement  pubescent  ;  avec 
quatre  éminences  ou  dents  fascicule  es  peu  saillantes.  Êcusson  blanchâtre. 
Elytres  suballongées,  subparallèles,  fortement  ponctuées-slriées,  briève- 
ment et  sérialement  sétosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales  blan- 
ches raccourcies  ;  la  postérieure  formée  de  deux  taches  géminées .  Lames 
des  prostemum  et  mésosternum  saillantes,  à  épais  duvet  blanchâtre.  Des- 
sous du  corps  et  pieds  densemenl  pubescents.  Cuisses  légèrement  renflées 
unicolores.  Tibias  postérieurs  à  éperons  semblables  dans  les  deux  sexes'. 
Tarses  assez  épais,  subatténués  vers  leur  extrémité. 

Ptinu*  stjrpunctatus.  Panzer.  Naturf.  24,  11,  16,  pl.  1,  fig.  16,  p. }  —  ld.  Faun. 
germ.,  I,  20;— Schoeniierr,  Sjn.  Ins..  t.  Q,  107,  4;  —  Gyllemial,  Ins.  Suec,  1. 1, 
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p.  306,  i;  —  Stuhm,  Deuls.  faun.,  t.  XII,  p.  43,  2-, -Rkdtenbaciier,  Faun.  aus.tr., 
•2«ëd.,  p.  !mo;-Bo(eldiku,  Mo.1.  IHin.,  Ann.  Soc.  Knt.  Fr.,  18J6,  t.  IV,  p.  î>00,*j; 
—  Jaoquelin  du  val,  Gen.  Col.  Eur.,  t.  III,  pl.  li'2,  Og.  23lt. 

Inric/c  a:  Couleur  foncière  d'un  brun  rougeàtrc. 

Long.  0"\0028à0«»,0045  (1 L  l/4à2  1.)  ;  —  larg.  0-.0012  àO-,0017 

(1/2  l.  à  8/4  1.). 

o* .  Antennes  atteignant  au  moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  du 
corps,  avec  le  deuxième  article  à  peine  ou  un  peu  moins  long  que  le  sui- 
vant sur  sa  tranche  externe  ;  celui-ci  et  le  quatrième  oblongs  ;  le  cin- 
quième suballongé  ;  les  suivants  allonges,  subcylindriques  ;  le  dernier 
allongé,  cylindrique. 

9  .  Antennes  atteignant  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  corps,  avec  le 
deuxième  article  aussi  long  que  le  suivant  sur  sa  tranche  externe;  celui- 
ci  et  le  quatrième  à  peine  oblongs  ;  le  cinquième  oblong;  les  suivants  sub- 
allongés,  obconieo-subcylindriquqs  ;  le  dernier  elliptique  ou  ovalairc- 
oblong. 

0"  9  .  Corps  assez  allongé,  subparallèle,  d'un  noir  brun  assez  brillant  en 
de >sus,  revêtu  en  dessous  d'une  dense  pubescenec  d'un  cendré  blanchâtre. 

Tète  intléchie,  aussi  large  ou  à  peine  aussi  large,  les  yeux  compris,  que 
la  partie  antérieure  du  prothorax,  rugueuse;  brunâtre,  mais  voilée  par 
une  très-dtmse  pubescenec  déprimée,  subécailleusc,  blanche,  devenant  un 
peu  jaunâtre  autour  des  yeux  et  des  fossettes  antennaires  ;  avec  la  région 
de  l'épistome  subdénudée  et  seulement  ciliée  de  quelques  soies  jaunâtres 
et  brillantes.  Front  large,  subdéprimé,  paraissant  parfois  très-finement  et 
obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Labre  chagriné,  brunâtre, 
mat,  densement  cilié  de  soies  pâles  en  avant.  Mandibules  brunes,  rugu- 
lcuscs  et  ciliées  a  leur  base;  noires,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité. 
Palpe*  testacés  ou  d'un  rouxtestacé. 

Yeux  assez  gros,  peu  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Anlennes  assez  longues,  subtiliformes  ou  à  peine  plus  épaisses  vers  leur 
base;  finement  chagrinées  ;  d'un  roux  ferrugineux;  levètues  d'un  très-tin 
duvet  tomenteux  grisâtre;  ciliées  en  oulie,  surtout  ei  dedans  et  vers  le 
sommet  de  chaque  article,  de  quelques  poils  un  peu  plus  longs,  souvent 
obsolètes  en  approchant  de  l'extrémité;  à  premier  article  légèrement 
épaissi  en  massue  oblonguc  et  subarquec  ;  le  deuxième  triangulaire  ou 
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obconique,  presque  aussi  long  sur  sa  iranche  externe  que  le  troisième-  ; 
celui-ci  et  les  suivants  plus  (a*)  ou  moins  (  9  )  allongés,  obeoniques  (  ?  ) 
ou  subcylindriques  (cr")  ;  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénul- 
tième, allongé  et  cylindrique  (<f),  ou  ovalairr-oblong  (  9  ),  obtusémeut 
acuminé  au  sommet. 

Protliorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que 
large;  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  quart  postérieur;  paraissant,  vu 
de  dessus,  subangulaireraent  arrondi  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ; 
largement  et  obtusément  arrondi  a  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé 
au-dessus  du  niveau  du  vertex  et  assez  largement  rebordé  en  forme  de 
bourrelet  peu  saillant;  faiblement  arrondi  à  sa  base  qui  est  même,  mais 
à  peine  subangulairement  prolongée  en  arrière,  et  qui  offre  un  rebord 
très-léger  sur  son  milieu,  plus  prononcé  sur  les  côtés  dans  la  partie  rétlé 
chie  où  il  est  comme  doublé;  assez  fortement  et  rugueusement  granulé  , 
d'un  brun  peu  brillant,  souvent  un  peu  rougeàtre  avec  la  base  et  le  som- 
met néanmoins  restant  plus  obscurs  ;  revêtu  de  soies  assez  courtes,  d'un 
jaune  doré,  peu  serrées  et  laissant  parfaitement  apercevoir  la  granulation 
et  la  couleur  foncière,  couchées  en  travers  le  long  de  la  tranche  antérieure 
et  obliquement  inclinées  sur  le  bourrelet,  un  peu  plus  redressées  et  diri- 
gées en  arrière  sur  le  dos  ;  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d'un  léger  sillon 
obsolète,  plus  ou  moins  raccourci  et  n'atteignant  ni  le  bourrelet  antérieur  ni 
la  partie  déprimée  de  la  base  ;  offrant  sur  son  disque  quatre  légères  émi- 
nences,  presque  également  élevées,  surmontées  d'un  fascicule  dentiforme 
et  disposées  sur  un  arc  transversal  ;  les  deux  latérales  à  poils  un  peu  plus 
redressés  et  convergeant  an  sommet  de  manière  a  former  une  dent  plus 
aiguë,  séparées  des  intermédiaires  par  un  sillon  court  et  peu  profond; 
celles-ci  un  peu  plus  obtuses,  situées  un  peu  plus  en  avant,  séparées  en- 
tre elles  par  le  sillon  médian  qui  est  léger  et  subdônudé;  avec  les  soies  du 
milieu  de  la  base  couchées  en  divers  sens  et  celles  de  ses  côtés  couchés 
en  long. 

Ecusson  subarrondi,  voilé  par  une  épaisse  pubescence  blanchâtre. 

Elytres  assez  allongées,  quatre  foi>  ou  presque  quatre  fois  aussi  lon- 
gues que  le  prothorax,  au  moins  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que 
larges  a  leur  base;  parallèles  (a')  ou  subparallèles  (  9  )  sur  leurs  côtés 
jusqu'aux  trois  quarts  (cr")  ou  au  moins  jusqu'aux  deux  tiers  (?)  de  leur 
longueur,  après  lesquels  elles  se  rétrécissent  un  peu  suivant  une  ligne 
subreciiligne,  puis  largement  et  obtusément  arrondies  au  sommet  avec 
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l'angle  apical  droit,  mais  un  peu  ômoussé  ;  peu  convexes  sur  le  dos,  par- 
fois subdéprimées  derrère  l'écusson  ;  d'un  noir  brun  assez  brillant  ;  parées 
chacune,  près  des  côtés  auxquels  elles  ne  touchent  pas,  de  deux  bandes 
transversales  d'un  blanc  de  lait,  composées  d'écaillés  déprimées;  la  pre- 
mière large,  subhumérale,  s'arrôtant  loin  de  la  suture  :  la  deuxième  plus 
étroite,  située  vers  les  deux  tiers,  un  peu  oblique,  Rapprochant  un  peu 
plus  de  la  suture,  plus  ou  moins  étranglée  ou  interrompue  dans  son  milieu 
et  comme  formée  de  deux  taches  dont  l'externe  assez  petite,  irrégulière,  et 
l'interne  plus  grande,  subarrondie  ;  offrant  chacune  dix  rangées  striales  et 
le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées  d'assez  gros 
points  enfoncés,  assez  profonds,  plus  gros  et  carrés  à  la  base  qui  parait, 
vue  de  côté,  comme  rugueuse,  plus  affaiblis  et  devenant  parfois  un  peu 
oblongs  vers  l'extrémité,  îongitudinalement  traversés  dans  leur  milieu  par 
une  soie  pâle  très-line  et  tout  à  fait  couchée  ;  la  rangée  suturale  sensible- 
ment creusée  en  arrière  où  elle  se  lie  confusément  à  l'externe.  Intervalles 
assez  larges,  plans,  presque  lisses,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de 
soies  d'un  fauve  semi-doré,  courtes  et  semi-inclinôes  en  arrière  ;  V externe 
ou  marginal  finement  chagriné  postérieurement,  un  peu  relevé  et  cilié 
vers  son  extrémité  (1).  Epaules  plus  (tf)  ou  moins  (  9  )  saillantes,  arron- 
dies en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  assez  sensible. 

Dessous  du  corps  parsemé  de  peints  enfoncés,  assez  profonds,  mais  peu 
serrés  et  un  peu  oblongs  ;  d'un  noir  brun  ;  presque  entièrement  voilé  par 
une  dense  pubescence  couchée,  d'un  gris  clair,  assez  grossière,  mais  non 
ôcailleuse  ;  paraissant  souvent  comme  ponctué  de  brun  par  l'effet  des  points 
enfoncés  qui  sont  dénudés  ou  subdénudés.  Lame  du  prostemum  aussi 
saillante  que  celle  du  mésostemum,  tout  à  fait  linéaire  ;  densement  tomen- 
teuse  et  blanchâtre,  ainsi  que  cette  dernière.  Métastemum  subdéprimé, 
creusé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  d'un  canal  assez  fin  et  assez  court. 

Hanches  antérieures  légèrement,  les  intermédiaires  plus  sensiblement, 
les  postérieures  assez  fortement  écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subconvexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  subdéprimé  sur  le  milieu 
des  deux  premiers  arceaux,  fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la 
partie  interne  des  hanches  postérieures  ;  avancé  entre  celles-ci  en  forme 
d'angle  mousse  au  sommet  ;  à  peine  moins  long  dans  son  milieu  que  le 
suivant  ;  à  bord  postérieur  assez  régulièrement  arqué  ou  à  peine  sinuéau- 

(t)  Ccst  dans  plusieurs  espèces  que  l'intervalle  marginal  ou  plutôt  le  bord  postérieur 
des  élytres  se  redresse  un  peu  et  se  montre  (tournent  chagriné. 
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dessous  des  hanches  ;  le  deuxième  arceau  assez  grand,  assez  régulière- 
ment arqué  a  son  bord  apical  ;  les  troisième  et  quatrième  sensiblement 
sinués  ou  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  postérieur;  le 
troisième  à  peine  ou  un  peu  moins  grand  que  le  deuxième  ;  le  quatrième 
court;  le  dernier  grand,  semi-lunaire,  plus  ou  moins  impressionné  trans- 
versalement avant  son  extrémité. 

Pieds  passablement  allongés,  médiocrement  grêles,  finement  ruguleux, 
d'un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins  clair  ;  revêtus  d'une  pubescence  cou- 
chée, d'un  gris  cendré.  Cuisses  à  peine  ou  un  peu  plus  étroites  à  leur  base 
que  les  trochanters,  graduellement  mais  légèrement  renflées  après  leur 
milieu,  assez  brusquement  recourbées  en  dessous  avant  le  sommet  de  leur 
tranche  inférieure.  Tibias  graduellement  et  faiblement  élargis  vers  leur 
extrémité,  légèrement  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure;  les  antérieurs  et 
intermédiaires  presque  droits,  aussi  longs  que  les  cuisses  ;  les  postérieurs 
un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  un  peu  plus  recourbés  en  arrière,  sur- 
tout chez  le  cr" ,  et  paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  légè- 
rement cambrés  en  dedans  vers  le  milieu  de  leur  face  interne  ;  avec  tous 
les  éperons  petits,  droits,  égaux  et  semblables  dans  les  deux  sexes.  Tarses 
sensiblement  plus  courts  que  les  tibias,  assez  épais  vus  de  côté  ;  parais- 
sant, vus  de  dessus,  graduellement  subatténués  vers  leur  extrémité;  sub- 
comprimés latéralement;  avec  les  premier  à  quatrième  articles  graduelle- 
ment plus  courts  ;  le  premier  oblong,  obeonique  et  un  peu  moins  long  que 
les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs,  suballongé  et  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires,  allongé  et  sensible- 
ment plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  postérieurs  ;  le 
deuxième  suboblong  ou  oblong,  obeonique  ;  le  troisième  à  peine  plus  long 
que  large,  triangulaire  ;  le  quatrième  subtransverse  ou  pas  plus  long  que 
large,  subtriangulaire,  subentier,  un  peu  plus  étroit  que  le  précédent  ;  le 
dernier  étroit,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sub- 
linéaire vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté.  Ongles  petits,  grêles, 
arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  assez  communément  dans  toute  la  France  : 
les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, etc.  Elle  habite  parmi  les  vieux  lierres,  sous  les  écorces  déhiscen- 
tes et  dans  les  troncs  caverneux  où  se  trouvent  des  dépouilles  desséchées 
de  chenilles  ou  autres  insectes.  Nous  l'avons  quelquefois  rencontrée  dans 
les  fourmilières.  M.  Boieldieu  l'indique  aussi  comme  habitant  les  nids 
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d'Hyménoptères  fouisseurs.  Elle  passe  souvent  l'hiver  sous  les  écorces  de 
la  base  des  vieux  arbres  et  des  vieux  piquels. 

Obs.  Dans  la  variété  A,  le  prothorax  est  toujours  un  peu  moins  noir,  el 
les  élytres  sont  parfois  d'un  brun  rougcâtre. 

Le  çf  se  distingue  encore  de  la  9  par  ses  élytres  un  peu  plus  allongées 
et  un  peu  plus  parallèles  et  à  épaules  un  peu  plus  saillantes;  par  ses  tibias 
un  peu  plus  longs,  un  peu  plus  grêles,  surtout  à  leur  base,  avec  les  posté- 
rieurs et  môme  quelquefois  les  intermédiaires  plus  ou  moins  visiblement 
recourbés  en  arrière. 


Oblong,  subparallèle,  dunnoir  de  poix  brillant,  avec  la  téte,  le  protho- 
rax, les  épaules,  les  antennes  et  les  pieds  rougedtres,  et  Its  palpes  d'un 
roux  testacé.  Front  avec  une  fine  pubescence  grisâtre.  Antennes  à  deuxième 
article  aussi  long  que  le  troisième.  Prothorax  suboblong,  obsolètement  sil- 
lonné sur  sa  ligne  médiane,  brièvement  pubescent  ;  avec  quatre  faibles  émi- 
nences  fasciculéet.Écusson  blanc. Ëlytresoblongues,subparallèles,assez  forte- 
ment ponctnées-striées,  légèrement  et  sérialement  sétosellées,  parées  de  deux 
bandes  transversales  blanches.  Lame  du  prosternum  subdénudée,  celle  du 
mésosternum  à  duvet  obscur.  Dessous  du  corps  brillant,  finement  soyeux. 
Cuisses  assez  brusquement  renflées.  Tarses  sublinéaires,  assez  étroits. 

PtinusAubei,  Boieldieu,  Mon.  Plin.,  Ann.Soc.  Eut.  Fr.,  IStfU,  t.  IV,  p.  1)01,  20. 

Variété  a.  Antennet,  lète,  ftrotkoraz  et  épaules  d'un  noir  brunâtre. 

Long.  0",0023  (t  t.)  ;  -  larg.  0»,001 1  (12  L) 

o" .  Antennes  atteignant  au  moins  les  trois  quarts  de  la  longueur  du 
corps,  avec  les  quatrième  à  dixième  articles  allongés,  subcylindrico-coni- 
ques  :  le  dernier  en  ellipse  allongée  ou  subfusiforme. 

9  .  Antennes  atteignant  à  peine  les  trois  quarts  de  la  longueur  du  corps, 
avecles  quatrième  à  dixième  articles  suballongés,  coniques  :  le  dernier  en 
ovale  allongé. 

o*  ?  .  Corps  oblong,  subparallôle,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant.avec 
la  tète,  le  prothorax  et  les  épaules  rougeâtres. 


10.  Ptlnu»  (Gynopterus)  Aubei.  Boieldieu. 
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Tête  infléchie,  aussi  large,  les  yeux  compris,  que  le  bord  antérieur  du 
prolhorax;  ruguleuse.d'un  rouge  mat;  revêtue  d'unefine  pubescence  couchée, 
d'un  gris  blanchâtre,  médiocrement  serrée  mais  ne  voilant  pas  la  couleur 
foncière  ;  aveeja  région  de  l'épistome  souvent  plus  obscure,  subdénudéc  ou 
seulement  ciliée  de  quelques  soies  blondes  et  brillantes.  Front  large,  sub- 
convexe,paraissant  parfois  très-finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane/ 1) . 
Labre  obscur,  densement  cilié  en  avant  de  poils  couru  d'un  jaune  pâle  et 
brillant.  Mandibules  rougeatres,  ruguleuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir 
de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  pointe.  Palpes  d'un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  assez  longues,  subfiliformes ,  très-finement  et  obsolètement 
chagrinées,  d'un  rouge  ferrugineux* plus  ou  moins  clair,  revêtues  d'un  lé- 
ger duvet  cendré  et  en  outre  distinctement  ciliées  en  dessus  et  en  dessous, 
plus  obsolètement  dans  les  deux  ou  trois  derniers  articles  :  le  premier  sen- 
siblement épaissi  en  massue  ovale-oblongue  et  un  peu  arquée,  non  on  à 
peine  cilié  en  dehors  :  le  deuxième  aussi  long  que  le  suivant  sur  sa  tran- 
che externe,  obeonique:  le  troisième  oblong,  obeonique  :  les  quatrième  à 
dixième  plus  (cf)  ou  moins  (  £  )  allongés,  obeoniques  (  Ç  )  ou  subcylin- 
drico-coniques(d")  :  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième, 
en  ellipse  allongée  (a*)  ou  en  ovale  oblong  (  ?  ),  obtusément  acumiué  au 
sommet,  paraissant,  surtout  chez  les  9  ,  un  peu  plus  épais  que  le  pré- 
cédent. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que 
large  ;  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  cinquième  postérieur  ; 
paraissant,  vu  de  dessus,  subarenéraent  dilaté  sur  le  milieu  des  côtés  de 
sa  partie  globuleuse  ;  largement  et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur 
qui  est  rebordô  en  forme  de  léger  bourrelet  ;  subtronqué  ou  à  (2)  peine  ar- 
rondi à  sa  base  qui  est  étroitement  rebordée  avec  le  rebord  plus  prononcé 
et  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  assez  fortement 
granulé;  d'un  rouge  assez  foncé  et  peu  brillant;  recouvert  de  soies 
assez  raides ,  assez  courtes ,  peu  serrées  et  d'un  jaune  doré ,  redres- 


(1)  Ce  canal,  non  apparent  dans  Ici  fronts  épilés,  est  sans  doute  dû  à  la  pubescence 
qui  s'enlr'ouvre  parfois  dans  son  milieu  suivant  une  ligne  longitudinale. 

(2)  Quelquefois  le  milieu  de  la  base  semble  former  un  angle  très-obtus  au-devant  de 
l'écusson,  caractère  plutôt  du  aux  poils  couchés  qui  Tiennent  se  rencontrer  et  conver- 
ger vers  celui-ci. 
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sées  en  forme  de  frange  le  lon^  de  la  tranche  antérieure,  un  peu  renversées 
en  arrière  sur  le  devint  du  dos,  un  peu  renversées  en  avant  sur  la  partie 
postérieure  de  celui-ci,  et  transversalement  couchées  sur  la  partie 
déprimée  ;  marqué  sur  sa  ligne  médiane  d'un  léger  sillon  obsolète,  tantôt 
peu  dinstinct,  tantôt  prolongé  du  bourrelet  antérieur  à  la  partie 
déprimée  (1);  offrant  sur  son  disque  quatre  très-légéres  éminences  obsolè- 
tes surmontées  d'un  léger  fascicule  denti forme  et  disposées  sur  un  arc 
transversal  :  les  deux  latérales,  un  pou  moins  élevées,  a  soies  un  peu  plus 
redressées  et  convergeant  un  peu  au  sommet  de  manière  à  former  une  dent 
angulaire,  séparées  des  intermédiaires  par  un  court  sillon  obsolète,  plutôt 
idéal  ou  creusé  dans  la  pubescence  elle-même  (5)  :  celles-ci  un  peu  plus 
obtuses,  un  peu  plus  en  avant,  prolongées  on  arrière  on  forme  d'arête  dé- 
olive, séparées  entre  elles  parle  sillon  médian  qui  est  subdénudé  et  qui  se 
prolongé  parfois  un  peu  sur  le  milieu  delà  partie  déprimée,  en  forçant  les 
soies  de  celles-ci  à  s'entrouvrir  et  à  prendre  une  direction  longitudinale. 

ficus&on  subarrondi,  voilé  par  une  pubescence  blanche. 

Êlytres  oblongues,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  un 
peu  plus  de  deux  fois  aussi  longues  que  larges  à  leur  base  ;  subparallèles 
sur  les  côtés  à  peine  sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  après  lesquels  elles 
se  rétrécissent  suivant  une  ligne  presque  subrectiligne,  et  puis  assez  large- 
ment arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit  mais  un  peu  émousséou 
subarrondi  au  sommet  ;  légèrement  convexes  sur  le  dos  ;  d'un  noir  de  poix 
brillant  avec  la  région  numérale  plus  ou  moins  rougeâuv;  parées  chacune 
de  deux  bandes  transversales  blanches,  assez  étroites,  composées  d'écaillés 
déprimées  :  la  première  subhuraérale,  louchant  presque  aux  côtés,  s'arrê- 
tant  loin  de  la  suture,  paraissant  parfois  formée  de  trois  taches  réunies  :  la 
deuxième,  située  environ  vers  le  tiers  postérieur,  commençant  assez  loin 
des  côtés,  un  peu  plus  rapprochée  de  la  suture  que  la  précédente,  mais  un 
peu  oblique,  plus  étroite  en  dehors  et  subélargie  en  dedans;  offrant  cha- 
cune dix  rangées  strialcs  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écus- 
son,  formées  de  points  enfoncés,  carrés,  assez  gros  et  assez  confus  vers  la 
base  qui  en  devient  un  peu  rugueuse,  graduellement  moins  gros  et  moins 

(1)  Dans  les  individus  épilés,  ce  sillon  est  souvent  nul;  il  est  plutôt  dû  à  la  diver- 
gence de  la  pubescence  sur  la  ligne  médiane. 

(2)  Toutes  ces  dents  et  les  sillons  qnt  les  séparent,  n'étant  dûs  en  partie  qu'a  la  pu- 
bescence, ne  ressorlent  d'une  manière  visible  que  chez  les  exemplaires  bien  frais.  Cher 
les  sujets  épilés,  on  aperçoit  avec  peine  des  vestiges  ri'éminences. 
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profonds  et  un  peu  plusoblongsen  approchant  de  l'extrémité,  longitudina- 
lement  traversés  dans  leur  milieu  chacun  par  une  soie  pâle,  très-fine  et 
couchée.  Intervalles  assez  larges,  plans,  lisses,  ornés  chacun  d'une  série 
régulière  de  soies  assez  raides,  assez  courtes,  semi- inclinées  en  arrière, 
pâles  ou  blondes  mais  plus  ou  moins  obscures  quand  on  les  regarde  par 
derrière  :  le  marginal  un  peu  relevé  et  obsotètement  chagriné  en  arrière  et 
cilié  à  son  sommet.  Épaules  plus  (çf)  ou  moins (  Ç  )  saillantes,  arrondies  en 
dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  assez  sensible. 

Dêssous  du  corps  parsemé  de  points  enfoncés  oblongs,  obsolètes  et  assez 
espacés;  d'un  noir  ou  d'un  roux  de  poix  brillant;  revêtu  d'une  très-fine 
pubescence  blonde,  soyeuse,  couchée,  peu  serrée,  mais  un  peu  plus  dense 
ou  plus  apparente  sur  les  côtés  de  la  poitrine.  Lame  du  prosternum  assez 
saillante,  non  tomenteuse,  parfois  légèrement  ciliée  :  celle  du  mésoslemum 
à  duvet  obscur  mais  serré.  Métasternum  subconvexe,  finement  canaliculé  en 
arrière  sur  sa  ligne  médiane. 

Hanches  antérieures  légèrement,  les  intermédiaires  plus  sensiblement, 
les  postérieures  assez  fortement  écartées  l'une  de  l'autre. 

Ventre  convexe,  à  pubescence  plus  apparente  sur  la  région  médiane  ;  à 
premier  arceau  sensiblement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne 
des  hanches  postérieures,  avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'ogive  transverse 
et  obtuse  au  sommet  ;  un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le  suivant,  à 
bord  postérieur  faiblement  et  régulièrement  arqué  :  le  deuxième  grand, 
assez  régulièrement  arqué  à  son  bord  apical  :  les  troisième  et  quatrième 
assez  brusquement  sinués  ou  recourbés  en  arrière  près  des  côtés  de  leur 
bord  postérieur  :  le  troisième  un  peu  moins  grand  que  le  deuxième  :  le 
quatrième  court  :  le  dernier  grand,  semi-lunaire,  parfois  un  peu  rougeatre, 
très-tinement  chagriné,  mais  plus  obsolètement  ponctué  et  plus  rarement 
pubescent. 

Pieds  allongés,  assez  grêles,  obsolêlcment  chagrinés,  d'un  roux  ferrugi- 
gineux  assez  clair  ;  revêtus  d'une  line  pubescence  flave  ou  grisâtre,  peu 
serrée  et  couchée.  Cuisses  assez  grêles  à  leur  base  où  elles  sont  sensiblement 
plus  étroites  que  les  trochanters  ;  assez  fortement  renflées,  les  antérieures 
graduellement  dès  leur  base,  les  intermédiaires  assez  brusquement  dès  leur 
premier  tiers,  les  postérieures  encore  un  peu  plus  brusquement  dès  leurs 
deux  cinquièmes  basilaircs  ;  toutes  assez  sensiblement  recourbées  en  dessous 
avant  leur  sommet.  Tibias  assez  grêles,  assez  sensiblement  élargis  vers  leur 
extrémité,  presque  droits  ou  faiblement  arqués  à  leur  base,  un  peu  plus 
longs  que  les  cuisses  :  les  postérieurs  paraissant,  vus  de  dessus  leur  tran- 
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che  supérieure,  un  peu  recourbés  en  dedans  après  le  milieu  de  leur  face 
interne  ;  avec  les  éperons  trôs-petits  et  peu  distincts.  Tarses  assez  développés, 
ù  peine  moins  longs  que  les  tibias,  paraissant,  vus  de  dessus,  sublinéaires 
jusqu'au  quatrième  article  inclusivement  (1);  à  premier  article  oblong  cl 
à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  antérieurs,  subal- 
longé et  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  intermédiaires,  al- 
longé et  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  dans  les  postérieurs  : 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  à  peine  ou  un  peu  plus  courts  :  le 
deuxième  obeonique,  pas  plus  long  ou  un  peu  plus  long  que  large  :  le 
troisième  triangulaire,  pas  plus  long  que  large  -  le  quatrième  subcordiformo 
ou  légèrement  échancré  à  sou  sommet,  aussi  large  que  les  précédents  :  le 
dernier  étroit, sublinéaire  vu  de  dessus,  à  peine  arqué  vu  de  côté,  aussi  long 
que  les  deux  précédents  rénnis.  Ongles  très-petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Celle  espèce  habite  la  France  tempérée  et  méridionale  :  les  en- 
virons de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Bresse,  le  Dauphiné,  la  Provence,  le  Lan- 
guedoc, la  Gascogne,  etc.  Elle  se  tient  parmi  les  vieux  lierres,  sous  les 
écorces  des  platanes,  des  chênes,  des  ormes,  etc.  Elle  parait  dès  le  premier 
printemps. 

Obs.  Quelquefois  les  antennes,  la  tôte,  le  prothorax  et  les  épaules  sont 

presque  aussi  obscurs  que  le  reste  du  corps,  et  les  pieds  sont  en  môme 

temps  d'une  couleur  plus  foncée. 
Elle  a  figuré  longtemps  dans  les  collections  sous  le  nom  de  Ptinus  qm- 

driyuttatus,  Dejean,  nom  significatif  que  nous  avons  vu  changer  avec  peine- 
Dans  cette  espèce,  le  dernier  article  des  palpes  paraît  moins  sensible 

ment  acuminé  à  leur  extrémité  que  dans  les  espèces  voisines,  ou  même  un 

peu  obtu  au  sommet. 


il.  Pliuus  (Gynopterus)  dubius.  Sturm. 

Suballongé  ou  oblong,  finement  pubescent,  d'un  roux  testacépeu  brillant, 
avec  les  yeux  seuls  noirs.  Front  finement  canaliculé  sur  son  milieu.  Pro- 
thorax  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec  quatre  fascicules  dentifor- 
mes  obsolètes.  Ecusson  pâle.  Elytres  oblongues,  subparallèles,  fortement  et 

(l)  Les  tarses,  dans  cette  espèce,  paraissent,  vus  de  dessus,  sublinéaires  ou  même 
un  peu  rétrécis  vers  leur  base,  au  lieu  d'être  subatténués  vers  leur  extrémité  comme 
dans  les  deux  espèces  précédentes. 
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densement  ponctuées- striées,  courtement  et  sérialementsétosellées.  Cuisses 
assez  brusquement  renflées.  Tibias  intermédiaires  et  postérieurs  à  éperons 
fortement  inégaux  chez  les  o".  Tarses  allongés,  sublinéaires,  à  quatrième 
article  subbilobé. 

Ptinus  dubitu.  Stirm.  Deuts.  Fauu.,  t.  XII,  p.  7o,  1*2  ;  —  Redtenbacuer,  Faun. 
Austr.,  2*  cdit.,  p.  i>îi6;  —  Boieldieu,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  I8UÔ,  p.  302, 
27. 

Long.  0™,0023  (1  1.)  ;  -larg.  0*,00l  I  (I  2  1.) 

<f .  Corps  suballongé.  Yeux  gros  et  très-saillants.  Tête,  compris  ceux-ci 
plus  large  que  le  prolhorax.  Antennes  aussi  longues  que  le  corps,  à 
deuxième  article  court,  subglobuleux,  à  peine  plus  long  que  la  moitié  du 
suivant:  celui-ci  allonge;  les  autres  très-allongés,  subcylindriques:  le 
dernier  encore  plus  allongé,  cylindrique.  Prothorax  avec  une  carène 
courte  ou  dent  obsolète  sur  sa  ligne  médiane  en  arrière  du  dos.  Èlytres 
suballongées,  parallèles.  Tibias  très-grôles  à  leur  base,  plus  ou  moins  mais 
faiblement  recourbes  en  arrière  après  leur  milieu  :  les  intermédiaires  et 
postérieurs  a  éperons  fortement  inégaux:  l'externe  droit,  l'interne  beaucoup 
plus  grand,  à  peine  recourbé  en  dessous.  Tarses  anténeurs  à  premier  ar- 
ticle suballongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième 
oblong,  obeonique  :  le  troisième  suboblong,  subtriangulaire  ;  les  intermé- 
diaires a  premier  article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants 
réunis  :  le  deuxième  suballongé:  le  troisième  suboblong,  obeonique;  les 
postérieurs  à  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis  :  le  deuxième  allongé  :  le  troisième  oblong,  obeonique. 

9  •  Corps  oblong.  Yeux  assez  gros,  médiocrement  saillants.  Tétc,  com- 
pris ceux-ci, à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prolhorax.  An- 
tennes aussi  longues  que  les  deux  tiers  du  corps,  à.  deuxième  article  oblong, 
obeonique,  seulement  un  peu  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les 
suivants  un  peu  plus  oblongs,  obeoniques  :  le  dernier  elliptique.  Prolho- 
rax obsolètement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  mais  sans  carène  obsolète 
en  arrière  sur  celle-ci.  Élytrcs  oblongues,  subparallèles.  Tibias  grêles  à 
leur  base,  presque  droits,  tous  &  éperons  égaux  Cl  semblables.  Tarses  anté- 
rieurs à  premier  article  oblong,  obeonique,  a  peine  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  les  deuxième  et  troisième  plus  ou  moins  courts,  subtrian- 
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gulaircs  ;  les  intermédiaires  à  premier  article  suballongé,  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong,  obeonique  :  le  troisième 
assez  court,  triangulaire  ;  les  postérieurs  à  premier  article  allongé,  un  peu 
moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  ;  le  troi- 
sième oblong,  obeonique. 

Corps  suballongé  ou  oblong,  finement  pubescent,  d'un  roux  testacé  peu 
brillant,  avec  les  yeux  seuls  noirs. 

Téte  verticale  ou  subinfléchie,  ruguleuse,  d'un  roux  testacé  mat;  revêtue 
d'une  fine pubescence  couchée,  peu  serrée,  d'un  gris  blanchâtre;  avec  la 
région  de  l'épisK>me  un  peu  rembrunie  à  son  sommet  qui  est  distinctement 
et  circulairement  échancré.  Front  large,  subdéprimô,  finement  canalicnlé 
sur  sa  ligne  médiane  surtout  au-dessous  de  la  tranche  interantennaire.  Labre 
finement  chagriné,  rougeâtre  (a*),  quelquefois  plus  on  moins  rembruni 
(9.)»  distinctement  cilié  en  avant  de  soies  pâles.  Mandibules  rugulcuses, 
rougeâtres  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur 
pointe. 

Palpes  d'un  roux  testacé. 

Yeux  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  grands,  plus  (o")  ou  moins  (  9  )  saillants, 
subarrondis,  noirs. 

Antennes  allongées,  souvent  (  cf  )  presque  aussi  longues  que  le  corps,  sub- 
liliformes,  obsolètement  chagrinées  ;  d'un  rouge  un  peu  testacé  ;  garnies 
d'une  assez  dense  et  assez  longue  pubescence  cendrée,  semi-couchée,  plus 
ou  moins  obsolète  dans  les  derniers  articles  :  'le  premier  légèrement  épaissi 
en  massue  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième  plus  (o")  ou  moins  (9  ) 
court,  subglobulcux  (cf)  ou  obeonique  (  9  )  :  le  troisième  oblong  (  9  )  ou 
allongé  (a") :  les  quatrième  à  dixième  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  allongés: 
le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  elliptique  (  9  )  ou  cylin- 
drique (a*),  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres,  non  ou  à  peine  plus 
long  que  large  ;  sensiblement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-de- 
vant de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  à  peu  près  vers  le  quart  posté- 
rieur ;  paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  et  subarcuément  dilaté  sur  le 
milieu  des  côtés  de  sa  partie  globuleuse;  largement  et  obtusément  arrondi 
à  son  bord  antérieur  qui  est  obsolètement  rebordé  en  forme  d'étroit  bour- 
relet; très-faiblement  arrondi  à  la  base  qui  est  étroitement  et  distinctement 
rebordée  avec  le  rebord  comme  doublé  sur  ses  côtés  dans  la  partie  réflé- 
chie ;  assez  densement  granulé,  avec  les  grains  plus  ou  moins  aplatis  et 

4 


Digitized  by  Google 


PT  IN  A  1RES.     -  PU  nus.  95 

parfois  subombiliqués ;  d'un  roux-testacé  peu  brillant;  garni  de  petites 
soies  pâles,  fines  et  peu  serrées,  redressées  en  forme  de  frange  le  long  de 
la  tranche  antérieure  où  s'en  trouvent  en  devant  quelques  autres  couchées 
en  travers,  un  peu  inclinées  en  arrière  sur  la  partie  antérieure  du  disque, 
un  peu  inclinées  en  avant  sur  la  postérieure,  subtransversalement  et  obli- 
quement couchées  sur  la  partie  déprimée  ;  marqué  sur  sa  ligne  médiane 
d'un  léger  sillon  canaliculé,  parfois  prolongé  (  9  )  depuis  le  rebord  anté- 
rieur jusqu'à  la  partie  déprimée,  d'autrefois  nul  ou  remplacé  en  arrière 
chez  le  <f  par  une  petite  ligne  élevée  ou  carène  obsolète  en  forme  de 
tubercule  oblong  et  presque  lisse  ;  offrant  sur  le  dos,  chez  les  individus 
bien  frais  et  à  sillon  médian  distinct,  quatre  très-faibles  éminences(i)  dis- 
posées sur  une  ligne  transversale,  souvent  à  peine  distinctes,  si  ce  n'est 
grâce  à  l'effet  des  fascicules  de  soies  plus  redressés  et  convergeant  à  leur 
sommet,  dont  elles  sont  surmontées  :  les  deux  latérales  un  peu  moins  ob- 
solètes, un  peu  moins  élevées,  à  fascicules  en  forme  de  dent  angulaire, 
séparées  des  intermédiaires  par  un  sillon  court  et  à  peine  distinct,  plutôt 
creusé  dans  lapubescence:  celles-ci  plus  obtuses,  séparées  l'une  de  l'autre 
par  le  sillon  médian  quand  il  existe. 

Êcwson  subarrondi,  voilé  par  une  très -dense  pubescence  pâle,  tran- 
chant un  peu  sur  le  fond  des  élytres. 

Êlytres  suballongées  (tf  )  ou  oblongues  (  $  ),  environ  trois  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax  ;  subparallèles  sur  leurs  côtés  sur  les  deux 
tiers  ou  les  trois  cinquièmes  de  leur  longueur,  après  lesquels  elles  sont 
subarcuément  rétrécies,  et  puis  largement  et  obtusément  arrondies  au 
sommet,  avec  l'angle  apical  droit,  non  ou  à  peine  émoussé  ;  faiblement 
convexes  sur  le  dos  ou  môme  subdéprimées  derrière  l'ôcusson  sur  la  su- 
ture ;  entièrement  d'un  roux-testacé  peu  brillant,  concolores;  offrant  cha- 
cune environ  dix  rangées  striales  et  le  commencement  d'une  onzième  vers 
l'ôcusson,  formées  de  points  enfoncés  assez  gros,  assez  profonds,  carrés 
et  très-serrés,  longitudinalement  traversés  dans  leur  milieu  par  une  fine 
soie  pâle  et  tout  à  fait  couchée.  Intervalles  étroits,  à  peine  plus  larges  que 
les  points;  presque  lisses  (2),  subconvexes,  ornés  chacun  d'une  série 

(t)  Dans  le*  individus  épilés,  on  n'aperçoit  que  les  deux  éminenecs  latérales,  les- 
quelles sont  séparées  l'une  de  l'autre  par  une  large  bosse  obtuse,  le  sillon  médian  n'exis- 
tant pas,  surtout  chez  les  çf. 

(2)  Les  pointe  crénelant  un  peu  les  intervalles,  il  en  résulte  que  les  élytres,  vues  de 
côté,  paraissent  comme  ruguleuses  surtout  a  leur  base. 
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régulière  de  soies  pâles,  courtes,  assez  serrées  et  un  peu  couchées  en 
arrière.  Epaules  assez  saillantes,  légèrement  arrondies  en  dehors,  limi- 
tées intérieurement  par  une  impression  plus  (?)  ou  moins  (cr*)  légère. 

Dessous  du  corps  obsolôteraent  ponctué,  avec  les  points  oblongs,  peu 
serrés,  presque  effacés  en  approchant  de  l'extrémité  du  ventre  ;  d'un  roux- 
testacé  brillant  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  cendrée,  couchée  et  médio- 
crement serrée.  Métaslernum  assez  convexe,  finement  canaliculé  en  ar- 
rière sur  sa  ligne  médiane. 

lînnches  antérieures  très-rapprochées,  les  intermédiaires  légèrement 
écartées,  tel  postérieures  passablement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  assez  convexe,  excepté  sur  les  deux  derniers  arceaux  ;  le  pre- 
mier fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches 
postérieures,  avancé  entre  celles-ci  en  forme  de  large  triangle  subarrondi 
ou  obtusément  tronqué  au  sommet,  sensiblement  moins  long  dans  son 
milieu  que  le  deuxième,  assez  régulièrement  arqué  à  son  bord  postérieur 
(  9  )  ou  à  peine  subsinué  au  milieu  de  celui-ci  (o")  :  le  deuxième  assez 
grand,  régulièrement  arqué  à  son  bord  apical  :  les  troisième  et  quatrième 
sensiblement  sinués  ou  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  pos- 
térieur; le  troisième  un  peu  moins  grand  que  le  précédent;  le  quatrième 
court;  le  dernier  assez  grand,  semi-lunaire,  plus  ou  moins  déprimé. 

Pieds  assez  allongés,  grêles:  trôs-obsolètement  chagrinés;  d'un  roux- 
tesiacô  ;  recouverts  d'une  fine  pubescence  cendrée,  médiocrement  serrée 
et  couchée.  Cuisses  plus(o*)  ou  moins  (?)  grêles  à  leur  base  où  elles 
sont  beaucoup  plus  étroites  que  les  trochanlers,  plus  (a")  ou  moins  (?) 
brusquement  renflées  dès  leur  premier  tiers,  un  peu  recourbées  en  des- 
sous avant  leur  sommet.  Tibias  grêles  (cf)  ou  assez  grêles  (  ?  ),  faible- 
ment élargis  vers  leur  extrémité,  très-légèrement  ciliés  sur  leur  tranche 
extérieure,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  presque  droits  chez  les  9  ; 
/es  inteimédiaires  et  postérieurs  plus  ou  moins  mais  faiblement  recourbés 
en  arrière,  a  éperons  fortement  inégaux.  Tarses  allongés,  grêles,  aussi 
longs  ou  presque  aussi  longs  que  les  tibias,  sublinéaires  ou  même  un  peu 
plus  étroits  vers  leur  base  ;  avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  graduel- 
lement un  peu  plus  courts  ;  le  premier  plus  (cf)  ou  moins  (?)  allongé; le 
deuxième  oblong,  suballongé  ou  môme  allongé  ;  les  troisième  et  quatrième 
faiblement  subélargis  et  un  peu  subdéprimés  (1);  le  troisième  triangu- 

(\)  Dans  les  trois  espèces  précédentes  au  contraire,  les  troisième  et  quatrième  ar- 
ticles soni,  sinon  moins  larges,  au  moins  pas  plus  larges  que  les  précédents. 
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laire,  parfois  suboblong  ;  le  quatrième  uu  peu  plus  large  que  le  précé- 
dent (1),  subçordiforune,  sensiblement  échancré  au  sommet  ou  subbilobé  ; 
le  dernier  grêle,  sublinéaire,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués,  infléchis. 

Patiue.  Cette  espèce  se  trouve  assez  communément  dans  la  France  tem- 
pérée et  méridionale.  Elle  est  peu  commune  aux  environs  de  Lyon.  On  la 
prend  en  battant  les  pins,  au  premier  printemps.  Elle  passe  môme  l'hiver 
sous  les  écorces  de  ce  même  arbre. 

Elle  varie  peu  pour  la  couleur  qui  est  cependant  parfois  un  peu  plus 
foncée. 

Le  çf  se  distingue  encore  de  la  ?  par  sa  forme  un  peu  plus  allongée, 
par  ses  ôlytres  plus  parallèles,  et  par  ses  pieds  un  peu  plus  développés  et 
un  peu  plus  grêles  dans  toutes  leurs  parties. 

Tar  son  port,  par  sa  taille,  par  ses  épaules  saillantes,  par  la  convexité 
et  la  pubescence  du  ventre,  elle  semble  marcher  à  côté  du  Ptinus  Aubei. 
Mais  sa  couleur  générale  l'en  éloigne  beaucoup  et  la  rapproche  davantage 
de  l'espèce  suivante  et  de  certaines  espèces  des  Ptinus  vrais,  et  entre  au- 
tres des  Ptinus  testaceus  et  subpilosus.  Elle  est  la  môme  espèce  que  le 
Ptinus  pygmœns  du  catalogue  Dejean. 

DECX1KME  SECTION 

# 

Car  vctères.  Élytres  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  et  sans  ailes  en 
dessous  dans  les  deux  sexes.  Éperons  des  tibias  intermédiaires  et  posU- 
rieufs  très-fortement  inégaux  dans  les  a"  ;  l'externe  très-petit  et  droit  : 
l'interne  beaucoup  plus  grand  et  sensiblement  recourbé  en  dessous  ("2). 
Épaules  peu  saillantes  (sous-genre  Heteroplus,  de  inpor,  autre,  et  ô*aov, 
armure). 

Ons.  Aux  caractères  sus-indiqués  pour  celte  section,  on  peut  ajouter  que 
le  deuxième  article  des  antennes,  chez  les  9  ,  est  presque  aussi  long  que 
le  troisième  sur  sa  tranche  externe;  que  la  lame  du  prostermim  est  rétrécie 
en  pointe  aciculée  et  celle  du  mésosternum  en  triangle  assez  large  et 

(1)  En  comprenant  les  lobes,  H  est  au  moins  aussi  long  que  le  troisième. 

(2)  Ces  mûmes  éperons  sont  subinrgaux  chez  les  9 ,  tandis  qu'ils  sont  tout  a  fait 
égaux  chez  ce  même  sexe  dans  le  Gynopteru*  dubiut;  de  plus,  les  deux  sexes  de  cette 
dernière  espèce  sont  ailés  et  ont  les  élytres  subparallèles  sur  les  cotés. 

cm.  7 
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mousse  au  sommet  ;  et  que  les  fanes  postérieurs  des  a*  sont  très-allongés, 
avec  leur  premier  article  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

SOUS-GENRE  HETEROPUS.  M.  et  H. 

Ce  sous-genre  ne  se  compose  que  dune  seule  espèce. 


1*.  F  tin  u*  {Heteroplus)  pustlluft.  Sturm. 

Ovalaire-suballongé,  d'un  roux  brunâtre  ou  testacé  un  peu  brillant, 
avec  les  yeux  noirs.  Front  flave  et  subécaUleux.  Prothorax  oblong,  subdé- 
nudé  sur  sa  ligne  médiane,  avec  quatre  fascicules  dentiformes  obsolètes. 
Ècusson  pâle.  Élytres  ovalaire-oblongues,  plus  ou  moins  arrondies  sur  les 
côtés  dans  les  deux  sexes,  assez  fortement  ponctuées -striées,  brièvement 
et  sérialement  sétosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales  raccour- 
cies, blanchâtres.  Cuisses  sensiblement  renflées.  Tibias  intermédiaires  et 
postérieurs  très- fortement  inégaux  chez  les  <f .  Tarses  linéaires. 

Ptinus  pusillm.  Sturm,  Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  65,  8  ;  pl.  381,  a.  A  ;  —  Redtes- 
hacher.  Faun.  Austr.,  2e  édit.,  p.  556  ;  —  Boieldieu,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Eut.  Fr., 
1856,  t.  IV,  p.  643,  39. 

Long.  0*,0023  (1  1.)  ;  —  larg.  0«,00i0  (1/2  1.). 

d" .  Corps  suballongé.  Yeux  assez  gros  et  assez  saillants.  Tête,  compris 
ceux-ci,  au  moins  aussi  large  que  le  prothorax.  Antennes  aussi  longues  que 
le  corps;  à  deuxième  article  sensiblement  moins  long  que  le  troisième; 
celui-ci  et  les  suivants  allongés,  subcylindriques;  le  dernier  très-allongé, 
cylindrique.  Êlyt res  ovalaire-suballongées,  subconvexes,  légèrement  arron- 
dies sur  les  côtés.  Intervalles  des  rangées  striâtes  à  peine  plus  larges  que 
les  points.  Éperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  très-fortement 
inégaux  :  l'externe  petit,  grêle  et  droit  :  l'interne  beaucoup  plus  long,  plus 
robuste,  assez  fortement  recourbé  en  dessous  ;  ceux  des  antérieurs  assez 
longs,  grêles  et  égaux.  Tarses  linéaires  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs 
trôs-dévcloppés,  anssi  longs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs  à  premier  article 
suballongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  sub- 
oblong,  obeonique  :  le  troisième  court,  triangulaire  ;  les  intermédiaires  à 
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premier  article  allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  oblong,  obconique:  le  troisième  assez  court,  triangulaire  ;  les 
postérieurs  à  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis  :  le  deuxième  allongé  :  le  troisième  oblong,  obconique. 

9  .  Corps  oblong.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  un  peu  moins  large  que  la  partie  antérieure  du  prolhorax.  Antennes 
sensiblement  moins  longues  que  le  corps,  à  deuxième  article  presque 
aussi  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  ;  celui-ci  et  les  suivants 
oblongs,  obconiqucs;  le  dernier  ovalaire-oblong  ou  subelliptique.  Ëlytres 
ovalaire-oblongues,  assez  convexes,  assez  sensiblement  arrondies  sur  les 
côtés.  Intervalles  des  rangées  striales  sensiblement  plus  larges  que  les 
points.  Éperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  subinégaux  :  l'ex- 
terne très-petit  :  l'interne  un  peu  plus  grand  et  droit  ;  ceux  des  antérieurs 
assez  petits,  grêles,  égaux.  Tarses  paraissant,  vus  de  dessus,  légèrement 
subalténués  vers  leur  extrémité  ;  médiocrement  développés,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs  à  premier  article  suboblong,  un 
peu  plus  long  que  le  suivant  :  les  deuxième  et  troisième  courts,  subtrian- 
gulaires ;  Us  intermédiaires  à  premier  article  oblong,  un  peu  moins  long 
que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  et  troisième  assez  courts,  sub- 
triangulaires ;  les  postérieurs  à  premier  article,  assez  allongé,  à  peine  plus 
long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  ceux-ci  obconiqucs,  le  deuxième  oblong, 
le  troisième  .suboblong. 

o"  9  •  Corps  en  ovale  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  allongé,  d'un  roux-testacé 
plus  ou  moins  brunâtre  et  peu  brillant,  avec  les  élytres  parées  chacune  de 
deux  bandes  transversales,  raccourcies,  blanchâtres. 

Tête  verticale,  finement  rugueuse,  d'un  roi:  x-testacô  mat;  revêtue  d'une 
dense  pubescence  flave,  déprimée  et  subécailleuse  ;  avec  la  région  de 
répistome  subdénudée,  mais  légèrement  ciliée  de  soies  blondes  et  brillan- 
tes. Front  largo,  subconvexe,  paraissant  parfois  obsolètement  et  finement 
canaliculésur  sa  ligne  médiane.  Labre  chagriné,  d'un  roux  obscur  et  mat, 
densement  et  brièvement  cilié  en  avant  de  soies  argentées.  Mandibules  rou- 
geâtres,  ruguleuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  gla- 
bres à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  plus  (c*)  ou  moins  (  9  )  grands,  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  saillants, 
subarrondis  ou  courtement  ovalaires,  noirs. 

Antennes  allongées,  souvent  (cf)  aussi  longues  que  le  corps,  subfili- 
formes, très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  ;  garnies  d'une  dense 
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pubescence  cendrée  et  semi-couchée,  plus  obsolète  dans  les  derniers  arti- 
cles, avec  les  poils  plus  longs  et  fascicules  en  dedans  vers  le  sommet  de 
chaque  article  :  le  premier  assez  fortement  épaissi  en  massue  ovale-oblon- 
gue  et  subarquée  ;  le  deuxième  obeonique,  parfois  (a")  subarrondi  inté- 
rieurement, aussi  long  (9)  ou  sensiblement  moins  long  (a*)  que  le 
troisième;  celui-ci  et  les  suivants  plus  (cf)  ou  moins  (9)  allongés;  le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  très-allongé  et  cylindri- 
que (cf*)  ou  ovalaire-oblong  (  9  ),  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  un  peu  plus  étroit  que  les  élytres  à  leur  base,  sensiblement 
plus  long  que  large  ;  assez  fortement  étranglé  et  subdéprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  quart  postérieur  ;  paraissant,  vu 
•de  dessus,  assez  fortement  arrondi  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse; 
argement  et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  étroitement  et 
obsolètement  rebordé;  faiblement  arrondi  à  la  base  qui  parait  parfois 
subangulairement  prolongée  dans  son  milieu  et  qui  est  étroitement  rebor- 
dée, avec  le  rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ; 
assez  fortement  granulé  ;  d'un  roux-testacé  peu  brillant  ;  garni  de  petites 
soies  flaves,  médiocrement  serrées,  couchées  en  travers  le  long  de  l'ex- 
trôme  base  et  sur  le  rebord  antérieur,  quelquefois  subredressôcs  en  ma- 
nière de  frange  sur  le  milieu  de  la  tranche  de  celui-ci,  plus  ou  moins  cou- 
chées sur  le  reste  du  dos,  où  néanmoins  elles  se  redressent  un  peu  pour 
former  quatre  fascicules  dentiformes,  ordinairement  obsolètes  et  disposés 
sur  une  ligne  transversale  :  les  deux  latéraux  à  peine  aussi  élevés  que  les 
autres,  mais  plus  prononcés,  subangulaircs,  séparés  de  ceux-ci  par  un 
sillon  très-court  et  obsolète  :  les  deux  intermédiaires  à  peine  plus  en 
avant ,  plus  obtus ,  sépares  entra  eux  par  un  intervalle  longitudinal 
subdénudé,  assez  large  et  simulant  une  espèce  de  sillon  creusé  dans  la 
pubescence  (I). 

Ëcusson  subsemicirculaire,  voilé  par  une  très-dense  pubescence  tomen- 
teuse  d'un  Hâve  pale. 

Êlytres  presque  plus  de  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  protho- 
rax, suballongées  (</)  ou  ovalaire-oblongues  (9);  plus  (9)  ou  moins 
(a")  mais  toujours  évidemment  arrondies  sur  les  côtés,  sensiblement  etsu- 
barcuément  i  éti  écies  en  arrière  a  partir  de  leur  dernier  tiers,  et  puis  assez 
étroitement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit  et  à  peine 

(I)  Chez  les  o*  epilés,  on  aperçoit  eu  arrière  sur  le  milieu  du  dos  une  ligne  é\t\<k 
Irès-obsolélc  et  un  peu  brillante. 
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émoussé:  plus  ^  ?  )  ou  moins (rf)  convexes  sur  le  dos;  entièrement  d'un 
roux-lestacé  un  peu  brillant,  quelquefois  plus  ou  moins  châtain  ou  brunâtre 
dans  les  9  ,  chez  lesquelles  la  base  reste  souvent  plus  claire  ;  parées  cha- 
cune sur  les  côtés  de  deux  bandes  transversales  blanchâtres,  parfois  peu 
tranchées,  composées  d'écaillés  déprimées,  éparses  ou  peu  serrées  :  la  pre- 
mière subhumérale,  assez  large  en  dehors,  subtriangulaire,  plus  ou  moins 
raccourcie  en  dedans  :  la  deuxième  située  vers  le  tiers  postérieur,  généra- 
lement un  peu  plus  étroite,  descendant  obliquement  en  dedans,  où  elle  s'ar- 
rête plus  ou  moins  loin  delà  suture  ;  offrant  chacune  dix  rangées  striales  et 
le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées  d'assez  gros 
points  enfoncés,  carrés,  peu  profonds,  traversés  dans  leur  milieu  par  une 
très-fine  soie  pâle  et  couchée  en  long.  Intervalles  assez  étroits,  lisses,  plans, 
ornés  chacun  d'une  série  assez  régulière  de  soies  flaves  ou  pâles,  courtes, 
un  peu  frisées  ou  arquées  et  un  peu  couchées  en  arrière  :  le  marginal  un 
peu  plus  large,  obsolètement  chagriné  et  à  peine  relevé  en  arrière.  Épaules 
peu  saillantes  mais  assez  prononcées,  formant  en  dehors  des  côtés  de  la 
base  du  prothorax  un  petit  angle  obtus  et  à  peine  arrondi  ;  sans  impression 
sensible  intérieurement. 

Dessous  ducorps  éparsement  et  assez  légèrement  ponctué,  d'un  roux-tes- 
lacô  assez  brillant,  recouvert  d'une  fine  pubescence  flave,  couchée  et  assez 
serrée.  Métastemum  subdéprimé,  presque  indistinctement  canaliculé  en 
arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des 
pieds  postérieurs  un  peu  plus  large  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les 
côtés,  dans  les  deux  sexes. 

Hanches  antérieures  très-légèrement,  les  intermédiaires  t  légèrement, 
les  postérieures  assez  fortement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  longitudinalement  subdôprimé  sur  son  milieu;  à  premier  arceau 
fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  pos- 
térieures, avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'hémicycle  ou  de  large  triangle 
obtusément  arrondi  en  avant,  sensiblement  moins  long  dans  son  milieu 
que  le  suivant,  assez  régulièrement  arqué  â  son  bord  postérieur  :  le 
deuxième  grand,  sensiblement  sinué  ou  recourbé  en  arrière  vers  les  côtés 
de  son  bord  apical,  les  troisième  et  quatrième  beaucoup  plus  fortement  et 
plus  brusquement  :  le  troisième  évidemment  moins  grand  que  le  précé- 
dent :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier  grand ,  semi-lunaire,  très- 
obsolètement  ou  à  peine  ponctué,  moins  densement  pubescent  que  les 
autres. 

Pieds  allongés,  finement  chagrinés,  d'un  roux-testacé  ;  revêtus  d'une  fine 
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pubescence  couchée,  pâle  et  assez  dense.  Cuisses  un  peu  plus  étroites  à 
leur  base  que  les  trochanters,  légèrement  recourbées  en  dessous  avant  leur 
sommet,  sensiblement  renflées  après  leur  milieu,  les  postérieures  un  peu 
plus  brusquement  chez  les  surtout.  Tibias  assez  grêles,  graduellement 
et  faiblement  élargis  vers  leur  extrémité,  finement  ciliés  sur  leur  tranche 
inférieure,  éparseraent  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure  de  poils  moins 
fuis,  arqués  et  presque  couchés  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  presque 
droits,  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses  :  les  postérieurs  un  peu  plus 
longs,  faiblement  recourbés  en  arrière  vers  leur  milieu  ;  les  intennédiaires 
et  postérieurs  à  éperons  subinégaux  chez  les  9,  très-fortement  inégaux 
chez  les  çf .  Tarses  plus  (rf)  ou  moins  (  9  ) développée,  linéaires  (tf)  ou 
sublinéaires (  9  ),  à  premier  article  plus  (o")  ou  moins  (  9  )  allongé  :  les 
deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le  quatrième  plus  ou 
moins  court,  un  peu  moins  large  (  9  )  ou  à  peine  aussi  large  (a")  que  le 
précédent,  subtriangulaire  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté.  Ongles 
petits,  grêles,  à  peine  arqués,  infléchis. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  dans  les  greniers,  dans  presque  toute  la 
France  :  le  Beaujolais,  les  Landes,  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  etc. 
Elle  est  assez  rare  dans  cette  dernière  localité. 

Par  la  structure  des  éperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  des 
cr*,  cette  espèce  se  rapproche  du  Ptinus  dubins.  Sturm.  Par  ses  épaules 
moins  saillantes,  par  ses  élytres  subovalaires  et  arrondies  sur  les  cotés  dans 
la  9  surtout,  elle  offre  plutôt  de  la  ressemblance  avec  les  Ptinus  vrais  (1). 
En  tous  cas,  à  cause  de  ses  élytres  légèrement  arrondies  sur  les  cotés  chez 
les  çf ,  sans  ailes  en  dessous  dans  les  deux  sexes,  et  à  cause  aussi  de  la 
structure  des  éperons  des  tibias  intermédiaires  et  postérieurs  des  tf>  nous 
avons  cru  devoir  en  faire  un  sous-genre  qui  sert  de  transition  entre  le  s.  g. 
Gynopterus  et  les  Ptinus  vrais,  comme  participant  des  deux  pour  la  forme 
générale. 

Quelquefois  la  couleur  est  d'un  roux  assez  foncé,  avec  la  base  des  élytres 
un  peu  plus  claire. 


(I)  Il  est  à  remarquer  qu'à  mesure  que  les  élytres  deviennent  plus  ovalaircs,  elles  se 
replient  en  même  temps  plus  fortement  en  dessous  sur  les  côtés,  surtout  en  arrière,  et 
qu'aussi  les  pieds  postérieurs  deviennent  plus  largement  distants  chez  les  9  que  chez 
les  0" ,  avec  les  tarses,  surtout  les  postérieurs,  beaucoup  plus  allongés  dans  ce  dernier 
sexe. 


Digitized  by  Googl 


PTINAIRES.   —  PHmU. 


103 


THOISIEMF.  SECTION 

Caractères.  Èlytres  parallèles  sur  les  côtés  et  avec  des  ailes  en  dessous 
chez  les  ;  ovalaires  ou  plus  ou  moins  arrondies  sur  les  côtés  et  «ans  ailes 
en  dessous  chez  les  Ç  .  Épaules  assez  saillantes  chez  les  0",  ordinairement 
effacées  chez  les  9  . 

Nous  partagerons  cette  section  en  deux  divisions  : 

1"  Division.  Prothorax  à  dents  médianes  peu  ou  médiocrement  élevées,  séparées 
par  un  sillon  raccourci,  peu  profond  ;  sans  oreillettes  sensibles.  (S.- 
g.  Ptinus  vrais.) 

2«  Division.  Prothorax  à  dents  médianes  très-élevées  en  forme  de  bosses  arron- 
dies, séparées  par  un  sillon  très-profond  ;  avec  des  oreillettes  sensi- 
bles. (S.-g.  Cyphoderes.) 

PREMIÈRE  DIVISION.  -  PTl.U'S  VHAIS. 

Caractères.  Prothorax  à  dents  médianes  peu  ou  médiocrement  élevées, 
séparées  Tune  de  l'autre  par  un  sillon  raccourci,  peu  profond  ou  môme 
nul  ou  obsolète  ;  sans  oreillettes  sensibles. 

Cette  première  division  peut  elle-môme  se  partager  en  deux  subdivisions: 

l'r Subdivision.  Premier  arceau  ventral  beaucoup  plus  court  que  le  suivant  :  le 
quatrième  court,  mais  toujours  plus  long  que  la  moitié  du  précédent. 

2'  Subdivision.  Premier  arceau  ventral  un  peu  plus  court  que  le  suivant  :  le  qua- 
trième très-court,  moins  long  ou  pas  plus  long  que  la  moitié  du  pré- 
cédent. 

PREMIERE  SUBDIVISION.  -  PTIXVS  VRAIS 

Caractères .  Premier  arceau  ventral  beaucoup  plus  court  dans  son 
milieu  que  le  suivant ,  sensiblement  sinué  sur  la  partie  médiane  de  son 
bord  postérieur  (1).  Le  quatrième  court,  mais  toujours  plus  long  que 

(1)  Ce  premier  arceau,  beaucoup  plus  court  dans  son  milieu  que  le  suivant,  est  en 
même  temps  beaucoup  plus  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches 
postérieures,  que  dans  la  subdivision  opposée. 
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la  moitié  du  précédent.  Lame  médiane  du  mésosternum  plus  ou  moins 
large,  subparalléte  ou  à  peine  rétrécic  en  arrière. 

Nous  caractériserons  de  la  manière  suivante  les  espèces  de  cette  pre- 
mière subdivision  : 


C  Deuxième  article  des  antennes  beaucoup  moins  long  que  le  troisième 
dans  les  deux  sexes.  Lame  médiane  dit  prosternum,  très -étroite, 
linéaire  :  celle  du  mésosternum  plus  ou  moins  étroite,  subparallèle. 
Prothorax  obscur,  sans  taches  blanches.  Élytrcs  des  Ç  brunes, 
avec  deux  étroites  bandes  transversales,  ilexueuses  et  blanchâtres, 
d  Deuxième  article  des  antennes  court,  à  peine  aussi  long  que  large. 
Tête  densement  pubescente  et  blanchâtre.  Prothorax  creusé  sur  son 
milieu  d'un  sillon  court,  assez  profond  ;  à  dents  bien  prononcées 
surtout  chez  les  9 .  Élytres  cendrées  chez  les  <f,  avec  une  large 
bande  transversale  flexueuse  et  brune.  Ventre  à  deuxième  arceau 
non  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord  apical  :  les  quatrième  et  cin- 
quième avec  un  ombilic  sétifère  chez  les  9 .  mucus- 
dd  Deuxième  article  des  antennes  oblong  ou  un  peu  plus  long  que  large. 
Tête   médiocrement  pubescente.  assez  obscure.  Prothonu-  creusé 
sur  son  milieu  d'un  sillon  court,  peu  profond;  à  dents  peu  saillan- 
tes dans  les  deux  sexes.  Êlytrcs  entièrement  cendrées  chez  les  a". 
Ventre  à  deuxième  arceau  sensiblement  sinué  sur  le  milieu  de  son 
bord  apical  :  le  quatrième  seul  avec  un  ombilic  sétifère  chez  les  9 .  ritiks. 
CC  Deuxième  article  des  antennes  à  peine  moins  long  sur  sa  tranche  externe 
que  le  troisième  chez  les  9 .  Lame  médiane  du  prosternum 
étroite,  linéaire:  celle  du  mésosternum  assez  large,  subparallèle. 
Prothorax  avec  des  taches  blanches.  Êlytres  subplombées,  avec 
deux  bandes  transversales  blanchâtres  dans  les  deux  sexes, 
e  Prothorax  avec  une  ligne  médiane,  et  deux  taches  antérieures 

blanches,  écailleuses.  OWUTUS. 
ee  Prothorax  sans  ligne  médiane  blanche,  seulement  avec  deux  taches 

postérieures  blanchâtres.  lepidus. 


13.  PtllIUS   M  ni  M  us  AraGONA. 

Tris-allongé  (çf)ou  ovalaire-oblong  (  9  ) ,  brun ,  avec  les  palpes  d'un 
roux-testacê\  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux- ferrugineux.  Front  blan- 
châtre, finement  canaliculé  sur  son  milieu.  Antennes  à  deuxième  article 
court.  Prothorax  oblong,  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  court  et 
assez  profond  ;  avec  quatre  fortes  éminences  ou  dents  fasciculées  dont  les 
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intermédiaires  plus  élevées.  Êly très  allongées  (<f)  ou  ovalaire-oblongues 
(  9  ),  fortement  ponctuées-striées,  tomenteuses  (r/)  ou  sérialemcnt  et  lon- 
guement sétosellées  (  9  ),  parées  sur  leur  milieu  d'une  large  bande  trans- 
versale commune ,  bivne  ou  noire ,  flexueuse  ,  subdénudée.  Tarses  assez 
épais,  à  quatrième  article  subélargi  et  bilobè. 

Ptinus  italicus.  Aiugo.n a,  De  quib.  Col.  Bot.,  p.  1 7,  n°  12 ;  —  Comolu,  De  col.  nov. , 
p.  18,  n°3I;  —  Chf.vrolat,  in  Guer.  Icon.  Règn.  an.,  texte,  p.  î>:i,  pl.  16,  fig.  1  ; 
—  Boieldif.it.  Mon.  Ptin.,  Anu.Soc.  Ent.  Fr.,  18S0,  t  TV,  p.  629.  20,  pl.  17,  lig.  18. 


cf.  Long.  0,0044  â  0,0047  (2  l.  à  2  I.  14)  ;  -  larg.  0,0018  (3/4 1.). 
9  .  Long.  0,0040  (1  1.  3/4);  -  larg.  0,0023  (1  I.). 

cf .  Corps  très-allongé.  Yeux  grands  et  très-saillants.  Tête ,  compris 
ceux-ci,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  assez  grêles, 
.au  moins  aussi  longues  que  le  corps  ;  à  troisième  article  oblong,  subcylin- 
drique :  le  quatrième  allongé ,  subcylindrique  :  les  cinquième  à  dixième 
très-allongés,  cylindriques  :  le  dernier  encore  plus  allongé,  linéaire.  Pro- 
tliorax  à  sillon  médian  surmonté  postérieurement,  avant  la  partie  déprimée, 
d'une  petite  carène  lisse  et  courte;  à  éminenecs  arrondies  mais  garnies  d'un 
fascicule  dentiforme  prononcé.  Êlytres  allongées,  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  sur  les  trois  quarts  de  leur  lon- 
gueur, assez  largement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  à  peine 
arrondi  ;  subdéprimôes  le  long  de  la  suture  ;  d'un  brun  un  peu  roussâtre 
mais  voilé  par  une  épaisse  pubescence  tomentiiusc,  couchée,  d'un  flave 
cendré,  et  qui  les  fait  paraître  grisâtres;  parées  sur  leur  milieu  dune  large 
bande  transversale  brunâtre,  commune,  bien  tranchée,  fortement  llexueuse, 
étranglée  sur  le  milieu  de  cha(fUe  étui ,  dilatée  en  arrière  sur  les  côtés , 
subdénudée  ou  à  pubescence  plus  obscure  ;  avec  souvent  la  couleur  fon- 
cière de  la  partie  tomenteuse  plus  ou  moins  rosée  ;  à  surface  fortement 
ponctuée-striée,  avec /es  intervalles  subconvexes,  ornés  chacun  d'une  série 
de  courtes  soies  jaunâtres ,  devenant  plus  obscures  en  traversant  la  bande 
médiane,  semi-couchôes  en  arrière  et  souvent  peu  distinctes  au  milieu  de 
la  pubescence  générale  qui  est  plus  courte  et  plus  couchée.  Épaules  tres- 
saillantes, largement  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une 
légère  impression  arquée.  Métasiernum  grand,  postérieurement  convexe , 
fortement  sillonné  sur  la  moitié  postérieure  de  sa  ligne  médiane.  Ventre  à 
premier  arceau  sensiblement  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord  postérieur  : 
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les  quatrième  et  cinquième  sans  point  ombiliqué  sétifère.  Pieds  postérieurs 
médiocrement  distants  à  leur  insertion.  Cuisses  assez  grêles,  assez  brusque- 
ment renflées  dès  leur  premier  tiers ,  finement  ciliées  en  dessous.  Tibias 
assez  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses  et  faiblement  recourbés  en 
arrière.  Tarses  assez  développés,  à  premier  article  allongé,  presque  aussi 
long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong. 

$  .  Corps  ovalaire-oblong.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  com- 
pris ceux-ci ,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax. 
Antennes  assez  épaisses,  aussi  longues  environ  que  les  deux  tiers  du  corps; 
à  troisième  article  en  carré  à  peine  plus  long  que  large  :  les  quatrième  à 
dixième  oblongs,  subcylindriques:  le  dernier  ovalaire-oblong  ou  subellip- 
tique. Pi'otkorax  à  sillon  médian  simple  ;  à  éminences  très-fortes ,  suban- 
gulaires, surmontées  d'un  fascicule  très-prononcé  et  très-saillant.  Êlytres 
ovalaire-oblongues,  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sensiblement 
arrondies  sur  les  côtés  et  obtusément  acuminées  au  sommet ,  avec  l'angle 
apical  arrondi  et  les  côtés  légèrement  sinués  avant  leur  extrémité  ;  assez 
convexes  sur  le  dos;  d'un  noir  de  poix  brillant  avec  la  base  médiocrement, 
l'extrémité  éparsement  revêtues  d'une  pubescence  blanchâtre  d  couchée; 
avec  une  large  bande,  également  d'un  noir  de  poix,  commune,  traversant 
leur  milieu,  dénudée  de  poils  blanchâtres ,  fortement  flexueuse  et  à  peu 
près  semblable  à  celle  du  o" ,  et  enclose  en  avant  et  en  arrière  par  une 
étroite  bande  transversale  flexueuse  d'un  blanc  tranché,  au  delà  de  laquelle 
la  couleur  reparait  d'un  noir  de  poix;  ou  bien  plus  simplement,  d'un  noir 
de  poix  brillant  avec  deux  étroites  bandes  transversales  communes ,  for- 
mées de  poils  blancs  et  couchés ,  fortement  flexueuses ,  situées  l'une  vers 
le  premier  tiers,  l'autre  vers  le  tiers  postérieur ,  enclosant  entre  elles  deux 
une  large  bande  transversale  commune  et  de  la  même  forme  que  celle  du 
o*  ;  avec  des  poils  de  même  couleur  et  médiocrement  serrés  vers  la  base, 
et  d'autres  semblables  mais  moins  serrés  vers  l'extrémité;  à  surface  très- 
fortement  et  surtout  plus  profondément  ponctuée-striôe  que  chez  le  cf  » 
avec  les  intervalles  un  peu  plus  convexes,  ornés  chacun  d'une  série  régu- 
lière de  longues  soies,  plus  ou  moins  redressées,  dorées,  mais  devenant 
obscures  en  passant  sur  la  bande  transversale,  avec  celles  des  séries  impaires 
ou  alternes  beaucoup  plus  longues.  Épaules  assez  saillantes,  légèrement  ar- 
rondies, sans  impression  sensible  intérieurement.  Métasternum  assez  grand, 
peu  convexe ,  à  peine  et  brièvement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  mé- 
diane. Ventre  à  premier  arceau  légèrement  sinué  au  milieu  de  son  bord 
postérieur  :  le  quatrième  muni  sur  son  milieu  d'un  point  ombiliqué  d'où 
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sort  un  petit  pinceau  de  poils  pales  :  le  cinquième  également  muni  sur  son 
milieu  d'un  point  ombiliqué  d'où  sort  'une  longue  soie  pale  et  raide. 
Pieds  postérieurs  assez  largement  distants  à  leur  insertion.  Cuisses  assez 
épaisses ,  graduellement  renflées  dès  leur  base ,  non  ciliées  en  dessous. 
Tibias  assez  forts ,  à  peine  aussi  longs  que  les  cuisses  et  presque  droits. 
Tarses  moins  développés ,  à  premier  article  aussi  long  seulement  que  les 
deux  suivants  réunis,  oblong  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires,  subal- 
lorrçé  dans  les  postérieurs  :  le  deuxième  court  dans  les  antérieurs  et  inter- 
médiaires ,  suboblong  dans  les  postérieurs. 

çf  9  .  Corps  très-allongé  (çf)  ou  ovalaire-oblong  (  9  )  t  plus  (a")  ou 
moins  (  9  )  pubescent ,  brun  ,  avec  les  élytres  traversées  par  une  large 
bande  flexueusc ,  obscure  et  subdénudée. 

Tôle  verticale  ou  infléchie,  ruguleuse,  brunâtre,  voilée  par  une  dense 
pubescence  couchée,  pâle  ou  blanche  ;  avec  la  région  de  l'épistome  subdé- 
nudée ou  légèrement  ciliée. 

Front  large,  subdéprimô,  à  pubescence  devenant  un  peu  roussâtre  anté- 
rieurement: finement  et  plus  ou  moins  distinctement  canaliculô  sur  sa  ligne 
médiane.  Labre  subconvexe,  obsolètement  chagriné,  brunâtre,  densement 
cilié  en  avant  de  soies  courtes  et  flaves.  Mandibules  un  peu  roussâtres, 
ruguleuses  et  légèrement  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et 
glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  plus.(cf  )  ou  moins  (  9  )  gros,  plus  (çf)  ou  moins  (  9  )  saillants, 
subarrondis,  noirs. 

Antennes,  allongées,  aussi  longues  que  le  corps  chez  les  çf ,  plus  (çf)  ou 
moins  (  9  )  grêles,  subliliformes  ou  à  peine  plus  épaisses  à  leur  base  ;  très- 
fiuement  chagrinées  :  d'un  roux  ferrugineux  quelquefois  assez  obscur; 
revêtues  d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  couchée,  plus  rare  ou  presque 
obsolète  dans  les  derniers  articles,  plus  grossière  dans  les  sept  ou  huit 
premiers  des  femelles,  avec  les  troisième  à  huitième  en  outre  obsolètement 
ciliés  en  dessous  de  poils  très-tins,  très-courts  et  perpendiculaires  ;  à  pre- 
mier article  légèrement  renflé  en  massue  oblongue,  souvent  (çf)  subarquée  : 
le  deuxième  court,  subtransverse  (  9  )  ou  pas  plus  long  que  large  (çf),  beau- 
coup moins  long  que  le  suivant,  irrégulièrement  subeyathiforme  :  les 
troisième  à  dixième  subcylindriques:  le  troisième  suboblong  (  9  )  ou  oblong 
(çf)  :  les  quatrième  à  dixième  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  allongés  :  le  dernier 
beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  linéaire  (çf)ov  subelliptique  (  9  )f 
obtusément  acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres ,  assez  sensiblement  plus 
long  que  large  ;  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au  devant 
de  sa  base ,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  tiers  postérieur;  paraissant, 
vu  de  dessus,  plus  (  9  )  ou  moins  (o^angulairement  dilaté  sur  les  côtés  de 
sa  partie  globuleuse;  largement  et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur 
qui  est  obsolètement  rebordé  en  forme  de  bourrelet  et  parfois  un  peu  re- 
levé en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ;  obtusément  tronqué  ou 
a  peine  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  étroitement  et  obsolètement  rebordée 
sur  son  milieu ,  plus  distinctement  sur  les  côtés  où  le  rebord  est  comme 
doublé  dans  la  partie  réfléchie  ;  fortement  et  rugueusement  granulé  ;  d'un 
brun  peu  brillant;  garni  d'une  assez  dense  pubescence  d'un  roux  doré, 
redressée  sur  la  partie  gibbeuse,  plus  grisâtre  et  couchée  sur  la  partie  dé- 
primée ;  offrant  sur  le  dos  quatre  éminences  ou  dents  plus  (?)  ou  moins 
(cr")  prononcées,  plus  (9)  ou  moins  (cf)  angulaires,  sur  lesquelles  les 
poils  se  réunissent  et  convergent  en  épais  fascicules  dentiformes  :  les  deux 
latérales  à  fascicules  plus  aigus,  sensiblement  moins  (a")  ou  beaucoup 
moins  (  9  )  élevées  que  les  intermédiaires,  dont  elles  sont  séparées  par  un 
court  sillon  plus  (?)  ou  moins  (d")  prononcé  et  subdénudé  :  celles-ci  plus 
(c")  ou  moins  (  9  )  rapprochées,  a  fascicules  moins  angulaires,  plus  obtus 
et  plus  obscurs,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  sillon  plus  (  ?  )  ou  moins 
(o*)  profond,  subdénudô,  assez  court  ou  non  prolongé  jusqu'au  bord  an- 
térieur ni  jusqu'à  la  partie  déprimée. 

Écusson  subogival  ou  subsemicirculaire,  voilé  par  un  épais  duvet  blan- 
châtre. 

Élytres  d'un  brun  un  peu  roussâtre  (a")  ou  d'un  noir  de  poix  brillant, 
plus  (cT)  ou  moins  (  9  )  pubescentes,  avec  une  large  bande  transversale, 
obscure  et  subdénudée;  plus(  9  )  ou  moins(c/)  fortement  ponctuées-striées, 
avec  les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une 
onzième  vers  l'écusson,  et  les  points  carrés  et  plus  ou  moins  distinctement 
traversés  dans  leur  milieu  par  une  soie  pâle  et  couchée  en  long.  Intervalles 
subconvexes  ,  à  peine  aussi  larges  ou  à  peine  plus  larges  que  les  points, 
pubescents  (o*)  ou  sétosellés  (  9  )  (i)  :  le  marginal  plus  épais  et  finement 
chagriné  postérieurement,  subrelevô  et  roussâtre  vers  son  sommet.  Épaules 
plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  saillantes  ,  plus  (cf  )  ou  moins  (  9  )  largement 
arrondies  en  dehors. 

(1)  Nous  ne  décrirons  pas  davantage  Ici  la  nature  de  la  pubescence  dejà  signalée 
dans  la  définition  respective  de  chaque  sexe. 
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Dessous  du  corps  densement,  très-finement,  trôs-obsolètement  et  à  peine 
pointillé  ;  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  et  parfois  un  peu  roussâtre  vers 
l'extrémité  du  ventre  ;  recouvert  d'une  fine  pubescenec  couchée ,  assez 
serrée,  d'un  cendré  pâle.  Lame  du  mésosternum  densement  pubescente, 
grisâtre  (I).  Métastemum  plus  (cr*)  ou  moins  (  9  )  convexe  surtout  posté- 
rieurement ,  plus  (a*)  ou  moins  (  9  )  grand,  plus  (çf)  ou  moins  (  ?  )  ca- 
naliculé  en  arrière  sur  son  milieu ,  ordinairement  un  peu  plus  lisse  sur 
sa  partie  postérieure. 

Hanches  antérieures  très- rapprochées  ou  subcontiguês  les  intermédiaires 
un  peu  moins  rapprochées  :  les  postérieures  plus  ou  moins  distantes  l'une 
de  l'autre. 

Ventre  plus  (  9  )  ou  moins  (oO  convexe;  à  premier  arceau  fortement 
resserré  de  chaque  côté  au-dessous  de  la  partie  interne  des  hanches  pos- 
térieures; plus  (  9  )  ou  moins  (<f)  largement  obtus  entre  celles-ci;  plus  ou 
moins  court  dans  son  milieu  mais  toutefois  beaucoup  plus  court  que  le 
suivant,  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  sinuô  sur  !e  milieu  de  son  bord  posté- 
rieur :  le  deuxième  grand,  presque  régulièrement  arqué  en  arrière  (2)  : 
le  troisième  aussi  grand  ou  à  peine  moins  grand  ,  un  peu  recourbé  en 
arrière  sur  les  côtés  de  son  bord  Bpical  :  le  quatrième  beaucoup  plus  court 
que  le  précédent,  sensiblement  sinué  ou  recourbé  en  arrière  sur  les  côtés 
de  son  bord  postérieur ,  creusé  de  chaque  côté ,  tout  à  fait  vers  sa  base , 
d'un  petit  sillon  ou  fossette  transversale  linéaire  :  le  dernier  assez  grand, 
semi-lunairre. 

Pieds  plus  ou  moins  allonges,  finement  chagrinés,  d'un  roux  ferrugineux 
plus  ou  moins  clair  avec  les  cuisses  parfois  (  9  )  un  peu  plus  foncées;  re- 
vêtus d'une  fine  pubescenec  pâle ,  couchée  et  assez  serrée.  Cuisses  un  peu 
plus  étroites  à  leur  base  que  les  trochanters ,  sensiblement  ou  môme  assez 
fortement  renflées  après  leur  milieu ,  à  peine  recourbées  en  dessous  avant 
W  sommet.  Tibias  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles  à  leur 
base,  faiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur  extrémité,  légèrement 
ciliés  sur  leur  tranche  supérieure  ;  avec  les  éperons  assez  petits  ,  grêles  cl 
égaux.  Tarses  plus  (a")  ou  moins  (  9  )  développés  ,  plus  (  9  )  ou  moins 

(1)  Cette  lame  raésostcrnale,  dans  toutes  les  espèces  qui  suivent,  parait  un  peu  moins 
large  dans  le  çf  que  dans  la  9  •  Ici,  bien  que  subparallcle,  elle  semble  parfois  uu  peu 
rétrëcie  postérieurement. 

(2)  Cependant  chez  le  çf,  le  bord  postérieur  de  cet  arceau  parait  se  redresser  uu 
peu  de  chaque  colé. 
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(g*)  épais,  subrétrécis  à  leur  base;  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé: 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le  deuxième  obeo- 
nique,  suboblong  ou  oblong  :  le  troisième  plus  ou  moins  court,  triangulaire 
ou  obeordiforme  :  le  quatrième  un  peu  plus  large  que  le  précédent,  subdé- 
primé ,  fortement  échancré  au  sommet  ou  bilobé  :  le  dernier  grêle,  ample- 
ment aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis ,  graduellement  subélargi 
de  la  base  à  l'extrémité.  Ongles  assez  saillants ,  assez  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  belle  espèce,  propre  au  nord  de  l'Italie,  se  rencontre  ra- 
rement dans  la  Provence  et  dans  le  Dauphiné.  Elle  a  été  capturée  dans  celte 
dernière  province,  aux  environs  de  Sassenage,  par  M.  Gabillot. 

Obs.  Chez  les  <f ,  les  pieds  sont  plus  allongés  et  plus  grêles  dans  toutes 
leurs  parties,  avec  les  cuisses  paraissant  un  peu  plus  brusquement  renflées, 
étant  un  peu  plus  grêles  à  leur  base  et  sur  une  un  peu  plus  grande  lon- 
gueur. Les  trochanters  sont  aussi  plus  grands,  suballongés. 

Cette  espèce  commence,  avec  les  Ptinus  vrais,  cette  nombreuse  série 

d'espèces  dont  les  femelles  diffèrent  abondamment  des  mâles,  soit  par 
leur  faciès  général,  soit  par  la  structure  des  diverses  parties  de  leur 
corps  (1). 


Très-allongé  (rf)  ou  ovalaire '-oblong  (  9  ),  d'un  noir  brun,  avec  les  pal- 
pes, les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux  testacé.  Front  légèrement  pubes- 
cent,  distinctement  canaliculé  sur  son  milieu.  Antennes  à  deuxième  article 
oblong.  Prothorax  suboblong,  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  court 
et  peu  profond;  avec  quatre  éminences  ou  dents  fasciculées  légèrement 
saillantes  dans  les  deux  sexes,  dont  les  intermédiaires  plus  élevées.  Êhjtra 
allongées  (c*)ou  ovalaire-oblvngues  (  9  ),  assez  fortement ponctuées-stmes, 
lomenteuses  (a")  ou  sérialement  sétosellées  (9  );  mates  et  uniformément 
grisâtres  chez  les  a"  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  et  avec  deux  étroites  ban- 

(1)  En  raison  de  ces  différences  nombreuses  du  çf  à  la  9>  uous  aVons  (TU  dcT0'r 
donner  une  description  séparée  de  chaque  sexe,  et  de  plus,  une  troisième  description 
des  caractères  communs  a  chacun  d'eux.  Dans  celle-ci,  pour  éviter  les  longueurs  nous 
nous  sommes  abstenus,  autant  que  possible,  de  répéter  les  signes  particuliers  à  chaque 
sexe. 


14.  Ptinus  rufipes.  Fabricius. 
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des  transversales  flexueuses  et  un  point  subapical,  blanchâtres  chez  les 
9  .  Tarses  plus  ou  moins  épais,  à  quatrième  article  subbUobé. 

tf  Ptinus  rufipes.  Fabriciis,  Syst.  El.,  t.  I,  p.  325,  3  ;  —  Illiger,  Kaf.  Pr.,  1. 1, 
p.  345,  2  ;  —  Olivier,  Ent.,  t.  II,  n»  17,  p.  8,  7,  pl.  2,  lig.  8;  —  Gyllrnhal,  lus. 
Suec,  t.  I.,p.  305,  2  ;  —  o"?  •  Sturm.  Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  59,  G,  pl.  252  ;  — 
Redtf.sbacher, Faun.  Austr.,  2«édit.,  p.  556  ;  —  Boieldif.u.Mou.  Ptin.,Ann.  Soc.  Eut. 
Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  631,30. 

çf  Ptinut  tjcrmanm.  Pateull,  Faun.  suec,  t.  I,  p.  312,  \. 

Ç  Ptinus  eUgans.  Famucius,  Syst.  El.,  1. 1,  325,  5  ;  -  Illiger,  Kùf.  Pr.,  I  I. 
p.  346,  4;  —  Gyllenhal,  Ins.  Suec,  1. 1,  p.  305,  3. 


o\Long.  0»,0033a()*,0044(l  1.  12  à  2  l.);— Urg.  0»,00!2  à0»,0018 

(1/21.  à  3, 41.) 

?.  Long.  0«,0033  à  0", 0040  (1  1.  1/2  à  11.  516);-larg.  0™,00I7 

àO-,0022  (3  4  1.  à  1  1.) 

o".  Corps  très-allongé.  Yeux  grands,  assez  saillants. Tète,  compris  ceux- 
ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes 
grêles,  environ  de  la  longueur  du  corps,  à  troisième  article  allongé,  coni- 
co*subcylindrique  :  les  quatrième  à  dixième  très-allongés,subcylindriques  : 
le  dernier  encore  un  peu  plus  allongé,  cylindrique.  Prothorax  obscur,  à 
éminences  peu  saillantes  :  les  deux  intermédiaires  séparées  entre  elles 
par  un  sillon  très-court  et  faible,  postérieurement  relevé  sur  le  dos  en  une 
légère  carène  lisse.  Écusson  gris,  en  ogive  oblongue.  Èlytres  allongées, 
quatre  fois  aussi  longues  que  le  prolhorax,  parallèles  sur  au  moins  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  subdéprimées  sur  le  dos  le  long  de  la  suture,  large- 
ment arrondies  au  sommet  ;  paraissant  entièrement  grisâtres  par  l'effet 
d'une  dense  pubescence  p;lle,  couchée,  subiomenteuse  et  presque  uni- 
forme ;  avec  les  intervalles  ornés,  en  outre,  chacun  d'une  série  régulière 
de  soies  assez  courtes,  semi-couchées  et  d'un  jaune  doré  pale.  Épaules 
très-saillantes,  largement  arrondies,  limitées  intérieurement  par  une  légère 
impression.  Dessous  du  corps  toujours  d'un  noir  de  poix  plus  ou  moins 
brillant.  Métasternum  grand,  presque  aussi  long  que  trois  fois  le  premier 
arceau  ventral  dans  son  milieu  ;  postérieurement  convexe  ;  creusé  sur  la 
dernière  moitié  de  sa  ligue  médiane  d'un  sillon  canaliculé  plus  ou  moins 
prononcé,  un  peu  plus  large  et  plus  profond  en  arrière,  ne  touchant  pas  au 
bord  apical  et  simulant  une  fossette  allongée  ou  lanciforme.  Ventre  à  pre- 
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mier  arceau  fortement,  le  deuxième  sensiblement  mais  plus  largement  si- 
nués  sur  le  milieu  de  leur  bord  apical  :  le  premier  avancé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  de  lame  triangulaire  assez  étroitement  etobtusément 
tronquée  en  avant  :  le  quatrième  nu  ou  sans  point  ombiliqué  sétifère  sur 
son  milieu.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs 
moindre  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  assez  grêles. 
Tibias  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  à  peine  recourbés  en  ar- 
rière avant  leur  extrémité.  Tarses  étroits,  à  premier  article  très-allongé, 
presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé: 
le  troisième  oblong,  obeonique. 

9  .  Corps  ovalaire-oblong.  Yeux  médiocres,  peu  saillants.  Tête,  com- 
pris ceux-ci,  un  peu  moins  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  An- 
tennes sensiblement  moins  longues  que  le  corps,  à  troisième  et  quatrième 
articles  oblongs,  obeoniques  :  les  cinquième  à  dixième  Euballongés,  subco- 
nieo-eylindriques  :  le  dernier  allongé,  fusiforme.  Prothorax  rougeâtre,  à 
éminences  un  peu  plus  prononcées  que  chez  le  o*  :  les  deux  intermé- 
diaires séparées  entre  elles  par  un  sillon  un  peu  plus  profond ,  moins 
court,  souvent  plus  lisse  mais  non  relevé  en  carène  légère  postérieurement. 
Êcusson  blanc,  en  ogive  transverse.  Èlytres  ovalaire-oblongues,  trois  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  ré- 
trécies  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  assez  convexes  sur  le 
dos  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  ;  simultanément  traversées  par  deux  étroi- 
tes bandes  blanches  fortement  flexueuscs  et  composées  de  poils  couchés 
et  serrés  :  la  première  située  sur  le  premier  tiers,  la  deuxième  vers  le  tiers 
postérieur  ;  offrant  en  outre  une  tache  ponctiforme  de  même  nature  située 
sur  chacune  au-dessus  de  l'angle  apical;  avec  les  intervalles  des  rangées 
striales,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  longues  soies  d'un  jaune 
pâle  doré,  plus  ou  moins  redressées,  avec  les  soies  des  séries  impaires  ou 
alternes  encore  plus  longues  (1).  Épaules  très-peu  saillantes,  légèrement 
arrondies,  limitées  intérieurement  par  une  légère  impression.  Dessous  du 
corps  presque  toujours  plus  ou  moins  rougeâtre  et  assez  brillant.  Mélaster- 
num  assez  court,  à  peine  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  premier  ar- 
ceau ventral  dans  son  milieu,  très-peu  convexe  ou  subdéprimé,  non  dis- 
tinctement sillonné  ou  canaliculé  postérieurement.  Ventre  à  premier  et 
deuxième  arceaux  largement  et  faiblement  sinués  dans  le  milieu  de  leur 

(1)  Toutes  ces  soies,  comme  dans  la  plupart  dos  espèces,  paraissent  plus  obscures 
quand  on  tes  examine  d'arrière  en  avant. 
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bord  apionl  :  le  premier  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  de 
lame  triangulaire  largement  tronquée  en  avant  :  le  quatrième  muni  sur  son 
milieu  d'un  petit  point  ombiliqué  d'où  sort  une  longue  soie  pâle,  souvent 
un  peu  frisée,  bifide  ou  subgéminée  au  sommet.  Intervalle  compris  entre 
les  insertions  des  pieds  postérieurs  un  peu  plus  large  que  celui  compris  en- 
tre celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  moins  grêles.  Tibia*  assez  grêles,  aussi  longs 
que  les  cuisses,  presque  droits.  Tarses  assez  épais,  à  premier  article  oblong, 
aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième 
suboblong,  obeouique  :  le  troisième  assez  court,  triangulaire. 

cj*  9  .  Corps très-ailongô(a')ouovalaire-oblong(  9  ),  densement tomens 
tcuxet  grisâtre  chez  les  o%  d'un  noir  de  poix  brillant  avec  deux  étroite- 
bandes  transversales  blanchâtres  chez  les  9  • 

Tête  infléchie,  ruguleuse,  obscure  ;  revêtue  d'une  fine  pubescence  cou- 
chée, d'un  gris  blanchâtre,  médiocrement  serrée  et  laissant  apparaître  la 
couleur  foncière  ;  avec  la  région  de  l'épistome  subdénudée  mais  très-fine- 
ment ciliée.  Front  large,  subconvexe,  distinctement  et  finement  canaliculé 
antérieurement  sur  son  milieu  au-dessus  de  la  tranche  interantonnaire. 
Labre  subconvexe,  finement  chagriné,  plus  ou  moins  rougeâtre,  mat,  den- 
sement cilié  en  avant  de  poils  blonds  et  brillants.  Mandibules  rougeâtres, 
ruguleuscs  et  longuement  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et 
glabres  à  leur  sommet  ;  assez  brusquement  coudées  sur  leurs  côtés.  Palpes 

d'un  roux-testacé. 
Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  plus  ou  moins  grêles,  subtiliformes, 
finement  chagrinées  ;  d'un  roux  ferrugineux  ou  testacé  ;  revêtues  d'une  fine 
pubescence  cendrée,  couchée  et  assez  serrée,  plus  (  9  )  ou  moins  (a")  mé- 
langée sur  les  premiers  articles  de  soies  plus  couchées,  plus  brillantes  et 
semi-dorées:  en  outre  finement  ciliées  en  dehors  et  légèrement  fasciculées 
en  dedans  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  plus  obsolètement  vers 
celui  des  derniers;  le  premier  sensiblement  soyeux,  assez  fortement  épaissj 
en  massue  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième  oblong,  obeonique,  subar- 
rondi sur  sa  tranche  interne,  beaucoup  moins  (çf)  ou  sensiblement  (9) 
moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants  plus  (rf)  ou  moins 
(  9  )  allongés,  subcylindriques  ou  obeonico-cylindriques  :  le  dernier  un  peu 
plus  long  que  le  pénultième,  très-allongé  et  cylindrique  (rf)  ou  allongé  et 
fusiforme  (  9  ),  subacuminô  au  sommet. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que 
large  ;  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de  sa 
gib.  8 
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base,  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  quart  postérieur;  paraissant, 
vu  de  dessus,  subangulairement  mais  obtusément  dilaté  sur  les  côtés  de 
sa  partie  globuleuse;  largement  et  obtusémenl  arrondi  à  son  bord  antérieur 
qui  est  obsolètement  rebordé  en  forme  d'étroit  bourre!et(l)etqui  parait  par- 
fois subéchancré  à  la  rencontre  de  la  ligne  médiane  ;  faiblement  arrondi  à 
sa  base,  avec  celle-ci  à  peine  subsinuée  ou  en  ligne  droite  dans  son  milieu 
au-dessus  de  l'écusson,  étroitement  rebordée  sur  tout  son  développement 
mais  plus  distinctement  sur  les  côtés  où  le  rebord  est  comme  doublé  dans 
la  partie  réfléchie;  fortement  granulé  ;  peu  brillant;  d'un  brun  obscur  (o") 
ourougeâtre  (  9  );  garni  d'une  assez  dense  pubesccnce  d'un  fauve  doré,  or- 
dinairement plus  grisâtre  chez  les  a" ,  plus  ou  moins  redressée  sur  toute 
la  partie  antérieure, plus  ou  moins  couchée  sur  toute  la  postérieure;  offrant 
sur  le  dos  quatre  éminences  ou  dents  plus  ou  moins  obtuses  et  disposées 
sur  une  ligne  transversale,  sur  lesquelles  les  poils  se  réunissent  et  conver- 
gent en  épais  fascicules  dmtiformes  :  les  deux  latérales  à  fascicule  aigu, 
sensiblement  moins  élevées  que  les  intermédiaires  dont  elles  sont  séparées 
par  un  sillon  très-court,  obsolète,  parfois  subdénudé  et  plus  lisse  en  ar- 
rière :  celles-ci  à  fascicule  plus  obtus,  situées  un  peu  plus  en  avant,  sépa- 
rées l'une  de  l'autre  par  un  sillon  assez  large,  subdénudô,  peu  profond  et 
plus  ou  moins  court  (2). 

Êcusson  subconvexc ,  plus  ou  moins  court,  subogival,  voilé  par  une 
épaisse  pubescence  tomenteuse,  grise  (  9  )  ou  blanche (rf). 

Êlytres  allongées  (o*)  ou  ovalairc-oblongues  (  ?  ),  plus  ou  moins  ar- 
rondies à  leur  sommet,  avec  l'angle  apical  légèrement  arrondi  ;  brunes  et 
densement  couvertes  d'un  épais  duvet  cendré  et  couché,  subuniforine  chez 
les  <f  ;  d'un]  noir  brillant  chez  les  9  ,  avec  deux  bandes  transversales  blan- 
ches on  blanchâtres,  étroites,  fortement  flexueuses  et  subinterrompues  à  la 
suture,  et  de  plus  une  tache  subapicale  de  même  nature  et  ponctiforme,  sur 
chacune  ;  assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  les  rangées  striales  au 
nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées 
de  points  carrés,  serrés,  assez  profonds,  traversés  dans  leur  milieu  par  une 
fine  soie  pâle,  couchée  en  long  et  plus  (a*)  ou  moins  (  9  )  distincte,  avec  la 
rangée  suturale  un  peu  plus  profonde,  divergeant  un  peu  en  arrière  où  elle 

(1)  Chez  les  9,  le  bord  antérieur  est  généralement  an  peu  relevé  en  capuchon  au- 
dessus  du  niveau  du  vertex. 

(2)  Cependant  chez  quelques  femelles,  ce  sillon  parait  se  prolonger  en  avant  jus- 
qu'au rebord  antérieur,  et  même,  rarement,  en  arriére  jusque  sur  la  partie  déprimée. 
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se  réunit  à  l'externe  en  enclosant  ainsi  entre  elles  deux  toutes  les  autres. 
Intervalles  assez  larges,  plans,  lisses,  plus  (cf)  ou  moins  (  9  )  pubescents 
etplus(Ç)  ou  moins  (cf) longuement  sétosellés  :  le  marginal  un  peu 
épaissi  et  finement  chagriné  postérieurement.  Épaules  plus  (cf)  ou  moins 
(  9  )  saillantes  et  plus       ou  moins  (  9  )  arrondies. 

Dessous  du  corps  très-obsolètement  et  finement  chagriné  et  en  outre  épar- 
sement  et  obsolétement  ponctué  ;  d'un  noir  de  poix  (cf)  ou  d'un  roux(  9  ) 
assez  brillant  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  cendrée,  couchée  et  assez  ser- 
rée. Lame  du  mésosternum  densement  tomenteuse,  obscure.  Métasternum 
parfois  un  peu  plus  lisse  sur  le  milieu  de  sa  partie  postérieure. 

Hanches  antérieures  très-rapprochées  ou  subcontiguës ,  les  intermé- 
diaires un  peu  moins  rapprochées,  les  postérieures  plus  (9)  ou  moins  (cf) 
distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  plus  ou  moins  convexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  subdéprimé  sur 
le  milieu  du  quatrième  et  vers  l'extrémité  du  troisième  arceau  ;  le  premier, 
court,  beaucoup  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième,  fortement 
resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures, 
avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'angle  plus  (  9  )  ou  moins  (cf)  largement 
arrondi  au  sommet  :  les  deuxième  et  troisième  subégaux  dans  leur  milieu  : 
les  troisième  et  quatrième  légèrement  recourbés  en  arrière  sur  les  côtés  de 
leur  bord  postérieur  :  le  quatrième  court,  marqué  de  chaque  côté  à  son 
extrême  base  d'une  petite  fossette  transverse  située  près  des  sinus  (1)  :  le 
dernier  assez  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  obsolétement  cha- 
grinés; d'un  roux-testacé ;  recouverts  d'une  fine  pubescence  grisâtre,  cou- 
chée et  médiocrement  serrée.  Cuisses  plus  ou  moins  brusquement  renflées 
dès  leur  premier  quart  (cf)  ou  dès  leur  base  (  9  ),  à  peine  recourbées  en 
dessous  avant  leur  sommet.  Tibias  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins 
allongés,  légèrement  ciliés  sur  leur  tranche  supérieure,  graduellement  et 
faiblement  élargis  vers  leur  extrémité  ;  avec  les  éperons  assez  petits,  grêles 
et  égaux  ;  Tarses  plus  (cf)  ou  moins  (  9  )  étroits,  plus  (cf)  ou  moins  (  9  ) 
développés,  à  peine  (cf)  ou  un  peu  (  9  )  moins  longs  que  les  tibias  ;  à 
premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième  à  quatrième  graduel- 
lement plus  courts  :  le  deuxième  plus  ou  moins  oblong  :  le  troisième  plus  ou 

(t)  Les  deuxième  et  troisième  sont  légèrement  et  transversalement  impressionnés 
à  leur  extrême  base  contre  l'intersection  et  sur  les  côtés  de  celle-ci  qui  se  redressent 
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moins  court,  triangulaire  ou  obconique  :  le  quatrième  un  peu  plus  large 
que  le  précédent,  assez  fortement  échancré  au  sommet  et  subbilobé  :  le 
dernier  plus  ou  moins  grêle,  aussi  long  (cf)  ou  à  peine  aussi  long  (  9  ) 
que  les  deux  précédents  réunis,  graduellement  subélargi  vers  son  extrémité, 
légèrement  arqué  vu  de  côté.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  sur  le  chêne,  dans  toute  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le 
Bugey,  la  Bresse,  le  Dauphiné,  etc. 

Obs.  Elle  a  beaucoup  d'analogie,  pour  le  port  et  le  faciès,  avec  \c  Ptinus 
italicus.  Le  o*  se  distingue  du  a*  de  celte  dernière  espèce  par  l'absence  de 
la  bande  transversale  brune  subdénudôc  sur  les  élytres.  La  9  diffère  de 
la  9  de  la  même  espèce  par  son  prothorax  toujours  plus  ou  moins  rou- 
geâtre,  moins  sensiblement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  et  à  dents  beau- 
coup moins  prononcées  ;  par  ses  élytres  non  garnies  de  poils  blancs,  mais 
notées  d'une  tache  subapicale  constante  ;  par  ses  épaules  un  peu  moins 
saillantes  ;  par  son  dernier  arceau  ventral,  dépourvu  sur  son  milieu  de 
point  ombiliquê  sétifère  (1),  etc. 

Quant  aux  différences  communes  aux  deux  sexes,  nous  répéterons  en 
partie  ce  qui  a  été  dit  dans  le  tableau  :  1°  que  le  premier  article  des  antennes 
est  proportionnellement  un  peu  plus  développé  dans  le  Ptinus  rufipes  que 
dans  le  Ptinus  italiens  ;  —  2°  que  la  tôle  est  moins  pubescente  et  plus 
obscure;  —  3°  que  les  éminences  ou  dents  du  prolhorax  sont  moins  sail- 
lantes. Nous  ajouterons  que  la  taille  est  un  peu  moindre,  que  les  antennes 
et  les  pieds  sont  d'un  roux  généralement  plus  clair,  que  les  élytres  sont 
moins  fortement  ponctuées-striées  avec  les  intervalles  moins  convexes,  etc. 


15.  PtftllUS  or  il  nt  US.  MULL. 

Allongé  (o")  ou  ovalaire  (  9  ),  d'un  noir  brun  plus  ou  moins  plombé  et 
assez  brillant,  avec  les  palpes  testucés,  les  antennes  et  les  pieds  a"un  roux 
ferrugineux.  Front  blanchâtr e,  finement  canalictdé  sur  son  milieu.  Antennes 

* 

(t)  Ce  caractère  remarquable  d'un  ombilic  sétifère  sur  les  deux  derniers  segments 
ventraux  chez  la  9  du  Ptinus  ilaticus,  sur  le  pénultième  seulement  chez  la  9  du 
Ptinus  rufipes,  malgré  les  autres  affinités,  rapprocherait  nécessairement  ces  deux  es- 
pèces ;  car  il  ne  se  rencontre  dans  aucune  autre. 
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à  deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième  chez  la  9  .  Protho- 
rax oblong,  obsolètement  sillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane,  avec 
quatre  éminences  fasciculées  très- obsolètes  ;  paré  postérieurement  sur  son 
milieu  d'une  ligne  longitudinale  écailleuse  blanche,  et,  en  avant  de  chaque 
côté,  d'une  tache  subarrondie  de  même  nature.  Êcusson  blanc.  Êlytres 
allongées  (çf)  ou  ovalaires  (  9  ),  assez  fortement  ponctuées-striées,  briève- 
ment et  sérialement  sétosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales 
flexueuses,  blanches  et  écailleuses.  Tarses  plus  ou  moins  grêles  et  plus  ou 
moins  développés,  à  quatrième  article  simple. 

Ptinus  ornatut.  Muller,  in  Germ.  Mag.,  1821,  IV,  p.  218,  18;  —  Germai»,  Coll. 
Spec,  78,  134;  —  Redtenbacher,  Faun.  Austr.,2*  édit.,  p.  856;  —  Boieldieu,  Mon. 
Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  633,  31. 

Ptinus  fuscus.  Sturm,  Dcuts.  Faun.,  t.  XII.,  p.  62,  7,  pl.  253. 

Variété  a.  Deutu  du  corps  d'an  roux  sabmétallique.  avec  les  taches  do  prothorax  et  les  bandes 

des  élytres  plus  ou  moins  obsolète*. 

o\  Long.  0«,0033  (1 1.  1/2);  -  larg.  0-0015(2/3  1.). 
9  .  Long.  0-,0030  (1  1. 1/3);  -  larg.  0»,0017  (3/41.). 

çf .  Corps  allongé.  Yeux  assez  gros  et  assez  saillante.  Tête,  compris 
ceux-ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes 
presque  aussi  longues  que  le  corps,  subatténuées  et  assez  grêles  vers  leur 
extrémité  ;  à  deuxième  article  sensiblement  moins  long  que  le  troisième  : 
celui-ci  oblong,  obeonique  :  le  quatrième  suballongé,  obeonico-cylindrique  : 
les  cinquième  à  dixième  allongés,  subcylindriques,  paraissant  graduelle- 
ment un  peu  plus  allongés  par  le  fait  qu'ils  sont  graduellement  un  peu  plus 
étroits  :  le  dernier  très-allongé,  cylindrique.  Prothorax  assez  fortement 
étranglé  au  devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier 
tiers  de  la  longueur.  Êlytres  allongées,  trois  fois  et  demie  aussi  longues 
que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  sur  environ  les  trois  quarts  de 
leur  longueur,  et  puis  assez  largement  arrondies  au  sommet;  peu  convexes 
ou  subdéprimées  le  long  de  la  suture  ;  densement  et  assez  fortement,  ponc- 
tuées-striées, avec  les  points  assez  profonds,  serrés  et  subira ns verses,  et  les 
intervalles  assez  étroits,  paraissant  parfois  subconvexes  et  plus  ou  moins 
ridés  en  travers  vus  de  côté.  Épaules  saillantes,  fortement  arrondies,  débor- 
dant sensiblement  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  limitées  intérieure- 
ment par  une  légère  impression.  Dessous  du  corps  d'un  brun  obscur. 
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Métasternum  grand,  assez  convexe  postérieurement, environ  trois  fois  aussi 
long  que  le  premier  arceau  ventral  dans  son  milieu,  ordinairement  lisse, 
glabre  et  brillant  sur  la  partie  postérieure  de  son  disque,  creusé  sur  la 
deuxième  moitié  de  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  canaliculé  profond. 
Ventre  à  premier  arceau  sensiblement  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord 
apical,  avancé  entre  les  branches  postérieures  en  forme  d'angle  assez  large, 
mais  assez  étroitement  arrondi  au  sommet.  Intervalle  compris  entre  les 
insertions  des  pieds  postérieurs  sensiblement  moindre  que  celui  compris 
entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  assez  grêles.  Tibias  assez  étroits  à  leur 
base,  faiblement  et  graduellement  subélargis  vers  leur  extrémité  ;  sensible- 
ment plus  longs  que  les  cuisses  :  les  intermédiaires  et  postérieurs  parfois  & 
peine  recourbés  en  arrière.  Tarses  assez  grêles,  assez  développés,  mais 
néanmoins  un  peu  moins  longs  que  les  tibias  :  les  antérieurs  à  premier 
article  suballongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  le  deuxième 
obconique,  un  peu  oblong  :  le  troisième  à  peine  plus  long  que  largo  :  le 
quatrième  assez  court  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  à  premier  article 
plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le 
deuxième  plus  ou  moins  oblong,  obconique  :  le  troisième  un  peu  oblong, 
subtriangulaire  :  le  quatrième  assez  court. 

9  .  Corps  ovalaire.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes 
sensiblement  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  environ  les  deux  tiers 
de  la  longueur  de  celui-ci  ;  subfiliformes,  mais  assez  épaisses,  à  peine  plus 
grôles  vers  leurs  extrémité  :  à  deuxième  article  à  peine  moins  long  sur  sa 
tranche  externe  que  le  troisième  :  celuî-ci  et  les  suivants  oblongs,  obco- 
niqucs,  presque  subégaux  ou  paraissant  graduellement  à  peine  plus  allon- 
gés par  le  fait  qu'ils  sont  graduellement  à  peine  plus  étroits  :  le  dernier 
ovalaire,  oblong  ou  subelliptique.  Prothorax  fortement  étranglé  au  devant 
de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier  quart  de  la  longueur  (1). 
Êlytres  ovalaires,  environ  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax, sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  visiblement  rélrôcies  en  arrière 
et  puis  assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ;  assez  fortement  convexes 
sur  le  dos;  assez  densement  et  médiocrement  ponctuées-striées,  avec  les 

(t)  Le  prothorax  parait  un  peu  plus  fortement  ou  un  peu  plus  brusquement  étranglé 
verssa  base,  chez  la  ?  quechez  le  o",  parce  que,  les  éminences  latérales  étant  un  peu 
plus  prononcées  chez  ce  premier  sexe,  il  parait,  vu  de  dessus,  plus  sensiblement  di- 
late sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse. 
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points  assez  profonds,  mais  moins  gros  et  un  peu  moins  serrés  que  chez 
le  o%  subcarrés  et  subarrondis,  avec  les  intervalles  plus  larges,  plans  et 
lisses.  Épaules  effacées,  rejetées  en  arrière  des  les  angles  postérieurs  du 
prothorax,  sans  impression  sensible  intérieurement.  Dessous  du  corps  d'un 
brun  plus  ou  moins  rougeâtre,  parfois  assez  clair.  Métasternum  assez  court, 
peu  convexe  ou  subdéprimé,  sensiblement  plus  long  dans  son  milieu  que 
le  premier  arceau  ventral,  uniformément  pubescent,  marqué  à  l'extrémité 
de  sa  ligne  médiane  d'un  petit  canal,  souvent  indistinct,  d'autrefois  très- 
court  ou  réduit  a  une  petite  fossette  ponctiforme.  Ventre  à  premier  arceau 
légèrement  et  largement  sinué  sur  le  milieu  de  son  bord  postérieur,  avancé 
entre  les  hanches  en  forme  d'angle  large,  obtusément  tronqué  ou  largement 
subarrondi  au  sommet.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds 
postérieurs  sensiblement  plus  large  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les 
côtés.  Pieds  moins  grêles.  Tibias  assez  robustes,  graduellement  et  visible- 
ment élargis  de  la  base  à  l'extrémité,  aussi  longs  ou  à  peine  plus  longs  que 
les  cuisses,  droits  ou  presque  droits.  Tarses  assez  épais,  médiocrement 
développés,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias;  à  premier  article 
oblong  ou  suballongé,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième 
plus  ou  moins  oblong,  obeonique  :  le  troisième  assez  court,  triangulaire  : 
le  quatrième  court. 

<f  $  .  Corps  d'un  brun  noir  plombé  et  assez  brillant. 

Tête  infléchie,  finement  rugueuse,  d'un  brun  mat  ;  recouverte  d'une 
dense  pubescence  écailleuse  et  blanche  qui  voile  presque  complètement  la 
couleur  foncière  ;  avec  la  région  de  l'épistome  dénudée  mais  ciliée  de  fines 
soies  assez  longues  et  d'un  flave  brillant.  Front  large,  subdéprimé ,  offrant 
sur  sa  ligne  médiane  un  sillon  canaliculé,  fin  mais  bien  distinct,  non  pro- 
longé en  arrière  jusqu'au  vertex  et  plus  ou  moins  dénudé  d'écaillés  sur 
ses  bords.  Labre  finement  chagriné,  obscur,  densemenl  cilié  de  poils  pâles 
à  son  bord  antérieur.  Mandibules  plus  ou  moins  rougeâtres,  chagrinées  et 
légèrement  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur 
extrémité  ;  brusquement  coudées  sur  leurs  côtés.  Palpes  testacés  ou  d'un 
roux-testacé  assez  clair. 

Yeux  subarrondis ,  noirs. 

Antennes  finement  chagrinées ,  d'un  roux-ferrugineux  plus  ou  moins 
clair;  revêtues  d'une  fine  et  courte  pubescence  cendrée,  assez  serrée,  va- 
riée, surtout  sur  les  premiers  articles,  de  poils  couchés,  un  peu  plus  gros- 
siers ou  subécailleux  et  blanchâtres  ;  en  outre ,  distinctement  ciliées  en 
dehors  de  soies  un  peu  plus  raides ,  et  fasciculées  en  dessous  vers  le  som- 
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met  de  chaque  article ,  avec  les  soies  et  les  fascicules  plus  obsolètes  dans 
les  derniers  articles  ;  le  premier  distinctement  subécailleux ,  sensiblement 
épaissi  en  massue  ovale-oblongue  :  le  deuxième  subarrondi  sur  sa  tranche 
interne  :  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  obtusément 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  sensiblement  plus  long  que  large, 
plus  ou  moins  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant 
de  sa  base;  paraissant,  vu  de  dessus,  subangulairement  et  plus  (o*)ou 
moins  (  o  )  obtusément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse;  très- 
largement  et  très-obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  à  peine 
relevé  au-dessus  du  niveau  du  vertex  et  à  peine  ou  très-obsolètement  re- 
bordé ;  obtusément  subtronqué  ou  à  peine  arrondi  à  sa  base  qui  est  fine- 
ment rebordée,  avec  le  rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  sa  partie 
réfléchie;  assez  fortement  granulé  ;  d'un  brun  obscur;  garni  d'une  assez 
dense  pubescence ,  assez  courte  ,  flave  ou  fauve  ou  quelquefois  plus  pâle, 
plus  ou  moins  redressée  sur  la  partie  antérieure ,  plus  ou  moins  couchée 
sur  la  postérieure  ;  offrant  sur  le  dos  quatre  éminences  obtuses ,  arron- 
dies ,  obsolètes,  disposées  sur  une  ligne  transversale ,  à  peine  sensibles  ou 
seulement  indiquées  par  les  petits  fascicules  de  poils  convergents  dont 
elles  sont  surmontées:  les  deux  latérales  beaucoup  plus  inférieures ,  par- 
fois un  peu  plus  accusées,  séparées  des  intermédiaires  par  un  sillon  très- 
court  et  presque  indistinct  ou  plutôt  idéal  :  celles-ci  à  fascicules  plus 
obtus ,  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  sillon  canaliculé ,  tantôt  obsolète 
surtout  en  avant ,  tantôt  prolongé  mais  d'une  manière  très-légère  depuis 
le  bord  antérieur  jusqu'au  postérieur  ;  paré  en  arrière  sur  le  sillon 
médian  d'une  ligne  longitudinale  blanche  assez  étroite,  composée  d'écaillés 
déprimées,  parfois  subdilatée  vers  sa  base;  et,  en  avant  de  chaque  côté  de  la 
ligne  médiane ,  d'une  petite  tache  de  môme  nature  mais  plus  ou  moins 
obsolète  et  composée  d'écaillés  moins  condensées  ;  parfois  parsemé  (1) 
en  outre,  sur  tout  son  disque,  de  petites  écailles  semblables,  plus  ou  moins 
distantes  l'une  de  l'autre. 

Êcusson  subogival,  voilé  par  un  épais  duvet  blanc. 

Élytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet ,  avec  l'angle  apical  droit 
et  non  émoussé;  d'un  noir  brun  assez  brillant  et  plus  ou  moins  plombé  ; 
parées  de  deux  bandes  transversales  blanches,  composées  d'écaillés  dépri- 
mées et  plus  ou  moins  condensées,  et  subinterrompues  vers  la  suture  :  la 

(1)  Ceci  se  remarque  surtout  chez  les  individus  bien  frais  et  récemment  éclos. 
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première  située  vers  le  tiers  antérieur,  assez  étroite  en  dedans,  dilatée  en 
avant  sur  le  septième  intervalle  (en  comptant  le  suturai)  jusqu'aux  épaules  : 
la  deuxième  située  vers  le  tiers  postérieur,  un  peu  plus  large ,  fortement 
flexueuse  ;  parfois  parsemées,  chez  les  individus  bien  frais,  sur  toute  leur 
surface,  d'écaillés  blanches  plus  ou  moins  distantes  et  qui  lui  impriment 
une  teinte  cendrée  ;  plus  ou  moins  fortement  ponctuées-striées ,  avec 
les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième 
vers  l'écusson,  traversées  chacune  dans  leur  milieu  par  une  chaînette  de 
petites  soies  pâles ,  plus  ou  moins  distinctes  et  couchées  en  long.  Inter- 
valles ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  courtes,  blondes  et  semi- 
inclinées  en  arrière  :  le  marginal  subélargi ,  finement  chagriné  et  un  peu 
roussâtre  postérieurement,  un  peu  relevé  et  finement  et  unisérialement  gra- 
nulé vers  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  plus  ou  moins  brillant ,  très-obsolètement  chagriné  et 
en  outre  obsolètement  et  éparsement  ponctué,  avec  les  points  plus  ou  moins 
subdénudôs  et  formant  comme  de  petites  taches  obscures ,  plus  distinctes 
sur  les  troisième  et  quatrième  arceaux  du  ventre  ;  recouvert  d'une  fine 
pubescence  couchée ,  grisâtre  et  assez  serrée.  Hanches  antérieures  très- 
rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  moins,  les  postérieures  plus  ou 
moins  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  assez  convexe  mais  plus  ou  moins  subdéprimé  sur  sa  région  mé- 
diane; à  premier  arceau  court,  fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la 
partie  interne  des  hanches  postérieures,  beaucoup  moins  long  dans  son 
milieu  que  le  deuxième  :  celui-ci  grand ,  assez  régulièrement  arqué  à  son 
bord  postérieur  :  les  troisième  et  quatrième  assez  sensiblement  sinués  ou 
recourbés  en  arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  un  peu 
moins  grand  que  le  précédent  :  le  quatrième  (1)  court  :  le  dernier  assez 
grand ,  semi-lunaire,  plus  obsolètement  ponctué ,  plus  finement  et  moins 
densement  pubescent  que  les  autres. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  finement  ruguleux, 
d'un  roux  ferrugineux  assez  clair  avec  les  cuisses  parfois  un  peu  plus  fon- 
cées ;  revêtus  d'une  dense  pubescence  couchée ,  subécailleuse ,  d'un  gris 
blanchâtre ,  avec  de  petits  points  subdénudés ,  obscurs  et  plus  ou  moins 
apparents.  Cuisses  assez  grêles  à  leur  base,  sensiblement  et  graduellement 
renflées  dès  celle-ci,  sensiblement  recourbées  en  dessous  avant  leursom- 

(1  )  Les  intersections  des  segments  ventraux  sont  plus  ou  moins  enfoncées  sur  leurs 
côtés,  et  cela  dans  plusieurs  espèces. 
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met.  Tibias  distinctement  ciliés  sur  leur  tranche  externe,  plus  ou  moins 
élargis  vers  leur  extrémité  ;  avec  les  éperons  petits  et  égaux.  Tarses  plus  ou 
moins  développés,  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième 
à  quatrième  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  quatrième  pas  plus  épais 
que  les  précédents  ,  obcordiforme  et  non  subbilobé  :  le  dernier  plus  ou 
moins  grêle ,  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  graduellement  subélargi  vers  son  extrémité.  Ongles  petits,  grêles, 
légèrement  arqués. 

Patme.  Cette  espèce  habite  la  majeure  partie  de  la  France  :  les  environs 
de  Paris  et  de  Lyon,  la  Bourgogne,  le  Beaujolais,  le  Languedoc,  la  Pro- 
vence, etc.  On  la  rencontre  assez  communément  parmi  les  vieux  lierres, 
dans  les  vieux  fagots,  sur  les  haies  de  bois  mort,  sur  les  haies  touffues  qui 
sont  près  des  habitations,  et  quelquefois  aussi  dans  l'intérieur  des  maisons 
de  campagne. 

Obs.  Quelquefois,  sans  doute  dans  les  sujets  immatures,  le  dessus  du 
corps  est  d'une  teinte  roussâtre  ou  ferrugineuse  ,  avec  un  léger  éclat  sub- 
métallique. D'autres  fois ,  le  prothorax  et  les  élytres ,  outre  les  taches  ou 
bandes  ordinaires,  sont  entièrement  parsemés  de  petites  écailles  blanches 
plus  ou  moins  écartées,  au  point  de  paraître  d'une  couleur  cendrée  presque 
uniforme. 


Allongé  (çf)  ou  ovalaire-oblong  (  9  ) ,  brun  ou  noir,  subplombé,  assez 
brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacé,  et  les 
cuisses  un  peu  plus  obscures.  Front  grisâtre ,  finement  canaliculé  sur  son 
milieu.  Antennes  à  deuxième  article  sensiblement  moins  long  que  te  troi- 
sième. Prothorax  oblong,  avec  quatre  èminences  fasciculées  à  peine  dis- 
tinctes; paré  postérieurement  de  deux  taches  blanchâtres,  situées  derrière 
tes  fascicules  latéraux.  Êcusson  d'un  blanc  cendré.  Èlytres  allongées  (çf) 
ou  ovalaire-oblongues  (  9  ) ,  assez  fortement  ponctuées-striées ,  assez  lon- 
guement (  9  )  et  sérialement  sétosellées ,  ornées  de  deux  bandes  transver- 
sales blanclidlres,  formées  de  plaques  de  poils  couchés  mais  non  écailleux, 
plus  ou  moins  séparées  les  unes  des  autres.  Pieds  plus  ou  moins  grêles  et 
plus  ou  moins  allongés.  Tarses  à  quatrième  article  obcordiforme. 


16.  Pt liras  Iiepidut*.  Villa. 
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Ptinui  lepidus.  Vilu,  Alt.  Suppl.  Col.,  1838,  62  ;  —  Boieldieu,  Mon.  Ptin.  ,Ann. 
Soc.  Ent.  Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  634,  32. 


Variété  a.  Dtuut  du  eorpt  d'an  roux  ferrugineux,  avec  le  front,  le  disque  du  prothorax,  le 
calus  humerai  et  la  paie  Inférieure,  plus  obscurs.  Êiytre$  un  peti  plus  claires, 
finement  mouchcleesda  cendre.  (Pl.  dcbMcontis.  Rry.) 

Ptinut  germanut  var.  6,  debilicomis .  Boieloieo,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr., 
1836,  t.  IV,  p.  488. 


Long.  0,0018  à  0,0030  (3/A  à  1  1. 1/3);  — larg.  0,0011  à  0,0015  (1/2  I. 

à  2/31.). 

* 

<f.  Corps  allongé.  Yeux  gros  et  très-saillants.  Tête ,  compris  ceux-ci, 
beaucoup  plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  presque  aussi  longues  que 
le  corps,  grêles,  subûliformes ;  à  deuxième  article  oblong,  obeonique , 
beaucoup  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  le  quatrième  allongés, 
subcylindriques  :  les  suivants  encore  plus  allongés ,  cylindriques  :  le  der- 
nier très-allongé,  cylindrique.  Prothorax  très-fortement  étranglé  au-devant 
de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier  tiers  de  sa  longueur  ; 
relevé  postérieurement  sur  sa  ligne  médiane,  au-devant  de  la  partie  dépri- 
mée, en  une  légère  carène  assez  distincte.  Êlytres  d'un  brun  brillant  un 
peu  roussâtre  et  parfois  submétallique;  allongées,  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax ,  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'aux  trois  quarts  de  leur 
longueur,  subsinueusement  rétrôcies  en  arrière  et  puis  assez  largement 
arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  subarrondi  ;  peu  convexes  ou 
subdéprimées  le  long  de  la  suture  ;  assez  fortement  et  assez  densement 
ponctuêe-sstriées,  avec  les  points  assez  profonds  et  subcarrés;  et  les  inter- 
valles à  peine  subconvexes,  un  peu  plus  larges  que  les  points,  ornés  chacun 
d'une  série  assez  régulière  de  soies  pâles  ou  blanches,  médiocrement  lon- 
gues et  semi-couchées ,  avec  les  intervalles  suturai  et  marginal  simulta- 
nément épaissis  en  arrière  en  forme  de  bourrelet  assez  large,  et  liés  à  leur 
sommet  de  manière  à  figurer,  à  l'angle  apical ,  un  calus  assez  prononcé  et 
en  équerre.  Epaules  saillantes ,  fortement  arrondies ,  débordant  sensible- 
ment les  angles  postérieurs  du  prothorax,  limitées  intérieurement  par  une 
faible  impression  oblongue  et  subarquée.  Métasternum  grand,  assez  con- 
vexe, au  moins  deux  fois  aussi  long  que  le  premier  arceau  ventral  dans 
son  milieu,  fortement  canaliculé  sur  la  deuxième  moitié  de  sa  ligne 
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médiane.  Intervalle  compris  entr  ;  les  insertions  des  pieds  postérieurs  sen- 
sibleraent  moindre  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds 
allonges,  grêles.  Cuisses  très- grêles  à  leur  base,  assez  brusquement  ren- 
flées après  leur  milieu.  Tibias  étroits  à  leur  base,  faiblement  et  graduelle- 
ment subélargis  après  leur  milieu,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  à 
peine  ou  faiblement  recourbés  en  arrière  dans  la  dernière  moitié  de  leur 
tranche  supérieure  :  les  postérieurs  en  même  temps  un  peu  cambrés  en 
dedans  vers  le  milieu  de  leur  face  interne.  Tarse*  grêles,  très-développés, 
presque  aussi  longs  que  les  tibias  :  les  antérieurs  un  peu  moins  développés, 
à  premier  article  allongé ,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  oblong,  obconique  :  le  troisième  à  peine  plus  long  que  large , 
sublriangulairc  ;  les  intermédiaires  et  postérieurs  à  premier  article  grêle 
et  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  subal- 
longé ou  allongé ,  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  troisième 
oblong,  obconique  :  le  quatrième  de  tous  les  tarses  à  peine  plus  large  que 
le  précédent,  obcordiformc. 

?  Corps  ovalaire-oblong.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tète,  compris 
ceux-ci,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  An- 
tennes beaucoup  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  à  peine  les  deux 
tiers  de  la  longueur  de  celui-ci,  moins  grêles,  subtil iformes  ou  même  un 
peu  plus  épaisses  vers  leur  extrémité  :  à  deuxième  article  suboblong,  sen- 
siblement moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants  oblongs, 
obconiques,  graduellement  et  à  peine  plus  épais  en  approchant  de  l'extré- 
mité, subégaux  avec  le  troisième  néanmoins  un  peu  moins  grand  que 
les  suivants  :  le  dernier  suballongé,  subelliptique.  Prothorax  fortement 
étranglé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le 
dernier  quart  de  la  longueur  ;  à  peinu  subsillonné  et  sans  carène  sur  sa 
ligne  médiane.  Elytres  d'un  noir  subplombé  brillant,  ovalaire-oblongues, 
assez  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  subacuminéraent  rétrécies  en 
arrière  et  très-étroitement  arrondies  au  sommet ,  avec  l'angle  apical  assez 
aigu  ;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  fortement  ponctuées-striôes,  avec  les 
points  profonds,  un  peu  moins  serrés  mais  plus  gros  que  chez  les  <f , 
carrés  ou  un  peu  oblongs  ;  et  Us  intervalles  plans,  un  peu  moins  larges  ou 
à  peine  aussi  larges  que  les  points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de 
soies  flaves,  longues  et  redressées,  avec  celles  des  intervalles  impairs  ou 
atlernes  encore  plus  longues  ;  avec  les  suturai  et  marginal  seulement  un  peu 
plus  larges  en  arrière  et  non  épaissis  en  calus  distinct.  Épaules  effacées, 
rejetées  en  arrière  dès  les  angles  postérieurs  du  prothorax,  sans  impression 
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sensible  intérieurement.  Métasternum  assez  rourt,  subdéprimé,  sensible- 
ment plus  long  que  le  premier  arceau  ventral  dans  son  milieu,  non  ou  à 
peine  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris  entre 
les  insertions  des  pieds  postérieurs  un  peu  plus  large  que  celui  compris 
entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  assez  allongés,  médiocrement  grêles. 
Cuisses  grêles  à  leur  base,  sensiblement  renflées  après  leur  milieu.  Tibias 
graduellement  et  assez  sensiblement  élargis  de  la  base  à  leur  extrémité, 
aussi  longs  ou  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses,  presque  droits.  Tarses 
moins  grêles  que  chez  les  o%  assez  développés,  un  peu  moins  longs  que 
les  tibias  ;  à  premier  article  oblong,  aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  assez  court,  triangulaire  :  le  troi- 
sième court,  moins  long  que  largo  :  le  quatrième  court,  pas  plus  large 
que  le  précédent,  triangulaire  ou  subcordiforme . 

0*9  Corps  allongé  (o*)  ou  ovalaire-oblong  (  9  ),  d'un  brun  ou  d'un 
noir  subplombé  brillant. 

Tête  infléchie  ou  subinfléchie,  finement  rugueuse,  obscure  ou  d'un  brun 
mat  ;  revêtue  d'une  fine  pubescence,  couchée,  grisâtre,  médiocrement 
serrée  et  ne  voilant  pas  complètement  la  couleur  foncière  ;  avec  la  région 
de  l'épistome  dénudée  ou  légèrement  ciliée  de  quelques  soies  blondes. 
Front  large,  subdéprimé  ou  à  peine  subconvexe,  distinctement  cana- 
liculé sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  de  la  tranche  interantennaire.  Labre 
obscur,  finement  chagriné,  densement  et  brièvement  cilié  en  avant  desoies 
prtles  et  brillantes.  Mandibules  obscures,  finement  ruguleuses  et  légèrement 
ciliées  à  leur  base;  d'un  noir  de  poix  brillant,  lisses  et  glabres  à  leur 
extrémité,  subarcuôment  coudées  sur  leurs  côtés.  Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  plus  ou  moins  allongées,  finement  chagrinées,  d'un  roux- 
Jestacé  ;  assez  densement  et  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence 
grisâtre,  variée,  surtout  sur  les  premiers  articles,  de  quelques  soies  bril- 
lantes et  couchées  ;  légèrement  ciliées,  en  outre,  sur  leur  tranche  supé- 
rieure et  plus  ou  moins  fasciculées  en  dedans  surtout  vers  le  sommet  de 
chaque  article,  avec  tous  les  cils  plus  rares  ou  obsolètes  en  approchant  de 
l'extrémité;  à  premier  article  un  peu  soyeux,  fortement  épaissi  en  massue 
plus  (çf)  ou  moins  (9)  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième  le  plus 
court  de  tous,  souvent  un  peu  brillant,  plus  ou  moins  arrondi  sur  sa 
tranche  interne  :  les  troisième  à  dixième  plus  (o*)  ou  moins  (  9  )  allongés  : 
le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  prénultième  obtusôment  acuminé 
au  sommet. 


Digitized  by  Google 


126 


(IIBBICOLLES 


Prothorax  plus  étroil  que  les  ôlytres,  sensiblement  plus  long  que  large; 
plus  ou  moins  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant 
de  sa  base  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins  obtusément  et  suban- 
gulairement  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  très-largement  et 
obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  à  peine  relevé  et  indis- 
tinctement rebordé  ;  assez  largement  subtronqué  sur  le  milieu  de  sa  base 
avec  celle-ci  étroitement  et  distinctement  rebordée  et  le  rebord  plus  épais 
et  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  couvert  d'une  gra- 
nulation subrugueuse,  assez  grossière  mais  plus  ou  moins  aplatie  et  en 
partie  subombiliquée  ;  d'un  brun  obscur  et  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  line 
pubescenec  blonde  ou  cendrée,  médiocrement  serrée,  assez  courte  et  un 
peu  redressée,  couchée  et  plus  pâle  ou  blanchâtre  sur  la  partie  déprimée; 
offrant  sur  le  dos  quatre  éminences  obtuses,  disposées  sur  une  ligne  trans- 
versale, à  peine  distinctes  ou  seulement  accusées  par  les  fascicules  den- 
tiformes  dont  elles  sont  surmontées  :  ceux-ci  peu  aigus,  séparés  entre 
eux  par  un  très-faible  sillon,  formé  seulement  par  la  divergence  des  poils, 
avec  les  latéraux  beaucoup  plus  inférieurs  ;  paré  en  outre  de  deux  taches 
blanchâtres  composées  de  poils  blancs  couchés  et  condensés,  situées,  une 
de  chaque  côté,  sur  la  pente  postéro-inlerne  des  dents  latérales. 

Êcusson  transverse,  subogival,  subarrondi  au  sommet,  voilé  par  un 
épais  duvet  blanchâtre  ou  cendré. 

Élytres  d'un  brun  ou  d'un  noir  brillant  et  subplombé  ;  parées  de  deux 
bandes  transversales  obsolètes  et  blanchâtres,  largement  interrompues  à  la 
suture  et  formées  de  taches  de  poils  blancs  et  couchés,  mais  non  écail- 
leux  :  la  première  subhumérale  :  la  deuxième  vers  le  tiers  postérieur,  sou- 
vent accompagnée  en  arrière  de  quelques  soies  blanches  plus  ou  moins 
distinctes  ;  plus  ou  moins  fortement  ponctuées- striées,  avec  les  rangées 
striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écus- 
son,  traversées  chacune  dans  leur  milieu  par  une  chaînette  de  soies  pâles 
et  blanchâtres,  bien  distinctes  et  couchées  en  long.  Intervalles  plus  ou 
moins  étroits,  lisses,  plus  ou  moins  fortement  sétosellés  :  le  marginal  cha- 
griné en  arrière. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  obsolètement  chagriné  et  en  outre 
obsolètement  et  éparsement  ponctué  ;  d'un  noir  brun  assez  brillant,  et  re- 
couvert d'une  très-fine  pubescence  cendrée,  couchée  et  peu  serrée.  Méta- 
sternum  souvent  plus  glabre,  plus  lisse  et  brillant  sur  son  milieu. 

Hanches  antérieures  rapprochées,  Us  intermédiaires  un  peu  moins,  te 
postérieures  plus  ou  moins  distantes  l'une  de  l'autre. 
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Ventre  assez  convexe  à  sa  base  ;  à  premier  arceau  fortement  resserré  de 
chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  avancé  entre 
celles-ci  en  angle  plus  (  9  )  ou  moins  (<f)  largement  arrondi  au  sommet  ; 
sensiblement  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième,  assez  réguliè- 
rement arqué  à  son  bord  postérieur  ou  avec  celui-ci  à  peine  coudé  au- 
dessous  de  chaque  trochanter  :  le  deuxième  grand,  régulièrement  arqué 
postérieurement  ;  le  troisième  légèrement,  le  quatrième  plus  sensiblement 
sinués  ou  recourbés  en  arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troi- 
sième un  peu  moins  grand  que  le  précédent  :  le  quatrième  court  :  le  der- 
nier grand,  subdéprimô,  semi-lunaire,  parfois  assez  étroitement  arrondi  au 
sommet,  souvent  creusé,  chez  les  a*,  de  chaque  côté  près  de  sa  base 
d'une  fossette  subarrondie  plus  ou  moins  marquée;  le  pénultième  quelque- 
fois également  creusé  de  chaque  côté,  mais  tout  à  fait  à  sa  base,  d'une 
fossette  transversale  joignant  le  bord  postérieur  du  troisième  arceau  : 
celui-ci  également,  mais  plus  rarement,  creusé  de  chaque  côté  à  sa  base 
d'une  fossette  affaiblie,  plus  prolongée  latéralement  ou  réduite  à  un  léger 
sillon  transversal  mais  en  partie  enfoui  (i)  sous  le  bord  postérieur  l'arceau 
précédent. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  finement  chagrinés, 
d'un  roux-testacé,  recouverts  d'une  assez  fine  pubescence  grisâtre,  couchée 
et  médiocrement  serrée.  Cuisses  plus  ou  moins  grêles  à  leur  base,  plus  ou 
moins  sensiblement  et  assez  brusquement  renflées  après  leur  milieu,  un 
peu  recourbées  en  dessous  avant  leur  sommet.  Tibias  plus  (a*)  ou  moins 
(  9  )  grêles,  finement  ciliés  de  poils  semi-couchés  sur  leurs  tranches,  surtout 
sur  la  supérieure,  plus  ou  moins  élargis  vers  leur  extrémité  ;  avec  les 
éperons  petits  et  égaux.  Tarses  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins  déve- 
loppés :  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième  à  qua- 
trième graduellement  plus  courts  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les 
deux  précédents  réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté. 
Ongles  petits,  très-grêles,  subarqués. 

Patrib.  Cette  espèce,  particulière  à  la  Lombardie,  se  rencontre  rare- 
ment dans  les  provinces  méridionales  de  la  France.  Nous  l'avons  prise 
aux  environs  d'Hyères,  en  hiver,  dans  le  tronc  carié  d'un  olivier.  Elle  a  été 

(1)  Il  arrive  assez  souvent  que  les  segments  ventraux,  les  derniers  surtout,  offrent 
de  chaque  côté  à  leur  ba3e,  une  faible  impression  plus  ou  moins  enfouie  sous  le  bord 
postérieur  du  segment  précédent:  et  cela  dans  plusieurs  espèces,  mais  d'une  manière 
plus  confuse  que  dans  celle-ci. 
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trouvée,  en  novembre,  sur  les  ajoncs,  dans  les  montagnes  des  environs  de 
Collioure,  par  M.  Charles  Brisout  de  Barneville,  à  qui  la  faune  française 
doit  tant  de  découvertes  intéressantes. 

Obs.  Pour  la  couleur  et  le  port,  elle  ressemble  au  Ptimis  ornatus.  Mais 
elle  est  un  peu  plus  allongée,  un  peu  plus  grande  ;  le  prothorax  manque 
de  ligne  longitudinale  blanche,  et  les  taches  latérales  sont  postérieures  au 
lieu  d'ôtre  antérieures  ;  ces  taches  et  les  bandes  des  élytres  sont  simple- 
ment pubescentes  au  lieu  d'ôtre  écailleuses.  Les  élytres  des  Ç  sont  plus 
fortement  et  plus  profondément  ponctuées-striées,  avec  les  intervalles  à 
soifs  plus  longues  et  plus  redressées,  etc. 

Mais  si  par  les  taches  du  prothorax  cetto  espèce  se  rapproche  du  Ptinus 
ornatus,  elle  nous  parait  s'en  éloigner  un  peu  quant  aux  autres  caractères 
et  conduire  au  Ptinus  fur  qui  se  trouve  dans  la  deuxième  subdivision.  En 
effet,  comme  chez  ce  dernier  et  comme  aussi  chez  les  Ptinus  latro,  bnn- 
ncus,  testaceus,  etc.,  le  prothorax  dq  du  Ptinus  lepidus  offre  en  arrière 
sur  son  milieu  une  légère  carène  ou  ligne  élevée  ,  et  en  même  temps  le 
premier  arceau  ventral  montre  son  bord  postérieur  plus  régulièrement 
arqué. 

La  variété  a  mérite  une  mention  spéciale.  C'est  un  exemplaire  g"  qui a 
le  dessus  du  corps  d'un  roux-ferrugineux,  avec  les  élytres  plus  claires, 
recouvertes  d'une  pubescence  blanchâtre  plus  apparente,  et  de  quelques 
mouchetures  plus  condensées  indiquant  les  bandes  transversales.  Nous 
l'avions  jadis  communiqué  sous  le  nom  de  Ptinus  debilicornis,  inédit,  à 
M.  Boieldieu,  qui  l'a  regardé  comme  une  variété  du  Ptinus  germanus  ; 
mais  après  l'avoir  bien  examiné ,  nous  avons  cru  devoir  le  rapporter 
au  o*  du  Ptinus  lepidus. 


DEUXIÈME  SUBDIVISION.  -  PttNUS  VRAIS  (sulle). 

Caractères.  Premier  arceau  ventral  un  peu  plus  court  dans  son  milieu 
que  le  suivant,  faiblement  et  régulièrement  arqué  à  son  bord  postérieur.  Le 
quatrième  très-court,  moins  long  ou  pas  plus  long  que  la  moitié  du  précé- 
dent. Lame  médiane  du  prosternum  étroite,  linéaire  :  celle  du  mésoster- 
num large,  en  forme  de  triangle  mousse  au  sommet. 

Les  insectes  de  celte  deuxième  subdivision  peuvent  se  ranger  dans 
l'ordre  suivant  : 
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P  Deuxième  article  des  antennes  sensiblement  moins  long  que  le  troisième 
dans  les  deux  sexes.  Elytrcs  teslacées,  brunes  ou  ferrugi- 
neuses, avec  deux  fascies  blanches  écailleu<es. 
e  Épaules  coupées  carrément  et  assez  saillantes  dans  les  deux  sexes. 

Prothorax  a  pubescenec  concolore.  Eperons  des  tibias  pos- 
térieurs des  <f  grêles  et  égaux.  Taille  petite.  spitzyi. 
ee  Epaules  effacées  et  rejetées  en  arrière  dès  les  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax chez  les  9  •  Prothorax  avec  deux  fascicules  allon- 
ges, bien  apparents,  convergeant  en  arrière  et  composés  de 
poils  blanchâtres.  Eperons  des  tibias  posttrieurs  inégaux 
chez  les  cf.  Taille  moyenne.  fur. 
DD  Deuxième  article  des  antennes  a  peine  moins  long  que  le  troisième  sur 
sa  tranche  externe,  chez  les  9  seulement  (1).  Prothorax 
sans  fascicules  de  poils  plus  pâles.  Epaules  effacées  chez 
les  9. 

f  Intervalles  des  rangées  striâtes,  chez  les  9  »  avt'c  des  séries  régu- 
lières, semblables,  de  soies  courtes  et  semi-couebées. 
g  Elytres  brunâtres,  assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  deux 

larges  fascies  blanchâtres.  Taille  petite.  bicwcti's. 
gg  Elytres  d'un  roux  ferrugineux,  finement  ponctuées-siriéos,  con- 

colorcs  ou  sans  fascies  blanchâtres.  Taille  assez  grande,  latru. 
ff  Intervalles  des  rangées  striales,  chez  les  9 1  avec  des  séries  de 
soies  assez  longues  et  senii-couchées,  un  peu  plus  longues 
sur  les  intervalles  alternes, 
h  Elytres  médiocrement  poncttfées-striécs,  avec  une  fascie  sub- 

humérale  grisâtre,  chez  les  9 .  Taille  moyenne.  brunneus. 
hb  Êlylres  assez  fortement  pouctuées-slriées ,  concolores  dans 

les  deux  sexes.  Taille  petite.  tf.stacf.ls. 
fff  Intervalles  des  rangées  striales,  chez  les  9  »  avec  des  séries  de 
longues  soies  redressées,  beaucoup  plus  longues  sur  les 
intervalles  alternes.  Taille  petite. 

i  Dessus  du  corps  noir  ou  brunâtre. 

j  Êlylres  fortement  ponctuées-striées,  avec  deux  larges  fascies 
blanches.  Dessous  du  corps  fortement  ponctué.  perplexus. 

jj  Elylres  assez  fortement  ponctuées-striées  avec  une  seule 
fascie  subhumérale  blanchâtre  et  obsolète.  Dessous  du  corps 
assez  finement  ponctué.  pnosus. 

ii  Dessus  du  corps  d'un  brun  roussâlre  ou  testacé.  Elytres 
assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  deux  fascies  obso- 
lètes de  poils  blanchâtres.  siibpilosus. 


(i)  Le*  cf.  généralement  beaucoup  plus  rares  que  les  9  surtout  rhei  les  rs)>ècrs  suivantes, 
diffèrent  très-peu  entre  eux  .  ce  qui  nous  a  obliges,  à  noire  grand  regret,  d'emprunter  souvent 
nos  caractères  m  seul  sete  féminin. 

CIBB.  9 
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l».  ptinui  Spttzyl.  Villa. 


Suballongé  (cO  ou  ovalaire  (  ?  ),  d'un  roux-testacé  ou  brunâtre  asset 
brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacé.  Front 
flave  obsolètement  canaliculé  sur  son  mUieu.  Antennes  à  deuxième  article 
sensiblement  moins  long  que  le  troisième.  Prothorax  subsillonné  sur  sa 
ligne  médiane,  avec  quatre  fascicules  dentiformes  plus  ou  moins  distincts. 
Ecusson  blanchâtre.  Elytres  oblongues  (cT)  ou  ovalaires(9  ),  assez  forte- 
ment ponctuées-striées,  sérialement  et  plus  (9  )  ou  moins  (cO  longuement 
oétosellées;  parées  de  deux  bandes  transversales  écaiUeuses  et  blanches, 
dont  la  postérieure  interrompue.  Epaules  saillantes  dans  les  deux  sexes. 
Pieds  assez  allongés.  Eperons  des  tibias  postéiieurs  égaux. 

Ptinus  tpitzyi.  Vflla,  Alt.  Suppl.  Col.,  1838,  p.  62;  -  Boieldibu,  Mon.  Ptin.. 
Ann.  Soc.  Eut.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  647,  42,  pl.  18,  flg.  23. 

Variété  a.  Bandes  dr$  Hytm  plus  ou  moins  obsolètes  ou  presque  uulles. 

Long.  0,0017  à  0,0023  (3/4  1.  à  il.);  -  larg.  0,0011  (1/2  1.). 

<f.  Corps  suballongé,  d'un  roux-testacé.  Yeux  très-gros  et  saillants. 
Tête,  compris  ceux-ci,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax.  Antennes 
presque  aussi  longues  que  le  corps,  à  deuxième  article  beaucoup  moins 
long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  le  suivant  un  peu  rétrécis  vers  leur 
base  :  les  troisième  à  cinquième  suballongés  :  les  sixième  à  dixième 
allongés,  subcylindriques  :  le  dernier  en  massue  très-allongée  et  subcy- 
lindrique. Prothorax  à  peine  plus  long  que  large,  beaucoup  plus  étroit 
que  les  ély  très;  indistinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane;  à  éminences 
latérales  obsolètes;  graduellement  et  médiocrement  étranglé  derrière 
celles-ci.  Elytres  oblongues  ou  suballongôes,  trois  fois  et  demie  aussi  lon- 
gues que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'au  moins  les  deux 
tiers  de  leur  longueur,  rétrécies  en  arrière  et  assez  largement  arrondies 
au  sommet  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  subdéprimées  sur  la  suture  ;  assez 
fortement  ponctuées-striées,  avec  les  points  peu  profonds  et  assez  sern  , 
et  les  intervalles  subconvexes,  plus  étroits  que  les  points,  parés  chacun 
d'une  série  régulière  de  soies  pâles,  médiocrement  longues  et  semi-cou- 
chécs.  Épaules  très-saillantes,  largement  arrondies  en  dehors,  limitées 
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intérieurement  par  une  impression  oblongue  assez  prononcée.  Métasternum 
grand.  Insertions  des  pieds  postérieurs  assez  écartées  Tune  de  l'autre. 
Pieds  assez  grêles.  Tibias  assez  étroits  à  leur  base,  graduellement  et  fai- 
blement élargis  vers  leur  extrémité.  Tarses,  les  postérieurs  surtout,  à  pre- 
mier article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

9  Corps  ovalaire,  d'un  brun-rougeâtre  ou  ferrugineux,  quelquefois 
assez  foncé.  Yeux  assez  gros  et  médiocrement  saillants.  Têtes,  compris 
ceux-ci,  aussi  large  ou  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du 
prothorax.  Antennes  beaucoup  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  a 
peine  les  deux  tiers  de  la  longueur  de  celui-ci  ;  à  deuxième  article  évi- 
demment un  peu  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants, 
plus  ou  moins  oblongs,  obeoniques  :  le  dernier  allongé,  subelliptique. 
Protliorax  subtransverse,  sensiblement  plus  étroit  que  les  élytres;  assez 
distinctement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  à  éminences  latérales  très- 
saillantes  mais  aiTondies;  brusquement  et  fortement  étranglé  derrière 
celles-ci.  %*rw  ovalaires,  à  peine  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
assez  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière  et  assez 
étroitement  arrondies  au  sommet  ;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  assez  forte- 
ment ponctuées-striées,  avec  les  points  assez  profonds  ,  mais  moins  serrés 
que  chez  les  o*  ;  et  les  intervalles  au  moins  aussi  larges  que  les  points, 
plans,  parés  chacun  d'une  série  régulière  de  longues  soies  pâles  et  redres- 
sées, encore  plus  longues  sur  les  intervalles  impairs  ou  alternes.  Epaules 
assez  saillantes,  étroitement  arrondies  en  dehors,  sans  impression  sensible 
intérieurement.  Métasternum  assez  court.  Insertions  des  pieds  postérieurs 
très-écarlées  l'une  de  l'autre.  Pieds  médiocrement  grêles.  Tibias  graduelle- 
ment et  assez  sensiblement  élargis  vers  leur  extrémité.  Tarses  à  premier 
article  oblong,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  un  peu 
plus  allongé  dans  les  postérieurs. 

çf  9  .  Corps  assez  brillant,  d'un  roux-testacé  ou  d'un  brun-ferru- 
gineux. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  ruguleuse  ;  peu  brillante,  brune  ou  d'un  • 
roux-testacé  ;  voilée  par  une  épaisse  pubescence  tlave  et  couchée  ;  avec 
la  région  de  lépistome  dénudée  mais  légèrement  ciliée.  Front  large, 
subdéprimé,  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  de  la 
tranche  interantennaire.  Labre  obscur,  densement  cilié  en  avant.  Mandi- 
bules brunâtres  ou  roussâtres,  ruguleuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir 
de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé. 


Digitized  by  Google 


132  GIBBICOLLES 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  subfiliformes,  finement  chagrinées,  garnies  d'une  légère  pubes- 
cence  cendrée,  couchée  et  assez  serrée,  et  en  outre  distinctement  ciliées 
en  dehors  et  en  dedans,  mais  plus  obsolètement  dans  les  deux  ou  trois 
derniers  articles  :  le  premier  plus  ou  moins  soyeux,  sensiblement  épaissi 
en  massue  ovale-suboblongue  :  le  deuxième  sensiblement  plus  court  que 
le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants  plus  ou  moins  allongés  :  le  dernier 
sensiblement  plus  long  que  le  pénultième,  subacuminô  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres  ;  fortement  étranglé  et  transversa- 
lement déprimé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le 
quart  postérieur  et  indiqué  par  un  sillon  assez  profond;  plus  (9)ou 
moins  (<f)  dilaté  en  arrière,  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  j  large- 
ment arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  à  peine  ou  oblusément  rebordé 
en  forme  de  bourrelet  assez  étroit  ;  légèrement  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  assez  distinctement  mais  étroitement  rebordée  et  le  rebord  comme 
doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  rugueusement  et  fortement 
granulé,  avec  les  grains  souvent  un  peu  aplatis  et  subombiliqués  ;  d'un 
brun-roussâtre  ou  testacé,  peu  brillant  ;  plus  ou  moins  élevé  sur  le  dos  ; 
plus  (rf)  ou  moins (  9  )  obsolètement  sillonné  sur  sa  ligue  médiane:  revêtu 
d'une  pubescence  blonde  ou  semi-dorée,  médiocrement  longue,  peu  ser- 
rée, plus  ou  moins  redressée  sur  le  dos,  obliquement  couchée  sur  la  partie 
déprimée  ;  offrant  sur  son  disque  quatre  ôminences,  disposées  sur  une 
ligne  transversale,  obtuses,  surmontées  d'un  fascicule  de  poils  plus 
redressés  :  les  deux  latérales  plus  (  9  )  ou  moins  (<f)  prononcées,  à  fasci- 
cules angulaires  aussi  élevés  que  ceux  des  éminences  intermédiaires: 
celles-ci  obsolètes,  à  fascicules  obtus  et  à  poils  moins  redressés,  presque 
confondues  ensemble  ou  seulement  séparées  l'une  de  l'autre  par  un  sillon 
très-obsolète,  presque  idéal  ou  indiqué  uniquement  par  la  divergence  des 
poils. 

Écusson  subogival,  voilé  par  un  dense  duvet  blanchâtre. 

Elytres  d'un  roux-lestacô  ou  d'un  brun-roussâtre  assez  brillant  ;  plus  ou 
moins  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  à  peine  émoussé;  parées 
chacune  de  deux  bandes  transversales,  écailleuses  et  blanches  :  la  pre- 
mière subhumérale,  un  peu  oblique,  ne  touchant  pas  aux  côtés  et  s'arre- 
lant  assez  loin  de  la  suture  :  la  deuxième  située  vers  le  tiers  postérieur, 
oblique,  ne  touchant  ni  aux  côtés  ni  à  la  suture,  interrompue  dans  son 
milieu  et  réduite  à  deux  taches  ;  assez  fortement  ponctuées-striées,  avec  les 
points  carrés,  longitudinalement  traversés  dans  leur  milieu  chacun  par  une 
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soie  pâle,  tout  à,  fait  couchée  et  plus  ou  moins  distincte  ;  avec  les  ran- 
gées striâtes  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième 
vers  l'écusson,  la  suturalc  plus  enfoncée  surtout  postérieurement  oh  elle 
se  lie  par  son  sommet  à  l'extérieure.  Intervalles  lisses  :  le  marginal  très- 
finement  chagriné  et  plus  ou  moins  relevé  en  arrière.  Épaules  plus  (cO  ou 
moins  (  9  )  saillantes. 

Dessous  du  corps  finement  et  éparscment  ponctué,  d'un  brun  plus  ou 
moins  roussâtre,  voilé  par  une  épaisse  pubescence  grisâtre  ou  cou- 
chée (1). 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  assez  rapprochées,  les  postérieures 
plus  ou  moins  distantes. 

Ventre  peu  convexe,  à  premier  arceau  assez  fortement  resserré  de 
chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  peu  moins 
long  dans  son  milieu  que  le  deuxième,  régulièrement  arqué  à  son  bord 
postérieur:  les  troisième  et  quatrième  sensiblement  sinués  ou  recourbés  en 
arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  à  peine  moins  grand 
que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier  grand ,  semi- 
lunaire. 

Pieds  assez  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  obsolètement  chagrinés, 
d'un  roux-testacé;  recouverts  d'une  pubescence  flave,  couchée  et  médio- 
crement serrée.  Cuisses  plus  (rf)  ou  moins  (  9  )  étroites  à  leur  base,  sen- 
siblement renflées  après  leur  milieu,  un  peu  recourbées  en  dessous  avant 
leur  sommet.  Tibias  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  obsolètement  ciliés 
en  dehors,  graduellement  et  faiblement  élargis  vers  leur  extrémité,  droits 
ou  presque  droits,  à  éperons  petits  et  égaux.  Tarses  assez  développés,  un 
peu  moins  longs  que  les  cuisses,  sublinéaires,  à  premier  article  plus  ou 
moins  allongé  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le 
deuxième  plus  ou  moins  oblong  et  obeonique  :  le  troisième  triangulaire  : 
le  quatrième  assez  court,  pas  plus  épais  que  les  précédents,  triangulaire 
ou  obeordiforme  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté.  Ongles  petits, 
arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  assez  rarement  eu  lllyrie,  en  Loni- 

(1)  N'ayant  eu  sous  les  yeux  que  des  indrtidus  collés,  nous  n'avons  pas  pu  examiner 
les  parties  inférieures  du  corps  ;  mais  sans  doute,  ainsi  que  dans  les  espèces  voisines, 
le  mctasUrntm  est  ici  plus  ou  moins  canaliciilé  en  arrière  sur  sa  ligrne  médiane, 
chez  les  cr*. 
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bardie,  en  Espagne,  et  môme  dans  les  Pyrénées-Orientales,  où  M.  Charles 
Brisout  de  Barne ville  l*a  capturée  aux  environs  du  Vernet  (1).  Il  se  prend 
sur  les  cistes.  M.  Henri  Tournier  nous  en  a  communiqué  un  exemplaire 
venant  des  environs  de  Genève. 

Obs.  Quelquefois  les  bandes  des  élytres  sont  plus  ou  moins  effacées  ou 
même  presque  nulles,  surtout  chez  le»  ,  chez  lesquels  elles  sont  souvent 
réduites  à  de  petites  taches  blanches  isolées. 


1».  PU  mm  fur*  Linné. 

Allongé  (tf)ou  ovalaire-obUmg  (  9  ),  <f  un  brun  noir  assez  brUlant,  sou- 
vent roussâtreou  ferrugineux,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes  et  les 
pieds  d'un  roux  plus  ou  moins  testacé.  Front  d'un  blanc  flave,  finement  ca- 
naliculê  sur  son  milieu.  Antennes  à  deuxième  article  moins  long  que  le 
troisième.  Prothorax  oblong,  légèrement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane, 
avec  deux  dents  latérales  fasciculées  bien  distinctes,  et  deux  intermédiaires 
oblongues,  en  forme  de  linéoles  pâles,  densement  tomenteuses  et  conver- 
geant en  arrière.  Êcusson  blanchâtre.  Élytres  allongée*  (d')ou  ovalaire- 
oblongues  (  9  ),  assez  fortement  ponctuées-striées,  brièvement  et  sériait- 
ment  sétoseUées,  parées  de  deux  bandes  transversales  écailleusei  et 
blanches,  la  postérieure  interrompue.  Épaules  effacées  chez  les  <i  .Pieds 
allongés.  Eperons  des  tibias  postérieurs  inégaux  chez  les 

Ptinusfur.  Linné,  Syst.  Nat.,  t.  II,  p.  «06,5;  —  Fabricius,  Syst.  H.,  1. 1,325,6;- 
Olivier,  Eut.,  t.  II,  n°  17,  6,  3,  pl.l,  fig.  1  ;  —  Illicer,  Kaf.  Preufs.,  1.1,  P-  343,  3; 
—  Patkoll,  Faun.  Saec.,  t.I,  313,  3;— Scboenher,  Syn.  Ins.,  t.  II,  107,  5;-Gn- 
lenhal,  Ins.  Suec.,t.I,p.  307,  8  Sturm,  Deut.  Faun.,  t. XII,  p.  48, 3,  pl.  249;- 
Redtenbacher, Faun .  Austr.,  2«  édit.,  p. 556;  —  Boieldieo,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent. 
Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  641,38. 

<f  Cerambyx  fur.  Linné,  Faun.  Suec.,  n«»651. 

cT  Ptinus  germattus.  Fabricius,  Syst.  El.,  t.  I,  324,  2. 

(1)  Près  de  cette  espèce  viendrait  le  Ptinw  phlomidù  (Kiesenwetter)  de  Boieldieu 
(Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  497, 23,  pl.  17.  flg.  14  et  18),  espèce 
de  Grèce,  également  à  épaules  assez  saillantes  dans  les  deux  sexes,  mais  dont  le  pro- 
thorax est  moins  dilaté  sur  les  côtés  dans  la  9  ;  dont  les  élytres,  cbei  ce  même  sexe, 
sont  un  peu  plus  oblongues,  un  peu  plus  convexes,  beaucoup  moins  fortement  ponc- 
tuées-striées avec  les  intervalles  moins  longuement  sétosellés. 
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Variété  o.  Corps  d'an  roux-testacé.  Êlylm  a  bandes  transversales  obsolètes  ou  nulles. 

cf.  Long.  0-0023  à  0-0045(1  à21.)  ;  —  larg.  0»,0008  à  0«,0017 

(1/3  à  3/41.) 

9  .  Long.  0™,0022  à  0-,0039  (1  à  11.  3/4)  ;  —  larg.  0-,0012  à  0-,00*> 

(1/2  à  11.) 

cf.  Corps  allongé.  Yeux  très-gros  et  plus  ou  moins  saillants.  Tête,  com- 
pris ceux-ci,  sensiblement  plus  large  que  le  prothorax.  Antennes  un  peu 
plus  longues  que  le  corps,  grêles,  filiformes  ;  à  premier  article  légèrement 
épaissi  en  massue  suballongée,  subarquée,  subtronquée  au  bout  :  le  troi- 
sième allongé,  subcylindrique,  deux  fois  aussi  long  que  le  deuxième  :  les 
quatrième  à  dixième  très-allongés,  cylindriques  :  le  dernier  encore  plus  al- 
longé, linéaire.  Prothorax  assez  faiblement  élevé  au-devant  de  l'étrangle- 
ment, avec  celui-ci  situé  vers  le  tiers  postérieur,  à  sillon  médian  légèrement 
relevé  en  arrière  en  forme  de  carène  lisse,  assez  prolongée.  Elytres  brunes, 
ferrugineuses  ou  d'un  roux-testacé  ;  allongées,  quatre  fois  aussi  longues 
que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  jusqu'aux  trois  quarts  ou  aux 
quatre  cinquièmes  de  leur  longueur,  et  puis  assez  largement  arrondies  au 
sommet  ;  peu  convexes  ou  subdéprimées  lelong  de  la  suture  ;  très-fortement  et 
densementponctuées-striées,avcc  les  points  assez  profonds,en  carré  subtrans- 
verse,  très-serrés,  et /es  intervalles  subconvexes,  un  peu  plus  étroits  ou  à  peine 
aussi  larges  que  les  points,  paraissant  subcrénelés  vus  de  côté,  ornés  cha- 
cun d'une  série  régulière  de  courtes  soies  pâles  et  presque  tout  à  fait  cou- 
chées. Epaules  assez  saillantes,  largement  arrondies,  débordant  un  peu  les 
angles  postérieurs  du  prothorax,  limitées  intérieurement  par  une  impres- 
sion sensible.  Métastemum  grand,  trois  fois  aussi  long  que  le  premier  ar- 
ceau ventral  dans  son  milieu,  assez  convexe,  mais  déprimé  sur  le  milieu  de 
la  région  postérieure  de  son  disque,  fortement  canaliculé  dans  la  deuxième 
moitié  de  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  han- 
ches postérieures  en  forme  d'angle  mousse  ou  étroitement  arrondi  au  som- 
met. Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  subégal 
à  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  très-allongés,  grêles.  Cuis- 
ses très-grêles  à  leur  base  sur  au  moins  la  moitié  de  leur  longueur,  puis 
brusquement  et  assez  fortement  renflées  dans  leur  dernière  moitié.  Tibias 
grêles,  très-faiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur  extrémité  :  les  an- 
térieurs droits,  les  intermédiaires  légèrement,  les  postérieurs  sensiblement 
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recourbés  en  dedans  après  le  milieu  de  leur  face  interne,  vus  de  dessus  leur 
tranche  supérieure,  et,  en  même  temps,  parfois  plus  ou  moins  distinctement 
recourbés  en  arrière  sur  celle-ci  :  les  postérieurs  à  éperons  inégaux  :  l'ex- 
terne droit,  grêle  :  l'interne  un  peu  plus  long  et  surtout  plus  robuste,  par- 
fois mais  à  peine  arqué.  Tarses  allongés,  assez  grêles,  à  premier  article 
très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis;  les  antérieurs  et  in- 
termédiaires à  deuxième  article  suballongé,  presque  aussi  long  que  les 
deux  suivants  réunis  :  le  troisième  obiong,  obconique;  les  postérieurs  k 
deuxième  article  allongé,  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  : 
le  troisième  obiong,  obconique. 

Ç  .  Corps  ovalaire-oblong.  Veux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  com- 
pris ceux-ci,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  An- 
tennes beaucoup  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  à  peine  les  trois 
quarts  de  la  longueur  de  celui-ci;  moins  grêles  que  chez  les  subfilifor- 
mes ou  un  peu  plus  épaisses  à  leur  base  ;  à  premier  article  sensiblement 
épaissi  en  massue  ovale- oblongue  :  le  troisième  obiong,  obconique,  seule- 
ment à  peine  d'une  moitié  plus  long  que  le  précédent  :  les  quatrième  à 
dixième  plus  ou  moins  suballongés,  obconico-cylindriques  :  le  dernier  al- 
longé, subcylindrico-fusiforme.  Prothorax  assez  fortement  élevé  au-devant 
de  l'étranglement,  avec  celui-ci  situé  environ  vers  le  quart  postérieur  :  à 
sillon  médian  assez  marqué  mais  non  relevé  en  carène  postérieurement. 
Êlytres  noirâtres  ou  d'un  brun  ferrugineux  plus  ou  moins  roussatre  ;  ova- 
laire-oblongues,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sensi- 
blement arrondies  sur  leurs  côtés,  assez  fortement  rétrécies  en  arrière  et 
assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ;  subconvexes  sur  le  dos  :  fortement 
ponctuées-striées,  avec  les  points  profonds,  subcarrés  ou  subarrondis  et  mé- 
diocrement serrés  ;  et  les  intervalles  légèrement  subconvexes,  un  peu  plus 
larges  ou  au  moins  aussi  larges  que  les  points,  parés  chacun  d'une  série 
régulière  de  courtes  soies  d'un  blond  brillant,  subarquées  et  semi-couchées 
en  arrière.  Épaules  effacées  ou  fortement  rcjetecs  en  arrière  dès  les  angles 
postérieurs  du  prothorax ,  sans  impression  sensible  intérieurement.  Mé- 
tasternum  assez  court,  seulement  une  fois  et  demie  aussi  long  dans  son  mi- 
lieu que  le  premier  arceau  ventral,  subdéprimé,  marqué  à  l'extrémité  de 
sa  ligne  médiane  d'une  légère  entaille  ou  d'un  très-court  sillon  canaliculé. 
Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme 
de  lame  transversale  largement  et  obtusément  tronquée  en  avant.  Inter- 
valle compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  beaucoup  plus 
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grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Pieds  allongés,  moins 
grêles  que  chez  le  o*  •  Cuisses  assez  étroites  à  leur  base  :  Les  antérieures 
graduellement  renflées  vers  leur  extrémité  dès  leur  base  :  les  intermédiai- 
res et  postérieures  assez  brusquement  renflées ,  les  premières  dans  leurs 
deux  derniers  tiers,  les  secondes  dans  leur  dernière  moitié.  Tibias  assez 
forts,  graduellement  et  sensiblement  élargis  vers  leur  extrémité  :  les  anté- 
rieurs et  intermédiaires  droits  :  les  postérieurs,  vus  de  dessus  leur  tranche 
supérieure,  sensiblement  recourbés  en  dedans,  à  éperons  égaux,  droits, 
grêles  et  semblables.  Tarses  médiocrement  allongés,  moins  grêles  que  chez 
le  çf  ;  les  antérieurs  et  intermédiaires  à  premier  article  suballongé,  au 
moins  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong,  ob- 
conique  :  le  troisième  assez  court,  subtriangulaire  ;  les  postérieurs  a  pre- 
mier article  très- allongé,  presque  auss  long  que  les  trois  suivant-  réunis  : 
le  deuxième  suballongé,  obeonique  :  le  troisième  oblong,  obeonique. 

<f  9  .  Corps  d'un  noir  brun  assez  brillant,  souvent  ferrugineux,  roussatre 
ou  même  testacé. 

Téte  verlicaleou  infléchie,  rugueusement  chagrinée,  mate,  brune  ou  d'un 
brun-ferrugineux  ;  presque  entièrement  voilée  par  une  épaisse  pubescence 
blonde  ;  avec  la  région  de  l'épistome  dénudée  et  seulement  éparsement  ci- 
liée de  soies  blondes  et  brillantes.  Front  large,  subdéprimé,  finement  cana- 
liculé  sur  sa  ligne  médiane.  Labre  plus  ou  moins  obscur,  chagriné,  dense- 
•  ment  cilié  à  son  bord  antérieur  de  poils  blonds  et  brillants.  Mandibules 
brunâtres  ou  ferrugineuses,  ruguleuses et  distinctement  ciliées  à  leur  base; 
d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  testacés. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair  ; 
densement  pubescentes,  avec  la  pubescence  d'un  gris  (lave,  variée  sur  les 
premiers  articles  de  quelques  soies  couchées  et  plus  brillantes,  obsolète  sur 
les  derniers  où  elle  est  réduite  à  un  très-court  duvet  cendré  ;  ciliées  en  ou- 
tre en  dedans,  surtout  vers  le  sommet  de  chaque  article,  de  quelques  poils 
un  peu  plus  longs,  un  peu  plus  redressés  et  plus  ou  moins  fasciculés  dans 
les  premiers  articles  ;  le  premier  plus  ou  moins  soyeux,  plus  ou  moins 
épaissi  ;  le  deuxième  oblong,  sensiblement  ou  beaucoup  moins  long  quo 
le  suivant,  subarrondi  a  sa  tranche  interne:  les  troisième  à  dixième  plus(o*) 
ou  moins  (  9  )  allongés  :  le  dernier  sensiblement  plus  long  que  le  pénul- 
tième, subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  un  peu  plus  long  que  large  ;  fortc- 


Digitized  by  Google 


138  GIBBICOLLES 

ment  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'é- 
tranglement indiqué  par  un  sillon  profond;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus 
ou  moins  oblusément  etarcuément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globu- 
leuse ;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé  et 
assez  largement  rebordé  en  forme  de  bourrelet  peu  saillant;  très-légè- 
rement arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  distinctement  et  assez  fortement 
rebordée  (1)  et  le  rebord  épaissi  et  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la 
partie  réfléchie  ;  rugueusement  et  assez  fortement  granulé,  avec  la  partie 
déprimée  de  la  base  plus  finement  et  plus  éparsement  surtout  chez  les  <f  ; 
brun,  ferrugineux  ou  roussâtre,  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  pubescence  d'un 
flave  assez  brillant,  médiocrement  longue,  assez  serrée  et  transversalement 
couchée  sur  le  bourrelet  antérieur,  moins  serrée  et  couchée  en  travers  sur 
la  partie  déprimée  de  la  base  où  elle  forme  comme  des  séries  transversales 
irrégulières,  peu  serrée  et  renversée  en  arrière  sur  le  reste  du  disque  ; 
offrant  sur  le  dos  quatre  éminences  plus  ou  moins  prononcées  et  disposées 
j.ur  une  ligne  transversale  :  les  latérales  angulaires,  surmontées  d'un  fasci- 
cule dentiforme  aigu,  formé  de  poils  redressés  et  convergents,  et  séparées 
des  intermédiaires  par  un  léger  sillon  :  celles-ci  à  peine  plus  élevées,  à 
point  culminant  situé  un  peu  plus  en  avant,  plus  obtuses,  surmontées 
chacune  d'un  fascicule  de  poils  frisés,  serrés,  renversés  en  arrière,  pâles  et 
condensés,  lesquels  fascicules  se  prolongent  postérieurement  de  manière  à 
former  comme  deux  linéoles  allongées,  blanchâtres,  bien  apparentes,  con- 
vergeant en  arrière,  étendues  jusqu'à  l'étranglement  et  enclosant  ainsi  la 
partie  postérieure  d'un  sillon  médian  assez  large,  assez  prononcé,  souvent 
étendu  depuis  le  bourrelet  antérieur  jusqu'à  la  partie  déprimée,  sur  le  mi- 
lieu de  laquelle  les  poils  couchés  en  travers  s'entr'ouvrent  souvent  en  affec- 
tant, surtout  chez  le  a* ,  une  direction  longitudinale  comme  pour  continuer 
ledit  sillon. 

Écusson  subogival,  voilé  par  un  épais  duvet  blanchâtre. 

Êlytres  d'un  brun  assez  brillant  et  souvent  plus  ou  moins  roussâtre  ;  plus 
ou  moins  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  émoussé  ou  subarrondi  ; 
parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  blanchâtres,  assez  larges  et 
composées  de  poils  blancs,  condensés,  subécailleux  et  déprimés  :  la  première 
subhumérale,  irrégulière,  ne  touchant  pas  aux  côtés,  rétrôcie  en  dedans  et 

(1)  Comme  ici  l'étranglement  est  indiqué  par  un  fort  sillon,  l'arête  postérieure  de 
wlui-ci  simule  assez  bien  un  second  rebord  épais,  ou  bourrelet,  situé  au-devant  du  re- 
bord de  la  base,  plus  apparent  chn  le»  çf. 
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n'atteignant  pas  la  suture  :  la  deuxième  située  avant  l'extrémité,  un  peu  obli- 
que, ne  touchant  ni  aux  côtés  ni  à  la  suture,  plus  ou  moins  interrompue, 
semblant  parfois  formée  de  trois  ou  quatre  linéoles  ou  taches  rapprochées, 
et  souvent  accompagnée  d'une  petite  tache  subapicale,  obsolète  ou  peu 
condensée,  avec  l'intervalle  qui  sépare  celle-ci  des  bandes  postérieures 
parsemé  de  quelques  petites  écailles  blanches  ;  plus  ou  moins  fortement  ponc- 
tuées-striées,  avec  les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commence- 
ment d'une  onzième  vers  l'écusson,  traversées  chacune  dans  leur  milieu 
par  une  chaînette  de  soies  pâles,  couchées  en  long  et  plus  ou  moins  dis- 
tinctes, et  la  rangée  suturale  divergeant  un  peu  et  plus  marquée  postérieure- 
ment où  elle  se  lie  à  l'externe.  Intervalles  lisses,  subconvexes,  sérialement 
et  brièvement  sétosellés:  le  marginal  finement  chagriné,  un  peu  élargi  et 
à  peine  relevé  en  arrière,  finement  cilié  vers  son  sommet. 

Dessous  du  corps  très-finement  et  très-obsolôtement  chagriné  et  en  outre 
assez  fortement  mais  peu  densement  ponctué,  avec  les  points  assez  profonds 
et  plus  ou  moins  oblongs:  d'un  brun  plus  ou  moins  roussâtreet  peu  brillant  ; 
revêtu  d'une  dense  pubescence  flave  et  couchée,- avec  les  points  enfoncés 
subdénudés  et  formant  comme  de  petites  taches  ponctiforraes,  plus  obscures. 

Hanches  antérieures  assez  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  plus 
écartées,  les  postérieures  plus  ou  moins  largement  distantes  Tune  de  l'autre. 

Ventre  subconvexe,  à  premier  arceau  assez  fortement  resserré  de  cha- 
que côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  peu  moins  long 
dans  son  milieu  que  le  deuxième,  assez  régulièrement  arqué  à  son  bord 
postérieur:  le  deuxième  grand,  régulièrement  arqué  postérieurement:  les 
troisième  et  quatrième  sinués  ou  sensiblement  recourbés  en  arrière  sur  les 
côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  à  peine  moins  grand  que  le  précé- 
dent :  le  quatrième  très-court,  moins  long  dans  son  milieu  que  la  moilié 
du  précédent:  le  dernier  grand,  subdôprimé  ainsi  que  la  région  médiane 
du  précédent,  parfois  transversalement  subimpressionné,  plus  obsolètement 
ponctué  que  les  autres  et  à  peine  pubescent,  subarrondi  au  sommet. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  plus  ou  moins  grêles,  très-obsolètement 
chagrinés,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair  ;  recouverts  d'un  assez 
dense  pubescence  flave  et  couchée.  Cuisses  plus  ou  moins  brusquement 
renflées  après  leur  milieu,  sensiblement  recourbées  en  dessous  avant  leur 
sommet,  plus  ou  moins  distinctement  ciliées  sur  leur  tranche  inférieure. 
Tibias  obsolètement  ciliés  en  dehors,  plus  ou  moins  légèrement  élargis  vers 
leur  extrémité.  Tarses  plus  ou  moins  développés,  à  premier  article  plus  ou 
moins  allongé  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le 
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quatrième  court  ou  assez  court,  pas  plus  épais  que  le  précédent,  triangu- 
laire ou  subcordiforme  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précé- 
dents réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué  vu  de  côté.  Ongles  assez 
saillants,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  commune  dans  toute  la  France,  dans  nos  habi- 
tations, nos  greniers,  nos  celliers. 

Obs.  Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  surtout  pour  la  couleur.  Celle-ci 
passe  insensiblement  du  noir-brun  au  roux- ferrugineux  et  jusqu'au  testacé 
assez  clair.  Chez  cette  dernière  variété  les  bandes  blanchâtres  deviennent 
plus  ou  moins  obsolètes,  au  point  de  disparaître  complètement,  et  alors, 
elle  ne  diffère  du  Ptinus  testaceus,  décrit  plus  loin,  le  çf,  que  parles  inter- 
valles des  rangées  slriales  plus  convexes  et  par  les  éperons  des  tibias  posté- 
rieurs inégaux;  la  9  ,  par  ses  élytres  moins  courtement  ovalaires,  plus 
profondément  ponctuées-slriées,  à  intervalles  moins  plans  et  plus  briève- 
ment sélosellés. 

De  plus  elle  est  sensiblement  et  généralement  plus  grande  que  le  Ptinus 
testaceus,  et  son  prothorax  offre  toujours  deux  linéoles  de  poils  plus  pâles 
et  plus  condensés,  plus  ou  moins  apparentes. 

La  larve  du  Ptinus  fur  a  été  décrite  et  figurée  par  de  Géer  (Mém.,  t.  IV, 
mém.  5,  p.  234,  pl.  9,  fig.  1—3). 


19.  Ptinus  h  ici  ne  tu*  Sturm. 

Ovalaire-oblong ,  eftm  brun  de  poix  ou  <fun  brun-ferrugineux  assa 
brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacé.  Front 
pâle,  finement  canaliculé.  Antennes  à  deuxième  article  presque  aussi  long 
que  le  troisième  (  9  ).  Prothorax  subglobuletix,  obsolètement  sillonné  sur  sa 
ligne  médiane,  avec  quatre  éminences  fasciculées  obsolètes.  Êcusson  blanc. 
Êlytres  ovalaires,  assez  profondément  ponctuées-stru'es,  brièvement,  assez 
densement  et  sérialement  sétosellées,  parées  de  deux  bandes  transversales 
écailleuses  blanchâtres.  Pieds  assez  allongés.  Tarses  peu  développés  (9). 
Éperons  des  tibias  égaux. 

Ptinus  biciMtus.  Sturm,  Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  30,  3,  pl.  231,  C;  —  Redte>- 
bacher,  Faun.  Aust.,  2«  éd.,  p.  336;  —  Boieldieu,  Mon.  Ttin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.. 
1836,  t.  IV,  p.  639,  !Î6. 
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Long.  0-,0037(ll.  1/4);  -larg.  0» ,0014  (2/3  L). 

cr".  Nous  est  inconnu.  Mais,  d'après  la  description  de  M.  Boieldieu,  il 
ressemblerait  à  celui  des  espèces  voisines,  c'est-à-dire  qu'il  aurait  les 
élytres  allongées  et  subparallèles. 

9  .  Corps  ovalaire-oblong,  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  roux-ferrugineux 
assez  brillant. 

Tête  infléchie,  à  peine  aussi  large,  compris  les  yeux,  que  la  parlie  anté- 
rieure du  prothorax  ;  ruguleuse,  brune  ou  ferrugineuse  ;  voilée  par  une 
épaisse  pubescence  flave  et  couchée  ;  avec  la  région  de  l'épistome  subdénu- 
dée, mais  distinctement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé,  finement  et  par- 
fois obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane  au-dessus  de  la  tranche 
interantennaire.  Labre  très-finement  chagriné,  obscur,  densement  et  briève- 
ment cilié  en  avant.  Mandibules  d'un  rouge  obscur,  mates  et  ciliées  à  leur 
base;  d'un  noir  de  poix,  glabres  et  lisses  à  leur  extrémité.  Palpes  testacés 
ou  d'un  roux  testacé. 

Yeux  médiocres,  peu  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  subfiliformes,  atteignant  environ  les  deux  tiers  de  la  longueur 
du  corps  ;  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  ;  revêtues  d'une  dense 
pubescence  pâle  ou  cendrée,  couchée,  et  en  outre  distinctement  ciliées  ou 
fasciculées  en  dehors  et  en  dedans,  mais  plus  obsolètement  dans  les  deux 
derniers  articles,  avec  les  premiers  variés  de  soies  plus  brillantes  :  le  premier 
assez  densement  soyeux,  sensiblement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue  : 
le  deuxième  obeonique,  aussi  long  ou  à  peine  moins  long  sur  sa  tranche 
externe  que  le  troisième  :  celui-ci  et  le  suivant  oblongs,  obeoniques  :  les 
cinquième  à  dixième  un  peu  plus  oblongs,  obeoniques,  subégaux  :  le  der- 
nier suballongé,  elliptique. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  à  peine  ou  pas  plus  long  que  large  ; 
subglobuleux  dans  sa  partie  antérieure  ;  assez  fortement  étranglé  et  trans- 
versalement déprimé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  marqué  par 
un  sillon  assez  profond,  situé  tout  près  de  celle-là  vers  le  dernier  huitième 
de  la  longueur  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  angulairement,  mais  plus  ou 
moins  obtusément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  très-large- 
ment et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  légèrement  rebordé 
en  forme  d'étroit  bourrelet;  faiblement  arqué  ou  arrondi  à  sa  base,  avec 
celle-ci  distinctement  et  finement  rebordée  et  le  rebord  comme  doublé  sur 
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les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  rugueusement  et  assez  fortement  granulé; 
d'un  rouge  brun  ou  ferrugineux  peu  brillant  ;  revêtu  d'une  pubescence 
blonde  et  brillante,  concolore,  assez  serrée  et  couchée  en  travers  sur  le 
bourrelet  antérieur,  un  peu  moins  serrée  et  renversée  en  arrière  sur  le  reste 
du  disque,  transversalement  et  obliquement  couchée  sur  la  partie  déprimée; 
offrant  sur  le  dos  quatre  éminences  obsolètes,  fasciculées  et  disposées  sur 
une  ligne  transversale  :  les  latérales  à  fascicules  subangulaires,  à  poils 
redressés  et  convergents,  à  peine  aussi  élevés  que  ceux  des  intermédiaires: 
celles-ci  à  fascicules  plus  obtus,  à  poils  moins  redressés,  séparées  entre 
elles  par  un  sillon  très-obsolète  et  subdônudé,  prolongé  parfois  du  bourrelet 
antérieur  jusqu'à  l'étranglement  postérieur. 

Ecusson  subconvexe,  subsemi- circulaire,  voilé  par  un  épais  duvet  blan- 
châtre. 

Elytres  ovalaires,  à  peine  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sen- 
siblement arrondies  sur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière  et  assez  étroitement 
arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  à  peine  émoussé  ;  convexes  sur  le 
dos  ;  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  brun-ferrugineux  assez  brillant  ;  parées 
chacune  de  deux  bandes  transversales  fortement  raccourcies  en  dedans,  ne 
touchant  pas  aux  côtés,  blanchâtres  et  formées  d'écaillés  déprimées  :  la  pre- 
mière subhumérale,  assez  large,  irrégulière  ou  lunulôe  :  la  deuxième  située 
avant  l'extrémité,  oblique,  un  peu  plus  étroite,  souvent  plus  ou  moins 
effacée  ;  otfranl  chacune  dix  rangées  striales  de  points  enfoncés  et  le  com- 
mencement d'une  onzième  vers  l'écusson,  avec  les  points  médiocres,  mais 
assez  profonds,  carrés  ou  en  carré  oblong,  longitudinalement  traversés  dans 
leur  milieu  par  une  pftite  soie  pâle  tout  à  fait  couchée.  Intervalles  lisses, 
plans,  assez  larges,  ornés  chacun  d'une  série  très-régulière  desoies  courtes, 
blondes,  assez  serrées,  subarquées  et  semi-couchées  en  arrière  :  le  marginal 
un  peu  plus  large,  obsolètement  chagriné  et  à  peine  relevé  postérieurement. 
Épaules  effacées,  sans  impression  sensible  intérieurement. 

Dessous  du  corps  finement  et  éparsement  pointillé,  d'un  roux-ferrugineux, 
entièrement  voilé  par  une  dense  pubescence  couchée  et  d'un  blond  clair. 
Métasternum  subdéprimé,  assez  court,  un  peu  plus  long  dans  son  milieu 
que  le  premier  arceau  ventral,  offrant  à  l'extrémité  de  sa  ligne  médiane 
un  très-léger  canal,  court  et  très-fin. 

Hanches  antérieures  assez  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  plus 
écartées,  les  postérieures  très-distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subconvexe,  à  premier  arceau  assez  fortement  resserré  de  chaque 
côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  avancé  entre  celles-ci 
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en  forme  de  lame  transversale  largement  et  obtusément  tronquée  en  avant, 
moins  long  dans  son  milieu  que  le  suivant,  faiblement  et  régulièrement 
arqué  en  arrière  :  le  deuxième  grand,  assez  régulièrement  arqué  à  son  bord 
postérieur  :  les  troisième  et  quatrième  assez  sensiblement  sinuésou  recour- 
bés en  arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  à  peine  moins 
grand  que  le  deuxième  :  le  quatrième  très-court,  moins  long  que  h  moitié 
du  précédent  :  le  dernier  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  assez  allongés,  médiocrement  grêles,  finement  chagrinés,  d'un 
roux-testacô  ;  revêtus  d'une  dense  pubescence  couchée  et  d'un  blond  brillant. 
Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  beaucoup  plus 
large  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Cuisses  peu  rétrécies 
vers  leur  base,  graduellement  et  médiocrement  renflées  vers  leur  extré- 
mité, assez  sensiblement  recourbées  en  dessous  avant  leur  sommet.  Tibias 
graduellement  et  assez  sensiblement  élargis  vers  leur  extrémité,  un  peu 
plus  longs  que  les  cuisses,  presque  droits  :  les  postérieurs,  vus  de  dessus, 
un  peu  recourbés  en  dedans  après  leur  milieu,  et  aussi  un  peu  en  arrière, 
à  éperons  petits  et  égaux.  Tarses  sensiblement  plus  courts  que  les  tibias, 
assez  étroits  ;  les  antérieurs  et  intermédiaires  à  premier  article  oblong, 
obeonique,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième 
à  quatrième  subtriangulaires,  graduellement  plus  courts  ;  les  postérieurs  à 
premier  article  allongé,  presque  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis  : 
le  deuxième  oblong,  obeonique  :  le  troisième  suboblong,  obeonique  :  le 
quatrième  court,  subtriangulaire  :  le  dernier  de  tous  les  tarses  grêle,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  sublinéaire  vu  de  dessus,  subarqué 
vu  de  côté.  Les  ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  assez  rare  en  France.  On  la  trouve  aux  environs 
de  Paris  et  de  Lyon,  et  M.  Ch.  Brisout  nous  en  a  communiqué  un  exem- 
plaire venant  des  Landes.  Elle  habite  sous  les  lichens  et  sous  les  écorces  des 
chênes. 

Obs.  Elle  ressemble  pour  la  forme  aux  petits  individus  du  Ptinus  fur. 
Mais  elle  a  le  deuxième  article  des  antennes  un  peu  moins  court  ;  le  protho- 
rax à  pubescence  concolore  et  sans  linéoles  pâles  apparentes  ;  les  élytres 
moins  grossièrement  ponctuées-striées  et  à  intervalles  moins  étroits  et  moins 
convexes  ;  les  cuisses  moins  brusquement  et  moins  sensiblement  renflées. 
Le  prothorax  est  aussi  un  peu  plus  court  et  plus  globuleux,  et  la  forme  des 
élytres  est  un  peu  moins  oblongue  avec  les  épaules  un  peu  moins  effa- 
cées, etc. 


Digitized  by  Google 


144  G1BBIC0LLES 

Elle  diffère  de  la  9  du  Ptinus  pusillus  par  une  taille  un  peu  plus  forte, 
par  ses  élytres  plus  fortement  ponctuées-striées  et  à  couleur  ordinairement 
plus  foncée,  par  ses  pieds  et  surtout  ses  tibias  plus  robustes,  avec  les 
éperons  de  ceux-ci  plus  petits  et  tous  égaux. 


«O.  Ptinus  latro.  Fabricius. 

Allongé  (^)ou  ovalaire- suballongé  (  ?  ),  (Tun  roux  plus  ou  moins  bru- 
nâtre et  assez  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  dun  roux 
testacè.  Front  (lave.  Antennes  à  deuxième  article  presque  aussi  long  que 
le  suivant  chez  les  9  •  Prothorax  oblong,  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  quatre  éminences  obtuses,  fasciculées.  Êcusson  pâle.  Élytres 
allongées  (d")ou  ovalaire-suballongées  (  9  ),  assez  légèrement  ponctuées- 
striées,  brièvement  et  sérialement  mais  peu  densement  sétosellées,  conco- 
lores  ou  sans  trace  aucune  de  bandes  transversales.  Pieds  très-allongés, 
grêles.  Cuisses  très-étroites  à  leur  base,  brusquement  renflées,  après  leur 
milieu.  Éperons  des  tibias  tous  égaux  dans  les  deux  sexes. 

Ptinus  latro.  Fabricîus,  Syst.  Eleut.,  t.  ï,  326,  9  (o*)  ;— Olivier,  Ent.,  t.  II,  nM7, 
p.  7,  4,  pl.  t,  Bg.  3  (9);  — Dupschmidt,  Faun.  Àustr.,  t.  III,  p.  04 ; — Storm , Deuts. 
Faim.,  t.  XII,  p.  68,  9,  pl.  254;  —  Redtenbaciier,  Faun.  Austr.,  2e  édit.,  p.  55C  ; 
—  Koieldieu,  Mon.  Ptin.,  Ann.Soc.  Ent.  Fr.,  1856,  t.  IV,  p.  652,  47. 

Ptinus  clavipes.  Panzer,  Faun.  Germ.,  99,  4  (cf). 

Ptinus  fur.  Var.  b,  Cyllenhal,  Ins.  Suec,  t.  I,  p.  308. 

îorw/f  a.  Corps  d'un  roui  les  lacé  assez  clair. 

rf  Long.  0-,0029  à  0m,0037  (1  L  1/3  à  1  1.  2/3);  —  larg.  0»,0012 

à  0,0014-  (1,2  à  2/31.) 
9  Long.  0»,0029  à  0»,00U  (l  1.  13  à  2  I.)  ;  —  larg.  0»,0015  à  O»,0O32 

(2/3  à  i  1.) 

o*  Corps  allongé,  d'un  roux-ferrugineux  parfois  assez  clair.  Yeux  gros 
et  assez  saillants.  Tête,  compris  ceux-ci ,  un  peu  plus  large  que  le  protho- 
rax. Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  grêles,  filiformes,  à  pre- 
mier article  légèrement  épaissi  en  massue  suballongôe,  arquée  :  le  deuxième 
beaucoup  moins  long  que  le  suivant  :  celui-ci  assez  allongé  :  les  quatrième 
à  dixième  très-allongés,  subcylindriques,  le  dernier  encore  plus  allongé, 
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subcylindrique.  Prothorax  offrant  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  une 
saillie  longitudinale  ou  carène  plus  ou  moins  lisse,  prolongée  depuis 
le  milieu  de  la  partie  dorsale  jusque  vers  l'étranglement  postérieur.  Ely- 
tres  allongées,  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  subparallèles 
sur  au  moins  les  deux  tiers  de  leur  longueur  après  lesquels  elles  se 
rétrécissent  subrectilinéairement ,  et  puis  largement  arrondies  au  som- 
met avec  l'angle  apical  presque  droit,  subémoussé;  peu  convexes  ou 
môme  parfois  subdéprimées  vers  la  base  ;  avec  des  rangées  striales  de 
points  médiocres,  plus  ou  moins  profonds,  subcarrés,  assez  serrés.  Inter- 
valles étroits,  à  peine  plus  larges  que  les  points,  et  paraissant  plus  ou 
moins  subconvexes  surtout  antérieurement ,  parés  chacun  d'une  série  de 
soies  pâles,  courtes,  arquées  et  presque  couchées.  Epaules  assez  saillantes, 
largement  arrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impres- 
sion sensible.  Métasternum  grand ,  au  moins  deux  fois  aussi  long  dans  son 
milieu  que  le  premier  arceau  ventral ,  assez  convexe,  subdéprimé  en 
arrière  sur  son  milieu,  finement  canaliculé  sur  la  dernière  moitié  de  sa  li- 
gne médiane.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  posté- 
rieures en  forme  d'angle  assez  large  et  subarrondi  au  sommet.  Intervalle 
compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  pas  plus  ou  à  peine  plus 
grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Tarses  postérieurs  à 
premier  article  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis. 

9  Corps  ovalaire,  suballongé,  d'un  roux  ferrugineux  plus  ou  moins 
foncé.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête ,  compris  ceux-ci ,  un  peu 
moins  large  que  la  partie  antérieure  du  prolhorax.  Antennes  sensiblement 
moins  longues  que  le  corps ,  atteignant  à  peine  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  celui-ci,  assez  grêles,  subtiliformes  ou  un  peu  plus  épaisses 
vers  la  base  ;  à  premier  article  sensiblement  épaissi  en  massue  ovale- 
oblongue  :  le  deuxième  aussi  long  ou  à  peine  moins  long  sur  sa  tranche 
externe  que  le  suivant  :  les  troisième  à  dixième  suballongés,  évidemment 
rétrécis  vers  leur  base  :  le  dernier  allongé,  fusiforme.  Prothorax  seulement 
a  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  mais  sans  carène  en  arrière.  Êlytres  en 
ovale  assez  allongé,  sensiblement  arrondies  sur  leurs  côtés,  trois  fois  et 
demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  rétrécies  en  arrière  et  assez  étroite- 
ment arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit,  non  ou  à  peine 
émoussé  ;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  points 
enfoncés,  assez  petits,  peu  profonds,  subarrondis,  moins  serrés  que  chez 
le  a" .  Intervalles  très-larges,  quatre  ou  cinq  fois  aussi  larges  que  les  points, 
<ni.  10 
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tout  à  fait  plans,  parés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  blondes,  courtes, 
arquées,  assez  raides,  un  peu  plus  redressées  que  chez  le  o"  ou  semi-cou- 
chées.  Épaules  effacées.  Métastertium  assez  court,  un  peu  plus  long  que  le 
premier  arceau  ventral  dans  son  milieu,  peu  convexe,  très-finement  et 
brièvement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau 
ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  un  angle  très-large, 
obtusément  tronqué  ou  très-largement  arrondi  au  sommet.  Intervalles  com- 
pris entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  beaucoup  plus  grand  que 
celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Tarses  postérieurs  à  premier  article 
à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis. 

cf  ?  .  Corps  d'un  roux-ferrugineux  assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  ruguleuse,  d'un  roux-ferrugineux  peu  bril- 
lant ;  voilée  par  une  épaisse  pubescence  blonde,  déprimée,  subécailleuse  ; 
avec  la  région  de  l'épistome  dénudée  ou  légèrement  ciliée. 

Front  large,  subdéprimé,  très-obsoiôtemcnt  canaliculé  ou  simplement 
subimpressionné  au-dessus  de  la  tranche  inter-antennaire.  Labre  finement 
rugueux,  plus  ou  moins  obscur,  densement  cilié  en  avant  de  soies  blondes 
et  brillantes.  Mandibules  rugueuses,  ciliées  et  plus  ou  moins  ferrugineuses 
a  leur  base;  lisses,  glabres  et  d'un  noir  brillant  vers  leur  pointe. 

Palpes  d'un  roux-testacé  assez  clair. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair  ; 
densement  et  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence  flave,  couchée,  plus 
ou  moins  soyeuse  ou  subécailleuse  sur  les  premiers  articles  ;  en  outre,  plus 
ou  moins  ciliées  ou  fasciculées  surtout  en  dessous  et  vers  le  sommet  de 
chaque  article,  à  peine  ou  obsolètement  dans  les  derniers  ;  le  premier  soyeux 
ou  subécailleux  :  le  deuxième  oblong,  obeonique:  les  suivants  plus(cO 
ou  moins  (  9  )  allongés,  avec  les  troisième  et  quatrième  cependant  un  peu 
moins  que  les  autres  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième, 
subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  oblong  ou  un  peu  plus  long  que 
large;  sensiblement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de  sa 
base  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  dernier  quart  ;  paraissant,  vu 
de  dessus,  arcuément  et  obtusément  plus  ou  moins  dilaté  sur  les  côtés; 
assez  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  un  peu  relevé  en  ca- 
puchon au-dessus  du  niveau  du  verlex  et  légèrement  rebordô  avec  le  rebord 
en  forme  de  bourrelet  étroit ,  faiblement  arrondi  à  sa  base  avec  celle-ci  ôtroi- 
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îement  rebordée  et  le  rebord  comme  doublé  en  avant,  surtout  chez  les  çf , 
par  un  épais  bourrelet  peu  saillant  ;  rugueusement  granulé  avec  les  graius 
assez  forts  mais  plus  ou  moins  aplatis  à  leur  sommet  ;  d'un  roux  plus  ou 
moins  foncé  et  peu  brillant;  revêtu  d'une pubescence soyeuse,  blonde,  plus 
ou  moins  raidc,  transversalement  couchée  sur  les  rebords  antérieur  et  pos- 
térieur, couchée  en  divers  sens  sur  le  disque  et  plus  ou  moins  obliquement 
sur  la  partie  déprimée;  offrant  sur  le  dos  quatre  éminences  obsolètes,  très- 
obtuses,  sur  lesquelles  les  soies  se  redressent  et  convergent  en  fascicules 
dentiformes  :  les  deux  latéraux  à  peine  aussi  élevés  mais  plus  aigus  que  les 
intermédiaires  dont  ils  sont  séparés  par  un  sillon  court,  très-obsolète  ou 
pratiqué  dans  la  pubescence  :  ceux-ci  un  peu  plus  obtus,  situés  un  peu  plus 
en  avant,  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  sillon  assez  large,  subdénudé,  très- 
obsolète  ou  seulement  indiqué  par  la  divergence  des  soies. 

Écusson  subogival,  voilé  par  un  épais  duvet  d'un  blanc  flave. 

Èlytres  d'un  roux  assez  brillant  et  plus  ou  moins  foncé  ;  plus  ou  moins 
arrondies  au  sommet  ;  concolores  ;  assez  légèrement  ponctuées-striées,  avec 
les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième 
vers  l'écusson,  traversées  chacune  dans  leur  milieu  par  une  chaînette  de 
soies  pâles  et  couchées  en  long; avec  la  rangée  suturalc  un  peu  plus  enfoncée 
surtout  en  arrière.  Intervalles  lisses  :  le  marginal  très-tinement  chagriné, 
plus  large  et  à  peine  relevé  postérieurement. 

Dessous  du  coiys  éparsement  ponctué,  avec  les  points  un  peu  oblongs  et 
assez  enfoncés;  d'un  roux  assez  brillant  et  plus  ou  moins  clair;  rcvôlu 
d'une  pubescence  pâle,  couchée  et  médiocrement  serrée. 

Hanches  antérieures  assez  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  moins, 
les  posténeures  plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  subdéprimé  sur  sa  région  médiane  ;  à  premier  arceau  assez 
fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  posté- 
rieures, un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième,  à  bord  pos- 
térieur faiblement  et  régulièrement  arqué  ;  le  deuxième  assez  grand,  assez 
régulièrement  arqué  postérieurement:  les  troisième  et  quatrième  sensible- 
ment sinués  ou  recourbés  en  arrière  sur  les  côtés  de  leur  bord  apical  ;  le 
troisième  aussi  long  dans  son  milieu  que  le  précédent:  les  deux  derniers 
plus  ou  moins  déprimés:  le  quatrième  très-court:  le  dernier  assez  grand, 
semilunaire,  plus  obsolètement  ponctué  et  moins  pubescent  que  les  autres. 

Pieds  très-allongés,  grêles,  très- obsolètement  chagrinés,  d'un  roux-tes- 
tacô  plus  ou  moins  clair  ;  revêtus  d'une  assez  dense  pubescence  pâle  et 
couchée.  Cuisses  très-grêles  à  leur  base  où  elles  sont  beaucoup  plus  étroites 
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que  les  trochanters,  brusquement  et  sensiblement  renflées  vers  leur  extré- 
mité, les  antérieures  dès  leur  premier  tiers,  les  intermédiaires  dès  leur  mi* 
lieu,  les  postérieures  après  leur  milieu;  distinctement  ciuées  vers  la  base 
de  leur  tranche  inférieure,  à  peine  recourbées  en  dessous  avant  le  sommet 
de  celle-ci.  Tibias  grêles,  un  peu  moins  longs  que  les  cuisses,  graduelle- 
ment ou  même  assez  subitement  élargis  après  leur  milieu,  finement  et  assez 
longuement  ciliés  sur  leur  tranche  inférieure,  plus  épa  rsement,  plus  briè- 
vement et  plus  grossièrement  (1)  sur  leur  tranche  supérieure;  à  éperons 
assez  longs  mais  égaux  :  tibias  intermédiaires  à  peine,  lit  postérieurs  sen- 
siblement recourbés  en  arrière  après  leur  milieu,  et  ceux-ci  en  même  temps 
paraissant,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  un  peu  cambrés  en 
dedans. 

Tarses  grêles,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  plus  ou  moins  ciliés, 
avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  obconiques  et  graduellement  plus 
courts  ;  les  antérieurs  à  premier  article  suballongô  ou  allongé,  aussi  long 
que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong,  le  troisième  suboblong, 
le  quatrième  à  peine  plus  long  que  large  ;  les  postérieurs  à  premier  article 
très-allongé,  aussi  long  que  les  deux  (  9  )  ou  trois  (rf)  suivants  réunis:  le 
deuxième  allongé,  le  troisième  suballongé,  le  quatrième  oblong  ;  le  dernier 
de  tous  les  tarses  étroit,  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
un  peu  voûté  en  dessus  vers  sa  base,  à  peine  élargi  vers  son  extrémité  où 
il  est  à  peine  aussi  épais  que  le  précédent.  Ongles  longs,  très-grêles,  à  peine 
arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  nos  greniers,  dans  toute  la 
France  ;  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  l'Alsace,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  a  le  port  du  Ptinus  fur  dont  elle  se  distingue  par  son  prothorax 
et  ses  élytres  concolores  ;  parcelles-ci  plus oblongues  et  plus  finementponc- 
tuées  chez  les  9  ,  et  à  intervalles  plus  larges  et  non  convexes;  par  ses  tibias 
postérieurs  à  éperons  égaux  dans  les  deux  sexes.  Elle  est  surtout  remar- 
quable par  ses  pieds  grêles  et  presque  semblables  dans  l'un  et  l'autre  sexe. 

Quelquefois  la  couleur  passe  du  brun  ferrugineux  au  roux-testacé.  Nous 
avons  vu  un  exemplaire  9  dont  les  points  des  élyties  sont  un  peu  plus 
forts,  et  qui  semble  conduire  à  l'espèce  suivante. 

Le  çf  est  beaucoup  plus  rare  que  la  9  ,  et  en  diffère  encore  par  ses  an- 
tennes et  ses  tarses  moins  fortement  ciliés  et  par  les  soies  dont  le  corps  est 
recouvert,  plus  fines  et  moins  raides. 

{<)  Ces  cils,  plus  épars  et  plus  grossiers,  sont  aussi  arqués  et  assez  couchés. 
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Us  çf  sont  non-seulement  plus  étroits  mais  encore  moins  grands  que 
les  9  .  Chez  celles-ci  les  points  des  rangées  strialcs  sont  souvent  masqués 
par  les  soies  qui  les  longent. 


Suballonge '(tf  )  ou  ovalaire (  ?  ), <fun  brun-ferrugineux  assez  brillant, 
avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacé.  Front  d'un  blanc 
flave.  Antennes  à  deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième  dans 
les  9  .  Piothorax  pas  plus  long  que  large,  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  mé- 
diane, avec  quatre  éminences  obtuses  mais  fortement  fasciculées  de  soies 
frisées.  Écusson  blanc.  Êlytres  suballongées  (çf)ou  ovalaires  (  9  ),  mé- 
diocrement ponctuées-striées,  assez  longuement  (  9  )  et  sérialement  séto- 
sellées,  parées  chacune  dune  bande  subkumdrale  blanchâtre,  souvent  ob- 
solète. Pieds  allongés,  grêles.  Cuisses  étroites  à  leur  base,  assez  brusque- 
ment renflées,  après  leur  milieu.  Éperons  des  tibias  égaux. 

Ptinus  brunneus.  "DvrscmimT,  Faun.  Austr,  63,  9;  —  Redtf.nbacher,  Faun.  Austr., 
2«  édit.,  p.  356  ;  —  BorBLDiEU,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18b6,  t.  IV,  p.  649, 
44,  pl.  18,  fig.  24. 

Variété  a.  Èlytrtt  «ans  bande  «abhumérale  blanchâtre. 

o* .  Long.  0«0023  (t  l.)  ;  -  larg.  0-.001 1  (1/2  1.).  -  9  •  Long.  0«,0034 
(I  1/2  1.)  ;  -  larg.  0»,002l  (1  1.) 

o".  Corps  suballongé.  Yeux  grands,  assez  saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  un  peu  plus  ou  à  peine  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax. 
Antennes  aussi  longues  que  le  corps,  filiformes  ;  à  premier  article  légère- 
ment épaissi  en  massue  suballongée  :  le  deuxième  beaucoup  moins  long 
que  le  suivant  :  celui-ci  suballongé  :  les  quatrième  à  dixième  allongés, 
subcyiindriques  :  le  dernier  encore  plus  allongé,  cylindi  ico-fusiforme.  Pro- 
thorax off  rant  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane  une  carène  lisse  mais  courte 
el  réduite  à  une  dent  obtuse,  située  au-devant  de  l'étranglement  postérieur. 
Elytres  suballongées,  environ  trois  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  sub- 
parallèles sur  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  rôtrécies  en  arrière  suivant 
une  ligne  presque  rectiligne  et  puis  largement  arrondies  au  sommet,  avec 
!  angle  apical  ôraoussé  ou  subarrondi  ;  peu  convexes  sur  lo  dos  ;  à  bande 
-ubhumérale nulle  ou  obsolète;  avec  des  rangées  striales  de  points  peu 
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profonds,  médiocres  et  assez  serrés.  Intervalles  non  ou  à  peine  plus  larges 
que  les  points,  subconvexes  à  un  certain  jour,  ornés  chacun  d'une  série 
régulière  de  soies  pâles,  courtes,  arquées  et  presque  couchées.  Épaules  peu 
saillantes,  assez  étroitement  arrondies  en  dehors,  sans  impression  sensible 
intérieurement.  Métasternum  grand,  au  moins  deux  fois  aussi  long  dans 
son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  très-finement  canaliculé  en  ar- 
rière sur  la  seconde  moitié  de  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau  ventral 
avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d'angle  assez  large  et  sub- 
arrondi  au  sommet.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  pos- 
térieurs aussi  large  ou  à  peine  plus  large  que  cclm  compris  entre  celles-ci 
cl  les  côtés.  Cuisses  très-grêles  à  leur  base,  brusquement  renflées  vers  leur 
extrémité.  Tibias  grêles,  faiblement  et  graduellement  élargis  après  leur  mi- 
lieu. Tarses  étroits,  sublinéaires,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias  ;  les  an- 
térieurs et  intermédiaires  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé,  aussi 
long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  ou  allongé  : 
le  troisième  oblong,  obeonique  ;  les  postérieurs  à  premier  article  très- 
allongé,  à  peine  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième 
allongé:  le  troisième  oblong,  obeonique. 

•  9  .  Corps  ovalaire.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Téte,  compris 
ceux-ci,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Anten- 
nes sensiblement  moins  longues  que  le  corps,  atteignant  les  trois  quarts 
de  la  longueur  de  celui-ci  ;  assez  grêles,  subfiliformes  ou  un  peu  plus 
épaisses  vers  leur  base  ;  à  premier  article  sensiblement  épaissi  en  massue 
ovale-oblongue  :  le  deuxième  aussi  long  ou  à  peine  moins  long  sur  sa  tran- 
che externe  que  le  suivant  :  celui-ci  et  les  suivants  obeoniques  :  les  troi- 
sième à  cinquième  oblongs,  les  autres  suballongés  :  le  dernier  allongé,sub- 
elliptique.  Prothorax  seulement  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane 
mais  sans  carène  postérieurement.  Êlytres  ovalaires,  deux  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax,  plus  ou  moins  arrondies  sur  les  côtés,  ré- 
lrécies  en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet  avec  l'angle 
apical  droit  et  à  peine  émoussé;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  parées  chacune 
d'une  bande  subhumérale  blanchâtre,  formée  de  poils  couchés  et  conden- 
sés ;  avec  des  rangées  striales  de  points  enfoncés,  assez  forts,  un  peu  moins 
serrés  mais  un  peu  plus  profonds  que  chez  les  <f.  Intervalles  beaucoup 
plus  larges  que  les  points,  parés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies 
pâles,  assez  longues,  arquées,  un  peu  redressées  avec  celles  des  intervalles 
alternes  un  peu  plus  longues.  Épaules  effacées.  Métasternum  assez  court, 
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un  peuplas  lonjr/dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  non  ou 
très-brièvement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Premier  ar- 
ceau ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d'angle  très- 
large,  obtusément  tronqué  ou  très-largement  arrondi  en  avant.  Intervalle 
compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  presque  deux  fois  aussi 
grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Cuisses  assez  grêles  â 
leur  base,  assez  brusquement  renflées  vers  leur  extrémité.  Tibias  médiocre- 
ment grêles  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  sensiblement  et  graduelle- 
ment élargis  vers  leur  sommet  dès  leur  base,  les  postérieurs  seulement 
après  leur  milieu.  Tarses  subcomprimés,  paraissant,  vus  de  dessus,  assez 
étroits  mais  un  peu  subatténuôs  vers  leur  extrémité,  beaucoup  moins  longs 
que  les  tibias;  les  antérieurs  et  intermédiaires  à  premier  article  suballongé, 
a  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième  oblong  :  le 
troisième  suboblong,  obconique  ;  les  postérieurs  à  premier  article  allongé, 
un  peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  : 
le  troisième  oblong,  obconique. 

(f  9 .  Corps  d'un  roux-fçrrugineux  assez  brillant  et  plus  ou  moins 
foncé. 

Téte  infléchie,  ruguleuse,  brune  ou  d'un  roux-ferrugineux  peu  brillant  ; 
voilée  par  une  épaisse  pubescence  déprimée  et  d'un  blanc  flave  ;  avec  la 
région  de  Tépistome  dénudée  et  légèrement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé, 
très-obsolètement  et  souvent  indistinctement  canaliculé  sur  sa  ligne  mé- 
diane au-dessus  de  la  tranche  interantennaire.  Labre  rugueux,  plus  ou 
moins  obscur,  densement  cilié  en  avant  de  poils  blonds  et  brillants.  Man- 
dibules obscurément  ferrugineuses,  ruguleuses  et  ciliées  à  leur  base;  d'un 
noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé 
assez  clair. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair; 
densement  et  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence  flave,  couchée, 
plus  ou  moins  soyeuse  ou  subécailleusc  sur  les  premiers  articles;  en  outre, 
plus  ou  moins  ciliées  ou  fasciculées,  surtout  en  dessous  et  vers  le  sommet 
de  chaque  article,  à  peine  ou  obsolôtement  dans  les  derniers;  le  premier 
soyeux  ou  subécailleux,  subtronqué  au  sommet:  le  deuxième  oblong,  obco- 
nique :  les  suivants  plus  (a*)  ou  moins  (  9  )  allongés,  le  troisième  et  même 
le  quatrième  cependant  moins  longs  que  les  autres  :  le  dernier  beaucoup 
plus  long  que  le  pénultième,  subacuininé  au  sommet. 
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Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  pas  plus  (  $  )  ou  à  peine  (o*  )  plus 
long  que  large  ;  plus  ou  moins  fortement  étranglé  et  transversalement  dé- 
primé au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier  quart 
et  marqué  par  un  sillon  assez  prononcé  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou 
moins  obtusément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  largement 
arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  sensiblement  rebordô  en  forme  de 
bourrelet  assez  étroit  ;  faiblement  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  étroite- 
ment rebordée  et  le  rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  ré- 
fléchie ;  assez  fortement  et  rugueusement  granulé  ;  d'un  roux-ferrugineux 
plus  ou  moins  foncé  et  peu  brillant;  hérissé  d'une  pubescence  d'un  blond 
pâle,  couchée  en  travers  sur  une  seule  rangée  le  long  du  rebord  postérieur 
où  cette  rangée  forme  comme  un  angle  obtus  au-devant  de  l'écnsson,  cou- 
chée en  divers  sens  sur  la  partie  déprimée,  assez  longue,  frisée  et  plus  ou 
moins  redressée  sur  le  disque,  formant  sur  le  bourrelet  antérieur  comme 
une  frange  verticale  de  soies  transversalement  arquées  et  entre-croisées  ; 
offrant  sur  le  dos  quatre  légères  éminences  sur  lesquelles  les  poils  frisés 
convergent  et  se  redressent  davantage,  de  manière  à  former  des  fascicules 
dentiformes  bien  marqués  :  les  deux  latéraux  un  peu  moins  élevés,  suban- 
gulaires, séparés  des  intermédiaires  par  un  sillon  court,  subdénudé,  très- 
obsolète  ou  seulement  pratiqué  dans  la  pubescence  :  ceux-ci  plus  obtus, 
situés  un  peu  plus  en  avant,  séparés  l'un  de  l'autre  par  un  sillon  médian 
assez  large,  subdénudé,  plus  ou  moins  prolongé,  mais  bien  accusé  par 
l'effet  de  la  divergence  des  poils. 

Ecus&on  subsemicirculaire,  subconvexe,  voilé  par  un  épais  duvet  blan- 
châtre. 

Êlytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  d'un  brun-ferrugineux  plus 
ou  moins  roussâtre  et  brillant,  concolores  (o*)  ou  parées  d'une  bande 
subhuméralc  blanchâtre  (  9  )  non  écailleuse  mais  composée  de  poils  cou- 
chés et  plus  ou  moins  condensés,  parfois  assez  large  et  fortement  raccour- 
cie en  dedans,  souvent  plus  ou  moins  obsolète  ou  même  entièrement  effacée  ; 
médiocrement  ponctuées-striées,  avec  les  rangées  striales  au  nombre  de 
dix  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  à  points  carrés, 
traversées  chacune  dans  leur  milieu  par  une  chaînette  plus  ou  moins  dis- 
tincte de  fines  soies  pâles  et  couchées  en  long.  Intervalles  plans  et  lisses: 
le  margitml  très-finement  chagriné,  un  peu  plus  large  et  à  peine  relevé 
postérieurement,  finement  cilié  vers  son  extrémité. 

Dessous  du  corps  éparsement  et  finement  ponctué,  d'un  roux  assez 
brillant  ;  revêtu  d'une  pubescence  pâle,  assez  longue,  couchée  et  médiocre- 
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ment  serrée.  Métasternum  peu  convexe,  plus  ou  moins  déprimé  sur  son 
milieu. 

Hanches  antérieures  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  moins,  les 
postérieures  plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  subconvexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  déprimé  sur  les  deux  der- 
niers arceaux  ;  le  premier  assez  fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la 
partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  peu  moins  long  dans  son 
milieu  que  le  deuxième,  à  bord  postérieur  régulièrement  arqué:  le  deuxième 
grand,  assez  régulièrement  arqué  postérieurement,  quoique  presque  sub- 
rectiligne  sur  le  milieu  et  légèrement  coudé  près  des  côtés  de  son  bord 
apical:  les  troisième  et  quatrième  sensiblement  sinués  ou  assez  brusque- 
ment recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  postérieur  :  le  troisième 
aussi  long  dans  son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le 
dernier  assez  grand,  semi-lunaire,  parfois  plus  ou  moins  impressionné  sur 
son  milieu. 

Pieds  allongés,  grêles,  obsolèlement  chagrinés,  d'un  roux  plus  ou  moins 
testacé;  revêtus  d'une  assez  dense  pubescence  d'un  flave  cendré  et  cou- 
chée. Cuisses  plus  ou  moins  grêles  à  leur  base  où  elles  sont  un  peu  plus 
étroites  que  les  trochanters,  plus  ou  moins  brusquement  et  sensiblement 
renflées  vers  leur  extrémité  dès  leur  premier  tiers,  plus  ou  moins  ciliées 
en  dessous  oîi  elles  sont  à  peine  recourbées  avant  leur  sommet.  Tibias  plus 
ou  moins  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  finement  ciliés  sur  leur 
tranche  inférieure,  ciliés  sur  leur  supérieure  de  soies  plus  grossières, 
arquées,  couchées  et  peu  serrées  :  les  antérieurs  droits,  les  intermédiaires 
à  peine,  les  postérieurs  sensiblement  recourbés  en  arrière  après  leur  milieu, 
et  ceux-ci,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  paraissant  en  même 
lemps  un  peu  cambrés  en  dedans  ;  tous  les  éperons  petits  et  égaux.  Tarses 
assez  grêles,  plus  ou  moins  ciliés,  à  premier  article  plus  on  moins  allongé  ; 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le  quatrième  court  ou 
assez  court,  subtriangulaire  :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  à  peine  élargi  vers  son  extrémité  ou  il  est  un  peu  moins 
épais  que  le  précédent,  un  peu  voûté  en  dessus  vers  sa  base.  Ongles  assez 
longs,  très-grêles,  à  peine  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  assez  souvent  dans  les  greniers.  Elle  est 
assez  répandue  dans  toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon, 
les  Landes,  le  Languedoc,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  est  bien  voisine  du  Ptinus  latro.  Les  <f  sont  un  peu  moins 
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allongés  que  ceux  de  cette  dernière  espèce,  et  ils  ont  les  épaules  un  peu 
moins  saillantes  et  sans  impression  bien  sensible  intérieurement.  Le  protho- 
rax est  aussi  un  peu  moins  oblong  et  à  carène  médiane  plus  obtuse  et  moins 
prolongée.  En  tous  cas,  ils  se  distinguent  difficilement  des  du  PHniu 
lalro. 

Les  9  ont  les  élytres  plus  courtement  ovalaires  et  un  peu  plus  fortement 
ponctuées-striées  que  les  9  du  Ptinus  latro.  En  outre,  le  prothorax  est 
un  peu  plus  court,  à  pubescence  plus  longue,  plus  redressée  et  frisée,  avec 
les  fascicules  beaucoup  plus  prononcés  ainsi  que  la  frange  redressée  du 
bord  antérieur  (1).  Les  soies  des  intervalles  des  rangées  striales  des  élytres 
sont  aussi  plus  longues  et  moins  couchées,  et  celles-ci  sont  souvent  parées 
d'une  bande  subhumérale  blanchâtre.  Les  tarses  sont  proportionnellement 
plus  courts,  moins  grêles  et  à  articles  moins  allongés,  et  surtout,  les  cuisses 
sont  beaucoup  plus  épaisses  à  leur  base,  et  quoique  plus  fortement  renflées, 
elles  le  sont  bien  moins  brusquement. 

Elle  varie  pour  la  couleur  qui  passe  d'un  brun-roux  au  roux-testacé. 

Le  d"  se  distingue  encore  de  la  9  par  son  prothorax  un  peu  moins 
large,  à  fascicules  moins  saillants;  par  ses  antennes  et  ses  tarses  moins 
distinctement  ciliés. 


t%,  Ptinus  testacen».  Olivier. 

Suballongé  (o*)  ou  ovalaire(?  ),  d'un  roux-testacé  assez  brillant,  avec 
les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  un  peu  plus  clairs.  Front  (lave,  finement 
canaliculé.  Antennes  à  deuxième  article  presque  aussi  long  que  le  troisième 
chez  les  9  .Prothorax  pas  plus  long  que  large,  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne 
médiane,  avec  quatre  éminences  obtuses  mais  assez  fortement  fasciculées 
de  soies  arquées.  Ècusson  blanchâtre.  Elytres  suballongées  (çf)  ou  ovalaires 
(9)i  concolores,  assez  fortement  ponctuées-striées,  assez  longuement 
et  sérialement  sétosellées.  Pieds  allongés,  grêles.  Cuisses  étroites  a 
leur  base,  brusquement  renflées  après  leur  milieu.  Éperons  des  tibias  toi^ 
égaux. 

Ptinus  testacem  Olivier.  Ent.,  t.  II.  n»  17,  p.  9,  8,  pl.  2,  fig.  9  {çf)\  Redte^ba- 
(1)  Cette  frange  ici  est  plu»  accentuée  que  dans  toutes  les  espèces 
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cher,  Faun.  Austr.,  2«  édit.,  p.  337;  —  Boieldibo,  Mon.  Ptin.,  Aon.  Soc.  Ent.  Fr., 
1830,  t,IV,  p.  684,  48. 

Ptinus  hirtrtlut.  Sturm,  Deuls,  Faun.,  t.  XII,  p.  80,  pl.  238,  a  A  (9). 
Variété  a.  Corp»  d'on  roux  assez  foncé. 

o\Long.O"»,0023  (1 1.) ;  —  larg.  O«,0011  (1/3  1.)  —  ?  .Long.  0m,0022 

(1  !.);  — larg.  0«,0014  (-2/3  1.). 

cf.  Corps  suballongé  ou  même  allongé.  Yeux  grands,  assez  saillants. 
Tête,  compris  ceux-ci,  un  peu  plus  large  que  la  partie  antérieure  du  pro- 
thorax. Antennes  aussi  longues  que  le  corps,  grêles,  filiformes,  à  deuxième 
article  sensiblement  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  allongé  :  les 
quatrième  à  dixième  très-allongés,  subcylindriques  :  le  dernier  encore  plus 
allongé,  cylindrique.  Prothorax  offrant  sur  sa  ligne  médiane  une  carène 
lisse,  assez  courte,  obsolète,  située  au-devant  de  l'étranglement  postérieur. 
Êlytres  suballongées  ou  allongées,  au  moins  trois  fois  aussi  longues  que  le 
prothorax,  subparallèles  sur  leurs  côtés  sur  au  moins  les  deux  tiers  de  leur 
longueur  ;  paraissant  parfois  un  peu  ou  à  peine  plus  larges  vers  leur  dernier 
tiers  après  lequel  elles  se  rétrécissent  un  peu,  et  puis  assez  largement 
arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  sensiblement  arrondi,  de  manière 
que  les  étuis  paraissent  individuellement  arrondis  à  leur  sommet  et  que, 
pris  ensemble,  ils  forment  un  angle  rentrant  sensible  en  arrière  à  la  suture  ; 
peu  convexes  sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  points  assez  gros, 
assez  serrés  et  peu  profonds.  Intervalles  non  ou  à  peine  plus  larges  que  les 
points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  pâles,  assez  courtes, 
arquées  et  semi-couchées.  Epaules  peu  saillantes,  assez  étroitement  arron- 
dies en  dehors,  sans  impression  sensible  en 'dedans.  Métasternum  grand, 
subconvexe,  aussi  long  dans  son  milieu  que  deux  fois  le  premier  arceau 
ventral,  très-finement  ou  obsolètement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne 
médiane.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  à 
peine  aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Premier 
arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d'angle 
large  et  étroitement  arrondi  au  sommet  :  les  quatrième  et  cinquième  plus  ou 
moins  déprimés,  celui-ci  largement  impressionné  vers  le  milieu  de  sa  base. 
Cuisses  très-grêles  à  leur  base,brusquement  renflées  dans  leur  dernière  moi- 
tié. Tibias  grêles,  faiblement  et  graduellement  élargis  après  leur  milieu.  Tar- 
ies étroits,  sublinôaires,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs  à 
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premier  article  suballongé,  à  peine  aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis 
le  deuxième  oblong,  obconique:  le  troisième  à  peine  oblong,  triangulaire; 
les  intermédiaires  à  premier  article  allongé,  aussi  long  que  les  deux  sui- 
vants réunis  :  le  deuxième  suballongé  :  le  troisième  oblong  ;  les  postérieur* 
à  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants  réunis:  le 
deuxième  allongé  :  lo  troisième  oblong  ou  suballongé. 

9  •  Corps  ovalaire.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  à  peiRe  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes  sen- 
siblement moins  longues  que  le  corps,  atteignant  environ  les  trois  quarts 
de  la  longueur  de  celui-ci,  assez  grêles,  subfiliformes;  à  deuxième  article 
aussi  long  ou  à  peine  moins  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  : 
celui-ci  et  les  suivants  plus  ou  moins  oblongs  ou  suballongés,  obeoniques, 
les  troisième  et  quatrième  cependant  un  peu  plus  courts:  le  dernier  allongé, 
subelliptique,  paraissant,  vu  d'un  certain  côté,  un  peu  plus  épais  que  le 
précédent.  Prothorax  seulement  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  mais 
sans  carène  postérieurement.  Elytres  ovalaires,  environ  deux  fois  et  demie 
aussi  longues  que  le  prothorax,  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  rétré- 
cies  en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical 
droit  et  à  peine  émoussé  ;  convexes  sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de 
points  enfoncés  assez  gros,  un  peu  plus  profonds  mais  moins  serrés  que 
chez  les  <f.  Intervalles  beaucoup  plus  larges  que  les  points,  ornés  chacun 
d'une  série  régulière  de  soies  pâles,  assez  longues,  arquées,  un  peu  re- 
dressées, avec  celles  des  intervalles  impairs  ou  alternes  un  p^u  plus  longues. 
Epaules  effacées.  Métasternum  assez  court,  subdéprimé,  un  pou  plus  long 
dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  non  visiblement  canaliculé 
en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des 
pieds  postérieurs  environ  deux  fois  aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles- 
ci  et  les  côtés.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures 
on  forme  d'angle  très-large,  obtusôment  tronqué  ou  très-largement  arrondi 
au  sommet:  les  quatrième  et  cinquième  à  peine  subdôprimés  sur  leur  milieu. 
Cuisses  assez  grêles  à  leur  base,  les  antérieures  et  intermédiaires  asseï 
brusquement  renlléesà  leur  extrémité  dès  leur  premier  tiers,  les  postérieures 
plus  brusquement  dès  leur  milieu.  Tibias  antérieurs  et  intermédiaires  assez 
grêles,  graduellement  et  légèrement  élargis  vers  leur  extrémité  à  partir  de 
leur  base  ou  environ  :  les  postérieurs  plus  grêles,  assez  subitement  élargis 
dans  leur  dernier  tiers.  Tarses  assez  étroits,  sublinéaires,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias  ;  les  antérieurs*  premier  article  oblong,  à  peine 
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aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  et  troisième  à  peine 
oblongs,  subtriangulaires  ;  les  intermédiaires  à  premier  article  suballongô, 
aussi  long  que  les  deux  suivants  reunis  :  le  deuxième  suboblong  :  le  troi- 
sième &  peine  plus  long  que  large  :  les  postérieurs  à  premier  article  allongé, 
à  peine  ou  un  peu  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le  deuxième 
oblong  :  le  troisième  suboblong. 

» 

(9  a")  Corps  d'un  roux-testacé  assez  brillant,  parfois  plus  foncé. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  ruguleuse,  d'un  roux-testacé  peu  brillant  ; 
revêtue  d'une  dense  pubescence  couchée,  flave,  assez  serrée  mais  laissant 
parfois  apparaître  un  peu  la  couleur  foncière  ;  avec  la  région  de  l'épistorae 
subdénudée  et  finement  ciliée.  Front  large;  subdéprimé,  très-finement  ca- 
naliculé  sur  son  milieu.  Labre  chagriné,  plus  ou  moins  obscur,  densement 
cilié  en  avant  de  poils  pâles.  Mandibules  ruguleuscs,  ciliées  et  plus  ou  moins 
ferrugineuses  à  leur  base  ;  lisses,  glabres  et  d'un  noir  de  poix  brillant 
à  leur  extrémité.  Palpes  testacés.  Yetix  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  assez  clair  ;  dense- 
ment et  finement  pubescentes,  avec  la  pubescence  flave  et  couchée,  plus 
ou  moins  soyeuse  et  brillante  sur  les  premiers  articles  ;  en  outre,  plus  ou 
moins  ciliées  ou  fasciculôes,  surtout  en  dessous  et  vers  le  sommet  de  chaque 
article;  plus  obsolôtement  dans  les  quatre  ou  cinq  derniers  ;  le  premier 
soyeux,  sensiblement  épaissi  en  massue  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième 
oblong,  obeonique  mais  subarrondi  sur  sa  tranche  interne  :  les  suivants 
plus  (cr")  ou  moins  (  9  )  allongés,  avec  le  troisième  souvent  moins  long 
que  les  autres  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  acuniiné 
au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  pas  plus  ou  à  peine  plus  long  que 
large  ;  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base  avec  l'étranglement  situé  environ  vers  le  quart  postérieur  et  indi- 
qué par  un  sillon  assez  profond  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins 
légèrement  et  arcuément  dilaté  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  lar- 
gement arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  assez  sensiblement  rebordô 
en  forme  d'étroit  bourrelet  ;  faiblement  arqué  ou  arrondi  àksa  base  avec 
celle-ci  étroitement  rebordée  et  le  rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans 
la  partie  réfléchie  :  assez  fortement  mais  subobsolèlement  granulé  ;  d'un 
roux-testacé  peu  brillant;  hérissé  d'une  pubescence  d'un  blond  pâle, 
couchée  sur  une  seule  rangée  transversale  le  long  du  rebord  postérieur 
où  cette  raugée  forme  comme  un  angle  très-obtus  au-devant  de  l'écusson, 
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couchée  en  divers  sens  sur  la  partie  déprimée,  assez  longue,  frisée  et  plus 
ou  moins  redressée  sur  le  disque,  formant  sur  le  bourrelet  antérieur  comme 
une  frange  subverticale  de  soies  transversalement  arquées  et  croisées; 
offrant  sur  le  dos  quatre  très-légères  éminences,  disposées  sur  une  ligne 
transversale  et  sur  lesquelles  les  poils  frisés  convergent  et  se  redressent 
davantage  de  manière  à  former  des  fascicules  denuformes  assez  marqués: 
les  deux  latéraux  à  peine  moins  élevés,  subangulaires,  séparés  des  inter- 
médiaires par  un  sillon  court,  très-obsolète  ou  pratiqué  seulement  dans  la 
pubescence  :  ceux-ci  plus  obtus,  situés  un  peu  plus  en  avant,  séparés 
entre  eux  par  un  sillon  médian  assez  large,  subdénudé,  plus  ou  moins 
prolongé,  obsolète  mais  assez  accusé  par  suite  de  la  divergence  des 
poils. 

Êcusson  semicirculaire  ou  subogival,  voilé  par  un  épais  duvet  blan- 
châtre. 

Êlytres  d'un  roux-testacé  assez  brillant,  parfois  plus  foncé  ;  concoures; 
plus  ou  moins  arrondies  au  sommet  ;  assez  fortement  ponctuées-striées, 
avec  les  rangés  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une 
onzième  vers  l'écusson,  à  points  carrés,  longitudinalement  traversées  cha- 
cune dans  leur  milieu  par  une  chaînette  plus  ou  moins  distincte  de  soies 
pâles  et  tout  à  fait  couchées.  Intervalles  plans  et  lisses  :  le  marginal  très- 
finement  chagriné,  un  peu  plus  large  et  à  peine  relevé  postérieurement, 
finement  cilié  vers  son  sommet. 

Dessous  du  corps  éparsement  et  obsolètement  pointillé,  d'un  roux-tes- 
tacé assez  brillant  ;  revêtu  d'une  fine  pubescence  blonde;  couchée  et  mé- 
diocrement serrée.  3Iètastemum  peu  convexe. 

Hanches  antérieures  rapprochées,  les  intermédiaires  un  peu  plus  écar- 
tées, les  postérieures  plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  subconvexe  à  sa  base,  avec  les  deux  premiers  arceaux  assez 
régulièrement  arqués  à  leur  bord  postérieur  :  le  premier  assez  fortement 
resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  à 
peine  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième  :  celui-ci  assez  grand: 
les  troisième  et  quatrième  sensiblement  sinués  ou  assez  brusquement  re- 
courbés en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  deuxième  presque 
aussi  long  dans  son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le 
dernier  assez  grand,  semi-lunaire,  plus  ou  moins  déprimé  ou  impressionné, 
moins  pubescent  que  les  autres,  très-finement  et  obsolètement  chagriné 

Pieds  allongés,  grêles,  très-obsolèteraent  chagrinés,  d'un  roux-testace 
assez  clair  ;  revêtus  d'une  fine  pubescence  d'un  «ave  cendré,  assez  serrée 
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et  couchée.  Cuisses  plus  ou  moins  grêles  à  leur  base  où  elles  sont  un  peu 
plus  étroites  que  les  trochanters,  plus  ou  moins  brusquement  et  assez  sen- 
siblement renflées  vers  leur  extrémité  dés  leur  premier  tiers,  les  postérieures 
dès  leur  milieu  seulement  ou  environ  ;  à  peine  recourbées  en-dessous  avant 
leur  sommet;  légèrement  ciliées  vers  la  base  de  leur  tranche  inférieure,  plus 
fortement  et  comme  fasciculécs  vers  l'extrémité  de  celle-ci.  Tibias  plus  ou 
moins  grêles,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  très-finement  ciliés  sur 
leur  tranche  inférieure,  plus  grossièrement  et  comme  frangés  sur  la  supé- 
rieure :  les  antérieurs  droits  ou  presque  droits,  les  intermédiaires  à  peine, 
les  postérieurs  sensiblement  recourbés  en  arrière  après  leur  milieu,  et  ceux- 
ci,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  paraissant  sensiblement  cambrés 
en  dedans  ;  tous  les  éperons  égaux.  Tarses  assez  grêles,  plus  ou  moins  ciliés 
ou  fasciculés  ;  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième 
à  quatrième  graduellement  plus  courts  :  le  quatrième  assez  court,  trian- 
gulaire :  le  dernier  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  subli- 
néaire, faiblement  arqué  vu  de  côté.  Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  se  trouve  peu  communément,  dans  les  greniers, 
dans  presque  toute  la  France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beau-  . 
jolais,  la  Gascogne,  la  Provence,  etc. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Ptinus  brunneus  dont  elle  diffère  par 
sa  taille  moindre,  par  sa  couleur  généralement  moins  foncée,  par  ses  ôly- 
tres  ordinairement  un  peu  plus  fortement  ponctuées-striôes  et  toujours  con- 
colores.  Les  fascicules  dentiformes  du  prothorax  sont  un  peu  moins  accu- 
sés; les  antennes  des  9  sont  un  peu  moins  épaisses  vers  leur  base;  les 
points  des  rangées  striales  des  sont  un  peu  moins  serrés  et  un  peu  plus 
obsolètes  en  arrière  avec  l'angle  apical  plus  rentré  et  plus  arrondi,  et  les 
tarses  un  peu  moins  développés  avec  les  postérieurs  à  premier  article 
moins  allongé. 

La  couleur  est  rarement  d'un  roux-ferrugineux  sombre. 

Le  <f  se  distingue  encore  de  la  9  par  son  prothorax  un  peu  moins 
dilaté  sur  les  côtés,  par  ses  antennes  et  par  ses  tarses  moins  fortement 
ciliés. 

Olivier  a  dû  confondre  plusieurs  espèces,  car  la  figure  qu'il  donne  s'ap- 
plique aussi  bien  au  Ptinus  dubius  ? 
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•S.  Ptinu*  perplexuH    M.  et  R. 

Ovalaire-oblong,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  les  palpes  testa- 
cés,  les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux- ferrugineux.  Front  blanchâtre, 
très-finement  canaliculé.  Antennes  à  deuxième  article  aussi  long  que  le 
troisième.  Prothorax  oblongt  à  peine  sillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec 
quatre  éminences  obsolètes  mais  distinctement  fusciculées.  Élytres  ova- 
laire-oblongues,  fortement  ponctue es-striées,  longuement  et  sêrialement  sé- 
tosellées,  parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  écaUleusesblancfies. 
Dessous  du  corps  fortement  ponctué.  Pieds  assez  robustes.  Cuisses  faible- 
ment renflées  après  leur  milieu.  Éperons  des  tibias  tous  égaux  (  $  ). 

Long  0»,0O28  (i  L  1/4)  ;  —  larg.  0«,0014  (2/3  L) 
cf.  Nous  est  inconnu. 

?  .  Corps  ovalaire-oblong,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  deux 
bandes  transversales  blanches  sur  les  élytres. 

Tête  infléchie,  aussi  large,  les  yeux  compris,  que  la  partie  antérieure  du 
prothorax;  ruguleuse,  peu  brillante;  brune  mais  entièrement  voilée  par 
une  épaisse  pubescence  déprimée,  d'un  flave  blanchâtre;  avec  la  région  de 
l'épistome  dénudée  et  légèrement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé,  très- 
finement  et  obsolètement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane.  Labre  rugueux, 
obscur,  densement  cilié  en  avant  de  soies  courtes  et  d'un  blond  brillant. 
Mandibules  obscures,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  brillant, 
lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  testacés. 

Yeux  assez  gros  et  assez  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  médiocrement  grôles,  atteignant  environ  les  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps,  subtiliformes  ;  finement  chagrinées;  d'un  roux-ferru- 
gineux; revêtues  d'un  léger  duvet  grisâtre  et  couché,  plus  grossier,  soyeux 
ou  subécailleux  sur  les  quatre  premiers  articles  ;  et  en  outre,  distinctement 
fasciculéesen  dessous  vers  le  sommet  de  chaque  article,  plus  obsolètement 
vers  celui  des  trois  ou  quatre  derniers  :  le  premier  soyeux,  sensiblement 
épaissi  en  massue  ovale-oblongue  et  subtronquée  au  bout  :  le  deuxième  à 
peine  moins  long  ou  aussi  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  : 
les  troisième  à  dixième  obeoniques  :  les  troisième  à  sixième  oblongs,  su- 
bégaux, avec  le  troisième  néanmoins  paraissant  un  peu  plus  long  que  le 
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suivant  :  les  septième  à  dixième  un  peu  plus  oblongs  ou  suballongés  :  ie 
dernier  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  cylindrico-subel- 
liptique,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Pi-othorax  plus  étroit  que  les  élytres,  oblong  ou  visiblement  plus  long 
que  large;  sensiblement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant 
de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  cinquième  postérieur  ;  parais- 
sant, vu  de  dessus,  arcuément  et  obtusément  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés 
de  sa  partie  globuleuse;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  à 
peine  rebordé  en  forme  de  bourrelet  assez  étroit  et  obsolète  ;  subtronqué  ou 
à  peine  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  assez  étroitement  rebordée  et  le 
rebord  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  assez  forte- 
ment et  rugueusement  granulé,  avec  la  granulation  parfois  un  peu  aplatie 
et  subombiliquée  ;  d'un  brun-noir  et  peu  brillant,  recouvert  d'une  pubes- 
cence  d'un  blond  pâle,  assez  longue  et  subredressée  sur  le  bourrelet  anté- 
rieur où  elle  forme  comme  une  frange  verticale  composée  de  soies  subar- 
quées en  travers,  plus  fine  et  obliquement  couchée  sur  la  partie  déprimée 
où  elle  converge  au-devant  de  l'écusson,  plus  ou  moins  longue  et  plus  ou 
moins  couchée  sur  le  reste  du  disque  ;  offrant  sur  le  dos  quatre  légères  émi- 
nences  obtuses,  disposées  sur  une  ligne  transversale  arquée  et  sur  les- 
quelles les  poils  convergent  et  se  redressent  de  manière  à  former  des  fas- 
cicules dentiformes  assez  prononcés  :  les  deux  latéraux  aussi  élevés  que 
les  intermédiaires,  assez  aigus,  un  peu  rejetés  en  arrière  et  sur  le  côté,  sé- 
parés de  ceux-ci  par  un  court  sillon  obsolète  et  subdénudé  :  les  intermé- 
diaires situés  sensiblement  plus  en  avant,  plus  obtus ,  subangulaircs,  sépa- 
rés entre  eux  par  un  sillon  assez  large,  court,  dénudé,  très-obsolète  ou 
seulement  indiqué  par  la  divergence  des  poils. 

Êcusson  subogival,  subconvexe,  légèrement  soyeux,  d'un  gris  obscur  et 
ne  tranchant  pas  sensiblement  sur  le  fond  des  élytres. 

Élytres  ovalaire-oblongues,  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ;  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière  et  assez 
étroitement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et  à  peine 
émoussé;  assez  convexes  sur  le  dos  ;  d'un  noir  de  poix  assez  brillant  ;  pa- 
rées chacune  de  deux  bandes  transversales  blanches,  bien  distinctes,  assez 
larges,  composées  d'écaillés  déprimées  et  condensées,  ne  touchant  pas  aux 
côtés  :  la  première  subhumérale,  assez  grande,  sublriangulaire,  s'arrêtant 
loin  de  la  suture  environ  vers  le  milieu  de  la  largeur  [de  l'étui  :  la  deuxième 
située  avant  l'extrémité,  un  peu  moins  large,  en  forme  de  bande  oblique, 
détendant  intérieurement  jusque  près  de  la  suture,  formée  de  linéoles  laté- 

Ofl.  11. 


Digitized  by  Google 


162  G1BBIC0LLES  • 

ralement  réunies  et  qui  émettent  en  arrière  des  traînées  d'écaillés  éparses 
jusque  près  du  sommet  où  se  trouve  une  petite  tache  blanche,  écailleuse  et 
plus  ou  moins  obsolète  ;  offrant  sur  leur  surface  dix  rangées  slriales  de 
points  enfoncés  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  avec 
les  points  gros,  profonds,  carrés  et  assez  serrés,  longitudinaleraent  traver- 
sées dans  leur  milieu  par  une  chaînette  bien  distincte  de  soies  pâles  et  tout 
à  fait  couchées.  Intervalles  plans,  un  peu  plus  larges  que  les  points,  ornés 
chacun  d'une  série  régulière  de  soies  pâles,  assez  longues  et  redressées, 
avec  celles  des  intervalles  impairs  ou  alternes  beaucoup  plus  longues  :  U 
marginal  un  peu  plus  large  et  finement  chagriné,  à  peine  relevé  et  parfois 
d'un  roux  de  poix  à  son  extrémité,  finement  cilié  vers  son  sommet.  Épaules 
effacées. 

Dessous  du  corps  fortement  ponctué,  avec  les  points  ronds,  profonds  et 
médiocrement  serrés  ;  d'un  noir  de  poix  entièrement  voilé  par  une  épaisse 
pubescence  blonde,  soyeuse,  assez  longue  et  couchée.  Métasternum  court, 
un  peu  plus  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  subdé- 
primé, subsillonné  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris 
entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  sensiblement  plus  grand  que  celui 
compris  entre  celles-ci  et  les  côtés. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  posté- 
rieures largement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subconvexe  à  sa  base,  subdéprimô  sur  les  deux  derniers  arceaux: 
les  deux  premiers  assez  régulièrement  arqués  à  leur  bord  postérieur  :  le 
premier  assez  fortement  resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des 
hanches  postérieures,  avancé  entre  celles-ci  en  forme  d'angle  très-large, 
subtronqué  ou  très-largement  arrondi  en  avant  ;  un  peu  moins  long  dans 
son  milieu  que  le  deuxième:  celui-ci  grand  :  les  troisième  et  quatrième  a 
peine  sinuôs  ou  très-faiblement  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur 
bord  apical  :  le  troisième  un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le  précè- 
dent: le  quatrième  très-court:  le  dernier  assez  grand,  semi-luuaire,  parfois 
subimpressionné  sur  son  milieu. 

Pieds  assez  allongés  mais  assez  robustes,  densement  et  rugueusement 
pointillés:  d'un  roux-ferrugineux  avec  les  cuisses  parfois  plus  obscures  ; 
revêtus  d'une  dense  pubescence  blonde,  soyeuse,  assez  grossière  et  couchée. 

Cuisses  assez  épaisses  à  leur  base  où  elles  sont  à  peine  plus  étroites  que 
les  trochanters,  graduellement  et  faiblement  élargies  vers  leur  extrémité, 
un  peu  recourbées  en  dessous  vers  leur  bout.  Tibias  un  peu  plus  longs  que 
les  cuisses,  graduellement  et  sensiblement  élargis  de  la  base  à  leur 
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met  :  les  antérieurs  et  intei-médiaires  droits:  les  postérieurs,  vus  de  dessus 
leur  tranche  supérieure,  légèrement  recourbés  en  dedans  vers  le  milieu  de 
leur  face  interne,  et  en  môme  temps  à  peine  recourbés  en  arriére  ;  éperons 
égaux,  petits  mais  bien  distincls.  Tarses  sensiblement  plus  courts  que  les 
tibias,  légèrement  ciliés  en  dessus,  subatténués  vers  leur  extrémité,  avec 
les  premier  à  quatrième  articles  graduellement  plus  courts  ;  les  antérieurs 
et  intermédiaires  à  premier  article  suballongé,  à  peine  aussi  long  que  les  deux 
suivants  réunis  :  le  deuxième  obconique,  à  peine  plus  long  que  large  :  les 
troisième  et  quatrième  assez  courts,  subtriangulaires;  les  postérieurs  à 
premier  article  allongé,  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  oblong,  obconique:  le  troisième suboblong  :  le  quatrième  court, 
subtriangulaire  ou  obcordiforme  :  le  dernier  de  tous  les  tarses  assez  grêle,  / 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sublinéairc  ou  à  peine  élargi 
vers  son  extrémité,  un  peu  voûté  sur  le  dos.  Ongles  assez  grands,  grêles, 
arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  trouvée  par  l'un  de  nous  aux  environs 
d'Hyôres  (Provence),  en  janvier,  sous  les  écorces  d'olivier. 

Obs.  Elle  ressemble  à  première  vue  au  Ptinus  bicinctus,  mais  elle  en 
diffère  par  son  prothorax  un  peu  plus  oblong,  par  ses  élytres  plus  noires, 
un  peu  moins  convexes,  un  peu  moins  arrondies  sur  les  côtés,  plus  forte- 
ment ponctuées-striées  et  surtout  beaucoup  plus  longuement  sétosellèes. 

La  forte  ponctuation  du  dessous  du  corps  et  des  rangées  striales,  une 
forme  un  peu  plus  oblongue  ajoutée  à  une  taille  un  peu  plus  grande,  et  la 
présence  de  deux  bandes  transversales  sur  les  élytres,  sont  des  caractèjes 
qui  la  distinguent  suffisamment  de  l'espèce  suivante  (Ptinus  pilosus),  avec 
laquelle  elle  a,  quant  au  reste,  beaucoup  d'analogie  (  I  ). 

(1)  Ici  se  placerait  une  espèce  de  Madrid,  qui  nous  a  été  communiquée  par  M.  Ch. 
Brisout  de  Barneville  : 

Ptinus  timidus.  Ch  .Bris.  (Ann.  Soc.  Elit.  Fr.,  1860,  p.  382.) 

Elle  est  bien  voisine  de  notre  Ptinus  perplexus,  mais  elle  est  un  peu  plus  oblongue  ; 
les  antennes  sont  plus  longues,  plus  densement  ciliées,  plus  obscures,  avec  les  qua- 
trième a  onzième  articles  plus  allongés  ;  les  soies  du  prothorax  et  des  élytres  sont  moins 
pales  et  tirant  plus  sur  le  fauve  ;  les  fascicules  dentiformes  de  celui-là  sont  plus  sail- 
lants, et  les  bandes  blanches  de  celles-ci  sont  formées  de  poils  moins  écailleux,  c'est-a- 
dire  que  les  écailles  déprimées  qui  les  composent  sont  plus  allongées,  avec  la  bande 
postérieure  largement  interrompue  et  réduite  à  deux  taches  subarrondies  }  l'écusson  est 
plus  blanc  ;  enfin  les  tibias  et  les  tarses  paraissent  un  peu  plus  allongés  et  un  peu  plus 
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it.  lHtitus  plloftus.  Miller. 

Subovalaire,  (Cun  noir  on  d'un  brun  de  pour  assez  brillant,  avec  les  pal- 
pes, les  antennes  et  les  pieds  d'un  roux-testacé.  Front  a"un  blond  cendré. 
Antennes  à  deuxième  article  aussi  long  que  le  troisième.  Prothorax  pas  plus 
long  que  large,  obsolètement  et  à  peine  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane, 
avec  une  légère  éminence  de  chaque  côté  et  quatre  légers  fascicules  denti- 
formes.  Ècusson  blanc.  Élytres  ovalaires,  assez  fortement  ponctuées-slriées, 
longuement  (  ?  )  et  sérialement  sétosellées,  parées  chacune  d'une  bande 
transversale  subhumérale  blanchâtre,  obsolète  ou  à  peine  distincte.  Dessous 
du  corps  assez  finement  ponctué.  Pieds  peu  grêles.  Cuisses  médiocrement 
renflées.  Eperons  des  tibias  égaux(  9  ). 

Ptinus  pilosus.  Muller,  in  Germ.  Mag.,  t.  IV, 220  (?);  -RedtenbaCher,  Faun. 
Austr.,  2<  édit.,p.  557;  —  Hoieldieu,  Mon.  Plin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1856,  t.  [Y, 
p.  048,  43. 

Ptinus  pallipe$.  Duftschiiidt,  Faun.  Austr.,  t.  III,  p.  6ô,  II  (cO ,  —  STnul- 
Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  73,  11,  pl.  356(0*?)- 


Long.  0« ,0022  (I  l);  -  larg.  0«,0014  (2,31.). 

a*.  Nous  ne  l'avons  pas  vu  en  nature,  mais  d'après  la  figure  de  Sturm 
et  suivant  M.  Boieldieu,  le  a*  aurait,  comme  dans  les  autres  espèces,  lesély- 
très-allongées  et  parallèles,  et  les  antennes  et  les  pieds  plus  développés  que 
dans  les  9  . 

9  .  Corps  subovalaire,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant. 
Téte  verticale  ou  infléchie,  à  peine  aussi  large,  compris  les  yeux,  que 

grêles,  avec  les  tibias  postérieurs  plus  sensiblement  cambrés.  Les  élytres  sonl  aussi 
un  peu  moins  convexes  avec  les  points  de  l'extrême  base  plus  impressionnés. 

Près  du  Ptinus  perplexus  se  placerait  aussi  le  Ptinus  obesus,  Lucas  (ExPéd_  SC'  * 
Alg.,  Ins.  col  ,221,  551,  pl.  20,  flg.  10);  Boieldieu  (Mon.  Plin.,  Ann.  Soc  - 
Fr.,1856,  t.  IV,  p.  038),  espèce  d'Afrique  et  de  Sicile,  dont  la  pubescencedu  pt^  _ 
est  plus  longue  et  plus  redressée  avec  les  fascicules  dentiformes  plus  prononc  ^ 
que  les  éminences  qu'ils  surmontent;  dont  les  élytres  des  9 ,  également  parées 
bandes  blanches,  sont  plus  convexes,  un  peu  plus  courtement  ovalaires  cl  mo.ns 
sièrement  ponctuées-striées  ;  et  dont  les  pieds  sont  revêtus  d'une  longue  pu 
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partie  antérieure  du  prothorax  ;  ruguleuse,  peu  brillante,  d'un  brun  de 
poix  ;  revêtue  d'une  pubescence  d'un  blond  cendré,  déprimée,  assez  serrée, 
mais  ne  cachant  pas  complètement  la  couleur  foncière  ;  avec  la  région  de 
l'épistome  subdénudée  et  légèrement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé,  obsolè- 
lement  canaliculé  sur  son  milieu.  Labre  très-finement  rugueux,  obscur, 
dcnsement  cilié  en  avant  de  soies  argentées  et  brillantes.  Mandibules 
obscures,  finement  ciliées  et  ruguleuses  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix, 
glabres  et  lisses  à  leur  extrémité.  Palpes  testacés,  avec  la  pointe  du  dernier 
article  parfois  un  peu  plus  foncée. 

Yeux  médiocres,  assez  saillants,  subarrondis,  noirs. 

Antennes  médiocrement  grêles,  atteignant  environ  les  trois  quarts  de  la 
longueur  du  corps  ;  subfiliformes  ou  à  peine  plus  épaisses  vers  leur  base  ; 
finement  chagrinées;  d'un  roux-testacô  souvent  assez  clair  ;  revêtues  d'une 
fine  pubescence  cendrée  et  couchée,  et  en  outre  distinctement  ciliées  en  des- 
sus et  surtout  en  dessous,  mais  plus  obsolèlement  dans  les  deux  ou  trois 
derniers  articles  :  le  premier  sensiblement  épaissi  en  massue  ovale-oblongue  : 
le  deuxième  obconique,  à  peine  moins  long  ou  aussi  long  sur  sa  tranche 
externe  que  le  troisième  :  les  troisième  à  dixième  oblongs,  obconiqucs, 
avec  les  septième  à  dixième  un  peu  plus  oblongs  ou  même  suballongés, 
subégaux  :  le  dernier  allongé,  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  sub- 
acuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  pas  plus  ou  à  peine  plus  long  q  îe 
large  ;  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  quart  postérieur  ;  paraissant,  vu 
de  dessus,  obtusément  et  subangulaireraent  dilaté  en  arrière  sur  les  côtes 
de  sa  partie  globuleuse  ;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est 
légèrement  rebordé  en  forme  de  bourrelet  assez  étroit  ;  subironqué  ou  à 
peine  arrondi  à  sa  base,  avec  celle-ci  étroitement  rebordée  et  le  rebord  un 
peu  plus  épais  et  comme  doublé  sur  les  côtés  dans  la  partie  réfléchie  ;  den- 
semcntet  rugueusement  granulé;  d'un  brun  peu  brillant;  revêtu  d'une 
pubescence  d'un  fauve  doré,  peu  serrée,  couchée  en  travers  sur  le  rebord 
antérieur,  plus  fine  et  couchée  en  divers  sens  sur  la  partie  déprimée,  plus 
ou  moins  couchée  sur  le  reste  du  disque  ;  offrant  de  chaque  côté  une 
éminence  obtuse,  arrondie,  assez  sensible,  située  un  peu  en  arrière  et  sur- 
montée d'un  fascicule  dentiforme  subangulaire  et  formé  de  poils  plus  re- 
dressés et  convergents,  entre  lesquels  on  aperçoit  sur  le  milieu  du  dos  deux 
autres  fascicules  a  peu  près  semblables,  situés  un  peu  plus  en  avant  sur 
un  plan  plus  élevé  bien  qu'ils  ne  surmontent  aucune  éminence  sensible,  e  t 
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séparés  entre  eux  par  un  sillon  canaliculé  obsolète,  sudénudé  et  plus  ou 
moins  raccourci. 

Ëcusson  subsemi-circulaire,  voilé  par  un  épais  duvet  blanchâtre. 

Êlytres  ovalaires,  environ  deux  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  pro- 
thorax ;  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  rétrécies  en  arrière  et  assez 
étroitement  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et  non  éraoussé; 
assez  convexes  sur  le  dos  ;  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  assez  brillant  ; 
concolores  ou  parées  chacune  d'une  bande  transversale  subhumérale, 
blanchâtre,  très-obsolète  ou  formée  de  quelques  taches  ponctiformes  de 
poils  écailleux  et  plus  ou  moins  épars  ;  offrant  sur  leur  surface  dix  rangées 
striales  de  points  enfoncés  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écus- 
son,  avec  les  points  assez  gros,  profonds,  carrés,  assez  serrés  et  longitu- 
dinalement  traversés  chacun  dans  leur  milieu  par  une  soie  pâle,  très-line 
et  tout  à  fait  couchée.  Intervalles  plans  et  lisses,  un  peu  plus  larges  que 
les  points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  d'une  flave  doré, 
assez  longues  et  redressées,  avec  celles  des  intervalles  impairs  ou  alternes 
beaucoup  plus  longues:  le  marginales  large  et  très-finement  chagriné 
dans  sa  partie  postérieure,  à  peine  relevé  et  distinctement  cilié  vers  son 
extrémité.  Épaules  effacées. 

Dessous  du.  corps  assez  finement  et  éparsement  ponctué  avec  les  points 
oblongs  ;  d'un  brun  plus  ou  moins  ferrugineux;  revêtu  d'une  pubescence 
d'un  blond  cendré,  couchée,  assez  fine  et  assez  serrée  mais  ne  voilant  pas 
toujours  complètement  la  couleur  foncière.  Métasternum  court,  subdé- 
primé, un  peu  plus  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  posté- 
rieures largement  distantes  l'une  de  l'autre.  Intervalle  compris  entre  les N 
insertions  des  pieds  postérieurs  sensiblement  plus  grand  que  celui  compris 
entre  celles-ci  et  les  côtés. 

Ventre  subconvexe,  avec  les  deux  premiers  arceaux  assez  régulière- 
ment arqués  à  leur  bord  postérieur  :  le  premier  assez  fortement  resserré  de 
chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  avancé  entre 
celles-ci  en  forme  d'angle  très-large,  subtronqué  ou  très-largement  arrondi 
en  avant  ;  un  peu  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième  :  celui-ci 
grand  :  les  troisième  et  quatrième  légèrement  sinués  ou  un  peu  recourbés 
en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  apical  :  le  troisième  à  peine  moins  long 
dans  son  milieu  que  le  précédent  :  lé  quatrième  très-court  :  le  dernier 
grand,  semi-lunaire,  subdéprimô,  plus  obsolôteraent  ponctué  et  beaucoup 
moins  pubescent  que  les  autres. 
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Pieds  assez  allongés,  peu  grêles,  finement  chagrinés,  d'un  roux-teslacé 
souvent  assez  clair  ;  revêtus  d'une  fine  pubescence  blonde,  soyeuse,  cou- 
chée et  assez  serrée.  Cuisses  peu  rétrécies  à  leur  base  où  elles  sont  un  peu 
plus  étroites  que  les  trochanters,  graduellement  et  assez  sensiblement  renflées 
vers  leur  extrémité.  Tibias  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  graduelle- 
ment et  assez  sensiblement  élargis  de  la  base  au  sommet  :  les  antérieurs  et 
intermédiaires  droits  ou  presque  droits  :  les  postérieurs  à  peine  recourbés 
en  arrière  avant  le  sommet  de  leur  tranche  supérieure,  mais  paraissant, 
vus  de  dessus  celle-ci,  légèrement  cambrés  en  dedans  vers  le  milieu  de  leur 
face  interne  ;  à  éperons  petits  et  égaux.  Tarses  sensiblement  plus  courts  que 
les  tibias,  très-légèrement  ciliés  en  dessus,  subatténués  vers  leur  extré- 
mité ;  à  premier  article  suballongô,  presque  aussi  long  ou  aussi  long  que 
les  deux  suivants  réunis  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus 
courts  :  le  deuxième  oblong,  obconique  :  le  troisième  pas  plus  long  que 
large  ou  suboblong,  subtriangulaire  :  le  quatrième  plus  ou  moins  court, 
subcordiforme  :  le  dernier  grêle,  sublinéaire,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis.  Ongles  petits,  grêles,  faiblement  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce  est  rare  en  France.  M.  Boieldieu  l'indique  des  en- 
virons de  Mont-de-Marsan.  Elle  est  plus  particulière  à  l'Autriche  et  à 
l'Allemagne. 

Obs.  Nous  avons  dit  plus  haut  en  quoi  elle  différait  du  Ptinus  perplexus. 
On  peut  ajouter  qu'elle  a  le  vertex  plus  finement  et  moins  densement  pu- 
bescent,  avec  les  troisième  et  quatrième  arceaux  du  ventre  plus  sensible- 
ment sinués  sur  les  côtés  de  leur  bord  postérieur,  et  le  dernier  beaucoup 
moins  densement  pubescent  que  les  autres,  tandis  qu'ils  le  sont  tous  éga- 
lement dans  le  Ptinus  perplexus. 

Nous  n'avons  vu  de  celle  espèce  que  des  exemplaires  foncés  en  couleur. 
Mais  d'après  Slurm  et  M.  Boieldieu,  il  parait  que,  comme  beaucoup 
d'autres,  elle  est  parfois  plus  ou  moins  ferrugineuse  ou  roussâtre  (1). 

(1)  Près  du  Ptinus pilotus  viendraient  se  ranger  deux  autres  espèces:  l°Le  Ptinus 
Lucas  t.  Boieldieu  (Mon.  Ptiu.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  630,  34),  espèce 
d'Algérie  et  de  Sicile,  dont  la  couleur  est  d'un  roux-ferrugineux.  Les  çf  n'ont  pas  de 
carène  sur  la  ligne  médiane  du  prothorax,  et  ont  leurs  élytres  longuement  sétosellées 
ainsi  que  les  9  .  La  pubescence  du  prothorax  est  longue  et  redressée,  avec  les  fasci- 
cules dentiformes  bien  prononcés.  Dans  les  deux  sexes,  les  élytres  sont  parées  de  deux 
bandes  transversales  de  taches  ponctiformes  blanches  et  écailleuses,  plus  ou  moins 
obsolètes  : 
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?S,  Ptinua  ««billion»*  Sturm. 

Allongé  (o-)  ou  ovalaire  (  9  ),  <Tun  roux-testacé  plus  ou  moins  fond  et 
assez  brillant,  avec  les  palpes,  les  antennes  et  les  pieds  testacés.  Front 
flave  ou  blanchâtre.  Antennes  à  deuxième  article  aussi  long  que  le  suivant 
chez  les  9  .  Prothorax  suboblong,  subsillonné  sur  sa  ligne  médiane,  avec 
quatre  légères  éminences  distinctement  fasciculées.  Êcusson  blanchâtre. 
Élytres  allongées  (cf)ou  ovalaires  (  9  )  ;  assez  fortement  ponctuées-striées. 
longuement  (  9  )  et  sérialement  sétosellées,  parées  chacune  de  deux  ban- 
des transversales  formées  de  taches  ponctiformes  blanches  et  écailleuses. 
Pieds  plus  ou  moins  grêles.  Cuisses  assez  fortement  renflées.  Éperons  des 
tibias  égaux. 

Ptinus  subpilosus.  Sturm,  Deuts,  Faun.,  t.  XII,  p.  82,15,  pl.  288,  cc;  —  Redten- 
bacher,  Faun.  Austr.,  2«édit.,  p.  857;- Boibldieu,  Mon.Ptin.,  Ann.Soc.  Ent.  Fr., 
1856,  t.  IV,  p.  687. 

0"  Variété  a.  Élytret  complètement  dépourvues  de  taches  blanchâtre*, 
ç .  Variété  b.  Corp»  «Ton  roux-rerruglnenx  auex  foncé. 

cj\  Long.  0,0030  (1  L  1/8)  ;  —  larg.  0«,0014  02/3  L) 
9  .  Long.  0«,0016àO«,0027  (3/4  l.àl.  1/4);  — larg.  O-.OOIl 
ft  0-.0016  (1/2  1.  à  3/41.) 

o" .  Corps  allongé.  Yeux  très-gros  et  très-saillants.  Tête,  compris  ceux- 
ci,  beaucoup  plus  large  que  le  prothorax.  Front  finement  et  distinctement 
caniculé  sur  son  milieu  au-dessus  de  la  tranche  interantennaire,  à  pubes- 
cence  flave  et  médiocrement  serrée.  Antennes  un  peu  plus  longues  quft  le 
corps,  grêles,  subfiliformes  ou  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  base  ;  à  pre- 
mier article  légèrement  épaissi  en  massue  allongée  et  arquée  :  le  deuxième 

2»  Le  Ptinus  intermedius,  Boieldieu  (Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1856,  t.  VI, 
p.  646,  41,  pl.  18,  fig.  22),  espèce  de  Styrie,  qui  diffère  du  Ptinus  pitosus  par  son 
prothorax  plus  large  dan3  sa  partie  globuleuse  et  plus  fortement  étranglé  au-devant  de 
sa  base,  et  par  ses  élytres  plus  convexes.  Us  articles  des  antennes  sont  aussi  propor- 
tionnellement plus  courts. 
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A  peine  plus  long  que  la  moitié  du  suivant  :  le  troisième  allongé  :  les  qua- 
trième à  dixième  très-allongés,  subcylindriques  :  le  dernier  encore  plus 
allongé,  cylindrique  ou  linéaire.  Prothorax  obsolètement  granulé  surtout 
sur  la  partie  déprimée,  un  peu  plus  long  que  large,  sensiblement  relevé  en 
carène  lisse  vers  l'extrémité  postérieure  du  sillon  médian.  Élytres  allongées, 
environ  quatre  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  subparallèles  sur  leurs 
cotés  jusqu'au  moins  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  et  puis  rétrécies  en 
arrière  et  légèrement  arrondies  au  sommet  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou 
même  subdéprimées  à  la  base  derrière  l'écusson  ;  avec  des  rangées  striales 
de  gros  points  enfoncés,  carrés,  peu  profonds  mais  serrés.  Intervalles 
étroits,  moins  larges  que  les  points,  subconvexes,  ornés  chacun  d'une  sé- 
rie régulière  de  soies  pâles,  courtes,assez  serrées  et  semi-inèlinées  en  arrière. 
Épaules  assez  saillantes,  subarrondies  en  dehors,  limitées  intérieurement 
par  une  impression  sensible.  Métastemum  très-grand,  subconvexe,  trois 
fois  aussi  long  que  le  premier  arceau  ventral,  fortement  sillonné-canali- 
culé  sur  la  dernière  moitié  de  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau  ventral 
avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  d'angle  assez  large  mais 
étroitement  arrondi  en  avant.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des 
pieds  postérieurs  à  peu  près  égal  à  celui  compris  entre  celles-ci  et  les 
côtés.  Cuisses  très-grêles  à  leur  base,  brusquement  renflées  dans  leur  deu- 
xième moitié.  Tibias  très-grêles,  faiblement  élargis  vers  leur  extrémité,  les 
antérieurs  seulement  après  leur  milieu.  Tarses  grêles,  linéaires,  à  peine 
moins  longs  que  les  tibias  ;  à  premier  article  très-allongé,  presque  aussi 
long  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires,  aussi  long  dans  les  postérieurs 
que  les  trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  dans  les  antérieurs 
et  intermédiaires,  allongé  dans  les  postérieurs  :  le  troisième  plus  ou  moins 
oblong,  obeonique. 

?  .  Corps  ovalaire  ou  ovalaire-suboblong.  Yeux  médiocres  et  peu  sail- 
lants. Téte,  compris  ceux-ci,  à  peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure 
du  prothorax.  Front  à  peine  ou  indistinctement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane,  à  pubescence  blanchâtre  et  très-serrée.  Antennes  sensiblement 
moins  longues  que  le  corps,  atteignant  à  peine  les  trois  quarts  de  la  lon- 
gueur de  celui-ci,  assez  épaisses,  subfiliformes  ;  à  premier  article  sensible- 
ment épaissi  en  massue  ovale-oblongue  :  le  deuxième  aussi  long  sur  sa 
tranche  externe  que  le  suivant  :  les  troisième  à  dixième  oblongs,  obeoni- 
ques,  subégaux  avec  les  derniers  cependant  un  peu  plus  oblongs  que  les 
précédents  :  le  dernier  allongé,  subelliptique.  Prothorax  uniformément  et 
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rugueusement  granulé  sur  tonîe  sa  surface  ;  à  peine  plus  long  que  large  f 
un  peu  moins  étroit  que  chez  le  <f ,  à  sillon  médian  simple  et  non  relevé 
postérieurement  en  carène  lisse.  Elytres  ovalaires,  presque  trois  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax,  sensiblement  arrondies  sur  leurs  côtés,  rétrécies 
en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ;  assez  convexes  sur  le 
dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  points  enfoncés,  assez  'gros,  subcarrés, 
assez  profonds  et  médiocrement  serrés.  Intervalles  sensiblement  plus  lar- 
ges que  les  points,  presque  plans,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de 
soies  pâles,  assez  longues,  redressées  et  peu  serrées,  avec  celles  des  inter- 
valles impairs  ou  alternes  beaucoup  plus  longues  et  plus  redressées.  Epaules 
effacées.  Métasternum  court,  subdéprimé,  un  peu  plus  long  dans  son  mi- 
lieu que  le  premier  arceau  ventral,  «incisé  ou  brièvement  canalicnléà 
l'extrémité  de  sa  ligne  médiane.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les 
hanches  postérieures  en  forme  d'angle  très-large,  subtronqué  ou  très-lar- 
gement arrondi  en  avant.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds 
postérieurs,  presque  deux  fois  aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles-ci 
et  les  côtés.  Cuisses  assez  grêles  à  leur  base,  graduellement  renflées  vers 
leur  extrémité.  Tibias  médiocrement  grêles,  graduellement  et  sensiblement 
élargis  de  la  base  à  leur  sommet.  Tarses  passablement  grêles,  sensiblement 
moins  longs  que  les  tibias,  à  peine  subatténués  vers  leur  extrémité  :  le* 
antérieurs  et  intermédiaires  à  premier  article  oblong  ou  suballongé,  à  peine 
aussi  long  que  les  deux  suivants  réunis,  le  deuxième  suboblongou  oblong, 
obconique,  le  troisième  assez  court,  subtriangulaire  :  les  postérieurs 
à  premier  article  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réu- 
nis, le  deuxième  suballongé  :  le  troisième  oblong,  obconique. 

o*  ?  .  Corps  allongé  (cf)  ou  ovalaire  (9),  testacé  ou  d'un  roux-tes- 
tacé  plus  ou  moins  foncé  et  assez  brillant.  Téte  infléchie,  finement  rugu- 
leuse,  d'un  roux  peu  brillant,  revêtue  d'une  pubescence  couchée,  plus  ou 
moins  serrée  ou  blanchâtre  ;  avec  la  région  de  l'épistome  subdénudée  ou 
légèrement  ciliée.  Front  large,  subdéprimé.  Labre  finement  chagriné,  d'un 
roux-testacé  parfois  plus  ou  moins  obscur,  densement  et  brièvement  cilié 
en  avant.  Mandibules  plus  ou  moins  ferrugineuses,  ruguleuses  et  légère- 
ment ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix  brillant  ;  lisses  et  glabres  à 
leur  extrémité.  Palpes  testacôs. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  testacées  ;  revêtues  d'un  léger  duvet 
cendré  et  en  outre  fortement  ciliées  ou  fasciculées  en  dessus  en  en  dessous 
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mais  plus  obsolètement  dans  les  derniers  articles  (1)  ;  à  premier  article 
plus  ou  moins  épaissi  :  le  deuxième  oblong,  obconique  mais  plus  ou  moins 
arrondi  sur  sa  tranche  interne  :  les  suivants  plus  (o")  ou  moins  (  9  )  allon- 
gés, avec  le  troisième  souvent  moins  que  les  autres  :  le  dernier  beaucoup 
plus  long  que  le  pénultième,  obtusément  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  suboblong  ;  fortement  étranglé  et 
transversalement  déprimé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  indi- 
qué par  un  sillon  plus  ou  moins  profond  et  situé  environ  vers  le  quart  pos- 
térieur ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins  obtusément  et  arcuément 
dilaté  un  peu  en  arrière  sur  les  côtés  |de  sa  partie  globuleuse  ;  largement 
arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  distinctement  rebordé  en  forme  de 
bourrelet  assez  étroit  ;  légèrement  arrondi  à  sa  base  qui  est  étroitement 
rebordée,  avec  le  rebord  comme  doublé  en  devant,  sur  tout  son  dévelop- 
pement, d'un  bourrelet  assez  large,  plus  ou  moins  prononcé,  qui  est  l'effet 
du  sillon  profond  de  l'étranglement  et  qui  rappelle  la  partie  antérieure  de 
la  partie  déprimée  ;  plus  ou  moins  fortement  granulé  ;  testacé  ou  d'un 
roux-testacé  plus  ou  moins  ferrugineux  et  peu  brillant  ;  revêtu  (fone  pu- 
bescence  blonde  et  soyeuse  assez  courte,  couchée  en  travers  sur  le  bourrelet 
antérieur  et  sur  le  rebord  postérieur  et  sur  une  seule  rangée  sur  ce  dernier, 
couchée  en  divers  sens  sur  Ja  partie  déprimée,  plus  ou  moins  redressée 
sur  le  reste  de  la  surface;  offrant  sur  le  dos  quatre  légères  éminenecs  ob- 
tuses, disposées  sur  une  ligne  transversale  et  sur  lesquelles  les  poils  se 
redressent  davantage  en  convergeant  de  manière  à  former  des  fascicules 
dentiformes  assez  prononcés  :  les  deux  latéraux  un  peu  moins  élevés,  ai- 
gus, séparés  des  intermédiaires  par  un  très-court  sillon  obsolète  :  ceux-ci 
un  peu  plus  obtus,  subangulaires,  situés  à  peine  plus  en  avant,  séparés 
entre  eux  par  un  sillon  canaliculé,  assez  étroit,  à  fond  subdénudé,  plus 
ou  moins  prolongé  mais  peu  profond. 

Ecusson  subsemi-circulaire,  voilé  par  un  épais  duvet  blanchâtre. 

Elytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  tesiacées  ou  d'un  roux-testacé 
plus  ou  moins  foncé  ;  parées  chacune  de  deux  bandes  tranversales  obso- 
lètes, raccourcies  intérieurement,  formées  de  deux  ou  trois  taches  poncti- 
formes  de  poils  blancs,  déprimés,  écailleuxou  subécailleux  (2)  :  la  première 

* 

(1)  Souvent,  principalement  chez  les  a"»  chaque  article  des  antennes  offre  en  des- 
sous, surtout  vers  son  sommet,  quelques  rares  poils  plus  longs  et  plus  redressés. 

(2)  Quelquefois,  chez  les  a*  surtout,  les  écailles,  plus  ou  moins  courtes  chez  les  9 , 
s'allongent  de  manière  a  se  transformer  en  une  simple  puhesrence  blanche. 
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subhumérale,  la  deuxième  située  vers  la  tiers  postérieur  ;  plus  ou  moins 
fortement  ponctuêes-striées,  avec  les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et 
le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusson,  longitudinalement  tra- 
versées dans  leur  milieu  par  une  chaînette  plus  ou  moins  distincte  de  soies 
fines,  pâles  et  couchées.  Intervalles  lisses  ;  le  marginal  plus  large,  très- 
finement  chagriné  et  à  peine  relevé  dans  sa  partie  postérieure,  distincte- 
ment cilié  à  son  bord  apical. 

Dessous  du  corps  distinctement  mais  peu  densement  ponctué,  avec  les 
points  assez  profonds,  plus  ou  moins  circulaires  sur  la  poitrine,  plus  ou 
moins  allongés  sur  le  ventre  ;  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  foncé  et 
assez  brillant  ;  revêtu  d'une  pubescence  blonde,  couchée  et  assez  serrée. 

Hanches  intérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  posté- 
rieures plus  ou  moins  largement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  plus  ou  moins  convexe  à  sa  base,  avec  les  derniers  arceaux 
plus  ou  moins  déprimés  ;  les  deux  premiers  assez  régulièrement  arqués  à 
leur  bord  postérieur  :  le  premier  sensiblement  resserré  de  chaque  côté 
par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures;  un  peu  moins  long  dans 
son  milieu  que  le  deuxième  :  celui-ci  grand  :  les  troisième  et  quatrième 
légèrement  sinués  ou  un  peu  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur 
bord  apical  :  le  troisième  un  peu  moins  grand  que  le  précédent  :  le  qua- 
trième très-court  :  le  dernier  grand,  semi-circulaire,  très-finement  chagriné, 
très-obsolôtement  ponctué  et  beaucoup  moins  pubescent  que  les  autres. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés  et  plus  ou  moins  grêles,  finement  cha- 
grinés, plus  ou  moins  testacés  ;  revêtus  d'une  pubescence  blonde,  couchée 
et  assez  serrée.  Cuisses  plus  ou  moins  grêles  à  leur  base,  assez  fortement 
renflées  après  leur  milieu,  un  peu  recourbées  en  dessous  avant  leur  som- 
met, plus  ou  moins  ciliées  sur  leur  tranche  inférieure.  Tibias  un  peu  plus 
longs  que  les  cuisses,  plus  ou  moins  grêles,  très-finement  ciliés  vers  l'ex- 
trémité de  leur  tranche  inférieure,  plus  grossièrement  et  moins  densement 
ciliés  sur  leur  tranche  supérieure  de  soies  arquées  et  un  peu  couchées:  Us 
antérieurs  et  intermédiaires  droits  ou  presque  droits  :  les  postérieurs  plus 
ou  moins  légèrement  cambrés  en  dedans  vers  le  milieu  de  leur  face 
interne,  vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure  ;  éperons  petits  et  égaux. 
Tarses  plus  ou  moins  développés  et  plus  ou  moins  grêles  ;  à  premier  article 
plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus 
courts  :  le  quatrième  assez  court,  obcordiforme  :  le  dernier  étroit,  grêle, 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  sublinôaire  vu  de  dessus,  sub- 
arqué vu  de  côté.  Ongles  assez  petits,  grêles,  arqués. 
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Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  assez  communément  dans  toute  la 
France  :  les  environs  de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  le  mont  Pilât, 
etc.  Elle  se  plaît  parmi  les  lichens  des  vieux  arbres  et  parmi  les  vieux  fagots 
où  souvent  elle  passe  l'hiver. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Ptinus  testaceus  dont  elle  a  le  port  et 
la  couleur.  Mais  elle  est  un  peu  plus  grande.  Elle  a  les  élytres  un  peu  plus 
fortement  ponctuôes-striées  et  presque  toujours  parées  de  bandes  de  points 
blancs  écailleux.  En  outre  les  intervalles  des  rangées  striales  des  9  sont 
beaucoup  plus  longuement  sétosellés. 

La  couleur  testacée,  surtout  chez  les  9  ,  passe  souvent  au  roux-ferru- 
gineux plus  ou  moins  foncé.  Quelquefois  les  élytres,  surtout  chez  les  , 
sont  sans  aucun  vestige  de  taches  blanches  écailleuses. 

DEUXIÈME  DIVISION. 

Caractères.  Prothoraxk  dents  médianes  très-élevées  en  forme  de  bosses 
arrondies,  séparées  entre  elles  par  un  sillon  très-profond,  ordinairement 
étendu  du  bord  antérieur  jusqu'à  la  partie  déprimée  de  la  base  ;  avec  des 
oreillettes  sensibles.  (Sous-genre  Cyphoderes  de  xv»or,  bosse,  et  Sdpn,  cou.) 

S.-G.  CYPtfODERES.  M.  et  R. 

Ce  sous-genre  renferme  seulement  deux  espèces  françaises  dont  voici 
les  principales  différences  : 

• 

o  Antennes  légèrement  ciliées,  à  deuxième  article  moins  long  que  le  troisième 
dans  les  deux  sexes.  Prothorax  a  fascicules  médians  petits  et  rejetes  en 
arrière  {çf  Ç),  à  dents  latérales  obtuses  ou  obsolètes.  Êlytret  ovale-oblon- 
gues  et  assez  courtement  sétosellées  chez  les  9  •  Éperon»  des  tibias  tous 
égaux.  RAPTOR. 

oo  Antmncs  fortement  ciliées,  a  deuxième  article  à  peine  moins  long  que  le 
troisième  sur  sa  tranche  externe  chez  les  9 .  Prothorax  à  fascicules  mé- 
dians petits  et  situés  vers  le  milieu  du  dos  chez  le  cf*>  très-grands,  arron- 
dis et  occupant  la  majeure  partie  du  disque  chez  la  9  »  avec  !t'b  dents 
latérales  en  forme  d'oreillettes  assez  sensibles  mais  droites  (1)'.  Élytres 
ovalaircs  et  longuement  sétosellées  chez  les  9  .  Éperons  des  tibias  posté- 
rieurs subinégaux  chez  les  çf.  bideks. 

(I)  Le*  Insectes  du  s.-g.  Cyphodtrtt  rappellent  un  peu  par  la  sculpture  de  leur  prothorax  ceux 
du  premier  groupe  Futaphrus;  mais  ils  s'en  distinguent  par  ce  segment  sans  saillies  s.blongilu- 
dinales  sur  la  partie  déprimée  de  sa  base,  avec  celle-ci  ni  fovéolée  ni  longltudlnalement  ridée. 

Il  y  a  encore  celte  différence  entre  le  s.-g.  Cyphoderes  et  le  s.-ç.  Eudaphrus,  que  cbei  c«  dernier 
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Ptlnus  (Cyphoderes)  raptor.  Sturm. 

Très-allongé  (a*)  ou  ovalaire-oblong  (  9  ),  iïun  brun  de  poix  ou  d!un 
brun  châtain  plus  ou  moins  brillant,  avec  les  palpes  testacés,  les  antennes 
et  les  pieds  d'un  roux- ferrugineux.  Front  flave,  canaliculé  sur  son  milieu. 
Antennes  légèrement  ciliées,  à  deuxième  article  oblong,  sensiblement  moins 
long  que  le  troisième  dans  les  deux  sexes.  Prothorax  oblong,  fortement  sil- 
lonné sur  sa  ligne  médiane,  avec  deux  éminences  latérales  fasciculées  et 
deux  bosses  intermédiaires  blondes,  oblongues,  formées  de  poils  couches 
très-condensés  et  reculées  en  arrière  contre  V étranglement  postérieur.  Écus- 
son  blanchâtre.  Èlylres  allongées  (çf  )  ou  ovalaire-oblongues  (  9  ),  médiocre- 
ment ponctuées-striées,  assez  courtement  sétosellées  chez  les  deux  sexes, 
parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  écailleuses  blanches.  Pieds 
plus  ou  moins  grêles.  Tarses  allongés.  Éperons  des  tibias  tous  égaux. 

Ptimu  raptor.  Sturm,  Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  53,  4,  pl.  250;  —  Ptimts  bidew. 
Boieldibu  icx-parte),  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1856,  t.  IV,  657, 51. 

ex-  •  Long.  0»  0039  (i  1.  3/4)  ;  -  larg.  0™,OOU  (2/3  1.). 
9  •  Long.  0-.0036  (11.  i/3)  ;  -  larg.  0»,0020  (5/6  1.). 

cf.  Corps  très-allongé,  ordinairement  d'un  brun-châtain  assez  brillant. 
Yeux  très-gros  et  très-saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  sensiblement  plus 
large  que  le  prothorax.  Antennes  un  peu  plus  longues  que  le  corps,  grêles, 
filiformes;  à  deuxième  article  égalant  environ  la  moitié  du  suivant;  les 
troisième  à  onzième  subcylindriques  :  le  troisième  allongé,  le  quatrième 
encore  plus  allongé ,  les  cinquième  à  dixième  très-allongés,  le  dernier  encore 
plus  allongé,  linéaire.  Élytres  allongées  ou  môme  très-allongées,  presque 
cinq  fois  aussi  longues  que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  côtés  jusque 
presque  aux  trois  quarts  de  leur  longueur,  rétrécies  en  arrière  et  largement 
arrondies  au  sommet  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  même  subépriinées  à 
leur  base  derrière  l'écusson  ;  avec  des  rangées  striales  d'assez  gros  points, 

jwawmettM,  au  lieu  é  èlrt  droites,  offrent  en  arriére  une  dent  recourbée  en  dedans  pour  se 
de  *rd"Wrnc»,al«™»esde  la  sali  Ile  médiane  recourbées  elles-mêmes  dans  le  sens  contraire, 
h!  .il8   rePrésenl«r  **ns  leur  InlerraUe  une  échancrure  circulaire  mais  non  « 
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peu  profonds,  en  forme  de  carré  subtransverse,  serrés.  Intervalles  étroits, 
moins  larges  que  les  points,  subconvexes,  ornés  chacun  d'une  série  régu- 
lière de  soies  blondes,  courtes  et  presque  couchées.  Epaules  saillantes,  ar- 
rondies en  dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  oblongue, 
assez  forte.  MétasUrnum  grand,  subconvexe,  presque  trois  fois  aussi  long 
dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  légèrement  sillonné- 
canaliculé  sur  la  deuxième  moitié  de  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris 
entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  subégal  à  celui  compris  entre 
celles-ci  et  les  côtés.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  d'angle  assez  étroitement  arrondi  en  avant.  Cuisses 
grêles  à  leur  base  où  elles  sont  sensiblement  plus  étroites  que  les  trochan- 
ters,  .brusquement  renflées  après  leur  premier  tiers.  Tibias  grêles,  sensible- 
ment plus  longs  (sauf  les  intermédiaires)  que  les  cuisses,  faiblement 
élargis  vers  leur  extrémité.  Tarses  grêles,  linéaires,  à  peine  moins  longs 
que  les  tibias,  à  premier  article  très-allongé,  aussi  long  que  les  trois  suivants 
réunis  :  le  deuxième  plus  ou  moins  oblong,  obeonique. 

9 .  Corps  ovalaire-oblong,  ordinairement  d'un  brun  de  poix  brillant 
sur  les  élytres.  Yeux  médiocres  et  peu  saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  à 
peine  aussi  large  que  la  partie  antérieure  du  prothorax.  Antennes  sensible- 
ment moins  longues  que  le  corps,  atteignant  environ  les  trois  quarts  de  la 
longueur  de  celui-ci,  assez  grêles,  subfiliformes  ;  à  deuxième  article  égalant 
environ  les  deux  tiers  de  la  longueur  du  suivant  :  les  troisième  à  dixième 
suballongés,  mais  sensiblement  rétrécis  vers  leur  base,  avec  les  huitième  à 
onzième  graduellement  un  peu  plus  épais:  le  dernier  assez  allongé,  subel- 
liptique. Elytres  ovalaire-oblongues,  presque  trois  fois  et  demie  aussi 
longues  que  le  prothorax,  assez  sensiblement  arrondies  sur  les  côtés,  ré- 
trécies  en  arrière  et  assez  largement  arrondies  au  sommet;  subconvexes 
sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  points  médiocres,  peu  profonds, 
subcarrés,  moins  serrés  que  chez  les  a*.  Intervalles  sensiblement  plus  larges 
que  les  points,  presque  plans  ou  à  peine  subconvexes,  ornés  chacun  d'une 
série  régulière  de  soies  blondes,  plus  longues  et  plus  redressées  que  chez 
les  ct"i  légèrement  inclinées  en  arrière.  Epaules  effacées.  Métasternum 
subdéprimé,  assez  court,  à  peine  une  fois  et  demie  aussi  long  que  le  premier 
arceau  ventral  dans  son  milieu,  obsolètement  canaliculé  vers  l'extrémité 
de  sa  ligne  médiane.  Intervalle  compris  entre  les  insertions  des  pieds  posté- 
rieurs presque  deux  fois  aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et 
les  côtés.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en 
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forme  de  lame  irapéziforme,  fortement  transverse,  très-largement  et  obtuse- 
ment  tronquée  en  avant.  Cuisses  assez  épaisses  à  leur  base  où  elles  sont 
un  peu  plus  ou  à  peine  plus  étroites  que  les  trochanters,  peu  brusquement 
renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  assez  robustes,  à  peine  plus  longs 
que  les  cuisses,  graduellement  et  sensiblement  élargis  de  la  base  à  l'extré- 
mité. Tarses  assez  grêles,  sublinéaires  ou  à  peine  subatténués  vers  leur 
extrémité,  un  peu  moins  longs  que  les  tibias,  à  premier  article  plus  ou 
moins  allongé,  un  peu  moins  long  que  les  trois  suivants  réunis  dans  les 
antérieurs  et  intermédiaires,  aussi  long  que  les  trois  mêmes  réunis  dans  les 
postérieurs  :  le  deuxième  oblong  ou  suballongé  ;  le  troisième  oblong 
obeonique. 

o*  9  •  Corps  très-allongé  (o")  ou  ovalaire- oblong  (  Ç  ),  d'un  brun  de 
poix  ou  d'un  brun-châtain  assez  brillant. 

Tête  verticale  ou  infléchie,  finement  rugueuse,  d'un  brun  de  poix  plus  ou 
moins  ferrugineux  et  peu  brillant  ;  revêtue  d'une  pubescence  flave,  couchée, 
assez  serrée  mais  ne  voilant  pas  la  couleur  foncière  ;  avec  la  région  de  lé- 
pistome  dénudée  mais  légèrement  ciliée.  Front  plus  (9)  ou  moins  (cr*) 
large  (1),  subdéprimé,  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  fin  qui  s'é- 
largit en  avant,  au-dessus  de  la  tranche  interantennaire,  en  une  sorte 
d'impression  en  forme  de  losange.  Labre  obscur,  finement  rugulcux,  briè- 
vement et  densement  cilié  en  avant.  Mandibules  plus  ou  moins  obscures, 
ruguleuses  et  ciliées  à  leur  base  ;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur 
extrémité. 

Palpes  testacés  ou  d'un  roux-testacé. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-ferrugineux,  revêtues 
d'un  léger  duvet  grisâtre,  et  en  outre  finement  et  légèrement  ciliées,  plus 
obsolôtement  dans  les  derniers  articles  :  le  premier  sensiblement  épaissi  en 
massue  ovale-oblongue  et  subtronquée  au  bout  :  le  deuxième  oblong,  obeo- 
nique mais  plus  ou  moins  arrondi  sur  sa  tranche  interne,  sensiblement  plus 
court  que  le  troisième  dans  les  deux  sexes  :  celui-ci  et  les  suivants  plus  ou 
moins  allongés  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  sub- 
acuminé  au  sommet. 

Pro  thorax  plus  étroit  que  les  élytres,  oblong  ou  un  peu  plus  long  que 

(1)  Bien  entendu,  le  front  est  toujours  un  peu  moins  large  chez  les  <f  dont  le* 
Jeux  sont  plus  grands  que  ceux  des  9. 
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large  ;  assez  fortement  étranglé  et  transversalement  déprimé  au-devant  de 
sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  dernier  quart  ;  paraissant,  vu  de 
dessus,  arcuément  et  obtusôment  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés  de  sa  partie 
globuleuse  ;  largement  arrondi  à  son  bord  antérieur  qui  est  distinctement 
rebordé  en  forme  de  bourrelet  assez  étroit  ;  sublronqué  ou  faiblement 
arrondi  à  sa  base  qui  offre  un  rebord  étroit  et  finement  chagriné,  comme 
doublé  sur  les  côtés  d'un  bourrelet  épais,  un  peu  aplati  et  également  cha- 
griné ;  assez  fortement  granulé;  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon 
assez  large,  profond,  lisse  et  dénudé,  prolongé  depuis  la  partie  déprimée 
jusque  sur  le  bourrelet  antérieur  qui  parait  alors  plus  ou  moins  interrompu 
dans  son  milieu  ;  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  brun  châtain  peu  brillant  ; 
revêtu  d'une  pubescence  blonde,  couchée  en  travers  sur  le  bourrelet  anté- 
rieur, peu  serrée,  plus  line,  moins  distincte  et  couchée  en  divers  sens  sur 
la  partie  déprimée,  plus  ou  moins  couchée  sur  le  reste  du  disque;  offrant 
sur  le  dos  quatre  éminences  obtuses  mais  sensibles  et  disposées  sur  une 
ligne  transversale  :  les  deux  latérales  en  forme  d'oreillettes  obtuses  et 
surmontées  d'un  fascicule  aigu  de  soies  redressées,  séparées  des  deux 
intermédiaires  par  un  léger  sillon  court  et.  lisse  :  celles-ci  prononcées, 
beaucoup  plus  élevées,  arrondies,  formant  comme  deux  bosses  oblongues, 
subparallèles,  séparées  entre  elles  par  le  sillon  médian,  et  sur  lesquelles 
les  poils  sont  renversés  en  arrière  et  très-condensés  de  manière  à  simuler 
deux  houppes  épaisses,  déprimées,  d'un  flave  pâle,  formant  taches,  oblon- 
gues et  situées  en  arrière  contre  la  partie  déprimée. 

Ecusson  subogival,  subconvexe,  voilé  par  un  épais  duvet  soyeux,  d'un 
gris  blanchâtre. 

Elytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet,  avec  l'angle  apical  droit  et 
à  peine  émoussé  ;  d'un  brun  de  poix  ou  d'un  brun  châtain  assez  brillant; 
parées  chacune  de  deux  bandes  transversales  blanches,  formées  d'écaillés 
déprimées,  ne  touchant  ni  aux  côtés  ni  à  la  suture,  souvent  plus  ou  moins 
obsolètes  ou  à  écailles  plus  éparses  chez  le  o"  :  la  première  subhuraérale, 
assez  large,  subtriangulaire  ou  irréguliôre  :  la  deuxième  située  environ 
vers  le  tiers  postérieur,  un  peu  plus  étroite,  oblique,  composée  de  deux  ou 
trois  taches  plus  ou  moins  liées  ou  souvent  isolées  ;  médiocrement  ponc- 
tuées-slriées,  avec  les  rangées  striales  au  nombre  de  dix  et  le  commence- 
ment d'une  onzième  vers  l'écusson,  longitudinalement  traversées  dans 
leur  milieu  par  une  chaînette  assez  distincte  de  petites  soies  pâles  tout  a 
fait  couchées.  Intervalles  lisses  :  le  marginal  plus  large  et  très-finement 
chagriné  postérieurement,  un  peu  relevé  et  finement  cilié  vers  son  extrémité, 
ou.  12 
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Dessous  du  corps  obsolèlementetpeu  dcnsement  ponctué,  d'un  brun  plus 
ou  moins  châtain,  mais  revêtu  d'une  fine  pubescence  soyeuse,  couchée  et 

d'un  flave  cendré. 
Hanches  antérieures  etintermédiaires  légèrement  écartées,  les  postérieures 

plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  plus  ou  moins  convexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  déprimé  sur  le 
milieu  des  deux  ou  trois  derniers  arceaux  :  les  deux  premiers  assez  régu- 
lièrement arqués  à  leur  bord  postérieur  :  le  premier  sensiblement  resserré 
de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  un  peumoins 
long  dans  son  milieu  que  le  deuxième  :  les  troisième  et  quatrième  sensi- 
blement sinués  ou  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur  bord  apical: 
le  troisième  aussi  grand  dans  son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième 
très-court:  le  dernier  grand,  semi-lunaire,  moins  pubescent  que  les  autres, 
parfois  subimpressionné  vers  le  milieu  de  sa  base  chez  le  <f . 

Pieds  plus  ou  moins  allongés  et  plus  ou  moins  grêles,  finement  et  obso- 
lètement  chagrinés,  d'un  roux-ferrugineux  plus  ou  moins  clair,  revêtus 
d'une  pubescence  flave,  couchée  et  assez  serrée.  Cuisses  sensiblement  et 
plus  ou  moins  brusquement  renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  un  peu 
plus  longs  que  les  cuisses,  plus  ou  moins  grêles,  plus  ou  moins  élargis 
vers  leur  extrémité.  Eperons  petits,  grêles,  égaux.  Tarses  plus  ou  moins 
développés  et  plus  ou  moins  grêles;  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé: 
les  deuxième  à  quatrième  graduellement  plus  courts:  le  quatrième  assez 
court  ou  àpeineoblong,  subtriangulaire;  le  dernier  grêle,  sublinéaire,  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis.  Ongles  petits,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cette  espèce,  particulière  à  Allemagne  et  à  l'Autriche,  est  très- 
rare  en  France.  Elle  a  été  trouvée  aux  environs  de  Saint-Etienne  (Loire) 
par  M.  Champbeauvais.  Nous  en  avons  nous-mêmes  pris  un  exemplaire 
aux  environs  de  Lyon. 

Obs.  Elle  ressemble  beaucoup  au  Ptinus  bidens  dont  quelques  catalogues 
la  font  synonyme.  Mais  elle  est  bien  distincte  par  les  houppes  de  soies  con- 
densées du  prothorax  situées  plus  en  arrière  par  la  raison  qu'elles  occu- 
pent les  parties  culminantes  situées  elles-mêmes  plus  en  arrière  ;  par  ces 
mêmes  houppes  à  peine  plus  développées  chez  la  9  que  chez  le  cf ,  tandis 
que  chez  la  9  du  bidens,  elles  envahissent  souvent  la  majeure  partie  du 
dos  du  prolhorax;  par  les  fascicules  latéraux,  chez  ce  même  sexe,  pl»s 
grêles,  moins  denses  et  moins  saillants  ;  parles  élytres  des  ?  plusoblon- 
gues  et  moins  fortement  ponctuées-striées,  et  à  soies  beaucoup  moins  lon- 
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gues  et  moins  redressées.  En  outre,  les  antennes  sont  moins  densement  et 
plus  finement  ciliées,  avec  celles  des  9  à  deuxième  article  plus  court  et 
les  autres  plus  grêles  et  plus  allongés  que  chez  la  9  du  Ptinus  bidens  ; 
le  prothorax  est  plus  oblong  et  moins  profondément  sillonné  ;  enfin  les 
tarses  des  9  sont  plus  étroits  et  proportionnellement  plus  développés,  et 
les  éperons  des  tibias  postérieurs  des  <f  sont  égaux,  etc. 

» 

»».  Ptliius  (Cyphoderes)  blbens.  Ouvier. 

Très-allongé  (çf)  ouovalaire  (  9  )>  d'un  noir  de  poix  ou  d'un  brun  plus 
ou  moins  châtain  et  plus  ou  moins  brUlantt  avec  les  palpes,  les  antennes  et 
les  pieds  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair.  Front  d'un  (lave  cendré, 
finement  canaliculé  sur  son  milieu.  Antennes  densement  ciliées,  à  deuxième 
article  à  peine  moins  long  que  le  troisième  chez  les  9  •  Prolhorax  un  peu 
plus  long  que  large  (çf)  ou  subtransverse  (9),  très-fortement  sillonné  sur 
sa  ligne  médiane,  avec  deux  éminences  latérales  fasciculées  et  deux  bosses 
intermédiaires  blondes ,  fo)*mées  de  poils  couchés  et  très-condensés,  non 
rejetées  en  arrière  mais  à  point  culminant  situé  sur  le  milieu  de  la  région 
dorsale.  Êcusson  blanchâtre.  Elytres  allongées  (a")  ou  subovalaires  (  9  )i 
fortement  poncluées-striées,  longuement  sétosellées  chez  les  9  »  parées 
chacune  de  deux  bandes  transversales  écailleuses  blanches.  Pieds  plus  ou 
moins  grêles.  Tarses  peu  allongés  chez  les  9  .  Eperons  des  tibias  postérieurs 
subinégaux  chez  les  . 

Ptinut  bidens.  Olivier,  Ent.,  t.  If,  11°  17,  8, 6,  pl  "2,  fi  g.  10  (9)  ;  —  Rbdtehbacber, 
Faun.,  2«  édit.,  p.  »53  ;  —  Boieldiel,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc,  Ent.  Fr.,  1856,  t.  IV, 
p.  657,  m. 

Variilt  a.  Taille  beaucoup  moindre.  Êlylrtt  d'un  brun-roussatre  ou  souvent  teslacé,  A  bande* 
transversales  blanches  obsolètes  et  quelquefois  nulles. 

» 

cf.  Long.  0«,002S  à  0-0037  (1  1. 1/4  à  1  L  2/3);  -  larg.  0-,0007 

à0»,001-2(i/31.  à  1/2). 
9  .  Long.  0»,0022  à  0-.0033  (1 1.  à  1  L  1/2)  ;  —  larg.  0»,0012 

à  0»,0O16(l/2  Là 3/41.) 

* 

(f .  Corps  très-allongé,  d'un  brun  plus  ou  moins  châtain  et  assez  bril- 
lant. Yeux  très-gros  et  tres-saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  sensiblement 
plus  large  que  le  prothorax.  Front  à  pubescence  médiocrement  serrée  et  ne 
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• 

voilant  pas  complètement  la  couleur  foncière.  Antennes  un  peu  plus  lon- 
gues que  le  corps,  grêles,  filiformes  ;  à  premier  article  légèrement  épaissi 
en  massue  allongée  et  arquée  :  le  deuxième  à  peine  plus  long  que  la  moitié 
du  suivant  :  les  troisième  à  dixième  subcylindriques  :  le  troisième  allongé: 
le  quatrième  encore  plus  allongé  :  les  cinquième  à  dixième  très-allongés  : 
le  dernier  encore  plus  allongé,  linéaire.  Prothorax  un  peu  ou  à  peine  plus 
long  que  large  ;  légèrement  étranglé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étrangle- 
ment situé  vers  le  dernier  tiers  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  à  peine  obtusc- 
ment  et  arcuément  dilaté  vers  le  milieu  des  côtés  de  sa  partie  globtnYuse  : 
fortement  sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  à  éminences  latérales  obtuses  et 
peu  saillantes,  légèrement  fasciculées  de  soies  redressées,  assez  raides  et 
ordinairement  blondes  ;  avec  deux  bosses  intermédiaires,  médiocrement 
élevées,  recouvertes  d'une  houppe  desoies  brillantes,  couchées  et  condensées, 
assez  restreinte,  oblongue  mais  subôlargie  en  avant.  Ëlytm  allongées» 
quatre  fois  et  demie  aussi  longues  que  le  prothorax,  parallèles  sur  leurs  cô- 
tés sur  au  moins  les  deux  tiers  de  leur  longueur,  puis  rétrécies  en  arrière 
et  assez  largement  arrondies  au  sommet  ;  peu  convexes  sur  le  dos  ou  même 
subdéprimées  derrière  l'écusson  ;  avec  des  rangées  striales  de  gros  points, 
assez  profonds,  en  forme  de  carré  sublransverse,  serrés.  Intervalles  sub- 
convexes, plus  étroits  que  les  points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière 
de  soies  blondes  et  brillantes,  médiocrement  longues,  subredressées  ou  lé- 
gèrement inclinées  en  arrière.  Épaules  saillantes,  fortement  arrondies  en 
dehors,  limitées  intérieurement  par  une  impression  sensible.  Dessous  du 
corps  obsolètement  ponctué  avec  les  points  du  ventre  oblongs  ;  médiocre- 
ment pubescent  et  assez  brillant.  Métasternum  subconvexe,  grand,  presque 
trois  fois  aussi  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  forte- 
ment sillonné-canaliculé  dans  la  deuxième  moitié  de  sa  ligne  médiane, 
presque  glabre  et  presque  lisse  en  arrière  sur  son  milieu.  Intervalle  com- 
pris entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  subégal  à  celui  compris  entre 
celles-ci  et  les  côtés.  Premier  arceau  ventral  avancé  entre  les  hanches 
postérieures  en  forme  d'angle  étroitement  arrondi  en  avant  ;  subsinué  sur 
le  milieu  de  son  bord  postérieur  :  le  deuxième  régulièrement  arqué  en  ar- 
rière. Pieds  allongés,  assez  grêles.  Cuisses  grêles  à  leur  base  où  elles  sont 
sensiblement  plus  étroites  que  les  trochanters,  assez  brusquement  renflées 
dès  leur  premier  tiers.  Tibias  grêles,  sensiblement  plus  longs  (sauf  les  in- 
termédiaires) que  les  cuisses,  faible.nent  élargis  vers  leur  extrémité.  Bf* 
"rons  des  postérieurs  subinégaux  :  l'interne  un  peu  plus  long  et  un  peu  plus 
robuste.  Tarses  assez  grêles,  sublinéaires,  un  peu  moins  longs  que  les  ti- 
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bias,  à  premier  article  plus  ou  moins  allongé,  un  peu  moins  long  que  les 
trois  suivants  réunis  :  le  deuxième  suballongé  :  le  troisième  oblong,  obco- 
nique. 

9  .  Coi-ps  subovalaire,  d'un  noir  ou  d'un  brun  de  poix  brillant  sur  les 
élytres.  Yeux  médiocres  et  assez  saillants.  Tête,  compris  ceux-ci,  aussi 
large  que  le  bord  antérieur  du  prothorax.  Front  à  pubescence  serrée  et 
voilant  complètement  la  couleur  foncière.  Antennes  assez  fortes,  subfili- 
formes ou  un  peu  plus  épaisses  vers  leur  base,  atteignant  à  peine  les  trois 
quarts  de  la  longueur  du  corps  ;  à  premier  article  sensiblement  épaissi  en 
massue  oblongue  et  subarquée  :  le  deuxième  un  peu  ou  à  peine  moins*long 
sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième  :les  troisième  à  dixième  oblongs, 
obconiques,  avec  les  extérieurs  un  peu  plus  oblongs  :  le  dernier  suballongé, 
elliptique.  Prothorax  sublransverse  ou  un  peu  moins  long  que  large  ;  forte- 
ment étranglé  au-devant  de  sa  base,  avec  l'étranglement  situé  vers  le  der- 
nier quart  ou  vers  le  dernier  cinquième  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  par  l'ef- 
fet des  saillies  latérales  tres-prononcées,  assez  fortement  et  subangulaire- 
ment  dilaté  en  arrière  sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  profondément 
sillonné  sur  sa  ligne  médiane  ;  à  éminences  latérales  bien  prononcées, 
presque  en  forme  d'oreillettes,  densement  fasciculées  de  soies  redressées, 
raides,  tantôt  blondes,  tantôt  fauves  ou  parfois  plus  ou  moins  obscures  ; 
avec  les  bosses  intermédiaires  très-élevées,  recouvertes  d'une  houppe  de 
soies  brillantes,  couchées  et  condensées,  plus  ou  inoins  dilatée,  souvent 
étendue  latéralement  jusque  vers  les  fascicules  des  côtés,  et  en  arrière  jus- 
qu'à la  partie  déprimée  sur  laquelle  elle  empiète  un  peu  et  au-devant  de  la- 
quelle ces  bosses  intermédiaires,  postérieurement  prolongées  en  forme  de 
faite  obtus  en  s'abaissant,  paraissent  souvent  se  relever  un  peu  comme  pour 
simuler  une  deuxième  paire  de  bosses  obsolètes,  plus  petites  que  les  anté- 
rieures et  plus  ou  moins  englobées  par  celles-ci  :  ces  houppes  formant 
comme  deux  grandes  taches  dorsales  pâles,  subélargies  en  avant,  séparées 
entre  elles  par  le  sillon  médian  et  occupant  souvent  à  elles  deux  la  majeure 
partie  du  disque.  Elytres  subovalaires,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés, 
rôtrécies  en  arrière  et  assez  étroitement  arrondies  au  sommet  ;  subcon- 
vexes sur  le  dos  ;  avec  des  rangées  striales  de  gros  points  profonds,  car- 
rés, un  peu  moins  &errés  que  chez  le  cf.  Intervalles  plans,  un  peu  plus 
larges  que  les  points,  ornés  chacun  d'une  série  régulière  de  soies  pâles, 
assez  longues  et  subdressées,  avec  les  soies  des  séries  impaires  ou  alternes 
très-longues  et  tout  à  fait  redressées.  Epaules  très-légèrement  saillantes 
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en  dehors  des  angles  postérieurs  du  prothorax,  étroitement  arrondies  ex- 
térieurement, sans  impression  sensible  intérieurement.  Dessous  du  corps 
distinctement  ponctué  avec  les  points  profonds  et  tous  circulaires  ;  dense- 
ment  pubescent  et  peu  brillant.  Métasternum  subdéprimé,  assez  court,  un 
peu  plus  long  dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  non  ou  ob- 
solètement  et  brièvement  canaliculé  en  arrière  sur  sa  ligne  médiane.  Inter- 
valle compris  entre  les  insertions  des  pieds  postérieurs  presque  deux  fois 
aussi  grand  que  celui  compris  entre  celles-ci  et  les  côtés.  Premier  arceau 
ventral  avancé  entre  les  hanches  postérieures  en  forme  de  lame  transverse, 
très-largement  tronquée  en  avant;  souvent  subrecliligne  sur  le  milieu  de 
son  bord  postérieur  ainsi  que  le  deuxième,  et  alors  un  peu  recourbé  en 
arrière  vers  les  côtés.  Pieds  médiocrement  allongés,  assez  robustes.  Cuisses 
assez  épaisses  à  leur  base  où  elles  sont  à  peine  ou  un  peu  plus  étroites  que 
les  trochanters,  graduellement  n-nflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  assez 
forts,  à  peine  plus  longs  que  les  cuisses,  graduellement  et  sensible- 
ment élargis  de  la  base  à  leur  extrémité.  Eperons  très-petits,  tous 
égaux.  Tarses  assez  épais,  sensiblement  moins  longs  que  les  tibias,  sensi- 
blement subatténués  vers  leur  extrémité  ;  à  premier  article  oblong  ou  subal- 
longé, aussi  long  ou  à  peine  plus  long  que  les  deux  suivants  réunis  :  le 
deuxième  oblong,  obeonique  :  le  troisième  pas  plus  long  que  large,  trian- 
gulaire. 

o"  ?  .  Corps  très-allongé  (rf)  ou  ovalaire  (  Ç  ),  d'un  noir  ou  d'un  brun 
de  poix  parfois  châtain,  assez  brillant. 

Tête  infléchie,  finement  rugueuse,  peu  brillante,  d'un  brun  plus  ou  moins 
roussâtre,  mais  revêtue  d'une  pubescence  d'un  flave  cendré,  couchée  et 
plus  ou  moins  serrée  ;  avec  la  région  de  l'épistome  dénudée  et  légèrement 
ciliée.  Front  plus  ou  moins  large,  finement  canaliculé  sur  sa  ligne  médiane 
et  souvent  d'une  manière  obsolète.  Labre  d'un  brun  parfois  ferrugineux, 
finement  rugueux,  brièvement  et  densement  cilié  en  avant  de  *oies  pale» 
et  brillantes.  Mandibules  d'un  brun  plus  ou  moins  ferrugineux,  ruguleuses 
et  ciliées  à  leur  base;  d'un  noir  de  poix,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité. 

Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  subarrondis,  noirs. 

Antennes  très-finement  chagrinées,  d'un  roux-testacé  plus  ou  moins  clair, 
revêtues  d'un  léger  duvet  grisâtre,  et  en  outre  distinctement  et  densement 
ciliées  en  dessus  et  en  dessous,  maisobsolètement  dans  les  derniers  articles  : 
le  premier  plus  ou  moins  épaissi  :  le  deuxième  oblong,  à  peine  arrondi  sur 
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sa  tranche  interne  :  les  troisième  à  dixième  plus  ou  moins  développés  :  le 
dernier  sensiblement  plus  grand  que  le  pénultième,  subacuminé  au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élylres,  subtransverse  (  9  )  ou  à  peine  plus 
long  que  large  (a")>  Pms  ou  moins  fortement  étranglé  et  transversalement 
déprimé  au-devant  de  sa  base  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  plus  ou  moins  di- 
laté sur  les  côtés  de  sa  partie  globuleuse  ;  largement  arrondi  à  son  bord 
antérieur  qui  est  distinctement  rebordé  en  forme  d'étroit  bourrelet  ;  sub- 
tronqué ou  à  peine  arqué  à  sa  base,  avec  celle-ci  étroitement  rebordéc  et 
le  rebord  paraissant  surtout  chez  le  c  ,  comme  doublé  en  avant  par  un 
bourrelet  assez  sensible  par  le  fait  du  sillon  transversal  assez  profond  qui 
indique  l'étranglement  ;  assez  fortement  et  rugueusemenl  granulé,  quoique 
moins  denscmentet  plus  obsolètement  chez  le  cf,  surtout  sur  la  partie  dé- 
primée ;  creusé  sur  sa  ligne  médiane  d'un  sillon  profond,  prolongé  depuis 
l'étranglement  jusqu'au  bourrelet  antérieur;  d'un  noir  de  poix  ou  d'un 
brun  châtain  ou  roussâtre  assez  brillant;  revêtu  d'une  pubescence  blonde, 
redressée  et  arquée  en  arrière  le  long  du  bord  antérieur  en  forme  de  frange 
verticale  et  parfois  subinterrompue  au  milieu,  droite,  raide  et  redressée 
sur  la  parti*  déprimée  en  forme  de  frange  verticale  suivant  deux  séries 
transversales  (1),  plus  ou  moins  couchée  sur  le  reste  du  disque;  offrant  sur 
le  dos  quatre  ôminences  plus  ou  moins  prononcées  et  disposées  sur  une 
ligne  transversale  :  les  deux  latérales  subauriculées,  surmontées  d'un  fas- 
cicule desoies  raides  et  redressées,  .plus  ou  moins  saillant  et  plus  ou  moins 
dense,  moins  élevées  que  les  intermédiaires  dont  elles  sont  séparées  par  un 
sillon  assez  prononcé,  court,  à  fond  parfois  brillant  et  subdénudé  :  celles- 
ci  trôs-élevées,  recouvertes  chacune  d'une  houppe  de  poils  flaves,  soyeux, 
très-serrés,  condensés,  couchés  en  arrière,  formant  comme  deux  taches 
pâles  plus  (  Ç  )  ou  moins  (<f)  étendues  et  séparées  entre  elles  par  le  sillon 
médian  qui  parait  parfois  plus  lisse  et  dénudé  à  sa  partie  antérieure. 

Ecusson  en  ogive  transverse,  voilé  par  un  très-court  et  dense  duvet  d'un 
blanc  argenté. 

Elytres  plus  ou  moins  arrondies  au  sommet  avec  l'angle  apical  droit  et 
non  émoussô;  d'un  noir  de  poix  (  9  )  ou  d'un  brun-châtain  brillant  ;  parées 

(1)  Les  soies  qui  composent  ces  deux  séries  sont  plus  (9)  ou  moins  (o*)  rigide», 
souvent  pâles,  d'autrefois  (9)  plus  obscures.  Ces  séries,  situées  l'une  sur  le  rebord 
basilaire  même,  l'autre  sur  le  bourrelet  qui  est  au-devant  de  celui-ci,  sont  assez  écartées 
cher  le  o",  rapprochées  et  plus  ou  moins  refoulées  l'une  contre  l'autre  ou  souvent 
comme  confondues  chez  la  9  • 
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chacune  de  deux  bandes  transversales  blanches,  formées  de  poils  couchés 
et  à  peine  subécailleux,  assez  larges,  touchant  aux  côtés,  plus  ou  moins 
rapprochées  delà  suture  intérieurement,  plus  obsolètes  chez  les  cr*  :  la 
première  subhumérale,  émettant  souvent  de  son  milieu  une  traînée  vers  le 
calus  huméral  :  la  deuxième  située  vers  le  tiers  postérieur,  oblique,  émet- 
tant souvent  en  arrière  une  traînée  le  long  du  bord  externe  et  une  autre  le 
long  de  la  suture  ;  fortement  ponctuées-striées,  avec  les  rangées  striales  au 
nombre  de  dix  et  le  commencement  d'une  onzième  vers  l'écusspn,  longitu- 
dinalement  traversées  dans  leur  milieu  par  une  chainette  plus  (<f)  ou 
moins  (  9  )  distincte  de  petites  soies  pâles  et  tout  à  fait  couchées.  Intervalles 
lisses  :  le  marginal  plus  large,  très-finement  cilié  vers  son  extrémité. 

Dessous  du  torps  plus  ou  moins  distinctement  mais  peu  densement 
ponctué  ;  d'un  brun  plus  ou  moins  roussatre  et  plus  (a")  ou  moins  (  9  ) 
brillant;  revêtu  d'une  pubescence  flave,  assez  courte;  plus  (o")  ou  moins 
(  9  )  fine  et  plus  (  9  )  ou  moins  (o")  serrée. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées,  les  postérieures 
plus  ou  moins  largement  distantes. 

Ventre  plus  ou  moins  convexe  à  sa  base,  plus  ou  moins  déprimé  sur  le 
milieu  des  deux  ou  trois  derniers  arceaux  :  le  premier  sensiblement 
resserré  de  chaque  côté  par  la  partie  interne  des  hanches  postérieures,  à 
peine  moins  long  dans  son  milieu  que  le  deuxième  :  les  troisième  et  qua- 
trième sensiblement  sinués  et  recourbés  en  arrière  vers  les  côtés  de  leur 
bord  postérieur  :  le  deuxième  assez  grand  :  le  troisième  aussi  long  dans 
son  milieu  que  le  précédent  :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier  grand, 
semi-lunaire,  plus  obsolètement  ponctué  et  un  peu  moins  densement  pubes- 
cent  que  les  autres,  parfois  subimpressionné  sur  le  milieu  de  sa  base  chez 
les  cf. 

Pieds  plus  ou  moins  allongés,  finement  chagrinés,  d'un  roux-testacé 
souvent  assez  clair,  revêtus  d'une  pubescence  flave,  couchée  et  plus  ou 
moins  serrée.  Cuisses  assez  sensiblement  et  plus  ou  moins  brusquement 
renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  plus  ou  moins  forts,  plus  ou  moins 
élargis  vers  leur  extrémité,  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses.  Tarses 
moins  longs  que  les  tibias,  plus  ou  moins  développés,  sensiblement  com- 
primés, à  premier  article  plus  ou  moins  allongé  :  les  deuxième  à  quatrième 
graduellementplus  courts:  le  quatrième  assez  court,  triangulaire  ousubob- 
cordiforme:  le  dernier  grêle,  sublinéaire,  aussi  long  que  les  deux  pré- 
cédents réunis,  subarqué  vu  de  côté.  Ongles  petits,  grêles,  à  peine 
arqués. 
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Patrie.  Cette  espèce  est  assez  commune  dans  toute  la  France  :  les  envi- 
rons de  Paris  et  de  Lyon,  le  Beaujolais,  la  Provence,  le  Languedoc,  etc. 
Elle  habite  parmi  les  vieux  fagots,  les  vieux  lierres,  les  mousses  et  les  haies 
touffues. 

Elle  varie  beaucoup  pour  la  taille  et  pour  la  couleur.  Les  plus  petits 
individus  ont  quelquefois  les  élytresd'unroux-testacé  et  sans  bandes  trans- 
versales blanches.  Ces  bandes  sont  toujours  plus  obsolètes  chez  les  . 

Le  Ptinus  minutus  de  La  porte  de  Caslelnau  doit  s'appliquer  aux  sujets 
de  petite  taille.  On  doit  aussi  rapporter  au  Pt inus  bidens  le  Ptinus  quercûs. 
Perroud,  inédit,  et  peut-être  le  Ptinus  sulcicoUis,  Dejean.  (Catal.  1837, 
p.  130.) 

Pour  la  forme,  la  figure  d'Olivier  se  rapporterait  plutôt  à  la  9  du 
raptor? 

On  peut  ajouter  aux  différences  que  nous  avons  déjà  établies  entre  les 
Ptinus  raptor  et  bidens,  que  chez  cette  dernière  espèce,  les  bandes  des 
élylres  sont  formées  de  poils  blancs,  allongés,  ordinairement  simples  ou  & 
peine  écailleux,  tandis  que  chez  le  raptor  elles  sont  composées  de  véritables 
écailles  courtes  et  déprimées.  En  outre  les  épaules  des  9  sont  beaucoup 
moins  effacées  ou  même  légèrement  saillantes  chez  le  Ptinus  bidens  (1). 


Genre  Eurostus,  Euroste.  Mulsant  et  Rey. 

Ktymologie:  tbpvCxot,  robuste. 

Caractères.  Corps  épais,  subovalaire,  aptère  dans  les  deux  sexes. 

Tète  subinfléchie,  non  visible  en  dessus,  assez  grande,  un  peu  moins 
large  que  le  prothorax,  fortement  engagée  dans  celui-ci.  Front  large  supé- 
rieurement. Joues  assez  développées,  subtriangulaires.  Labre  court,  trans- 
verse, largement  tronqué  en  avant.  Mandibules  robustes,  densément  ciliées 

(1)  Dans  le  Ptinus  pulchellus,  espèce  dEspagne  (Boieldieo,  Mon.  Ptin.  Ann.  foc. 
Ent.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  633,  33,  pl.  18,  fig.  21.  cO,  le  deuxième  article  des  an- 
tennes est  très-court  chez  les  çf  ;  les  houppes  du  prothorax  sont  presque  aussi  éten- 
dues dans  les  a"  que  dans  les  9,  avec  les  oreillettes  de  celles-ci  encore  plus  pronon- 
cées que  chez  le  bidens.  Les  antennes  paraissent  un  peu  plus  épaisses  que  dans  cette 
dernière  espèce,  les  élytres  sont  aussi  plus  grossièrement  ponctuées-striées,  et  les  tarses 
proportionnellement  un  peu  moins  développés  dans  les  deux  sexes. 
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sur  le  dos,  arcuément  coudées,  terminées  en  pointe,  avec  une  dent  yen  le 
milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  presque 
aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis,  ovalaire-oblong,  subacuminé  au 
sommet.  Palpes  labiaux  à  dernier  article  assez  grand,  ovalaire-oblong, 
subacuminé  an  sommet. 

Yeux  médiocres  ou  même  assez  petits,  courtement  ovalaires,  assez 
saillants,  à  facettes  grossières  (1). 

Antennes  relativement  peu  développées,  plus  ou  moins  épaisses;  très- 
rapprochées  à  leur  base  où  elles  sont  séparées  entre  elles  par  un  intervalle 
latéralement  comprimé  en  forme  de  carène  ou  de  crête,  ou  réduit  à  une 
lame  tranchante  et  partant  beaucoup  moins  large  que  l'espace  qui  sépare 
chacune  d'elles  de  l'œil  ;  insérées  sur  le  milieu  du  front  entre  les  yeux, 
dans  une  large  et  profonde  fossette  un  peu  prolongée  latéralement  et  obli- 
quement au-devant  des  yeux  en  forme  de  sillon  destiné  à  loger  le  premier 
article  à  l'état  d'inflexion  :  celui-ci  ovalaire,  sensiblement  plus  épais  que 
les  suivants  :  le  deuxième  obliquement  implanté,  obconique,  un  peu  plus 
court  que  le  troisième  :  celui-ci  oblong,  subobconique  :  les  quatrième  a 
dixième  suboblongs  ou  assez  courts  :  le  dernier  beaucoup  plus  long  et  un 
peu  plus  épais  que  le  pénultième. 

Prothorax  beaucoup  moins  large  que  les  élytres  ;  à  peine  ou  non  re- 
levé à  son  bord  antérieur  en  forme  de  capuchon  au-dessus  du  niveau 
du  vertex;  avec  la  partie  réfléchie  en  dessous  peu  rétrécie  et  obtu- 
sément  arrondie  ;  transversalement  élevé  sur  son  disque,  avec  celui-ci 
à  saillies  à  peine  sensibles  ;  très-obliquement  coupé  en  avant,  subtronqué 
à  la  base,  fortement  étranglé  et  transversalement  sillonné  au-devant  de 
celle-ci. 

Ecusson  petit  mais  bien  distinct,  en  hémicycle  fortement  transverse. 

Elytres  plus  ou  moins  ovalaires,  très-convexes  sur  leur  disque  et  arron- 
dies sur  les  côtés  dans  les  deux  sexes,  sensiblement  réfléchies  en-dessous 
latéralement.  Epaules  peu  saillantes  ou  effacées  mais  à  calus  parfois  pro- 
longé en  arrière  en  forme  de  carène  obsolète  ou  de  côte  sublatérale 
ju^ju'au  tiers  environ  de  la  longueur  des  étuis  (5). 

Prosternum  court,  déprimé,  à  lame  médiane  enfouie,  étroite,  subparallèlc. 
Lame  médiane  du  mésosternumxm  peu  enfouie,  assez  large,  en  cône  large* 

(1)  Ici  tes  yeux  sont  séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  léger  intervalle. 

(2)  Cette  cote  ou  carène  se  réduit  souvent  a  une  arête  obtuse  et  en  forme  de  faite. 
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ment  tronqué  au  sommet.  Episternums  du  médipectus  assez  grands, 
subtriangulaires,  avec  les  épimères  étroites,  transversalement  obliques, 
rétrécies  en  dedans  en  forme  d'onglet.  Métasternum  très-court,  à  peine 
aussi  développé  que  le  premier  arceau  ventral,  largement  et  circulai- 
reraentéchancré  entre  les  hanches  postérieures.  Episternums  du  postpectus 
étroits,  en  parue  masqués  par  la  partie  réfléchie  des  élytres  ;  avec  les 
épimères  nulles. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  assez  saillantes,  subglobuleuses, 
assez  rapprochées  l'une  del'autre  :  les  postérieures  également  subglobuleu- 
ses, courtes,  refoulées  près  des  côtés  du  corps  ou  situées  tout  près  du  bord 
latéral  des  élytres,  très-largement  distantes  Tune  de  l'autre. 

Ventre  avecles  intersections  de  tous  les  arceaux  plus  ou  moins  recour- 
bées en  arrière  sur  les  côtés  :  le  premier  court  :  la  deuxième  le  plus  grand 
de  tous  :  le  troisième  sensiblement  plus  court  que  le  deuxième,  et  le  qua- 
trième beaucoup  plus  que  le  troisième  :  le  dernier  grand  semi-lunaire. 

Pieds  allongés,  plus  ou  moins  robustes.  Trochanters  assez  épais,  obeo- 
nico-subovalaires.  Cuisses  épaisses,  débordant  notablement  les  côtés  du 
corps,  un  peu  renflées  après  le  milieu,  sensiblement  arquées  sur  leur 
tranche  supérieure,  un  peu  recourbées  vers  le  sommet  de  leur  tranche 
inférieure,  fortement  mais  brièvement  rainurées  en-dessous  vers  leur 
extrémité  :  les  intermédiaires,  vues  de  dessus,  à  peine,  les  postérieures 
légèrement  recourbées  en  dedans  versée  premier  tiers  de  leur  face  interne. 
Tibias  plus  ou  moins  épais,  graduellement  subélargis  vers  leur  extrémité, 
aussi  longs  que  les  cuisses,  obliquement  coupés  au  sommet  de  leur  tranche 
externe,  avec  celui-ci  subéchancré  pour  faciliter  le  jeu  du  premier  article 
des  tarses  quand  il  se  redresse  ;  munis  au  sommet  de  leur  tranche  interne 
de  deux  petits  éperons  à  peine  distincts.  Tarses  plus  ou  moins  épais,  ' 
sensiblement  plus  courts  que  les  tibias  ;  à  premier  article  obeonique,  plus 
long  que  le  deuxième  :  celui-ci  et  les  deux  suivants  courts,  parfois  sub- 
transverses:  le  quatrième  subéchancré  à  son  sommet  ou  obeordiforme  : 
le  dernier  assez  grêle,  beaucoup  plus  étroit  que  le  quatrième,  presque  aussi 
long  que  les  deux  précédents  réunis,  graduellement  élargi  vers  son  extré- 
mité. Ongles  petits. 

Obs.  Ce  genre  ne  renferme  que  deux  espèces  de  moyenne  taille,  différant 
de  toute  autre  par  la  couleur  parfois  brillante  et  submélallique  de  ses  élytres, 
et  par  l'épaisseur  souvent  notable  des  antennes  et  des  pieds.  Ce  genre  se 
distingue  en  outre  du  genre  Ptinus  par  la  structure  des  tarses;  par  la 
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forme  des  élytres  ovalaire  et  semblable  dans  les  deux  sexes  ;  par  les  autres 
parties  du  corps  également  peu  différentes  d'un  sexe  à  l'autre  ;  par  l'absence 
des  ailes  ;  par  les  arceaux  du  ventre  tous  un  peu  recourbés  en  arrière  vers 
les  côtés  ;  par  les  hanches  postérieures  non  transversales  mais  courtes, 
subglobuleuses  et  situées  tout  près  des  côtés  du  corps.  Ce  dernier  caractère 
le  rapproche  du  genre  Niptus  dont  il  diffère  par  la  forme  tranchante  de 
l'intervalle  interantennaire,  par  la  conformation  des  antennes  et  par  celle 
des  diverses  parties  des  pieds. 

Les  deux  espèces  du  genre  Euroslus  peuvent  être  caractérisées  ainsi: 

a  Antenne»  et  pieds  robustes:  celles-là  submonili  formes,  à  articles  assez 
courts.  Êatsson  petit.  Elytres  courlement  ovalaires,  avec  une  côte 
subhumérale,  à  Intervalles  alternes  seuls  sétosellés.  submbtalucus. 

aa  Antenne»  et  pieds  peu  robustes  :  celles-là  à  articles  suboblongs. 
Êcusson  très-petit.  Elytres  ovale-oblongues,  sans  côte  subhumérale, 
a  intervales  tous  sétosellés.  fhioidus. 


I,  Eurodtui  ■ubmetallleu».  Kaikmaire. 

Subovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  briUant  et  submétallique  sur  les 
élytres,  avec  Us  palpes  d'un  roux-testacé,  les  antennes  et  les  pieds  d'un 
roux-ferrugineux  foncé  et  subicailUusementpubescents.  Antennes  épaisses, 
submonUif ormes.  Téte  et  prothorax  rugueux,  à  pubescence  déprimée  et 
dorée:  celui-ci  subglobuleux,  fortement  étranglé  vers  sa  base,  paré  de  qua- 
tre Unéoles  de  poils  plus  condensés.  Écusson  petit.  Élytres  ovoïdes,  lisses, 
avec  quatre  Unéoles  de  poils  à  la  base,  des  rangées  striâtes  d'assez  gros 
points,  et  une  série  de  soies  sur  les  quatre  intervalles  alternes.  Pieds  robus- 
tes. Eperons  des  tibias  obsolètes. 

Ptinus  submetaUicus.  Faibmaire,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1861,  p.  «83. 

Long.  0-,0027  (1  !  1/4);  —  larg.  0°>,0018  (3/4  l.). 

Corps  subovalaire,  très-convexe,  aptère  dans  les  deux  sexes,  d'un  uoir 
assez  brillant. 

Téte  subinûéchie,  un  peu  moins  large  (  9  )  ou  aussi  large  (o*),  les  yeux 
compris,  que  la  partie  antérieure  du  prothorax  ;  très-finement  et  dense- 


Digitized  by  GlfOgle 


PTiifAiaBS.  —  Eurostm.  189 

ment  granulée  ;  d'un  noir  mat  ;  revêtue  d'une  fine  pubescence  blonde  ou 
dorée,  assez  serrée,  couchée  et  dirigée  en  avant.  Front  large,  subdéprimé. 
Labre  obscur,  densement  et  finement  cilié  en  avant.  Mandibules  obscures, 
rugueuses  et  ciliées  en  dessus  à  leur  base  ;  brusquement  d'un  noir  de  poix 
brillant,  lisses  et  glabres  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-lestacé. 

Yeux  médiocres  ou  même  assez  petits,  plns(o*)  ou  moins  (  9  )  saillants, 
noirs. 

Antennes  un  peu  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  robustes,  sub- 
moniliformes;  densement  pubescentes,  avec  la  pubescence  dorée  et  subé- 
cailleuse  sur  les  premiers  articles,  mais  devenant  plus  fine  et  normale  sur 
les  derniers  ;  finement  chagrinées  ;  d'un  ferrugineux  obscur  avec  le  premier 
article  un  peu  plus  foncé  :  celui-ci  ovalaire,  sensiblement  plus  épais  que 
les  suivants:  le  deuxième  obconique,  un  peu  plus  court  que  le  troisième: 
celui-ci  oblong,  obconique:  les  quatrième  à  dixième  submoniliformes, 
obconico-subovalaires,  à  peine  ou  un  peu  plus  longs  que  larges  :  le  dernier 
beaucoup  plus  long  et  un  peu  plus  épais  que  le  pénultième,  presque  droit 
sur  sa  tranche  inférieure,  voûté  ou  coudé  sur  la  supérieure,  subacuminé 
au  sommet. 

Prothorax  plus  étroit  que  les  élytres,  subglobuleux  à  sa  partie  antérieure.  ; 
fortement  étranglé  et  fortement  et  transversalement  sillonné  au-devant  de 
sa  base,  avec  la  partie  globuleuse  convexe,  paraissant,  vue  de  dessus,  ar- 
rondie en  arrière  sur  les  côtés,  souvent  un  peu  plus  large  antérieurement 
mais  à  peine  subétranglée  latéralement  avant  le  sommet  ;  très-largement  et 
obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur  avec  celui-ci  non  ou  à  peine  élevé 
au-dessus  du  vertex  ;  subtronqué  à  la  base,  avec  celle-ci  parfois  obsolète- 
ment  rebordée;  couvert  d'une  granulation  serrée,  assez  grossière,  aplatie 
et  ombiliquée  ;  d'un  noir  peu  brillant  ;  parsemé  de  poils  déprimés,  brillants 
et  dorés,  condensés  sur  le  dos  suivant  quatre  fascicules  disposés  sur  une 
ligne  transversale  :  les  deux  intermédiaires  peu  distincts,  séparés  entre  eux 
par  un  sillon  très-obsolète  ou  plutôt  par  un  espace  longitudinal  dénudé: 
les  deux  extérieurs  bien  marqués,  situés  sur  une  très-légère  éminence  ar- 
rondie, prolongés  en  forme  de  linéole  ou  d'étroite  bande  argentée  ou  dorée 
de  chaque  côté  du  disque,  et  séparés  des  précédents  par  un  petit  sillon 

obsolète  et  subdénudé. 

Ecusson  transverse, -semi-circulaire,  d'un  noir  peu  brillant,  glabre. 

Elytres  plus  ou  moins  courtement  ovoïdes,  deux  fois  aussi  longues  que 
le  prothorax  ;  fortement  arrondies  sur  les  côtés  ;  plus  ou  moins  subrétrécies 
eu  arrière  et  obtusément  arrondies  au  sommet;  très-convexes  ;  d'un 
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brillant  parfois  submétallique  ;  offrant  une  dizaine  de  rangées  striales  de 
points  enfoncés,  plus  ou  moins  forts,  un  peu  oblongs,  et  le  rudiment  d'une 
rangée  semblable  vers  l'écusson,  avec  les  points  peu  serrés  et  les  rangées 
paraissant  réunies  par  paire  à  la  base  vers  laquelle  ils  deviennent  plus  gros 
et  plus  enfoncés.  Intervalles  larges,  lisses  et  plans,  mais  ceux  du  dos  alter- 
nativement subélevés,  au  nombre  de  quatre,  en  forme  d'arêtes  densement 
pubescentes,  prolongées  depuis  la  base  environ  jusqu'au  cinquième  de  la 
longueur,  formant  comme  des  linéoles  blondes  et  dorées  et  donnant  nais- 
sance, sur  chaque  étui,  à  quatre  séries  régulières  de  soies  écartées,  de  môme 
couleur  et  un  peu  inclinées  en  arrière  :  présentant  aussi,  dans  la  partie 
réfléchie  des  côtés,  des  séries  obsolètes  de  soies  de  même  nalure.  Epaules 
effacées,  peu  saillantes,  débordant  à  peine  les  angles  postérieurs  du  pro- 
thorax, à  calus  prolongé  en  arrière  en  forme  de  côte  obtuse,  assez  prononcée 
jusqu'au  quart  de  la  longueur  des  élytres  (1). 

Dessous  du  corps  assez  densement  ponctué,  avec  les  points  circulaires  et 
à  fond  plat;  d'un  noir  assez  brillant;  revêtu  d'une  pubescence  dorée,  cou- 
chée et  assez  serrée.  Métasternum  très-court,  transversalement  subexcavé 
sur  son  milieu,  creusé  en  arrière  d'une  fossette  ovale-oblongue,  profonde 
et  occupant  la  dernière  moitié  de  la  ligne  médiane. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  plus  ou  moins  rapprochées,  les 
postérieures  très-distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  subdéprimé,  à  bord  postérieur  du  premier  arceau  sensiblement, 
ceux  des  deuxième,  troisième  et  quatrième  fortement  sinués  ou  recourbés 
en  arrière  sur  les  côtés  :  le  dernier  subimpressionné  vers  son  extrémité. 

Pieds  robustes,  rugueux,  d'un  ferrugineux  plus  ou  moins  obscur  ;  entière- 
ment recouverts  d'une  pubescence  déprimée,  subécaillcuse,  d'un  blond 
doré  ou  grisâtre.  Cuisses  sensiblement  renflées  vers  leur  milieu,  sensible- 
ment arquées  sur  leur  tranche  supérieure.  Tibias  épais,  aussi  longs  ou  même 
(les  postérieurs)  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  graduellement  subé- 
largis vers  leur  extrémité,  presque  droits  :  les  postérieurs  un  peu  recour- 
bés en  arrière  et  en  dedans.  Tarses  épais,  sensiblement  ou  même  beaucoup 
plus  courts  que  les  tibias  ;  à  premier  article  plus  long  que  le  deuxième,  évi- 
demment moins  long  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires,  seulement  un 

(t)  Cette  côte  représente  l'arête  externe  des  quatre  arêtes  dorsales  dont  nous  avons 
Parlé  plus  haut,  mais  clic  est  plus  marquée  et  un  peu  plus  prolongée  que  les  autres. 
Néanmoins,  elle  est  plus  ou  moins  obsolète  dans  les  sujet»  épilés,  chez  lesquels  elle  est 
réduite  a  une  espèce  de  faite. 
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peu  moins  long  dans  les  postérieurs,  que  les  deux  suivants  réunis  :  les 
deuxième  et  troisième  plus  ou  moins  courte  ;  triangulaires,  subtransverses 
dans  les  antérieurs  et  intermédiaires  :  le  quatrième  subtransverse,  sub- 
échancré  au  sommet  ou  obcordiforme  :  le  dernier  beaucoup  plus  étroit  que 
le  quatrième,  à  peine  moins  long  que  les  deux  précédente  réunis,  subpa- 
rallèle ou  faiblement  et  arcuément  renflé  avant  son  extrémité.  Ongles  petits 
mais  bien  distincte,  grêles,  arqués. 

Patrie.  Cetle  espèce,  différente  de  toute  autre  des  genres  voisins  par 
l'épaisseur  de  ses  antennes  et  de  ses  pieds,  se  rencontre  à  Costa-Bonna, 
dans  les  Pyrénées-Orientales.  Elle  nous  a  été  généreusement  communiquée 
par  MM.  Henri  de  Bonvouloir  et  Ch.Brisout  de  Barneville,  qui  ont  exploré 
avec  tant  de  soin  les  régions  pyrénéennes. 

Obs.  Les  0"  nous  ont  paru,  outre  une  taille  un  peu  moindre,  avoir  les 
antennes  à  peine  moins  épaisses,  et  les  eiytres  moins  arrondies  et  un  peu 
plus  ovalaires. 

Les  pointe  des  élytres  varient  beaucoup  de  grosseur  et  de  profondeur,  et 
quand  ils  sont  plus  faibles,  ils  deviennent  plus  oblongs. 

La  pubescence  est  très-caduque,  au  point  que  souvent  tout  le  dessus  du 
corps  paraît  noir  et  glabre. 

9,  Eurostus  frigtdus.  Boieldieu. 

Subovalaire-oblong,  convexe,  d'un  noir  de  poix  assez  brillant,  avec  les 
palpes,  les  antennes  et  les  pieds  dun  roiix-testacé.  Antennes  peu  épaisses, 
à  articles  suboblongs.  Tête  et  prothorax  rugueux,  à  pubescence  couchée  et 
semidorée  :  celui-ci  avec  trois  linéoles  longitudinales  plus  obscures  ou  sub- 
dénudées. Êcusson  très-petit.  Elytres  ovalaire-oblongues,  pubescentes  avec 
des  rangées  striales  de  gros  points  et  une  série  de  soies  sur  chaque  inter- 
valle. Pieds  peu  robustes.  Éperons  des  tibias  obsolètes. 

Ptimu  frigidut.  Boieldieu,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,1886,  t.  IV,  p.  680,48, 
Pl.  19,  flf.  28. 

Long.  0»,0028  (1  1.  1/3)  -  larg.  0-.0018  (3/41.) 

Patrie.  Cette  espèce  a  été  prise  au  mont  Saint-Bernard  et  aux  environs 
de  Strasbourg,  suivant  M.  Boieldieu.  Plus  récemment  elle  a  été  capturée 
sous  les  mousses,  en  Suisse,  dans  l'Oberland  et  dans  la  vallée  de  Saas, 
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par  MM.  Ch.  Brisout  de  Barneville  et  Henri  de  Bonvouioir.  Ce  dernier 
nous  en  a  généreusement  communiqué  un  exemplaire. 

Obs.  Elle  a  beaucoup  d'affinité  avec  YEurostus  submetaUicus  dont  quel- 
ques catalogues  la  font  synonyme,  et  dont,  à  première  inspection,  elle 
semble  être  un  des  sexes  ou  un  échantillon  bien  frais. 

Toutefois,  jusqu'à  nouvel  examen,  nous  la  considérerons  comme  une 
espèce  distincte  dont  voici  les  principales  différences  :  elle  est  plus  oblon- 
gue  et  proportionnellement  un  peu  plus  étroite  et  un  peu  moins  couvexe 
que  YEurostus  submetaUicus  ;  les  antennes,  moins  obscures  et  beaucoup 
moins  robustes,  ont  leurs  articles  moins  courts  et  plus  oblongs,  avec  les 
trois  derniers  graduellement  un  peu  plus  épais  ;  la  tête  et  le  prothorax  sont 
plus  densement  pubescents,  avec  celui-ci  à  granulation  moins  grossière 
et  moins  aplatie  et  à  sillon  dorsal  un  peu  moins  obsolète  -,  l'écusson,  éga- 
lement glabre,  est  beaucoup  moindre  ;  les  élytres  moins  courtement  ova- 
laires,  n'offrent  point  de  côte  subhumérale  ;  les  points  des  rangées  stnales 
sont  plus  forts,  et  leurs  intervalles,  moins  lisses,  sont  distinctement  pu- 
bescents et  ils  présentent  en  outre  tout  une  série  de  soies  subredressées 
qui  n'existent  que  sur  les  intervalles  alternes  de  1*  Eurostus  submetaUicus  ; 
les  pieds,  bien  moins  robustes,  sont  d'une  couleur  plus  claire,  avec  leur 
pubescence  plus  fine  et  moins  écailleuse  ;  enfin,  les  tarses  sont  moins 
épais,  moins  déprimés,  avec  leurs  articles  intermédiaires  (deux  à  quatre) 
beaucoup  moins  courts  et  moins  larges. 

Cette  espèce  ressemble  un  peu  à  notre  Epauloecus  crenatus  (variété  luto- 
sus)y  mais  elle  est  un  peu  plus  oblongue,  un  peu  plus  convexe  et  un  peu 
moins  fortement  pubescente,  avec  les  élytres  moins  grossièrement  ponc 
tuées,  à  intervalles  moins  étroits  et  moins  convexes.  D'ailleurs,  elle  ne 
saurait  entrer  dans  ce  genre,  à  cause  de  son  intervalle  interantennaire 
tranchant  et  de  son  écusson  bien  distinct  quoique  très-petit. 


Genre  Niptusy  Nipte.  Boieldieu. 

Boleldleu.  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1886,  t.  IV,  p.  664- 
Ètyraologïe:  ffpftu,  armgr»mm«  de  Ptimu. 

Caractères.  Corps  subovalaire,  aptère  dans  les  deux  sexes.  Tite  verticale 
ou  subinfléchie,  non  visible  vue  de  dessus,  assez  grande,  un  peu  moins 
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large  que  le  prothorax,  fortement  engagée  dans  celui-ci.  Front  large  supé- 
rieurement. Joues  assez  développées,  presque  carrées.  Labre  assez  grand, 
court,  transverse,  subsinué  ou  obtusément  tronqué  à  son  bord  antérieur. 
Mandibules  robustes,  régulièrement  arquées  en  dehors,  terminées  en  pointe, 
avec  une  dent  vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes  maxillaires  à 
dernier  article  presque  aussi  long  que  les  trois  précédents  réunis,  ovalaire- 
oblong,  atténué  et  acutniné  au  sommet  :  les  deuxième  et  troisième  courts, 
subégaux  :  le  premier  peu  distinct.  Palpes  labiaux  courts,  à  dernier  article 
plus  grand  que  les  deux  précédents  réunis,  ovalaire-acuminé. 

Yeux  petits,  non  saillants,  ovalaire-oblongs,  transversalement  obliques, 
séparés  du  bord  antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  sensible. 

Antennes  assez  développées,  grêles,  subfiliformes,  séparées  entre  elles  à 
leur  base  par  un  intervalle  plan  très-sensible  mais,  en  tout  cas,  jamais  plus 
large  que  l'espace  compris  entre  le  bord  interne  de  la  fossette  antennaire  et 
l'œil  ;  insérées  vers  le  milieu  du  front,  entre  les  yeux,  dans  une  cavité  pro- 
fonde, obliquement  prolongée  au-devant  de  ceux-ci  jusqu'aux  joues  en 
forme  de  large  sillon  peu  profond  et  destiné  à  recevoir  le  premier  article  à 
l'état  d'inflexion  :  celui-ci  ovalaire  ou  en  massue  oblongue,  sensiblement 
plus  épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  oblong,  beaucoup  plus  court  que 
le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants  allongés  :  le  dernier  beaucoup  plus 
long  que  le  pénultième. 

Prothorax  notablement  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  ou  non  re- 
levé en  capuchon  à  son  bord  antérieur  au-dessus  du  niveau  du  vertex; 
transversalement  élevé  sur  son  disque,  avec  celui-ci  a  saillies  pilifères  peu 
marquées  ;  très-obliquement  coupé  en  avant,  subtronqné  à  la  base,  forte- 
ment étranglé  et  transversalement  sillonné  au-devant  de  celle-ci. 

Êcusson  petit,  bien  distinct,  ordinairement  subarrondi. 

Elytres  courtement  ovalaires,  très-convexes  sur  leur  disque,  plus  ou 
moins  arrondies  latéralement,  finement  et  obsolètement  ponctuées-striées 
sur  leur  surface  (1),  sensiblement  réfléchies  en  dessous  sur  leurs  côtés  sur 
presque  toute  leur  longueur  (2). 

Epaules  plus  ou  moins  effacées. 


(1)  Ce  caractère,  quoique  faible,  le  différencie  bien  du  genre  suivant.  Il  existe  du 
reste  dans  une  espèce  africaine.  Eu  outre,  dans  notre  espèce  française,  les  élytres, 
ainsi  que  le  prothorax,  sont  écailleuses. 

(2)  Ce  caractère,  existant  aussi  dans  le  genre  précédent,  est  plus  faible  chez  les 
Ptirnu  où  il  ne  s'étend  jamais  comme  ici  jusque  près  du  sommet. 
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Prosternum  déprimé,  peu  développé  au-devant  des  hanches  antérieures,  à 
lame  médiane  plus  ou  moins  enfouie  entre  celles-ci,  étroite  sublméaire. 
Lame  médiane  du  mésosttrnum  assez  enfouie,  assez  large,  subparallèle  ou 
en  cône  largement  tronqué.  Èpisternums  du  médipectus  assez  grands  sub- 
triangulaires, avec  les  épimères  étroites,  rétrécies  intérieurement  en  forme 
d'onglet.  Métasternum  très-court,  à  peine  aussi  développé  que  le  premier 
arceau  ventral,  un  peu  avancé  en  angle  mousse  entre  les  hanches  inter- 
médiaires, très-faiblement  échancré  en  arrière  entre  les  hanches  postt- 
rieures.  Episternums  du  postpectus  assez  étroits,  en  partie  recouverts  par 
la  partie  réfléchie  des  élytres,  rétrécis  en  arrière  en  onglet  un  peu  arqué  ; 
avec  les  épimères  nulles. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  assez  saillantes,  subglobuleuses, 
plus  ou  moins  rapprochées  :  Ut  postérieures  courtes,  obconico-ovalaires, 
très-distantes  l'une  de  l'autre,  situées  tout  près  du  bord  latéral  des  élytres 
Ventre  a  intersections  recourbées  en  arrière  sur  les  côtés,  surtout  au  bord 
postérieur  des  troisième  et  quatrième  arceaux  :  les  trois  premiers  assez 
grands,  le  quatrième  court,  le  dernier  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  allongés,  grêles,  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires  obconi- 
ques  ou  obeonico-ovalaires  :  les  postérieurs  un  peu  plus  développés,  subo- 
valaires.  Cuisses  grêles  à  leur  base,  brusquement  renflées  en  massue  après 
leur  milieu,  à  peine  recourbées  en  dessous  vers  le  sommet  de  leur  tranche 
inférieure,  plus  ou  moins  fortement  rainurées  en  dessous  vers  leur  extré- 
mité. Tibias  médiocres,  sensiblement  et  graduellement  élargis  vers  leur  ex- 
trémité surtout  dès  leur  milieu,  un  peu  obliquement  coupés  au  bout,  sub- 
triangulairement  entaillés  au  sommet  de  leur  tranche  supérieure  pour 
recevoir  le  premier  article  des  tarses  à  l'état  de  retrait,  terminés  en  dessous 
par  deux  éperons  bien  saillants  et  bien  visibles  :  tibias  antérieurs  et  inter- 
médiaires droits  :  les  postérieurs  plus  grêles,  sensiblement  recourbes  en 
arrière  et  un  peu  en  dedans.  Tarses  étroits,  subcomprimés,  subhnéaires  ou 
graduellement  à  peine  rétrécis  vers  leur  extrémité  ;  avec  les  premier  à  qua- 
trième articles  obeoniques,  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  dernier 
assez  grêle,  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  graduellement  sud- 
élargidclabase  a  l'extrémité.  Ongles  assez  grands,  grêles,  arques,  bien 
distincts. 

Obs.  La  seule  espèce  française  de  ce  genre  est  assez  grande.  EUe  vit  dans 
les  habitations. 


Digitized  by  Google 


PT1NAIRKS.  —  NiphfS.  |95 


■  .  Nftptua  lioioieurim  Falderman 


Subovalatre,  très-convexe,  d'un  roux-ferrugineux  mais  voilé  par  un 
épais  duvet  écaUleux  et  jaunâtre,  assez  densement  hérissé  de  soies  dorées 
et  brillantes.  Antennes  plus  obscures,  grêles,  à  articles  allongés.  Front 
sillonné  sur  son  milieu.  Prothorax  globuleux,  fortement  étranglé  au-devant 
de  sa  base,  avec  quatre  éminences  dorsales  obsolètes.  Êcusson  brunâtre 
Elytres  ovoïdes  ou  subglobuleuses,  très-finement  et  obsolètement  ponctuées- 
stnées.  Cuisses  grêles  à  leur  base,  brusquement  renflées  en  massue  ap,ès 
leur  milieu.  Eperons  des  tibias  bien  distincts. 

Ptinut  hololeuau.  Falderman,  Faun.  Ent.  Transe,  I,  214,  197. 
JVtpfttt  hotolcueus.  Boibldieu,  Mon.  Plin.,Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1836,  t  IV  p  664 
i  ;  -  Jacquelin  du  Val.,  Gen.  Col.  Eur.,  t.  III,  pl.  02,  flg.  257. 

Long.  0-0038  (1  1.  3i*);  -  larg.  0«,0030  (1  1.  1,3). 

Corps  subovalaire,  très-convexe,  aptère  dans  les  deux  sexes,  d'un 
roux -testacé  peu  brillant,  écailleux  et  entièrement  hérissé  de  soies 
brillantes. 

Tête  subinfléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  chagrinée  ou 
nnement  rugueuse,  d'un  roux-ferrugineux  ou  testacé  mat;  revêtue  en 
arrière  d'une  pubescence  jaunâtre,  serrée  et  tomenteuse  ;  ciliée  en  avant 
de  longs  poiLs  dorés  et  brillants.  Front  large,  subdéprimé  ;  creusé  sur  sa 
bgne  médiane  d'un  sillon  plus  (o-)  ou  moins(  9  )  fort,  parfois  (  V  )  naissant 
dès  la  base  du  vertex,  d'autres  fois  partant  d'une  fossette  assez  profonde 
située  à  égale  distance  du  bord  apical  du  prothorax  et  du  niveau  antérieur 
des  antennes,  prolongé  en  avant  sur  l'intervalle  interantennaire  mais  non 
au  delà,  avec  cet  intervalle  sensiblement  moins  large  que  l'espace  com- 
pris entre  l'œil  et  le  bord  interne  des  fossettes  antennaires.  Labre  assez 
ffrand,  d'un  brun-ferrugineux  mat,  densement  cilié  à  son  bord  antérieur, 
paraissant  subsinué  sur  le  milieu  de  celui-ci.  Mandibules  d'un  noir  de  poix 
«niiant,  rugueuses  et  ciliées  en  dessus  à  leur  base.  Palpes  d'un  roux- 
testacé. 

Yeux  petits,  ovalaire-oblongs,  très-peu  saillants  brunâtres. 
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Antennes  grêles,  à  peine  plus  longues  que  la  moitié  du  corps,  subfili- 
formes, finement  pubescentes  avec  un  ou  deux  poils  plus  longs  en  dessus 
au  sommet  de  chaque  article  et  des  fascicules  de  cils  plus  longs  en  dessous 
des  sept  ou  huit  premiers  articles  ;  très-finement  chagrinées  ;  brunes  ou 
d'un  brun-ferrugineux  paraissant,  à  un  certain  jour,  un  peu  plus  clair  par 
l'effet  de  la  pubescence  qui  est  jaunâtre  et  un  peu  brillante  ;  à  premier 
article  en  massue  oblongue  et  sublronquéc  au  sommet,  sensiblement  plus 
épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  oblong,  obeonique,  sensiblement 
moins  long  que  le  troisième  :  les  troisième  a  dixième  allongés,  subcylin- 
drico-obeoniques,  subégaux  ou  à  peine  graduellement  moins  longs  ;  le 
dernier  beaucoup  plus  long  que  le  pénultième,  fusiforme,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ;  globuleux  à  sa  partie 
antérieure,  fortement  étranglé  et  transversalement  sillonné  au-devant  de 
sa  base  ;  avec  la  partie  globuleuse  paraissant,  vue  de  dessus,  un  peu  plus 
large  en  avant  ;  très-largement  et  obtusément  arrondi  à  son  bord  antérieur, 
avec  celui-ci  à  peine  relevé  en  capuchon  au-dessus  do  niveau  du  vertex  ; 
subtronqué  à  la  base  avec  celle-ci  non  ou  indistinctement  rebordée; 
très-finement  chagriné  :  d'un  roux-ferrugineux,  parfois  plus  ou  moins 
obscur  et  mat,  mais  enduit  d'un  épais  duvet  déprimé,  écailleux  et  jaunâtre  ; 
hérissé  en  outre  de  soies  subredessées,  un  peu  frisées,  d'un  jaune  doré, 
dirigées  celles  de  la  base  en  avant,  celles  de  la  partie  antérieure  en  ar- 
rière ;  offrant,  vue  de  face,  quatre  faibles  éminences  obsolètes,  hérissées 
de  soies  plus  fournies,  souvent  à  peine  apparentes,  situées  un  peu 
en  arrière  du  milieu,  disposées  sur  une  ligne  transversale,  et  dont 
les  deux  intermédiaires  sont  séparées  par  un  sillon  plus  ou  moins 
distinct. 

Écusson  petit,  subarrondi,  finement  rugueux,  brunâtre  ei  mat. 

Élytres  courtement  ovalaires  ou  subglobulcuses,  plus  de  deux  fois  aussi 
longues  que  le  prothorax  :  fortement  arrondies  sur  les  côtés,  subacuminé- 
ment  rétrécies  en  arrière  ;  très-convexes  ;  très-finement  et  obsolètement 
chagrinées  ;  d'un  roux-ferrugineux  peu  brillant,  et  paraissant  plus  ou 
moins  d'un  roux- testacé  par  l'effet  d'un  dense  et  très-court  duvet  déprimé, 
écailleux  et  jaunâtre  dont  elles  sont  recouvertes  comme  d'un  enduit  argi- 
leux; offrant  de  nombreuses  rangées  striales,  très-fines,  très-obsolètes  et 
formées  de  petits  points  enfoncés  souvent  peu  distincts  ;  ornées  en  outre 
de  séries  longitudinales  de  soies  d'un  jaune  doré,  assez  longues  :  les  unes, 
plus  courtes,  un  peu  couchées,  paraissant  naître  des  rangées  striales  :  les 
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autres  plus  longues,  semi -redressées,  inclinées  en  arrière  et  paraissant 
insérées  sur  les  intervalles  :  toutes  ces  soies  assez  fournies. 
Epaules  tout  à  fait  effacées. 

Dessous  du  corps  finement  et  obsolètement  chagriné,  d'un  ferrugineux 
plus  ou  moins  foncé  et  peu  brillant,  finement  subécailleux  et  recouvert  en 
outre  d'une  pubescence  blonde,  couchée,  assez  longue  et  assez  serrée  ; 
mètasternum  très-déprimé,  très-court,  moins  développé  que  le  premier 
arceau  ventral. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  assez  rapprochées,  les  postérieu- 
res courtes,  très-distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  à  premier  et  deuxième  arceaux  subsinués  et  souvent  comme 
soudés  sur  le  milieu  de  leur  bord  postérieur  :  le  deuxième  légèrement, 
les  troisième  et  quai  rième  brusquement  recourbés  en  arrière  sur  les  côtés 
de  leur  bord  apical  ;  le  premier  assez  grand  :  les  deuxième  et  troisième 
subégaux,  à  peine  plus  longs  que  le  premier  dans  son  milieu  :  le  qua- 
trième court  :  le  dernier  grand,  assez  étroitement  arrondi  au  sommet. 

Pieds  grêles,  finement  chagrinés,  d'un  roux-ferrugineux  plus  ou  moins 
obscur,  revêtus  d'une  pubescence  jaunâtre  assez  serrée.  Cuisses  grêles  a 
leur  base,  brusquement  renflées  en  massue  après  leur  milieu.  Tibias  aussi 
longs  que  les  cuisses,  sublinôaires  à  leur  base,  sensiblement  élargis  depuis 
leur  milieu  jusqu'à  l'extrémité  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  droits,  les 
postérieurs  plus  grêles,  sensiblement  recourbés  en  arrière  et  en  dedans 
avec  les  éperons  bien  distincts  et  môme  assez  longs.  Tarses  sensiblement 
plus  courts  que  les  tibias,  avec  les  premier  à  quatrième  articles  graduel- 
lement plus  courts  :  les  antérieurs  et  intermédiaires  avec  les  deuxième  à 
quatrième  articles  à  peine  aussi  ou  à  peine  plus  longs  que  larges,  obeo- 
niques  ;  les  postérieurs  beaucoup  plus  développés,  à  premier  article  allongé, 
un  peu  moins  long  que  les  deux  suivants  réunis  ;  les  deuxième  à  qua- 
trième oblongs,  obeoniques,  sensiblement  plus  longs  que  larges  :  le 
dernier  aussi  long  ou  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis 
dans  tous  les  tarses,  un  peu  ou  à  peine  moins  grêle  que  les  précédents, 
faiblement  et  graduellement  subôlargi  vers  son  extrémité.  Ongles  assez 
grands,  grêles,  arqués,  bien  saillants. 

Patiue.  Cette  espèce  se  trouve  en  Angleterre  dans  les  habitations,  et  nous 
a  été  rapportée  de  Londres  par  feu  M.  A.  Millon.  Suivant  M.  Heiche,  elle 
se  retrouve  dans  le  nord  de  la  France. 

Uns.  Les  élylres  moins  courtement  ovalaires,  un  peu  moins  fortement 
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arrondies  sur  les  côtés,  le  sillon  frontal  moins  prolongé  en  arrière  oli  il 
forme  comme  une  espèce  de  fossette,  tels  sont  les  caractères  que  nous  re- 
gardons comme  particuliers  au  sexe  masculin  (1). 


Genre  Epauloecus,  Epadlèque.  Mulsant  et  Rey. 

Elymologtc.  i*«uXof,  élablc;  onci»  J'hahite. 

Caractères.  Corps  subovalaire,  pubescent,  aptère  dans  les  deux  sexes. 
Tête  verticale  ou  infléchie,  non  visible  vue  de  dessus,  assez  grande,  un 
peu  moins  large  que  le  prolhorax,  assez  fortement  engagée  dans  celui-ci. 
Front  large  supérieurement.  Joues  assez  développées,  subtriangulaires. 
Labre  assez  petit,  court,  fortement  transverse,  subsinué  ou  obtusément 
tronqué  en  avant.  Mandibules  robustes,  assez  brusquement  coudées  sur 
leurs  côtés  vers  leur  premier  tiers,  terminées  en  pointe  aiguë  ;  offrant  en 
dessus,  vers  leur  tiers  antérieur,  une  arête  sensible  on  ligne  élevée  un  peu 
oblique  (2).  Palpes  maxillaires  à  dernier  article  aussi  long  que  les  précé- 
dents réunis,  ovalaire-oblong,  atténué  et  subacuminé  au  sommet  :  les 
deuxième  et  troisième  courts,  subégaux  :  le  premier  peu  distinct.  Palpes 
labiaux  à  dernier  article  grand,  ovalaire-acuminé. 

Yeux  petits,  non  saillants,  subovalaires,  transversalement  obliques. 
Antennes  médiocrement  développées,  subfiliformes,  assez  grêles,  sé- 
parées à  leur  base  par  un  intervalle  plan  sensible  mais  en  tous  cas  jamais 
plus  large  que  l'espace  compris  entre  le  bord  interne  de  la  fossette  anten- 
naire  et  l'œil  ;  insérées  vers  le  milieu  du  front  dans  une  large  cavité  pro- 
longée d'une  profondeur  égale  jusque  vers  le  bord  antéro-interne  des  yeux 

(1)  A  cette  coupe  générique  appartiendraient  encore  les  Niptus  elongatus.  Boiel- 
dku  (Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  18tt>,  t.  IV,  p.  000,3,  pl.  19,  flg.  '27),  et gU>- 
bulu$,  Illiger  (Mag  ,  VI,  20,  7;  —  Doieldicu,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1830, 
t.  IV,  p.  005,  2).  Mais  ces  deux  espèces,  la  première  d'Afrique,  la  deuxième  de  Sicile, 
nous  sembleraient  devoir  être  placées  dans  un  autre  groupe  que  le  Niptus  hololeucus. 
Vous  n'avons  pas  vu  le  N.  tlongalut  :  mais  chez  le  N.  globulus,  les  articles  des  antennes 
sont  moins  allongés,  l'intervalle  interantennaire  est  très-étroit  sans  être  tranchant,  le 
enrps  est  dépourvu  de  pubescence  écailleuse. 

(2)  Cette  arête  sert  en  quelque  sorte  de  limite  au  jeu  des  mandibules  dans  leur 
croisement. 
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après  lequel  elle  laisse  une  faible  trace  au-devant  des  joues  (1)  ;  à  premier 
article  beaucoup  plus  épais  que  les  autres  :  le  deuxième  subégal  aux  sui- 
vants au  moins  sur  sa  tranche  externe  :  ceux-ci  oblongs,  subégaux  :  le 
dernier  sensiblement  plus  long  et  un  peu  plus  épais  que  le  pénultième. 

Prothorax  notablement  moins  large  que  les  élytres,  à  peine  ou  non  re- 
levé à  son  bord  antérieur  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; 
transversalement  élevé  sur  son  disque,  avec  celui-ci  à  saillies  peu  marquées  ; 
très-obliquement  coupé  en  avant,  subtronqué  à  la  base,  fortement  étranglé 
et  transversalement  sillonné  au-devant  de  celle-ci. 

Êcusson  très-petit,  ponctiforme,  à  peine  distinct,  un  peu  enfoncé,  parais- 
sant subarrondi. 

Êlytres  subovalaires,  assez  convexes  sur  le  dos,  légèrement  arrondies 
latéralement,  fortement  et  profondément  ponctuées-striées  sur  leur  surface, 
sensiblement  réfléchies  en  dessous  sur  leurs  côtés  sur  presque  toute  leur 
longueur.  Épaules  effacées. 

Prosternum  déprimé,  très-peu  développé  au-devant  des  hanches  anté- 
rieures, à  lame  médiane  un  peu  enfouie  entre  celles-ci,  étroite,  sublinéairc. 
Lame  médiane  du  mésosternum  un  peu  enfouie,  assez  large,  subparatlèlc 
ou  en  cône  largement  tronqué.  Episternums  du  médipectus  assez  grands, 
subtriangulaires,  avec  les  épimeres  étroites,  rétrécies  intérieurement  en 
forme  d'onglet.  Métasternum  court,  pas  plus  développé  que  le  premier 
arceau  ventral,  un  peu  avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle 
mousse,  très-faiblement  échancréen  arrière  entre  les  hanches  postérieures. 
Episternums  du  postpectus  assez  étroits,  rétrécis  en  arrière  en  forme 
d'onglet. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  saillantes,  subarron- 
dies, plus  ou  moins  rapprochées  l'une  de  l'autre  :  les  postérieures  courtes, 
obconico-subglobuleuses,  largement  distantes  et  situées  près  du  bord  latéral 
des  élytres. 

Vmtre  à  intersections  recourbées  en  arrière  sur  les  côtés,  surtout  au  bord 
postérieur  des  troisième  et  quatrième  arceaux:  les  premiers  assez  grands  : 
le  quatrième  très-court;  le  dernier  grand,  semi-lunaire. 

Pieds  allongés,  assez  grêles.  Trochanters  antérieurs  et  intermédiaires 
obeonico-ovalaires:  les  postérieurs  un  peu  plus  développés,  subovalaires. 


(t)  Cette  cavité  profonde  s'arrête  donc  brusquement  vers  le  niveau  du  bord  antéro- 
interne  des  yeux,  au  lieu  que,  dans  le  penre  NiptM,  depuis  l'insertion  des  antenne* 
elle  se  prolonge  en  mourant  jusqu'au-devant  de  ceux-là. 
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Cuisses  graduellement  et  légèrement  renflées  vers  leur  milieu,  assez  sen- 
siblement recourbées  en  dessous  avant  le  sommet  de  leur  tranche  infé- 
rieure, légèrement  rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  médio- 
cres, graduellement  élargis  de  la  base  au  sommet,  un  peu  obliquement 
coupés  au  bout,  faiblement  ou  obsolètement  subentailfés  à  l'extrémité  de 
leur  tranche  supérieure  pour  recevoir  le  premier  article  des  tarses  à  l'état 
de  retrait,  terminés  en  dessous  par  deux  très- petits  éperons  à  peine  dis- 
tincts :  tibias  antérieurs  et  intermédiaires  droits,  les  postérieurs  sensible- 
ment recourbés  en  arrière  et  un  peu  en  dedans.  Tarses  assez  étroits,  sub- 
comprimés, graduellement  un  peu  subatténués  vers  leur  extrémité  ;  avec 
les  premier  à  quatrième  articles  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le 
dernier  assez  grêle,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  à 
peine  subélargi  de  la  base  à  l'extrémité.  Ongles  petits,  grêles,  arqués,  bien 


Oes.  Ce  genre  a  beaucoup  d'affinité  avec  le  genre  Mptus.  Outre  la 
structure  des  antennes  qui  sont  beaucoup  moins  grêles,  à  articles  moins 
allongés  avec  le  deuxième  subégal  aux  suivants,  il  s'en  distingue  encore 
par  l'arête  dorsale  des  mandibule!  ;  par  les  élytres  moins  convexes,  moins 
globuleuses  et  moins  arrondies  sur  les  côtés;  par  l'écusson  beaucoup 
moindre  et  peu  visible  ;  par  les  pieds  moins  développés  et  un  peu  moins 
grêles,  avec  les  cuisses  non  brusquement  renflées,  et  les  tarses  moins 
étroits,  proportionnellement  moins  allongés,  avec  leurs  articles  plus  courts 
et  leurs  ongles  plus  petits,  et  les  éperons  des  tibias  beaucoup  moindres  et 
à  peine  distincts.  Ajoutez  à  cela  que  le  dernier  article  des  antennes  est 
toujours  un  peu  plus  épais  que  le  pénultième;  que  la  fossette  antennaire, 
moins  prolongée  latéralement  mais  plus  profonde,  se  termine  d'une  manière 
beaucoup  plus  brusque,  etc.  D'ailleurs  sa  ponctuation  et  sa  pubescence 
tout  autres  lui  donnent  un  aspect  particulier. 

Par  ses  antennes  plus  courtes,  à  dernier  article  un  peu  plus  épais  que  le 
précédent,  et  par  l'exiguité  de  l'écusson,  il  conduit  naturellement  au  genre 
Tipnus. 


1.  Epauloeeus  rreitntus.  Fabricius. 

Subovalaire,  convexe,  démentent  tomenteiuc,  d'un  roux-cnnelle  peu  bril- 
lant. Antennes  médiocrement  grêles,  à  articles  oblongs.  Prothorax  globu- 
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leux,  fortement  étranglé  au-devant  de  sa  base,  sillonné  sur  sa  ligne  mé- 
diane, avec  quatre  éminences  obtuses  sur  son  disque.  Ecusson  ponctiforme. 
Elytres  courtementovalaires,  fortement ponctuées-striées.  Cuisses  graduel- 
lement renflées  vers  leur  milieu.  Eperons  des  tibias  peu  visibles 

Ptimis  crenatus.  Fabricius,  Syst.  El.,  t.  I,  p.  326,  8  id.,  Ent.  Syst.,t.I,  240;— 
Paykull,  Faun.  Suec,  1. 1,  p.  314,  4;  —  Ctllenhal,  Ins.  Suec,  M,  p.  309,  6;  — 
Sturm,  Deuts.  Faun.,  t.  XII,  p.  84,  16,  pl.  288,  flg.  c.  E;—  Redtenbacher,  Faun. 
Austr.,  2"  édit.,  p.  837;  —  Boibldieu,  Mon.  Ptin.,  Ànn.  Soc.  Ent.  Fr.,  1886,  t.  IV, 
p.  686,  80. 

Ptinus  minutus.  Illweb,  Kaf.Preuss.,  1. 1,  p.  347,  6  ;  —  Kcgellan,  in  Schn.  Mag., 
t.  IV,  p.  801,8. 
Ptinus  ovatus.  Marsham,  Ent.  Brit.,  1. 1,  p.  90,  28. 


Long.  0»,0022  (1  L);  —  larg.  0-»,0015  (2/3  1.). 

Corps  subovalaire,  convexe,  aptère  dans  les  deux  sexes,  d'un  roux- 
canelle,  recouvert  d'une  pubescence  tomenteuse  et  jaunâtre,  plus  dense  sur 
la  téte  et  le  prothorax. 

Tête  verticale  ou  subinfléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax, 
finement  rugueuse,  d'un  roux-canellc  peu  brillant,  revêtue  d'une  fine  et 
dense  pubescence  déprimée  et  d'un  jaune  fauve.  Front  large,  avec  l'inter- 
valle interantennaire  un  peu  ou  à  peine  moins  large  que  la  distance  com- 
prise entre  l'œil  et  le  bord  interne  des  fossettes  antennaires.  Labre  brunâtre, 
mal,  densement  cilié  à  son  bord  antérieur,  paraissant  parfois  subsinuô  sur 
le  milieu  de  celui-ci.  Mandibules  ciliées,  ruguleuses,  rousses  ou  d'un  rouge- 
brun  mat  à  leur  base;  glabres  et  d'un  noir  de  poix  presque  lisse  et  brillant 
à  leur  extrémité,  avec  la  partie  lisse  brusquement  séparée  de  la  partie 
rugueuse  par  une  arête  dorsale  oblique. 

Palpes  testacés  ou  d'un  roux-teslacé. 

Yeux  petits,  subovalaires,  très-peu  ou  non  saillants,  d'un  brun-noi- 
râtre. 

Antennes  médiocrement  grêles,  de  la  longueur  environ  de  la  moitié  du 
corps,  subfiliformes,  très-finement  pubescentes  ou  subtomenteuses  avec 
quelques  cils  un  peu  ou  à  peine  plus  longs  vers  le  sommet  de  chaque, 
article,  mais  un  peu  plus  distincts  en  dessous;  finement  chagrinées  ;  d'un 
ferrugineux  mat  ;  à  premier  article  en  massue  ovalaire,  beaucoup  plus 
épais  que  les  suivants  :  le  deuxième  obeonique,  subégal  au  troisième  :  le* 
troisième  à  dixième  oblongs,  obeoniques,  subégaux  :  le  dernier  beaucoup 
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plus  long  el  un  peu  plus  épais  que  le  pénultième,  elliptique,  acuminé  au 
sommet. 

Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres  ;  globuleux  à  sa  partie 
antérieure,  fortement  étranglé  et  fortement  et  transversalement  sillonné  au- 
devant  de  sa  base,  avec  la  partie  globuleuse  paraissant,  vue  de  dessus,  à 
peine  plus  large  en  avant  :  très-largement  et  obtusêment  arrondi  à  son 
bord  antérieur,  avec  calui-ci  à  peine  relevé  en  capuchon  au-dessus  du 
niveau  du  vertex  ;  subtronqué  à  la  base  avec  celle-ci  ne  paraissant  pas  re- 
bordée (1);  aspèrement  rugueux;  d'un  roux-canelle  peu  brillant;  revêtu 
d'une  dense  pubescence  déprimée,  tomenteuse,  d'un  fauve-jaunâtre  ;  offrant, 
enarrièredesa  partie  gibbeuse,  quatre  éminences  obtuses  ou  obsolètes,  mais 
hérissées  de  poils  un  peu  plus  redressés,  dont  les  intermédiaires  sont  sépa- 
rées entre  elles  par  un  sillon  longitudinal  bien  distinct,  prolongé  en  avant 
jusqu'au  bord  antérieur  qu'il  entaille  parfois  un  peu  par  sa  rencontre  :  les 
deux  latérales  séparées  des  précédentes  par  une  faible  dépression  ou  très- 
court  sillon. 

Ecusson  très-petit,  ponctiforrae,  à  peine  distinct,  paraissant  subarrondi, 
plus  ou  moins  enfoncé,  brunâtre,  subtomenteux. 

Êlytres  subovalaires  (d")  ou  courtementovalaires(  9  ),  plus  de  deux  fois 
aussi  longues  que  le  prothorax,  légèrement  arrondies  sur  les  côtés,  arcué- 
ment  et  subacuminément  rétrécies  en  arrière  ;  convexes  mais  un  peu  pla- 
tement sur  le  milieu  du  dos;  d'un  roux-ferrugineux  ou  canelle;  recou- 
vertes d'une  fine  pubescence  déprimée,  fauve,  subtomenteusc  et  beaucoup 
moins  serrée  que  celle  de  la  tète  et  du  prothorax  ;  offrant  chacune  dix  ran- 
gées striales  et  le  rudiment  d'une  onzième  vers  l'écusson,  formées  de  gros 
points,  profonds,  subarrondis  ou  subcarrés,  traversés  chacun  en  long  dans 
leur  milieu  par  nne  petite  soie  pâle  et  couchée  ;  avec  ces  rangées  ordinaire- 
ment plus  profondes  et  comme  enfoncées  à  la  base  et  réunies  deux  à  deux 
vers  celle-ci,  et  plus  faibles  dans  la  partie  déclive  postérieure.  Intervalles 
presque  lisses,  un  peu  brillants,  un  peu  ou  à  peine  plus  larges  que  les 
points,  subconvexes,  ornés  chacun,  outre  la  pubescence  déprimée,  d'une 
série  régulière  desoies  d'un  blond  brillant,  courtes,  subarquées  et  un  peu 
inclinées  en  arrière.  Épaules  effacées . 
Dessous  du  corps  peu  brillant,  brunâtre  ou  roussâtre  ;  couvert  de  points 
,  grossiers,  assez  serrés,  circulaires  et  peu  profonds,  mais  à  peine  visi- 


(1)  Cette  base,  vue  de  dessus,  semble  subtronquée,  mais,  vue  d'un  peu  en  avant,  ellf 
parait  un  peu  arquée  en  arrière. 
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bles  par  l'effet  d'une  dense  et  très-courte  pubescence  tomenteuse  d'un  jaune 
doré  qui  recouvre  surtout  le  ventre  en  lui  imprimant  une  teinte  plus  claire. 
Métasternum  déprimé  sur  son  milieu,  court,  pas  plus  développé  que  le  pre- 
mier arceau  ventral . 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  assez  rapprochées,  les  postérieures 
largement  distantes  l'une  de  l'autre. 

Ventre  avec  le  bord  postérieur  des  premier  et  deuxième  arceaux  sen- 
siblement, celui  des  troisième  etquatrième  brusquement  recourbés  en  arrière 
ou  sinués  sur  leurs  côtés  :  les  trois  premiers  assez  grands,  subégaux  dans 
leur  milieu  ;  le  quatrième  très-court  ;  le  dernier  chagriné,  grand,  semi- 
lunaire. 

Pieds  assez  grêles,  finement  chagrinés,  ferrugineux,  revêtus  d'une  très- 
fine  pubescence  blonde.  Cuisses  assez  étroites  à  leur  base,  graduellement 
et  médiocrement  renflées  dès  leur  premier  tiers.  Tibias  médiocres,  terminés 
en  dessous  par  deux  petits  éperons  peu  distincts  ;  tibias  antérieurs  et 
intermédiaires  droits,  aussi  longs  que  les  cuisses,  sensiblement  élargis  de 
la  base  à  l'extrémité  ;  les  postérieurs  plus  longs  que  les  cuisses,  assez 
grêles  à  leur  base,  graduellement  élargis  dans  leur  deuxième  moitié,  sen- 
siblement recourbés  en  arrière  et  dedans.  Tarses  sensiblement  plus  courts 
que  les  tibias  ;  avec  les  premier  à  quatrième  articles  graduellement  un  peu 
plus  courts  et  un  peu  plus  étroits  :  le  premier  des  antérieurs  et  intermé- 
diaires un  peu  plus  long  que  le  suivant,  triangulaire;  le  premier  des  pos- 
térieurs oblong,  obeonique,  presque  aussi  long  que  les  deux  suivants 
réunis  ;  ceux-ci  et  le  quatrième  assez  courts,  triangulaires  ;  le  dernier  plus 
étroit  que  le  pénultième,  allongé,  presque  aussi  long  que  les  deux  précédents 
réunis,  subiinéaire  ou  à  peine  élargi  vers  son  extrémité.  Ongles  petits, 
grêles,  arqués,  bien  distincts. 

Patrie.  Cette  espèce  habite  les  celliers,  les  granges,  les  étables,  surtout 
dans  les  endroits  élevés  :  les  Alpes,  le  mont  Dore,  le  mont  Pilât,  le 
Bugey,  etc. 

Quelquefois  les  élylres  sont  un  peu  plus  oblongues  et  un  peu  moins 
arrondies  sur  les  côtes.  Peut-être  est-ce  là  une  différence  sexuelle? 

Nous  possédons  deux  exemplaires  un  peu  plus  grands,  plus  densement 
tomenteux  ou  parfois  comme  subargileux,  ayant  les  points  des  élytres  un 
peu  plus  carrés,  plus  enfoncés  surtout  à  la  base  ou  les  intervalles  paraissent 
ou  tous  ou  aUernaùvement  subélevés  (Epauloecus  lutosus,  nobis).  Nous  le* 
avons  reçus  de  feu  M.  Maurel  qui  les  avait  capturés  dans  une  des  grottes» 
crayeuses  des  falaises  des  environs  de  Dieppe. 
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DEUXIÈME  RAMEAU 

TtPHATES 


Caractères.  Corps  globoso-ovalaire,  aptère  dans  les  deux  sexes.  An- 
tennes terminées  par  deux  ou  trois  articles  graduellement  un  peu  plus 
épais.  Prothorax  ni  étranglé  ni  transversalement  sillonné  ou  déprimé  vers 
sa  base,  non  gibbeux  ni  tuberculeux  sur  le  dos.  Métasternum  plus  déve- 
loppé dans  son  milieu  que  le  premier  arceau  ventral.  Tarses  avec  le> 
deuxième  à  quatrième  articles  presque  subégaux  (1). 


Genre  Tipnus,  Tipne.  Jacquelin  Du  Val. 

Jacquelin  du  V*l,  Glan.  Enl.  t.  I,  p.  137;  —  Gen.  Col.  Eur.  L  III,  p.  210. 
Elymologie:  Tipnus,  anagramme  de  Plinut. 

Caractères.  Corps  globoso-ovalaire,  aptère  dans  les  deux  sexes. 
Tète  verticale  ou  infléchie,  non  visible,  vue  de  dessus,  assez  grande,  un 
peu  moins  large  que  le  prothorax,  assez  fortement  engagée  dans  celui-ci. 

(1)  Dans  ce  rameau  se  place  l'espèce  des  Iles  Canaries  qui  n'offre  que  neuf  articles 
aux  antennes  dans  les  deux  sexes.ctque  quatre  aux  tarses  postérieurs  de  l'un  des  sexes. 
Jacquelin  Du  Val  a  cru  devoir,  avec  raison,  la  détacher  du  genre  Tipnus,  sous  le 
nom  générique  de  Nitpus  (Nitpus  Gonotpenni,  Jacquelin  Du  Vfll),Glan.  Ent.,2«  ca- 
hier, p.  138:  —  lies  Canaries  {M.  Pradicr). 

Nous  donnons  ici  le  tableau  des  Tipnates  qui  nous  ont  passé  sous  les  yeux  : 

^  9  arliclrs  KIWIS.  J.  D"  V- 


très-ëtroil,  a  peine  sensible  mais  non  tranchant.  .4  «tenues  avec  les  deux 
derniers  arllcles  graduellement  plus  épais.  Protlutrax  sensiblement 
rétréci  à  sa  base.  &  côtés  subarrondis.  Èlylrrs ponctuécs-slrlécs.  Dessus 

Timts.  i-  Du  V. 
(rxiguus.  Boiekl. 
;(,/ftop.ct«.Wol. 


- 


asseï  sensible  el  plan.  AsUmm  avec  les  inii  deruiers  arlicle*  graJuel 
leroenl  plus  épais.  Prothorax  a  peluc  rétréci  à  sa  base,  a  côtés  presque 
droits.  Étulrti  slmplemeot  rugulcuse*.  Dessus  du  corps  entièrement 
écailleus  S.-G.  srtuMio*.  »f 

(,i«atf«.  Bolcld  ! 
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Front  large  supérieurement.  Joues  très- développées,  presque  en  carré  long, 
subverlicalement  disposées.  Labre  petit,  court,  fortement  transverse,  plus 
ou  moins  largement  tronqué  en  avant.  Mandibules  robustes,  brusquement 
coudées,  terminées  en  angle  ou  pointe  peu  aiguë.  Palpes  à  dernier  article 
grand,  aussi  long  que  les  précédents  réunis,  en  ovale  acuminé  au  sommet. 

Yettx  petits,  peu  saillants,  subarrondis  ou  ovalaires,  séparés  du  bord 
antérieur  du  prothorax  par  un  intervalle  sensible. 

Antennes  assez  développées,  plus  ou  moins  grêles,  terminées  par  4pux 
ou  trois  articles  graduellement  un  peu  plus  épais  (1)  ;  assez  rapprochées  à 
leur  base  où  elles  sont  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  plan,  parfois 
très-étroit  ou  linéaire,  mais  jamais  tranchant;  insérées  vers  le  milieu  du 
front,  entre  les  yeux,  dans  une  cavité  un  peu  prolongée  obliquement  au- 
devant  de  ceux-ci  pour  faciliter  le  jeu  du  premier  article  à  l'état  d'inGexion  : 
celui-ci  ovalaire  ou  ovalaire-oblong,  sensiblement  plus  épais  que  les  sui- 
vants :  le  deuxième  subglobuleux  ou  obeonique,  à  peine  épaissi,  souvent 
un  peu  plus  court  que  le  troisième  :  les  troisième  à  dixième  obeoniques, 
plus  ou  moins  oblongs  :  les  neuvième  à  onzième  ou  au  moins  les  dixième  et 
onzième  graduellement  plus  épais  :  le  dernier  beaucoup  plus  grand  que  le 
pénultième. 

Prothorax  notablement  moins  large  que  les  élytres,  non  ou  à  peine  re- 
levé à  son  bord  antérieur  en  capuchon  au-dessus  du  niveau  du  vertex  ; 
convexe  mais  sans  apparence  d'éminences  ou  de  saillies  pilifères  ;  très- 
obliquement  coupé  en  avant,  obtusément  tronqué  ou  très-largement  sub- 
arrondi à  sa  base,  non  étranglé  ni  transversalement  sillonné  au-devant  de 
celle-ci. 

Êcusson  nul  ou  indistinct. 

Elytres  subglobuleuses  ou  courtement  ovalaires,  très-convexes  sur  leur 
disque,  plus  ou  moins  arrondies  latéralement,  assez  fortement  réfléchies  en 
dessous  sur  leurs  côtés  sur  toute  leur  longueur.  Épaules  assez  marquées 

mais  largement  arrondies. 

Prosternum  court,  déprimé,  à  lame  médiane  étroite,  sublinéaire.  Lame 
médiane  du  mésosternum  assez  large,  subtrapéziforme,  largement  tronquée 
au  bout.  Episternums  du  médipectus  grands,  subtriangulaires,  avec  les  épi- 
mères  médiocres,  transversalement  obliques,  rétrécies  en  dedans  en  forme 
d'onglet.  Métasternum  assez  court,  sensiblement  plus  développé  dans  son 

(t)  Dans  le  Tipms  acigwu,  seule  espèce  française,  ce  sont  les  deux  derniers  seu- 
lement 
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milieu  que  le  premier  arceau  ventral,  non  ou  à  peine  plus  que  le  deuxième  ; 
avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  angle  sensible  mais  mousse  ; 
très-largement  échancré  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures.  Êpister- 
nums  dupostpectus  étroits,  en  partie  recouverts  par  les  côtés  réfléchis  des 
élytres,  subparallèles  ou  à  peine  rétrécis  en  arrière,  avec  les  émmères 
nulles. 

Hanches  peu  saillantes  :  les  antérieures  et  intermédiaires  subovalaires, 
les  antérieures  rapprochées,  les  intermédiaires  légèrement  écartées  :  les 
postérieures  petites,  globoso-subobconiques,  très-largement  distantes  l'une 
de  l'autre,  reculées  tout  à  fait  sur  les  côtés  contre  le  bord  des  élytres. 

Ventre  à  troisième  et  quatrième  intersections  recourbées  en  arrière  sur 
les  côtés  ;  à  premier  arceau  court,  les  deuxième  et  troisième  assez  grands, 
subégaux  :  le  quatrième  très-court  :  le  dernier  assez  grand,  en  hémicycle. 

Pieds  assez  allongés,  peu  grêles.  Trochaniers  antérieurs  et  intermé- 
diaires obconico-subovalaires,  les  postérieurs  un  peu  plus  grands,  globu- 
leux ou  subovalaires.  Cuisses  plus  ou  moins  rélrécies  à  leur  base,  plus  ou 
moins  renflées  après  leur  milieu,  subreclilignes  sur  leur  tranche  inférieure 
ou  un  peu  recourbées  en  dessous  avant  le  sommet  de  celle-ci,  plus  ou 
moins  voûtées  sur  leur  tranche  supérieure,  brièvement  rainurées  en 
dessous  vers  leur  extrémité.  Tibias  médiocres,  plus  ou  moins  graduellement 
élargis  vers  leur  sommet,  un  peu  obliquement  coupés  au  bout,  terminés  en 
dessus  par  deux  très-petits  éperons,  très-peu  distincts  :  tibias  antérieurs  et 
intermédiaires  droits,  les  postérieurs  un  peu  recourbés  en  arrière.  Tarses 
assez  courts,  subcomprimés,  sublinéaires  ou  à  peine  graduellement  atté- 
nués vers  leur  extrémité  ;  à  premier  article  obconique,  un  peu  plus  long 
que  le  suivant.  Les  deuxième  à  quatrième  transverses,  subégaux  ou  à  peine 
graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  dernier  assez  grêle,  aussi  long  que 
les  deux  précédents  réunis,  subélargi  vers  son  extrémité.  Ongles  très-petits 
mais  bien  distincts,  grêles,  arqués. 

Obs.  Le  genre  Tipnus,  par  son  prothorax  ni  gibbeux  ni  tuberculeux  sur 
son  disque,  ni  étranglé  ou  sillonné,  ou  déprimé,  vers  sa  base,  par  les  deux 
derniers  articles  des  antennes  un  peu  plus  épais  que  les  autres,  ne  peut  être 
confondu  avec  aucun  des  précédents  (i). 

Il  renferme  un  petit  nombre  d'espèces  de  taille  inférieure  et  propres  aux 

(1)  Ce  genre,  par  se*  élytres  assez  fortement  réfléchies  en  dessous,  au  point  de  réduire 
sensiblement  la  page  inférieure  du  corps  et  surtout  U  largeur  du  ventre,  semble  con- 
duire naturellement  à  la  famille  des  Gibbiens. 
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contrées  méridionales  de  l'Europe  et  au  nord  de  l'Afrique.  Une  seule  se  re- 
trouve aussi  dans  la  France  continentale. 

1.  Tipnus  exlfnaH.  Boieldieu. 

Globoso-subovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  brunâtre  assez  brillant,  avec 
la  tête,  U prothorax,  les  côtés  elle  tiers  postérieur  des  êlytres  garnis  d'une 
pubescenoe  écailleuseplus  ou  moins  dense  et  tfungiis  blanchâtre.  Antennes 
aasez  grêles,  à  deuxième  article  sensiblement  moins  long  que  le  troisième. 
Tête  et  prothoi  ax  rugueux  :  celui-ci  presque  carré ,  arcuément  subdilaté 
vers  le  milieu  de  ses  côtés,  finement  et  brièvement  canaliculé  sur  sa  ligne 
médiane.  Êlytres  courtement  ovalaires,  assez  renflées,  grossièrement  et 
subsérialement  ponctuées.  Tarses  assez  étroits  avec  les  deuxième  à  qua- 
trième articles  subégaux. 

Tipnus  exiguus,  Boieldieu»  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Ent.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  672,  6. 

Long.  0«,0018  (3i41.);  —  larg.  0,«001 1  (lj2  i.). 

Corps  subovalaire  ou  globoso-ovalaire,  très-convexe,  d'un  noir  brunâtro 
assez  brillant,  plus  ou  moins  écailieux  et  blanchâtre  sur  la  tète,  le  pro- 
thorax, les  côtés  et  la  partie  postérieure  des  êlytres. 

Tête  subinlléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  ruguleuse,  d'un 
noir  assez  brillant  ;  recouverte  d'une  pubescence  déprimée,  assez  dense, 
subécailleuseetd'un  gris  blanchâtre.  Front  terge,  avec  l'intervalle  interan- 
tennaire  très-étroit,  linéaire  mais  non  tranchant.  Labre  brunâtre,  finement 
cilié  en  avant.  Mandibules  brunâtres,  chagrinées  à  leur  base,  presque 
lisses  à  leur  extrémité.  Palpes  d'un  roux-testacé. 

Yeux  petits,  peu  saillants,  courtement  ovalaires,  noirs. 

Antennes  assez  grêles,  presque  aussi  longues  que  les  deux  tiers  ou  les 
trois  quarts  du  corps  ;  très-finement  ciliées  de  poils  blanchâtres  ;  d'un 
noir  brun  assez  brillant  et  presque  lisse  ;  à  premier  article  ovalaire,  sen- 
siblement plus  épais  que  le  suivant  :  le  deuxième  subglobuleux,  un  peu 
renflé,  sensiblement  moins  long  que  le  troisième  :  celui-ci  et  les  suivants 
assez  grêles,  oblongs,  obeoniques,  subégaux  :  le  pénultième  évidemment 
un  peu  plus  épais  que  le  précédent  :  le  dernier  encore  plus  épais,  subel- 
liptique ou  subovalaire,  très-obtusément  acuminé  au  sommet. 
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Prothorax  beaucoup  plus  étroit  que  les  élytres,  en  forme  de  carré  à  peine 
plus  long  que  large  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  légèrement  arrondi  ou 
arcuément  subdilaté  vers  le  milieu  des  côtés  ;  obtuséraent  arrondi  à  son 
bord  antérieur  qui  est  légèrement  cilié,  avec  les  cils  subécailleux,  d'un  gris 
blanchâtre,  couchés  en  travers  et  convergeant  au  milieu  ;  subtronqué  ou 
très-largement  arrondi  à  la  base,  avec  les  angles  postérieurs  très-obtus  et 
arrondis;  sensiblement  et  rugueusement  granulé  ;  finement  et  obsolètement 
canaliculésur  le  milieu  de  sa  ligne  médiane  ;  transversalement  convexe  un 
peu  en  arrière*sur  son  disque  ;  d'un  noir  brunâtre  assez  brillant  :  recouvert 
a  la  base  et  sur  les  côtés,  et  souvent  sur  toute  sa  surface,  d'une  pubesceuce 
d'un  gris  blanchâtre,  plus  ou  moins  fournie,  déprimée  et  visiblement 

écaillcuse. 
Ecusson  indistinct. 

Êlytres  subglobuleuses  ou  courtement  ovalaires,  à  peine  plus  de  deux 
fois  aussi  longues  que  le  prolhorax  ;  légèrement  arrondies  sur  les  côtés  ; 
fortement  arrondies  et  fortement  déclives  postérieurement  vues  de  dessus, 
et  obtusément  acuminées  à  leur  sommet  vues  de  derrière  ;  très-convexes 
sur  le  dos  ;  couvertes  d'une  ponctuation  grossière,  assez  profonde,  presque 
en  séries  régulières,  un  peu  plus  affaiblie  en  arrière,  avec  les  points  subarron- 
dis ou  parfois  un  peu  oblongs  et  les  intervalles  presque  lisses  ;  d'un  noir  bru- 
nâtre assez  brillant  et  quelquefois  un  peu  roussâtre  surtout  vers  la  base  ; 
parées  chacune  sur  les  côtés  d'une  large  ceinture  de  poils  d'un  gris  blan- 
châtre, déprimés,  tout  à  fait  écailleux,  embrassant  aussi  l'extrémité,  plus 
ou  moins  irrégulière  ou  çà  et  là  dilatée  intérieurement  sur  le  disque  ;  ornées 
en  outre  sur  leur  tiers  postérieur  d'un  arc  transversalement  oblique,  plus 
ou  moins  large,  formé  d'écaillés  semblables,  dont  l'ouverture  est  en  arrière, 
et  dont  la  corne  interne  se  prolonge  parfois  postérieurement  sur  la  suture 
jusqu'à  la  rencontre  de  la  ceinture  posticale  ;  avec  toutes  ces  taches  ou 
bandes  souvent  peu  limitées  et  plus  ou  moins  confuses  sur  leurs  bords  : 
revêtues  en  outre  sur  toute  leur  surface  d'une  pubescence  couchée  d'un 
gris  blanchâtre,  beaucoup  moins  serrée  et  surtout  beaucoup  moins  écail- 
leuse,  presque  sétiforme  et  ne  faisant  pas  tache.  Epaules  très-largement 
arrondies. 

Dessous  du  corps  obsolètement  et  assez  densement  ponctué,  légèrement 
et  finement  pubescent.  Métasternum  plus  fortement  ponctué,  déprimé,  sen- 
siblement plus  développé  que  le  premier  arceau  ventral  dans  son  milieu, 
seulement  un  peu  plus  que  le  deuxième. 

Hanches  antérieures  et  intermédiaires  assez  rapprochées,  Us  posté- 
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Heurts  très-largement  distantes  Tune  de  l'autre,  reculées  contre  le  bord 
infêro-latéral  des  élytres. 

Ventre  à  bord  postérieur  des  deux  premiers  arceaux  légèrement  arqué, 
celui  des  troisième  et  quatrième  assez  brusquement  recourbé  en  arrière  sur 
les  côtés  :  le  dernier  assez  étroitement  arrondi  au  sommet. 

Pieds  peu  grêles,  ruguleux,  d'un  noir  brunâtre,  revêtus  d'une  pubescence 
couchée,  assez  dense,  subécailleuse  et  d'un  gris  blanchâtre.  Cuisses  assez 
épaisses,  sensiblement  renflées  après  leur  milieu.  Tibias  aussi  longs  que 
les  cuisses,  graduellement  et  sensiblement  élargis  de  la  base  à  l'extrémité, 
à  éperons  obsolètes  :  tibias  antérieurs  etinteitnédiaires  presque  droits,  les 
postérieurs  un  peu  plus  grêles  à  leur  base,  un  peu  et  arcuément  recourbés 
en  arrière  avant  leur  extrémité.  Tarses  petits,  sensiblement  moins  longs 
que  les  tibias,  assez  étroits,  sublinéaires  ou  à  peine  atténués  vers  leur  extré- 
mité ;  à  premier  article  triangulaire  ou  obeonique,  un  peu  plus  long  que  le 
suivant  :  les  deuxième  à  quatrième  transverses,  sublriangulaires  ou  subcor- 
diformes,  subégaux  ou  à  peine  graduellement  un  peu  plus  courts  :  le  dernier 
aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis,  un  peu  plus  étroit,  arcuément 
subélargi  vers  son  extrémité.  Ongles  petits,  grêles,  arqués,  bien  distincts. 

Patrie.  Cette  petite  et  intéressante  espèce,  particulière  aux  contrées  les 
plus  méridionales  de  l'Europe,  la  Corse,  la  Sardaignc,  le  Portugal,  etc.,  a 
été  capturée  à  La  Nouvelle  (Pyrénées-Orientales)  par  M.  Henri  de  Bonvou- 
loir  qui  a  doté  la  Faune  française  de  nombreuses  découvertes. 
^  Le  Tipnus  gibboîdes  n'ayant  pas  encore  été  rencontré  en  France,  nous 
n'en  donnerons  qu'une  description  sommaire. 


*.  Tlpnua  (SphœriCtU)  glbboïdefl.  Boieldieu. 

Globoso-subovalaire,  assez  convexe,  ruguleux,  d'un  brun-châtain  mais 
entièrement  recouvert  d'une  pubescence  déprimée,  écaiUcuse,  très-seirée  et 
gui  lui  imprime  une  teinte  argileuse.  Antennes  assez  épaisses  à  leur  base, 
a  deuxième  article  à  peine  moins  long  que  le  troisième.  Prothorax  en  carré 
long,  subélevé  sur  sa  ligne  médiane  en  forme  de  faîte .  Élytres  subgloboso- 
ovalaires,  platement  convexes  sur  le  dos.  Cuisses  assez  renflées  .Tarses  assez 
épais,  avec  les  deuxième  à  quatrième  articles  subégaux. 

Tipnut  gibboide»,  Boieldieu,  Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Enl.  Fr.,  Î8ÎJ0,  t.  IV,  p.  000, 
3;  -  Jacquelin  du  Val,  Gen.  Col.  Eur.,  1.  Ht,  pl.  HS,  fig.  288. 

oibb.  14 
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Long.  0",0020  (7|8  l.)  ;  -  larg.  0™,0012  (1(2  1.)- 
Patrie.  La  Lombard  ie.  la  Sicile,  l'Algérie. 

Obs.  Celle  espèce,  outre  la  struclure  des  aniennes,  oulre  la  forme  du 
prolhorax.  oulre  ses  élylres  dépourvues  de  séries  de  poinls  enfoncés,  pré- 
sente encore  son  intervalle  interantennaire  sensiblement  plus  large  que 
chez  les  Tipntts  exiguus  et  albopictus.  Par  toutes  ces  considérations,  elle 
mérite  de  constituer  un  sous-genre  distinct,  auquel  nous  conserverons  le 
nom  de  Spfwcricus  (Motsehoulsky,  inédit)  déjà  indiqué  par  M.  Wollaslon 
(Ins.  Mad.y  1854,  p.  2G3,  §  II).  Le  Ptinus  pinguis  du  même  auteur  (p.  264, 
201)  se  placerait  dans  le  même  sous-genre  que  le  gibboïdes.  Quant  aux 
autres  Sphoericus  de  l'illustre  auteur  du  bel  ouvrage  sur  les  Insecles  de 
Madère,  ils  nous  semblent  rentrer  pour  la  plupart  dans  nos  Tipnus  vrais. 
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DEUXIÈME  FAMILLE 

GIBBIERS 

Caractères.  Corps  gibbeux,  très-convexe.  Antennes  subalténuécs  a  leur 
extrémité,  rapprochées  a  leur  base,  insérées  sur  le  milieu  du  front  bien  au- 
dessousdu  niveau  antérieur  des  yeux.  Ceux-ci  très-petits.  Ecusson  toujours 
nul.  Êlytres  lisses  sur  leur  surface,  renllées  en  forme  d'ampoule,  latérale- 
ment comprimées,  fortement  réfléchies  en  dessous  (1)  où  elles  refoulent  la 
plupart  des  parties  de  la  page  inférieure  du  corps,  avec  celle-ci  alors  ré- 
duite à  une  faible  surface  oblongue.  Pieds  très-allongés,  araniformes. 
Tibias  franges. 

Cette  famille  ne  comprend  que  deux  genres  que  nous  essayerons  de 
caractériser  ainsi  : 

trés-écarlés,  situés  sur  les  côtés  de  la  téle,  bien  en  dehors  des  insertions  des  an- 
tennes. Protkora*  ustx  grand,  lomenleux,  arec  des  carènes  longitudinales.  Èlu- 
*»*  avec  on  bourrelet  ée.llleux  è  leur  extrême  base.  V.ntre  à  dernier  arceau 
aussi  grand  que  tons  les  précédents  réunis.  Trochnnters  postérieurs  égalant  à  peine 
„j  le  tiers  des  cuisses.  Tibias  à  frange  supérieure  entière  et  simple.  aenre  uni*. 

«j  jassex  rapprochés,  situés  sur  le  milieu  du  front  au-dessus  des  insertions  des  an- 
tennes. Pro/Aoroxtrès-coiin,  glabre  et  lisse,  pressant  b3urrclet  écallleuxn  leur 
l«ase.  Ventre  à  dernier  arceau  moins  granl  que  tous  les  précédents  réunis.  Tro- 
<*Mfm  postérieurs preuw  aussi  longs  que  les  cuisses.  Tibia,  afrange  supérieure 
m       VCrR  S0"  cxtrémili> cn  dcu*         r«>r  un  sillon  ercu*é  dans  «on  épals- 

prwrc  Cicbwm. 


Genre  Mezium,  Mézie.  Cm  lis. 

Ciirtls,  Brlt.  Eut ,  I.  v,  p.  M*. 
Et)mologic:  pifrlj  bourses. 

Caractères.  Corps  fortement  gibbeux,  subovalaire,  aptère  dans  les  deux 
sexes. 


(1)  De  celte  disposition  il  résulte  que  les  colés  des  élylres  sont  en  grande  partie 
visibles  dans  la  page  inférieure  du  corps. 
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Tête  infléchie,  assez  grande,  un  peu  moins  large  que  le  prolhorax,  forte- 
ment engagée  dans  celui-ci.  Front  large  supérieurement,  avec  la  région  de 
l'épislome  plane,  relovée  en  forme  de  demi-disque  très-largement  échancré 
en  avant.  Joues  très-développées,  en  forme  d'ellipse  verticalement  dispo- 
sée. Labre  court,  fortement  transverse,  largement  échancré.  (!)  en  avant. 
Mandibules  robustes,  subtrigoncs,  arcuément  arrondies  en  dehors,  termi- 
nées en  pointe  émoussée,  oblusémcnt  unidentées  ou  simplement  subangu- 
laircs  vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes  maxillaires  à  dernier 
article  oblong,  subacuminé  au  sommet  :  les  précédents  courts.  Palpes 
iabiau  r  petits,  à  dernier  article  ovale-oblong,  subacuminé  au  bout. 

Yeux  très-petits,  courtement  ovalaires  ou  subarrondis,  très-peu  saillants, 
très-largement  distants,  situés  sur  les  côtés  de  la  tète  près  du  bord  antérieur 
du  prothorax. 

Antennes  longues,  subcomprimées,  épaisses  à  leur  base  et  graduelle- 
ment suballénuées  vers  leur  extrémité  ;  rapprochées  à  leur  insertion  où  elles 
sont  séparées  entre  elles  par  un  intervalle  étroit,  linéaire  mais  non  tranchant; 
insérées  sur  le  milieu  du  front  bien  en  avant  du  niveau  du  bord  antérieur 
des  yeux,  et  bien  en  dedans  de  ceux-ci,  dans  une  petite  cavité  arron- 
die (2)  ;  à  premier  article  plus  grand  et  plus  épais  que  les  suivants  :  ceux-ci 
subégaux,  graduellement  plus  étroits  :  le  deuxième  obliquement  implanté, 
plus  court  sur  sa  tranche  interne,  mais  presque  aussi  long  sur  l'externe  que 
le  troisième  :  le  dernier  à  peine  plus  long  que  le  pénultième. 

Prothorax  moins  large  que  les  élytresdans  leur  milieu,  presque  en  carré 
transverse;  non  relevé  en  capuchon  à  son  bord  antérieur  au-dessus  du  ni- 
veau du  vertex  ;  densement  tomenteux  et  offrant  sur  son  disque  quatre  ca- 
rènes ou  côtes  longitudinales;  très-obliquement  coupé  en  avant  etbissinuéà 
sa  base;  avec  la  partie  réfléchie  des  côtés  graduellement  rétrécie  mais  lar- 
gement tronquée  au  sommet. 

Êcusson  nul. 

Ëlytresyas  plus  larges  à  leur  base  que  la  base  du  prolhorax,  subova- 
laires,  fortement  gibbeusesou  renflées  en  forme  d'ampoule  ;  lisses  sur  leur 

(1)  La  ciliation  terminale,  parfois  partagée  en  deux  dans  son  milieu,  le  fait  paraître 
plus  fortement  échancré. 

(2)  Cette  cavité  a  son  bord  antérieur  en  partie  voilé  par  la  saillie  du  disque  de  l'é- 
pistome, de  manière  a  empêcher  les  antennes  de  s'incliner  en  avant;  mais,  par  contre, 
la  région,  qui  entoure  en  dessus  cette  cavité,  est  plus  ou  moins  déprimée,  pour  faciliter 
supérieurement  le  jeu  de  ces  mêmes  organes  qui  sont  toujours  plus  ou  moins  redressés 
en  arrière. 
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surface,  mais  offrant  tout  le  long  de  leur  base  un  bourrelet  saillant  et 
écailleux  (1);  latéralement  comprimées;  très-fortement  réfléchies  en  dessous 
sur  les  côtes  et  postérieurement  de  manière  à  refouler  la  plupart  des  partie* 
de  la  page  inférieure  du  corps  réduite  alors  à  une  faible  surface  oblongue. 
Epaules  tout  à  fait  effacées. 

Prostemum  très-court  ou  presque  nul  au-devant  des  hanches  anté- 
rieures, à  lame  médiane  assez  enfouie  entre  celles-ci  etrétrécie  en  pointe 
aciculée.  Lame  médiane  du  mésosternum  saillante,  élevée  jusqu'au  niveau 
des  hanches,  subcarrée  ou  subscutiforme.  Episternums  du  médipectus 
assez  développés,  subtriangulaires,  avec  les  épimères  longitudinales  (2), 
étroites,  rétrécies  postérieurement  en  onglet  allongé.  Mtasternum  assez 
grand,  avancé  entre  les  hanches  intermédiaires  en  lame  conique  largement 
et  obtusément  subtronquée  en  avant;  très-largement  et  subangulaircmcnt 
échancré  en  arrière  entre  les  hanches  postérieures  (3). 

Hanches  antérieures  assez  saillantes,  de  forme  irrégulière,  assez  rap- 
prochées :  les  intermédiaires  petites,  un  peu  plus  écartées;  les  postétieures 
courtes,  largement  distantes,  situées  tout  à  fait  sur  les  côtés  du  métaster- 
num,  joignant  le  bord  réfléchi  des  élytres  qu'elles  débordent  même  un  peu 
en  dehors. 

Ventre  déprimé,  assez  étroit,  à  premier  arceau  en  forme  de  large 
triangle  transverse,  assez  grand  dans  son  milieu,  mais  graduellement  ré- 
tréci sur  les  côtés  ou  il  devient  presque  nul  ;  les  deuxième  à  quatrième 
très-courts  :  le  dernier  subogival,  très-grand,  aussi  long  que  tous  les  précé- 
dents réunis. 

Pieds  allongés  et  assez  robustes.  Trochanters  antérieurs  et  intermé- 
diaires médiocres,  obeonico-subovalaircs :  les  postérieurs  plus  grands, 
oblongs,  égalant  à  peine  le  tiers  de  la  longueur  des  cuisses.  Celles-ci  dé- 
bordant de  beaucoup  les  côtés  du  corps,  latéralement  comprimées,  gra- 

(1)  On  a  souvent  pris  pour  un  sillon  transversal  du  prothorax  la  réunion  des  élytres 
avec  celui-ci.  Mais,  par  la  désarticulation,  il  nous  a  été  donné  de  vérifier  que  le  bour- 
relet qui  semble  un  rebord  postérieur  du  prothorax,  est  en  réalité  une  partie  intégrante 
de  la  base  des  élytres. 

(2)  Les  côtés  des  élytres,  en  se  réfléchissant  en  dessous,  semblent  avoir  forcé  cette 
pièce  à  affecter  une  position  presque  longitudinale,  au  point  qu'on  la  prendrait  volontiers 
pour  l'épisternum  du  postpeelus,  tandis  qu'elle  nous  semble  plutôt  appartenir  au  mt- 
dipectus.  . 

(3)  Les  parties  latérales  du  postpectus,  ayant  été  refoulées  par  la  partie  reûechie  nc> 

élytres,  deviennent  inappréciables. 
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duellemcnt  élargies  vers  leur  extrémité  en  massue  comprimée  et  tronquée 
au  bout,  un  peu  recourbées  vers  le  sommet  de  leur  tranche  inférieure, 
assez  fortement  rainurées  en  dessous  sur  au  moins  la  moitié  de  leur  lon- 
gueur (1)  :  les  antérieures  presque  droites,  vues  de  dessus  leur  tranche  su- 
périeure :  les  intermédiaires  légèrement,  les  postérieures  sensiblement  cam- 
brées en  dedans.  Tibias  sublinéaircs,  subparallèles,  latéralement  comprimés  ; 
paraissant  assez  robustes  par  l'effet  de  la  longue  et  épaisse  frange  qui  gar- 
nit leur  tranche  supérieure,  avec  ladite  frange  entière,  non  sillonnée  ni 
divisée  en  deux  dans  sa  dernière  moitié  ;  armés  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  deux  petits  éperons  obsolètes  peu  distincts  dont  l'interne  parait 
un  peu  plus  fort  :  tibias  antérieurs  sensiblement  plus  courts,  les  intermé- 
diaires un  peu  plus  courts,  les  postérieurs  aussi  longs  que  les  cuisses  ;  les 
antérieurs,  vus  de  dessus,  paraissant  droits,  les  intermédiaires  à  peine,  les 
postérieurs  sensiblement  recourbés  en  dedans  après  leur  milieu.  Tarses 
courts,  latéralement  comprimés,  paraissant  vus  de  dessus  leur  tranche 
supérieure  assez  élroils  et  sublinéaircs,  cl  vus  par  côté  a;>scz  larges  cl 
graduellement  atténués  de  la  base  à  l'extrémité  ;  avec  les  quatre  premiers 
articles  graduellement  plus  courts  :  le  dernier  oblong,  pas  plus  long  que 
le  précédent.  Ongles  grêles,  faiblement  arqués,  bien  distincts. 

Obs.  Les  Mezium  sont  des  insectes  de  moyenne  taille,  appartenant  à 
l'Europe  méridionale.  Ils  ont  les  élytres  des  Gibbium  et  à  peu  près  le  pro- 
thorax des  Ptinus. 

Le  genre  Mezium  renferme  deux  espèces  européennes  dont  voici  la  prin- 
cipale différence  : 

a  Prolhorax  à  carènes  latérales  raccourcies  et  interrompues  en  avant.  affine. 
aa  Prothorax  à  carènes  réunies  par  paires  en  avant.  silcatm. 


I.  M  r  Ain  m  affine.  BolELDIEU. 

Ovale-oblong,  très-convexe.  Antennes  subatlénuées  à  leur  extrémité,  à 
premier  article  grand.  Prothorax  densement  tomenteux  et  d'un  (lave- 
juuuâtre,  avec  quatre  carènes  longitudinales,  dont  les  extérieures  raccour- 
cies et  interrompues  en  avant  par  une  impression  transversale.  Êltjlres 

I  )  Les  antérieures  et  intermédiaires  sur  presque  toute  leur  longueur. 
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ijibbeuses,  avec  un  bourrelet  tomenteux  à  leur  extrême  base;  d'un  brun  ou 
d'un  roux  de  poix,  lisses  et  parsemées  de  soies  pâles,  squamiformes  et  re- 
dressées. Antennes  et  pieds  densement  écailleux  et  jaunâtres.  Pieds  très- 
allongés.  Tarses  courts. 

Mesium  affine.  Boieldieu,  Mon.  PUn.f  Ann.  Soc.  Eul.  Fr.,  1836,  t.  IV,  p.  674;— 
Jacqueun  Du  Val,  Gen.  Col.  Eur.,  t.  III,  pl.  «2,  11g.  239. 
Mezium  tulcatum.  Sturm,  Deut.  Faun.,  t.  XII,  p.  37,  1,  pl.  218. 

Long.  0«,0027  (1  l.  1/4);  -  larg.  0«,0015  (2/3  L). 
Corps  ovale-oblong,  lrè>-convexe. 

Tête  infléchie,  un  peu  moins  large  que  le  prothorax,  entièrement  en- 
croûtée d'une  pubescence  déprimée,  grossière,  écaillcuse  et  qui  lui  donne 
une  teinte  d'un  jaunâtre-argileux,  avec  les  écailles  souvent  arrondies  et 
subombiliquées.  Front  large  entre  les  yeux,  très-finement  canaliculé  sur  sa 
ligne  médiane,  avec  le  canal  étendu  depuis  la  partie  rétrécie  par  les  cavités 
antennaires  jusque  près  du  vertex  ;  avec  la  région  de  l'épistome  saillante, 
relevée  en  forme  de  demi-lune  échancrée  en  avant.  Joues  déprimées  ou 
faiblement  subimpressionnôes.  Labre  court,  ruguleux,  brunâtre,  dénudé, 
densement  et  fortement  cilié  en  avant  de  poils  jaunâtres.  Mandibules  d'un 
noir  de  poix,  rugueuses  et  ciliées  à  leur  base;  lisses  et  brillantes  à  leur 
extrémité.  Palpes  testacés. 

Yeux  très-petits,  courtement  ovalaires  ou  subarrondis,  enchâssés  dans 
une  cavité  pratiquée  dans  l'épaisseur  de  la  pubescence,  non  saillauts  au- 
dessus  de  celle-ci,  brillants  et  brunâtres,  à  facettes  obsolètes. 

Antennes  presque  aussi  longues  que  le  corps  ou  dépassant  les  trois 
quarts  de  sa  longueur  ;  latéralement  subcompriraées,  épaisses  à  leur  base, 
graduellement  subattônuécs  vers  leur  extrémité  surtout  quand  on  les  regarde 
de  côté;  entièrement  encroûtées  d'une  pubescence  déprimée,  très-dense, 
écailleuse  et  d'un  jaune  d'argile;  à  premier  article  grand,  obeonique,  plus 
épais  et  plus  long  que  le  suivant,  à  angle  interne  sensiblement  prolongé 
en  avant  et  émoussc,  ce  qui  le  fait  paraître  obliquement  tronqué  sub- 
échancré  extérieurement  à  son  extrémité  :  le  deuxième  oblong,  obeonique, 
inséré  dans  l'échancrure  du  précédent,  à  peine  moins  long  et  parfois  parais- 
sant même  aussi  long  sur  sa  tranche  externe  que  le  troisième,  sensiblement 
moiBs  long  sur  l'interne  que  celui-ci,  parfois  subarrondi  ou  sublronqué 
sur  celle-ci  :  le  troisième  à  peine  plus  long  que  le  suivant  :  les  quatrième  â 
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dixième  oblongs,  subparallèlcs,  obconiques  (1)  :  le  dernier  ovalairc,  à  peine 
plus  long  que  le  pénultième,  aigument  acuminé  au  sommet. 

Prothorax  presque  en  carré  transverse,  évidemment  moins  long  que 
large  et  à  peine  plus  étroit  en  arrière  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  presque 
droit  ou  à  peine  arqué  sur  les  côtés  ;  largement  et  obtusôment  arrondi  à 
son  bord  antérieur;  bissinué  à  la  base  avec  le  lobe  médian  large,  à  peine 
aussi  prolongé  que  les  angles  postérieurs  qui  sont  assez  marqués  vus  de 
dessus,  mais  un  peu  obtus  et  émoussés  ;  entièrement  encroûté  d'une  pubcs- 
cence  toraenteuse,  embrouillée,  suhdéprimée,  subécailleuse,  très-dense  cl 
qui  lui  imprime  uno  teinte  mate  d'un  jaune  d'argile,  avec  çà  et  la  quelques 
soies  squamiformes  plus  longues,couchées,  un  peu  plus  pâles  et  plus  distinc- 
tes; assez  convexe;  offrant  sur  son  disque  quatre  carènes  ou  côtes  longitu- 
dinales, subparallèles,  hérissées  de  soies  snbécaillcuses,  plus  ou  moins 
frisées  ou  redressées,  de  même  couleur  que  la  pubescence  foncière  :  les 
deux  intermédiaires  entières,  antérieurement  réunies  suivant  une  ligne 
arquée,  séparées  entre  elles  par  un  large  sillon  plus  ou  moins  profond,  re- 
levées derrière  leur  milieu  en  une  saillie  ou  dent  fasciculéc  assez  sensible  : 
les  deux  latérales  également  relevées  en  bosse,  raccourcies  ou  subinler- 
rompues  en  avant  par  un  sillon  ou  impression  transversale  qui  redescend 
parallèlement  au  bord  antérieur,  avec  celui-ci  formant  alors  de  chaque  côté 
comme  un  large  bourrelet  peu  saillant,  parfois  subinterrompu  dans  son 
milieu  par  une  arôte  oblique  qu'émet  de  son  sommet,  sur  les  côtés,  chacune 
desdites  carènes  externes. 
Ecusson  indistinct. 

Elytres  subovalaires,  gibbenses,  deux  fois  aussi  longues  que  le  prothorax, 
pas  plus  larges  à  leur  base  que  celui-ci  ;  paraissant,  vues  de  dessus,  légère- 
ment arrondies  sur  les  côtés  mais  fortement  et  assez  largement  en  arrière  ; 
latéralement  comprimées  ;  fortement  réfléchies  en  dessous  dans  tout  leur 
pourtour  extérieur,  avec  les  angles  apicaux  droits,  subhorizontalement  re- 
levés et  formant  simultanément  comme  une  espèce  de  saillie  caudale, 
obscure,  rugueuse,  semi-lunaire  ou  subogivale  (a*);  très-convexes,  avec 
1a  suture  un  peu  enfoncée  antérieurement  ;  d'un  brun  ou  d'un  roux  de  poix 
très  brillant  et  lisse,  avec  l'extrême  base  garnie  d'un  épais  bourrelet  de 
poils  enroulés,  subécailleux  et  jaunâtres;  hérissées  sur  leur  surface  de 

(I)  Quelquefois  les  écailles  sont  un  peu  plus  saillanlcs  vers  le  sommet  interne  de» 
articles  intermédiaires,  ce  qui  fait  paraître  ceux-ci  comme  subdentes  en  scie  intérieu- 
rement. 
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soies  squamiformes,  pales,  peu  serrées,  redressées,  disposées  en  séries 
confuses,  plus  ou  moins  caduques  ou  obsolètes,  un  peu  plus  longues  cl 
plus  persistantes  vers  la  base. 

Dessous  dn  corps  réduit  à  une  faible  surface,  rugueux,  revêtu  d'une  pu- 
bescenec  serrée,  déprimée,  ôcailleusc  et  d'un  jaune  livide.  Mésosternum 
saillant.  Mélasternum  assez  grand,  déprimé  ou  même  faiblement  excavé, 
offrant  sur  sa  ligne  médiane  une  série  de  soies  squamiformes  redressées. 

Hanches  antérieures  très-rapprochées ,  les  intermédiaires  un  peu  plus 
écartées  :  les  postérieures  largement  distantes  l'une  de  l'autre,  insérées 
contre  le  bord  inféro-latéral  desélytres. 

Ventre  déprimé,  à  premier  arceau  transversalement  impressionné  ou  a 
base  déclive,  avec  les  intersections  en  ligne  droite  mais  brusquement  et 
brièvement  recourbées  en  arrière  sur  les  côtés  ;  le  dernier  arceau  très- 
grand,  subogival,  subarrondi  au  sommet,  aussi  long  ou  presque  aussi  long 
que  tous  les  précédents  réunis. 

Pieds  très-allongés  et  assez  robustes,  entièrement  encroûtés  d'une  forte 
pubescence  écailleuse  d'un  jaune  d'argile.  Cuisses  élargies  vers  leur 
extrémité  en  massue  comprimée  et  tronquée  au  bout.  Tibias  assez  épais, 
garnis  sur  leur  tranche  supérieure  d'une  forte  et  épaisse  frange  de  soies 
squamiformes,  jaunâtres,  a  peine  frisées,  à  peine  inclinées,  agglutinées, 
avec  cette  frange  simple  et  entière  jusqu'au  bout  :  les  antérieurs  et  inter- 
médiaires moins  longs,  les  postérieurs  au  moins  aussi  longs  que  les  cuisses. 
Tarses  beaucoup  plus  courts  que  les  tibias,  latéralement  comprimés;  avec 
les  quatre  premiers  articles  graduellement  plus  courts,  assez  étroits  et  ob- 
coniques  vus  de  dessus,  assez  larges  et  triangulaires  vus  de  côté  :  le  pre- 
mier des  postérieurs  néanmoins  un  peu  plus  long  que  large  :  le  dernier 
oblong,  pas  plus  long  que  le  précédent,  à  peine  plus  étroit,  comprimé. 
Ongles  petits,  grêles,  faiblement  arqués,  bien  distincts. 

Patrie.  Cette  espèce  habile  les  contrées  méridionales  de  l'Europe, 
ristrie,  laToscane,  la  Lombardie,  la  Grèce,  l'Illyrie,  et  même  quelquefois 
les  parties  les  plus  chaudes  de  la  Provence. 

Obs.  Les  élytres  sont  toujours  dépourvues  de  soies  sur  les  côtés  et  sou- 
vent presque  complètement  sur  le  dos,  excepté  toutefois  vers  leur  base  qui, 
derrière  le  bourrelet,  offre  généralement  un  groupe  ou  au  moins  une  série 
transversale  de  soies  longues  et  squamiformes. 

Les  élytres  sont  tantôt  d'un  noir  de  poix  très-brillant,  Untôt  d'un  roux 
de  poix  plus  ou  moins  clair.  Leur  angle  apical  est  tantôt  droit  ou  aigu  et 


Digitized  by  Googl 


218  GIBB1C0LLES 

sensiblement  relevé,  tantôt  subarrondi  et  non  ou  à  peine  relevé  ;  et  peut- 
être  sont-ce  là  des  différences  sexuelles  qu'il  ne  nous  a  pas  été  permis 
jusqu'alors  de  constater  ? 

Nous  croyons  que  le  Mezium  sulcatum  de Redtonbacher  (Faun.  Austr., 
2«  éd.,  p.  559)  doit  se  rapporter  au  M.  affine. 


sulcatum  Kabricius. 

Ovalaire-allongé, lisse,  d'un  brun-roux,brillant.  me, prothorax  et  pieds 
recouverts  d'une  très-dense  pubescence  laineuse  et  d'un  flave-argenté.  Pro- 
thorax longitudinalement  bicaréné  sur  son  milieu,  avec  les  carènes  for- 
mant antérieurement  une  fossette  profonde  ;  muni  de  chaque  côté  à  la  base 
d'une  dent  oblique,  élevée.  Élytres  globuleuses,  convexes,  brillantes,  lisses 
et  glabres. 

Ptintu  tukatus.  FaMUCTOS,  Syst.  Knt.,  1. 1,  p.  241  ;  -  id.,  Sp.  Ins.,  1. 1,  p.  37;- 
Schœmien,  Syn.  Ins-,  U,  II,  110,  10. 

Long.  0*,0028  (I  L.  1/4)  ;  -  larg.  0«,0013  (23  U) 
Patrie.  Le  Portugal. 

Obs.  Cette  espèce,  que  nous  n'avons  pas  vue,  semble  différer  de  la  pré- 
cédente par  les  carénés  dorsales  du  prothorax  moins  parallèles  et  plus  for- 
tement relevées  en  arrière  en  forme  de  dents  ;  par  ses  élytres  plus  allongées 
et  moins  dilatées  postérieurement. 

Comme  il  est  douteux  qu'elle  se  trouve  en  France,  nous  nous  sommes 
bornés  à  traduire  la  phrase  diagnostique  qu'en  a  donnée  M.  Boieldieu. 

Jacquelin  Du  Val,  dans  son  catalogue  (p.  165),  rapporte  au  Mezium 
sulcatum  le  Gibbium  hirticolte  de  Laporte  de  Castelnau,  et  celui-ci  l'indique 
de  Paris  ;  mais  nous  ne  croyons  pas  qu'il  y  ait  jamais  été  rencontré,  à 
moins  d'y  avoir  été  impoité  parmi  des  denrées  commerciales.  (Lnporte  de 
Casiclnau,  Hisl.  Nal.  1ns.  col.,  1. 1,  p.  297,  3.) 
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Genre  Gibbium,  Gibbie.  Scopoli. 

Scopoli.,  Inlr.  uni.  m.,  SOS. 
ElymologJc  :  glbbo,  bosse. 

Caractères.  Coi-ps  fortement  gibbeux,  obovalaire,  aptère  dans  les  deux 
sexes. 

Tête,  verticale  ou  subverticale,  un  peu  moins  large  que  la  partie  anté- 
rieure du  prothorax,  assez  fortement  engagée  dans  celui-ci.  Front  assez 
étroit  supérieurement,  avec  la  région  de  l'épistomepcu  saillante.  Les  joues 
et  les  tempes  ne  faisant  qu'une  seule  pièce  très-développée  en  dehors  des 
yeux  et  des  antennes.  Labre  grand,  en  trapèze  fortement  transverse,  large- 
ment tronqué  ou  parfois  à  peine  échancré  en  avant.  Mandibules  courtes, 
robustes,  subtrigones,  arquées  en  dehors,  terminées  en  pointe,  munies 
d'une  dent  obtuse  vers  le  milieu  de  leur  tranche  interne.  Palpes  maxil- 
laires à  dernier  article  au  moins  aussi  long  que  les  deux  précédents  réunis, 
fusiforme-acuminé  :  les  deuxième  et  troisième  courts,  obeoniques,  subé- 
gaux :  le  premier  grêle,  peu  visible.  Palpes  labiaux  à  troisième  article 
grand,  en  ovale  subacuminé  :  les  deux  précédents  courts. 

Yeux  très-petits,  déprimés,  subovalaires,  un  peu  obliques,  peu  distants, 
situés  sur  le  milieu  du  front  au-dessus  des  insertions  des  antennes,  à  une 
certaine  distance  du  vertex  et  des  côtés  de  la  tète. 

Antennes  longues,  subcomprimées,  épaisses  à  leur  base,  graduellement 
subatténuées  vers  leur  extrémité;  rapprochées  à  leur  insertion  oii  elles  sont 
séparées  entre  elles  par  un  intervalle  très-étroit  et  tranchant  ;  insérées  sur 
le  milieu  du  front,  bien  en  avant  et  au-dessous  des  yeux,  dans  une  cavité 
profonde  et  subarrondie;  à  premier  article  subovalaire  :  le  deuxième  a 
peine  aussi  long  mais  un  peu  plus  large  au  sommet  que  le  précédent  :  le 
troisième  évidemment  plus  long  que  ceux  entre  lesquels  il  se  trouve  :  les 
suivants  suboblongs,  presque  subégaux  :  le  dernier  visiblement  plus  long 
que  le  pénultième. 

Prothorax  très-court,  en  forme  de  tronçon  de  cône  fortement  transverse  ; 
de  niveau  avec*  le  vertex  à  son  bord  antérieur  ;  obliquement  coupé  en  avant, 
subangulaire  sur  le  milieu  de  sa  base  ;  glabre,  lisse  et  uni  sur  sa  surface  ; 
avec  la  partie  réfléchie  des  côtés  rétrécie  en  forme  de  lobe  subparallèle  et 
arrondi  au  sommet.  . 
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Êcusson  nul 


éL™  pluslargesàlenr  base  quelabasedu  prothorax,  obovalaircs 
fo»gibbe«ses  ou  renflées  en  forme  d'ampoule;  entièremen  bases 
un'surleursurfaee^a.era.emen,  comprimées;  ; 
chies  en  dessous  sur  les  eûtes  et  postérieurement  de  manière  à  refoul  r 
considérablement  !a  plupart  des  parties  de  la  page  inféneure  du  corps,  ré- 
duite  alors  à  une  trés-faible  surface.  Épaule,  tout  ô  fait  effacées 

Lwmum  presque  nul  au-devant  des  hanches  anténeures,  à  iume  ,né- 
ZeÏZ enfouie  et  rétrécie  entre  celles-ci  en  forme  d'angle  mousse. 
ûmmtdiam  du  misosternum  non  saillante,  un  peu  enfouie,  en  forme  de 
SI  peu  rétréci  mais  paraissant  mousse  au  sommet. 
assez  petit,  mais  en  tous  cas  plus  développé  dans  son  milieu  que  le  premier 
a^ventr..,  angi.lairement  avancé  entre  les  hanches 
presque  droit  ou  à  peine  éch.no*  en  arriére  entre  les  hanches  posté- 

"Xncte  petites,  subarrondies,  les  antérieures  «"T^^T 
saillantes  et  légèrement  écartées  :  les  postérieures  subdépnmées,  assez 
umestae  de  l'autre,  situées  tout*  fait  sur  les  côtés  du  méustcrnum.jo,- 
gnant  le  bord  réfléchi  des  élytres. 
Ventre  ramassé,  avec  les  quatre  premiers  arceaux  courts  :  le  dernier 

grand,  en  hémicycle,  beaucoup  moins  ^"^«^^X- 

Piedt  irés-allongés,  assez  robustes.  7Yorfcanlers  tres-développês auo 
Sés  •  les  «««rieurs  et  intermédiaires  un  peu  plus  longs  qne  la  mo.ue  oc 
cuisses  :  Us  postérieurs  encore  plus  grands,  subcomprimés,  presque  aussi 
cuisses  .«m»  ■  celles-ci  débordant  de  beaucoup 

ou  un  peu  moins  longs  que  les  dusses.  UM  ci 
les  côtés  d„  corps,  latéralement  snbcompnmées,  8^"*^  '^ 
vers  leur  extrémité  en  massue  subcomprimée  et  arrondie  au  bout,  sensible 
Tu,  r  olesavant  le  somme,  de  .eur  tranche  inférieure  bnèvement 
rainurées  en  dessous  vers  leur  extrémité  !  les  antérieures  et  mUmédwes 
3e  de*us  leur  tranche  supérieure,  paraissant  à  peine,  les  posUneures 

(I)  Dans  ce  K«nrc,  les  élylres  étant  encore  plus  fortement  réllécbies  en  MM  '« 
parties  latérale,  »i  du  médipectua,  soit  du  ponctua.  derieunen.  ^WJ- 
Caibl.,  a  dénni,  Néanmoins  on  aperÇ„i,  sur  les  cd.es,  «n.re  l«  Uanob«        «  » 
«Lmédiaires.  une  polile  pièce  pubcsccnlc,  tria-Claire  a      »em é I  I 
le.-  du  médipcc.us,  cl  en  ou.rc,  en  debors  do  cdlcd,  songes  -T»  '« 
piocc  en  o»8lct  uMMfHadiaal,  cl  <„,i  noua  parai,  en  Hrc  lepimérc.  Cn 
occupe  la  place  ;  mais  par  sa  naMrc  lisse  el  glabre  et  par  sa  couleur  roux  de  poia  br.1 
laol,  elle  semblerait  aussi  tire  un  appendice  du  lobe  inférieur  du  prolboru. 
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sensiblement  cambrées  en  dedans.  Tibias  graduellement  élargis  vers  leur 
extrémité,  depuis  la  base  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires,  seulement 
dans  leur  dernier  tiers  dans  les  postérieurs  ;  paraissant  assez  robustes  par 
l'effet  de  la  longue  et  épaisse  frange  qui  garnit  leur  tranche  supérieure,  avec 
ladite  frange  comme  partagée  en  deux  séries  dans  sa  dernière  moitié  par 
un  sillon  pratiqué  dans  son  épaisseur  (1)  ;  armés  au  bout  de  leur  tranche 
inférieure  de  deux  petits  éperons  assez  distincts,  subparallèles  :  tibias  anté- 
rieurs et  intermédiaires  un  peu  plus  longs  que  les  cuisses,  un  peu  recour- 
bés en  arrière  vers  leur  extrémité  :  les  postérieurs  plus  grêles,  beaucoup 
plus  longs  que  les  cuisses,  sensiblement  recourbés  en  dedans  et  en  dessous 
après  leur  milieu  (2).  Tarses  courts,  latéralement  comprimés,  paraissant, 
vus  de  dessus  leur  tranche  supérieure,  assez  étroits  et  sublinéaires,  et  vus  par 
côté  assez  épais  et  graduellement  rétrécis  de  la  base  à  l'extrémité  ;  avec  les 
quatre  premiers  articles  graduellement  plus  courts  :  le  premier  des  posté- 
rieurs toujours  plus  long  que  large  :  le  dernier  oblong,  un  peu  plus  long 
que  le  précédent.  Ongles  petits,  grêles,  faiblement  arqués,  bien  dis- 
tincts. 

Obs.  Le  gibbium  scotias,  sur  lequel  est  fondé  ce  genre,  hante  nos  habi- 
tations. Il  affecte  la  forme  et  la  couleur  d'une  très-grosse  puce  ou  bien  en- 
core celle  de  certains  Acarides. 

Ce  genre  diffère  du  genre  Mezium,  outre  la  sculpture  de  son  prothorax, 
par  la  région  de  l'épislome  moins  relevée  ;  par  les  proportions  relatives  des 
trois  premiers  articles  des  antennes  ;  par  la  position  des  yeux;  par  ses  ély- 
tres  sans  bourrelet  écailleux  à  la  base,  encore  plus  fortement  réfléchies  en 
dessous  ;  par  la  page  inférieure  du  corps  plus  réduite  ;  par  la  laine  mé- 
diane du  mésosternum  moins  saillante  ;  par  le  dernier  arceau  ventral 
moins  développé  ;  par  ses  pieds  encore  plus  allongés,  à  trochanters  beau- 
coup plus  grands,  surtout  les  postérieurs  ;  par  ses  cuisses  moins  rainurées 
en  dessous  ;  par  ses  tibias  distinctement  sillonnés  sur  leur  tranche  supé- 
rieure, etc. 

(I)  Ces  sillons  pratiqués  dans  l'épaisseur  des  franges,  moins  prolongés  sur  les  tibias 
postérieurs,  sont  situés  un  peu  en  dedans  de  la  tranche  supérieure,  et  servent  sans 
doute  a  loger  les  tarses  quand  ceux-ci  se  redressent  en  arrière. 

(-2)  Cest  le  seul  genre  où  les  tibias  postérieurs  se  recourbent  en  dessous;  mais  ce 
caractère  est  quelquefois  moins  prononcé  chez  certains  individus. 
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I.  Glhhlum  aeotlaa  Fabhicius. 

Obovalaire,  atténué  en  avant,  très-convexe,  d'un  roux -brunâtre  tris-bril- 
lant. Antennes  subatténuées  à  leur  extrémité,  à  troisième  article  plus  grand 
que  ceux  qui  lui  sont  contigus.  Front  canaliculé,  finement  pubescent.  Joues 
finement  et  longiludinalement  ridées.  Prothorax  glabre  et  lisse,  très-court, 
m  angle  très-ouvert  à  sa  base.  Elytres  gibbeuses,  entièrement  glabres  et 
lisses.  Antennes  cl  pieds  densement  subécailleux  et  jaunâtres.  Pieds  très- 
allongés.  Tarses  courts. 

Ptimu  tcotiai.  Fabhicius,  Syst.  El.,  t.  I,  p.  327,  U;  -  Illiger,  Kœf.  Prcuss,  I, 
p.  348,  7;  -  Ouvieb,  Ent.,  t.  II,  n»  17,  p.  9,  9,  pl.  1,  fig.  2;  -  Pakzer,  Faun. 
(lerm.,  5,  8. 

Gibbium  tcotias,  Kugelanm,  in  Schn.  Mag.,p.  802, 1  ;—  Sturm,  DeuU.  Faun.,  t. XII, 
p.  32,  i,  pl.  247;  —  Redten bâcher,  Faun.  Auslr.,  2«  édit.,  p.559;  —  Boieldieu, 
Mon.  Ptin.,  Ann.  Soc.  Fr.,  1856,  t.IV,  p.  678;- Jacquelin  Du  Val,  Gen.Col.Fur.  , 
t.  III,  pl.  52,  Bg.  260. 

Long.  0-»,0058  (1  l.  1/3)  ;  -  larg.  0">,0020  (7  8  1.). 

Corps  obovalaire,  1res- convexe,  atténué  en  avant. 

Tête  verticale,  un  peu  oblongue,  un  peu  moins  large  que  la  partie  an- 
térieure du  prothorax,  d'un  noir-brunâtre  assez  brillant.  Front  plan,  pas 
plus  large  entre  les  yeux  que  l'espace  compris  entre  ceux-ci  et  les  côtés  de 
la  tète  ;  presque  lisse  ou  parfois  obsolètement  rugueux  ;  creusé  sur  sa  ligne 
médiane  d'un  canal  fin,  souvent  plus  profond  et  plus  large  dans  son  milieu, 
de  manière  à  former  entre  les  yeux  une  fossette  allongée  et  lancéolée  ;  re- 
vêtu d'une  fine  pubescence  déprimée,  courte,  assez  brillante,  jaunâtre, 
plus  dense  et  plus  apparente  en  avant,  étendue  sur  la  tranche  interanten- 
naire  et  sur  toute  la  région  de  Pépistorae.  Joues  et  tempes  ne  formant 
qu'une  seule  et  grande  pièce  oblongue,  subverticale,  finement  et  sublongi- 
ludinalement  ridée  ou  striée,  densement  et  brièvement  pubescente  à  sa 
partie  inférieure.  Labi'e  rugueux,  noir  ou  brun,  densement  cilié  en  avant 
de  soies  dorées  et  brillantes.  Mandibules  d'un  noir  de  poix,  ruguleuses  et 
ciliées  à  léur  base  ;  lisses,  glabres  et  brillantes  à  leur  extrémité.  Palpes 
testacés. 

Yeux  petits,  déprimés,  remontés  sur  le  front  au-dessus  des  insertions  des 
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antenne»,  subovalaires,  assez  brillants,  brunâtres,  â  facettes  peu  marquées. 

Antennes  un  peu  moins  longues  que  le  corps,  latéralement  subcompri- 
mées ;  épaisses  à  leur  base  et  graduellement  subatténuées  vers  leur  extré- 
mité, surtout  vues  de  côté  ;  revêtues  d'une  pubescence  déprimée,  subécail- 
leuse,  très-dense,  un  peu  brillante  et  d'un  jaune  d'argile;  avec  le  premier 
article  a  moitié  enchâssé  dans  la  cavité  antennaire,  subovalairemais  suban- 
gulairement  prolongé  à  son  sommet  interne  :  le  deuxième  à  peine  aussi 
Krand,  un  peu  plus  large  à  son  extrémité  que  le  premier,  suboblong,  obco- 
nique  ou  triangulaire  :  le  troisième  oblong,  évidemment  plus  long  que 
ceux  entre  lesquels  il  se  trouve,  subcylindrico-coniquc  ;  les  quatrième  à 
dixième  suboblongs,  subégaux  mais  paraissant  graduellement  plus  allongés 
par  le  fait  qu'ils  deviennent  graduellement  plus  étroits,  graduellement  plus 
parallèles  sur  leurs  tranches  ;  le  dernier  allongé,  sensiblement  plus  long 
que  le  pénultième,  subcylindrico-fusiforme,  fortement  rétréci  et  acuminé  au 
sommet. 

irothorax  très-court,  fortement  transversc,  en  forme  de  tronçon  de 
cône  ;  paraissant,  vu  de  dessus,  à  peine  aussi  long  dans  son  milieu  que  la 
moitié  de  sa  largeur  à  la  base  ;  beaucoup  plus  étroit  en  avant,  avec  les  côtés 
obliques  et  rectilignes  ;  à  bord  antérieur  obliquement  coupé  mais  parais- 
sant carrément  tronqué  vu  de  dessus  ;  prolongé  en  arrière  dans  son  milieu 
en  angle  très-ouvert,  avec  les  angles  postérieurs  paraissant  un  peu  aigus 
vus  de  dessus  ;  d'un  roux  de  poix  plus  ou  moins  rembruni  le  long  du  bord 
antérieur;  entièrement  lisse,  glabre  et  brillant. 

Ecusson  nul  ou  indistinct. 

Elytres  obovalaircs,  fortement  gibbeuses,  subalténuées  à  leur  base  oîi 
elles  ne  sont  pas  plus  larges  que  le  prothorax  ;  assez  fortement  arrondies 
sur  leurs  côtés  après  leur  milieu  ;  fortement  renflées  et  largement  arron- 
dies postérieurement  ;  latéralement  comprimées  et  fortement  réfléchies  en 
dessous  dans  tout  leur  pourtour  extérieur;  à  angle  apical  faiblement  et 
étroitement  relevé,  ou  largement  tronqué  ou  légèrement  subangulaire; 
très-convexes  en  dessus  ;  d'un  roux  de  poix  très-brillant  ;  entièrement 
glabres  et  lisses,  avec  pourtant  la  tranche  extérieure  très-finement  et  briève- 
ment ciliée  en  dessous. 

Dessous  du  corps  réduit  à  une  très-faible  surface;  garni  d'une  très-dense 
pubescence  tomenteuse  et  jaunâtre.  Lame  du  mésosternum  non  saillante,  & 
pubescence  plus  longue.  Métasternum  assez  petit,  déprimé  ou  môme  sub- 
excavé,  offrant  sur  son  milieu  une  large  houppe  de  soies  plus  longues, 
un  peu  plus  pâles  et  assez  brillantes. 
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Hanches  antérieures  et  intermédiaires  légèrement  écartées  l'une  de 
l'autre;  les  postérieures  assez  distantes,  situées  contre  le  bord  inféro- 
latéral  des  éiytres. 

Ventre  subdéprimé,  à  intersections  rectiligues  ;  avec  les  quatre  premiers 
arceaux  courts;  le  dernier  grand,  semi-lunaire,  un  peu  moins  long  que  les 
trois  précédents  réunis. 

Pieds  très-allongés,  assez  robustes,  entièremeut  recouverts  d'une  pubes- 
cence  déprimée,  subécailleuse,  assez  brillante  et  d'un  jaune  d'argile.  Tro- 
chanters  postérieurs  presque  aussi  longs  que  les  cuisses.  Celles-ci  subé- 
largies vers  leur  extrémité  en  massue  comprimée  et  subarrondie  au  sommet. 
Tibia»  assez  épais,  garnis  sur  leur  tranche  supérieure  d'une  forte  et  épaisse 
frange  de  soies  un  peu  frisées,  un  peu  inclinées  et  jaunâtres,  laquelle  frange 
est  partagée  en  deux  séries,  par  un  sillon  à  fond  brunâtre,  sur  la  seconde 
moitié  et  un  peu  en  dedans  dans  les  antérieurs  et  intermédiaires,  et  sur  le 
dernier  tiers  seulement  dans  les  postérieurs;  les  antérieurs  et  intermé- 
diaires un  peu  plus  longs,  les  postérieurs  beaucoup  plus  longs  que  les 
cuisses  ;  ceux-ci  sensiblement  recourbés  un  peu  en  dedans  et  surtout  en 
dessous  vers  ou  après  leur  milieu.  Tarse»  beaucoup  plus  courts  que  les 
tibias,  latéralement  comprimés;  avec  les  quatre  premiers  articles  graduel- 
lement plus  courts,  assez  étroits  et  obeoniques  vus  de  dessus,  assez  larges 
et  triangulaires  vus  de  côté  ;  le  premier  des  postérieurs  néanmoins  toujours 
plus  long  que  large  ;  les  premier  à  quatrième  prolongés  en  dessous  à  leur 
sommet  en  angle  aigu  et  un  peu  recourbé  ;  le  dernier  oblong,  un  peu  plus 
long  que  le  précédent,  comprimé,  voûté  ou  arqué  sur  sa  tranche  supérieure. 
Ongles  petits,  grêles,  faiblement  arqués,  bien  distincts. 

Patrie.  Cette  espèce  se  rencontre  dans  presque  toute  la  France,  dans  les 
greniers,  dans  les  armoires  de  nos  habitations. 


FIN 
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EXPLICATION  DES  PLANCHES 


Planche  I. 

GENRE  HKDOBIA 

I.  Tète  et  prothorax,  vus  de  face,  de  YHedobia  pubescem. 
•2.  Silhouette  grossie  de  YHedobia  pubescens. 

3.  Ventre  do  YHedobia  pubescens  ?  . 

4.  Mandibule  de  YHedobia  pubescens. 

5.  Palpe  maxillaire  de  YHedobia  pubescens. 

6.  Tibia  et  tarse  postérieurs  de  YHedobia  pubescens  (ce  dernier  vu 

de  dessus). 

7.  Tète  et  prothorax,  vus  de  profil,  de  YHedobia  pubescens. 

8.  Antenne  de  YHedobia  pubescens  a* . 

9.  Antenne  de  YHedobia  pubescens  9  . 
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Planche  II, 


GENRE  PTINOMORPHUS 

1 .  Tète  el  prothorax,  vus  de  face,  du  Ptinomoi'phus  imperialis. 

2.  Silhouette  grossie  du  Ptinomorphus  regalis. 

3.  Mandibule  du  Ptinomorphus  imperialis. 

4.  Palpe  maxillaire  des  Ptinomorphus  imperialis  et  regalis. 

5.  Tibia  et  tarse  postérieurs  (ce  dernier  vu  de  dessus)  du  Ptinomor- 

phus imperialis  (et  aussi  du  regalis). 

6.  Tibia  et  tarse  postérieurs  (ce  dernier  vu  de  dessus)  du  Ptinomor- 

phus angustatus. 

7.  Tète  et  prothorax,  vus  de  profil,  du  Ptinomorphus  imperialis. 

8.  Tète  et  prothorax,  vus  de  profil,  du  Ptinomorphus  regalis. 

0.  Tête  et  prothorax,  vus  de  profil,  du  Ptinomorphus  augustatm. 
10.  Derniers  articles  des  antennes  du  Ptinomorphus  regalis  d'- 
il. Derniers  articles  des  antennes  du  Ptinomorphus  regalis  Ç  . 
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G.  Plinomorphus. 
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Planche  III. 


SOITS-GEXRE  EUTAPHRUS 

Fig.    1 .  Prothorax,  vu  de  dessus,  de  YEutaphrus  irroratus . 

—  2.  Silhouette  grossie  de  YEutaphrus  loboderus  9  . 

—  3.  Silhouette  grossie  de  YEutaphrus  nitidus  9  . 
— .  4.  Palpe  maxillaire  dans  le  sous-genre  Eutaphrus. 

—  5.  Lames  des  prosternum  et  mesosternum  dans  le  sous-genre  Euta- 

phrus (Eutaphrus  irroratus). 

—  (i.  Prothorax,  vu  de  face,  de  VEutaphrus  loboderus  9  . 

—  7.  Tarse  postérieur  de  YEutaphrus  irroratus. 

—  8.  Tarse  postérieur  de  YEutaphrus  Loboderus. 

—  9.  Prothorax,  vu  de  face,  de  VEutaphrus  Reichei  9  . 

—  10.  Prolhorax,  vu  de  face,  de  YEutaphrus  nitidus   ?  . 

—  11.  Tôte  et  prolhorax,  vus  de  face,  de  YEutaphrus  irroratus  9  • 

—  12.  Ventre  des  Eutaphrus  (Eutaphrus  irroratus). 
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S.  0.  EiiUphrus  . 
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Planche  IV. 

SOUS-GKNRE  GYNOPTERUS 

Fig.    1 .  Tôte  et  prothorax,  vus  de  face,  du  Gynopterus  germanus  ?  . 

—  2  Silhouette  grossie  du  Gynopterus  germanus  cf  ■ 

_   3.  Dessous  du  postpectus  et  ventre  du  Gynopterus  germanus 

—  4.  Palpe  maxillaire  des  Gynopterus  germanus.  variegatus  e 

punctatus. 

—  5.  Palpe  maxillaire  du  Gynopterus  Aubei. 

—  6.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Gynopterus  variegatus. 
_   7.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Gynopterus  sexpunctatus. 

—  8.  Proportions  des  trois  premiers  arlicles  des  antennes  du  Gyno\ 

terus  germanus. 

—  9.  Proportions  des  trois  premiers  arlicles  des  antennes  des  oynop 

terus  variegatus,  sexpunctatus  et  Aubei. 

—  io.  Ttweetéperonsposlérieuitschezleso'  àvGynopterustHmeg^. 
-11.  Tarse  et  éperons  postérieurs  chez  les  o"  des  Gynopterus  sexpunc- 
tatus et  Aubei. 

—  12.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Gynopterus  Aubei. 

—  13.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Gynopterus  dubitui. 

—  14.  Pied  postérieur  do  Gynopterus  germanus  cf. 

—  15.  Pied  postérieur  du  Gynopterus  dtibius  çf . 

—  16.  Derniers  articles  des  antennes  du  Gynopterus  varkgatus  d"  • 

—  17.  Derniers  articles  des  antennes  du  Gynopterus  variegatus  ?• 

—  18.  Lames  des  prosternum  et  mesosternum  du  Gynopterus  germanu*. 

—  10.  Lames  des  prosternum  et  mesosternum  du  Gynopterus  variegatus. 

—  -20.  Lames  des  prosternura  et  mesosternum  du  Gynopterus  sexpunc- 

tatus. 

—  21  Lames  des  prosternum  et  mesosternum  du  Gynopterus  dubws. 
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«S .  G  .  Gynopterus  . 
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Planche  V. 

t 

SOUS-GKW:  HETEROPLUS 

I.  Prolhorax,  vu  de  face,  de  YHeteroplus  pusillus. 
"2.  Silhouette  grossie  de  YHeteroplus  pusillus  <f  - 

3.  Dessous  du  postpectus  et  du  ventre  de  YHeteroplus  pusillus  Ç  . 

4.  Palpe  maxillaire  de  YHeteroplus  pusillus. 

5.  Lames  des  prosternum  et  mesosternum  de  YHeteroplus  pusillus. 

6.  Trochanter,  cuisse,  tibia  et  éperons  postérieurs  (et  intermédiaires) 

de  YHeteroplus  pusillus  <f  ■ 

7.  Trochanter,  cuisse,  tibia  et  éperons  postérieurs  (cl  intermédiaire^ 

de  YHeteroplus  pusillus  9  . 

8.  Tarse  postérieur,  vu  de  dessus,  de  YHeteroplus  pusiUus  £  . 

9.  Tarse  postérieur,  vu  de  dessus,  de  YHeteroplus  pusillus  <f . 

10.  Antenne  de  YHeteroplus  pusillus  <f . 

I I .  Antenne  de  YHeteroplus  pusiUus  ?  . 
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S  .  0  .  Heteroplus 
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Planche  VI. 

PTINUS  VRAIS.  -  PREMIÈRE  SUBDIVISION 

Fig.  1 .  Tète,  vue  de  face,  de  la  plupart  des  Ptinus. 

—  2.  Silhouette  grossie  du  Ptinus  italiens  çf . 

—  3.  Silhouette  grossie  du  Ptinus  Ualicus  ?  . 

—  4.  Palpe  maxillaire  de  la  plupart  des  Ptinus  de  la  première  subdi- 

vision. 

—  j.  Lames  des  prosternum  et  mesosternuni  des  Ptinus  Ualicus  et 

rufipes  • 

—  6.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  Ualicus  <f  ■ 

—  7.  Prothorax,  vu  de  face,  Ptinus  italicm  ?. 

—  8.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  Ualicus  cf. 

—  9.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  Ualicus  9  . 

—  10.  Pied  postérieur  du  Ptinus  Ualicus  cT  (et  à  peu  près  aussi  du 

Ptinus  rufipes (f). 

—  11.  Pied  postérieur  du  Ptinus  italicus  $  (et  à  peu  près  aussi  du 

Ptinus  rufipes  ?  ). 

—  12.  Prolhorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  rufipes  cf  • 

—  13.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  rufipes  9  • 

—  14.  Antennes  du  Ptinus  rufipes  çf . 

—  15.  Antenne  du  Ptinus  rufipes 
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Flanche  VII. 

PTINUS  VRAIS.  -  PREMIÈRE  SUBDIVISION 

Fig.    1 .  Dessous  du  postpectus  et  du  ventre  du  Ptinus  rufipes  cf. 

—  2.  Dessous  du  ventre  du  Ptinus  italicus  cf . 

—  3.  Dessous  du  postpectus  et  du  ventre  du  Ptinus  rufipes  9  • 

—  4.  Dessous  du  ventre  du  Ptinus  italicus  9  . 

—  5.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  ornatus  (et  aussi  du  lepidus). 

—  6.  Lames  des  prosternum  et  raesosternum  du  Ptinus  ornatus  cf . 

—  7.  Lames  des  prosternum  et  mesosternum  du  Ptinus  ornatus  9  • 

—  8.  Pied  postérieur  du  Ptinus  ornatus  cf  • 

—  9.  Pied  postérieur  du  Ptinus  lepidus  cf  • 

—  10.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  lepidus  cf. 

—  11.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  lepidus  ?. 

—  12.  Sommet  desélytres  du  Ptinus  ornatus  cf. 

—  13.  Sommet  desélytres  du  Ptinus  lepidus  cf. 

—  14.  Antenne  du  Ptinus  ornatus  cf. 

—  15.  Antenne  du  Ptinus  ortiatus  9. 
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Flanche  VIII. 


PTINUS  VKAIS.  -  DEUXIÈME  SUBDIVISION 

Fig.    t .  Dessous  du  postpectus  et  du  ventre  du  Ptinus  fur  c"  • 

—  2.  Dessous  du  postpectus  et  du  ventre  du  Ptinus  brunneus  V  • 

—  3.  Dessus  du  prothorax  du  Ptimis  fur. 

_   4.  palpe  maxillaire  de  la  plupart  des  Ptimis  de  In  deuxième  subdi- 
vision. 

—  5.  Mandibule  de  la  plupart  des  Ptinus. 

—  6.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  Spitzyi  9  ■ 

—  7.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  fur  9  • 

—  8.  Proportions  des  premiers  articles  des  antennes  che?.  les  9  ^ 

Ptinm  Spitzyi  el  fur. 

—  9.  Proportions  des  premiers  articles  des  antennes  chez  les  9  ™ 

plupart  des  Ptinus  suivants. 

—  10.  Épaule  du  Ptinus  Spitzyi  ?  . 

—  11.  Épaule  du  Ptinus  fur  9  . 

—  1"}.  Pied  postérieur  du  Ptinus  Spitzyi  <f . 

—  13.  Pied  postérieur  du  Ptinus  fur  a"  • 

—  14.  Antenne  du  Ptinus  Spitzyi  <?* 

—  15.  Antenne  du  Ptinus  fur  cf. 

—  l(î.  Pied  postérieur  du  Ptinus  latro  9  • 

—  17.  Pied  postérieur  du  Ptinus  bicinctus  9  . 

—  18.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  latro  9  • 

—  19.  Prothorax,vu  de  face,  du  Ptinus  brunneus  9  • 

—  20.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  bicinctus  9  • 

—  il .  Effet  des  soies  sur  le  dos  des  élytres,  vues  de  prohi,  chez  les  y 

des  Ptinus  bicinctus  et  et  latro. 
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Effet  des  soifs  *ur  le  dos  des  élytres,  vues  de  proûl,  chez  les  9 
des  Ptinus  brunneus  et  testaceus. 
23.  Effet  des  soies  sur  le  dos  des  élytres,  vues  de  profil,  chez  les  V 
des  Ptinus  perplexus,  pilosus  et  subpilosus. 


Planche  IX. 


PTIMS  VRAIS.  -  DEUXIÈME  SUBDIVISION 

1.  Silhouette  grossie  du  Ptinus  perplexus  9  ■ 

2.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  testaceus  d"  ■ 

3.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  testaceus  9  . 

4.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  latro  cf. 

5  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  latro  ?  • 

6  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  testaceus  cf 
7.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  testaceus  9 

(et  à  peu  près  aussi  des  brunneus  et  subpilosus  9  ). 
8  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  subpilosus  <f 

9.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  perplexus  ? 

10.  Pied  postérieur  du  Ptinus  testaceus  <f . 

1 1 .  Pied  postérieur  des  Ptinus  testaceus  et  brunneus  9  • 

12.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  subpilosus  cf . 

13.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Ptinus  subpilosus  9  • 

14.  Premiers  articles  des  antennes  du  Ptinus  pUom  V  ■ 

15.  Pied  postérieur  du  Ptinus  pilosus  ?. 
10.  Pied  postérieur  du  Ptinus  peiylexns  9  . 

17.  Pied  postérieur  du  Ptinus  subpilosus  a" 

18.  Pied  postérieur  du  Ptinus  subpilosus  9  . 
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Planche  X. 


SOUS-GENRF.  CYPHODERES 

L  Prolhorax,  vu  de  dessus,  du  Cyphoderes  raptor. 

2.  Silhouette  grossie  du  Cyphoderes  bidens  <f  • 

3.  Silhouette- grossie  du  Cyphoderes  bidens  ?  . 

4.  Prolhorax,  vu  de  face,  du  Cyphoderes  raptor  d"  • 

5.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Cyphoderes  raptor  ?  . 
(J.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Cyphoderes  bidens  ■ 

7.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Cyphoderes  bidens  ?  . 

8.  Premiers  articles  des  antennes  du  Cyphoderes  raptor  ç? 

9.  Premiers  articles  des  antennes  du  Cyphoderes  raptor  » 

10.  Pied  postérieur  du  Cyphoderes  raptor  ■ 

11.  Pied  postérieur  du  Cyphoderes  raptor  9  . 

12.  Premiers  articles  des  antennes  du  Cyphoderes  bidens  a 

13.  Premiers  articles  des  antennes  du  Cyphoderes  bidens  ? 

14.  Pied  postérieur  du  Cyphoderes  bidens  çf . 

15.  Pied  postérieur  du  Cyphoderes  bidens  9  . 
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Planche  XI. 

GF.NKES  EUROSTUS,  NIPTUS 

* 

Fig.    i .  Silhouette  grossie  de  YEurostus  submetallicus. 

—  -2.  Dessous  du  postpectus  et  du  ventre  de  YEurostus  submetallicus . 

—  3.  Tcte  et  prothorax,  vus  de  face,  de  YEurostus  submetallicus. 

—  4.  Pied  postérieur  de  YEurostus  submetallicus. 

—  5.  Pied  postérieur  de  YEurostus  frigidus. 

—  t>.  Antenne  de  YEurostus  submetallicus. 

—  7.  Antenne  de  YEurostus  frigidus, 

—  8.  T(He  et  prothorax,  vus  de  face,  du  NiptUi  hololeucus. 

—  9.  Palpe  maxillaire  du  Niptus  hololeucus. 

—  10.  Mandibule  du  Niptus  hololeucus. 

—  11.  Antenne  du  Niptus  hololeucus . 

—  12.  Pied  postérieur  du  Niptus  hololeucus. 
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Plnnrhr  XII. 

GENRES  MPTUS.  EPAVLOECUS 

Fig.  1.  Silhouette  grossie  du  Mptus  hololeucus. 

—  2.  Dessous  du  poslpectus  et  du  ventre  du  Mptus  hololeucus. 

—  S.  Dessous  du  poslpectus  et  du  ventre  de  YEpauloecus  crenatus. 

—  A.  Palpe  maxillaire  de  YEpauloecus  crenatus. 

—  5.  Mandibule  de  YEpauloecus  crenatus. 

—  tj.  Tète  et  prathorax,  vus  de  face,  de  YEpauloecus  crenatus. 

—  7.  Silhouette  grossie  de  YEpauloecus  crenatus. 

—  8.  Xnlennc  de  YEpauloecus  crenatus- 

—  0.  Pied  postérieur  de  YEpauloecus  crenatus. 
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Planche  XIII. 

GENRES  TIPNUS,  MEZWM 

Fig.  1.  Silhouette  grossie  du  Tipnus  exiguus. 

—  '2.  Dessous  du  postpectus  et  du  ventre  du  Tipnus  exigum. 

—  3.  Derniers  articles  des  antennes  du  Tipnm  exigum. 

—  4.  Derniers  articles  des  antennes  du  Sphaericus  gibboides. 

—  5.  Pied  postérieur  du  Tipnm  exiguus. 

—  6.  Pied  postérieur  du  Sphaericus  gibboides. 

—  7.  Tète  et  prolhorax,  vus  de  face,  du  Tipnm  exiguus. 

—  8.  Prothorax,  vu  de  face,  du  Spfiaericus  gibboides. 

—  9.  Protliorax,  vu  de  dessus,  du  Sphaericm  gibboides. 

—  10.  Silhouette  grossie  du  Mezium  affine. 

—  11.  Tctc  et  prothorax,  vus  de  face,  du  Mezium  affine. 

—  12.  Premiers  articles  des  antennes  du  Mezium  affine. 

—  13.  Cuisse  et  trochanter  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Mezium  affine. 

—  14.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Mezium  affine. 

—  15.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  du  Mezium  affine. 
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GENRES  MEZIUM,  GIBBIUM 

Kig.    1 .  Corps,  vu  de  profil,  du  Mezium  affine. 

—  2.  Médipectus,  postpeclus,  ventre  et  partie  réfléchie  des  élytres  du 

Mezium  affine. 

—  3.  Corps,  vu  de  profil,  du  Gibbium  scotias. 

—  4.  Médipectus,  postpectus,  ventre  et  partie  réfléchie  des  élytres  du 

Gibbium  scotias. 

—  5.  Tète  et  prothorax,  vus  de  face,  du  Gibbium  scotias. 

—  G.  Silhouette  grossie  du  Gibbium  scotias. 

—  7.  Premiers  articles  des  antennes  du  Gibbium  scotias. 

—  8.  Cuisse  et  trochanter  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Gibbium 

scotias. 

—  9.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  côté,  du  Gibbium  scotias. 

—  10.  Tibia  et  tarse  postérieurs,  vus  de  dessus,  du  Gibbium  scotias. 
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